Les artistes décorateurs du bois; répertoire alphabétique des ébénistes, menuisiers sculpteurs, doreurs sur bois, etc., ayant travaillé en France aux XVIIe et XVIIIe siècles (2)
Henri Vial
Lu avec liregratuitement.com, la bibliothèque des livres libres et gratuits.
I. — Sculpture sur bois
Le meuble, qui était au début du moyen âge portatif, ne pouvait être que simple et fruste ; mais quand il voyagea moins ou ne voyagea plus, on l'améliora considérablement et sa décoration devint plus soignée, plus délicate, en un mot plus artistique. Les bûchers, ouvrant le bois avec la gouge et le ciseau, se transformèrent très vite en véritables sculpteurs, en excellents « imagiers ». Ils ornèrent les meubles de figures d'animaux, de petites rosaces, de rinceaux, et donnèrent à nos cathédrales ogivales des stalles et des formes merveilleuses, des boiseries de toute beauté.
Les bois employés étaient, d'après les statuts de 1382, le chêne, le hêtre et un certain bois d'Irlande qu'on croit avoir été le sapin et dont on faisait des lambris, des revêtements intérieurs, de gros meubles et des panneaux de peinture. Quant au châtaignier, il n'en est point question, et c'est une erreur de croire que les charpentes de nos cathédrales, ces « forêts »
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qui excitent encore l'admiration des gens du métier, sont faites en bois de cliâtaigner : elles sont en chêne1. Les statuts ne parlent pas non plus du noyer, qui n'apparaît, il est vrai, que 1res rarement dans la fabrication des meubles et des panneaux; ni du buis, dont on se servait en Franche-Comté de temps immémorial2; ni d'un bois rouge nommé brésil, qui venait probablement des Indes par l'Egypte et était employé dans les ouvrages d'une certaine valeur3.
Si, pendant la guerre de Cent ans, notre art de l'ivoire émigra dans les Flandres, sous la protection plus efficace des ducs de Bourgogne, et si notre art de la tapisserie alla florir à Arras et à Bruxelles, la fabrication de l'ameublement nous resta et, en dépit des malheurs de la patrie, elle connut le luxe et même la somptuosité; en effet, au xivc siècle, on décora les plus beaux meubles de peintures sur fond d'or. Il y eut, au siècle suivant, un retour à la simple sculpture sur bois ; on la perfectionna et on lui donna les ornements contournés et onduleux qui triomphaient alors dans le stj'le flamboyant. C'est cette délicatesse dans le travail qui fit créer le mot menuiserie.
A la Renaissance, la technique commença de se transformer. Nous lisons dans les statuts des menuisiers parisiens de 1580, que leurs ouvrages devaient être faits « à la mode françoise, mode antique et moderne ou marqueterie... de bon bois sec, vif et marchand ». Ce mot de « marqueterie », alors nouveau, est répété dans les mêmes statuts à propos des meubles dits cabinets, lesquels recevaient « des enrichissements de taille et de marqueterie ». Mais avant le triomphe des nouvelles pratiques, les anciennes connurent encore de beaux jours. On inventa quantité de meubles. « Il y a eu, dit Léon de Laborde, une mode pour s'asseoir comme pour marcher, s'habiller et manger. Les chaises dures et anguleuses des deux premières races furent remplacées, au xme siècle, par des coussins et des tapis étendus par terre, à l'orientale; on revint ensuite, aux sièges cette fois plus confortables et d'un grand luxe, variés de nom comme de forme (faudesteuil) ; puis à la fin du xvi° siècle, on reprit la mode des tapis et des coussins, sur lesquels on s'étendait aux pieds des dames. Cet usage un peu débonnaire, relevé par la galanterie, persista assez avant dans le xvnc siècle* ». 11 n'empêcha point d'inventer toutes sortes de sièges : chaises caquetoires5, escabelles, placets. Le bahut
1. Daubenlon, dans les Mémoires île l'Académie des Sciences, 1781, p. 295-296; Héricarl de Thury, dans le Bulletin du Comité historique des arts et monuments, n° IV; J. Banchcreau. Les prétendues charpentes de cliâtaigner, dans le Bulletin monumental, 1910, nos 3-4, p. 265 a 271 ; etc. — 2. Vivenliole, abbé de Saint- Claude au vie siècle, envoya à son ami Avit, évêque de Vienne, une ebaise en buis fabriquée de ses propres mains, et qui indique les commencements de cette précieuse industrie qui subsiste encore dans les chaumières du Jura. « Je vous souhaite une chaire (cathedra) en retour du siège que vous m'envoyez », répondit Avit, dont le vœu fut accompli, puisque Viventiole devint archevêque de Lyon. Le buis croissait alors en abondance sur les montagnes voisines de Saint-Claude; aujourd'hui ce bois précieux a disparu, et il faut le faire venir de Suisse, ou même de Russie pour alimenter les ateliers (De Monta lembert, Les moines d'Occident; Paris, 1868, t. I, p. 275-276). — 3. Lorsqu'en 15U0 les Espagnols découvrirent la partie centrale de l'Amérique du Sud, ils y trouvèrent une telle quantité de ce bois qu'ils appelèrent celte région le Brésil. « Le bois de Brésil, écrivait en 1710 le savant évêque d'Avranches Iluet, n'a pas tiré son nom de la province de Brésil, mais la province a tiré son nom de celui du bois. » — 4. Glossaire français du moyen âge; Paris, 1872, p. 498. — 5. C'était un siège bas, à dossier de bois tourné ou découpé : ce qui le rendait plus léger et plus maniable que la grande et lourde chaise « garnie »; on s'en servait spécialement pour la conversation : d'où son nom. En 1624, le menuisier Marin fil « quatre chaises caquetoires » pour la veuve Dorival, de Bourges (A.ncu. du Ciircn, E. 1501). « Trois chaises caquetoires... estimées à quatre livres dix solz pièce » (Inventaire du château de Chenonceaux, 1603).
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se transformai, d'une part, en cabinet1; de L'autre, en armoire5. On revint aux meubles dorés : « Quant aux meubles de bois, nous voulons qu'ils soient tout dorez, avgentez et marquetez : et fine tous lesdiets meubles, princippalement les elialis, soient, si faire se peut, de bois de cèdre et de rose et autres bois odorans, si quelqu'un n'ayine mieux en l'aire d ebeine et d'ivoire8». L'engouement était tel que Henri 111 dut défendre expressément ( 1 577) à toutes personnes de dorer et argenter sur bois, métaux, etc., « si ce n'est pour les princes, sous peine, contre les ouvriers, d'amende arbitraire ». La mode des meubles dorés devait reparaître sous Louis XIV, Louis XVI.
A coté de ce mobilier fastueux, nous voyons apparaître, plus modestes, les sièges foncés de paille. Il y a <c une petite ebaisc de paille » dans l'inventaire de Claude Millet, sommelier de la panneteriu de la duchesse d'Uzès (Paris, 1585); « huit chères de paille, servant à femmes », et « une petite chière de noyer, garnie de paille », dans celui de P. de La Setta (Marseille, 1587). — Dans le même temps, c'est-à-dire du xvT siècle au milieu du xvir, les sculpteurs et les tourneurs de bon nombre d'ateliers du Poitou utilisèrent le buis, le vivarais et d'autres bois comme matières premières d'objets divers, désignés sous le nom de finesses de Croa/elle parce que le village de Groutelle, près de Poitiers, était le centre de celte industrie; ces objets domestiques pour meubles, parements d'autels, cabinets, etc., étaient peints en blanc, en bleu, en vert, en incarnat ou amarante, en jaspé ou en marbré'.
Au commencement du xvnc siècle, le mobilier prit un aspect décoratif et monumental, mais pesant. « L'inlluence flamande de Rubens, venu une première fois en France en 1621, à l'appel de Marie de Médicis, donna aux arts décoratifs une lourdeur empâtée et redondante sans la santé vigoureuse qui caractérise le maître d'Anvers B». Les meubles étaient cubiques, les dossiers droits et élevés; on y voyait partout des colonnes torses, carie tour avait pris dans la fabrication autant d'importance que le ciseau. Les lits étaient à colonnes et à baldaquin. Les sièges avaient leurs pieds de devant réunis par un motif sculpté et lourd0. La
1. Le cabinel était un bahut dressé sur une table de support et renfermant de pelils tiroirs tous clos par une seule grande porte à deux vantaux. — 2. « Trois coffres baliuz, dont l'un plat et deux ronds, garnis, deux de serrures ferma ns à clef, dans lesquels ont été trouvés les habits à l'usage de ladite défunte dame » (Inventaire de Ga.br ielle d 'Bistrées, 1599). Le 14 mars 1601, Guillaume Claveyrolles, ministre réformé de Galargues, fît donation à sa femme de « la table qu'on mange avec ses deux bans et cscabelles et laborés, avec un lit nommé litouche avecque sa couverte, et deux coffres à bahut » (Arch. du Gaud, E. 798). Les « chambres souspendues à penneaux » des statuts parisiens de 1382, étaient des bahuts sans pieds qu'on suspendait à la muraille et dont on voit encore des exemplaires en Bretagne. — 3. A. d'Embrv. Description de Vlsle des Hermaphrodites, vers 1605. — 4. Desaivre. Les finesses de Croulelle, élude historique et archéologique; Niort, 1891. — 5. Paul Rouaix. Dictionnaire des Arts décoratifs; Paris, 1886, p. 54. — 6. Ils n'étaient pas les mêmes pour tous, et il y avait une hiérarchie s'étendant de la chaise à dossier au simple
banc, en passant par le pliant, le placet et l'escabeau :
Chacun en son rang Se met dans une chaire, ou s'assied sur un banc, Suivant ou son mérite, ou sa charge, ou sa race.
(Matliurin Régnier, Satire X, vers 269-271).
Sous Louis XIV, Dorine dira encore à Maria ne :
Vous irez visiter, pour votre bienvenue, Madame la Haillivc et Madame l'Elue, Qui d'un siège pliant vous feront honorer.
(Molière, Tartuffe, acl. II, se. 3).
On trouve souvent, dans les œuvres de Rembrandt, des pliants en X : d'où le nom de liembrandstoel donné en Hollande à ces sortes de sièges (Vente Heshuyden, Jacohi et Hondius, Amsterdam, 28 avril 1908, n° 064).
vin INTRODUCTION
tapisserie et le cuir gaufré entrèrent dans la confection des meubles. En mars 1616, on vendit à Châteaudun, pour la somme de 31 livres 15 sols, « cinq grandes chaises couvertes de tapicerie, deux autres chaises basses de boys de noyer aussi couvertes de tapicerie, une bancelle de boys de noyer couverte d'une toilette jaulne, troys tabourets et troys petites quaquetoires de bois de noyer couvertes de tapicerie, ung buffet de boys de noyer ayant deux fenestres fermant à clef, deux chenets de fer ayant chacun deulx pommelles de cuivre, ung bahu moyen couvert de cuir fermant à clef avec deux petits trétaulx de boys, et une table de boys de noyer estant sur un châssis1 ».
Tel était, en ses lignes générales, l'état du mobilier au moment où apparurent l'incrustation et la marqueterie. La France, qui avait si longtemps vécu sur son propre fonds artistique, se jeta dans l'imitation des méthodes étrangères et se désintéressa, au moins momentanément, de la sculpture sur bois, qui avait été une de ses gloires. Mais il faut se hâter de dire qu'une fois en possession de ces nouveaux arts, elle les fit siens et que, pendant plus de deux siècles, elle devait imposer au monde civilisé son esthétique, ses styles de décoration, son mobilier.
II. — Incrustation et marqueterie
L'incrustation et la marqueterie sont deux ouvrages fort différents; on les a pourtant presque toujours confondus. L'incrustation est l'enchâssement, dans un bois préalablement creusé par endroits, de morceaux de métal, de cubes de pierre, de filets d'ivoire, de lames de bois précieux, formant des combinaisons géométriques ou des dessins de fantaisie; le bois qui sert de champ affleure la surface partout où il n'est pas creusé et joue un rôle dans la composition décorative : c'est le procédé de la mosaïque. La marqueterie est la juxtaposition, sur un bois quelconque uni, de feuilles de bois plus recherchés, de métaux ou d'autres matières, s'emboîtant les unes dans les autres, masquant entièrement le fond et réalisant une composition décorative par la seule combinaison des diverses substances et de leurs couleurs ; le bois se fixe avec de la colle forte, le métal avec du mastic. Parmi les textes anciens, je ne connais que le suivant qui nous donne, à cet égard, une rigoureuse exactitude de description : « Un coffret faict de musayeque de bois et d'ivoire, assis sur six testes de dragons, faict à ymaiges tout à l'entour taillées, en bosse dorée- ». Voilà bien l'incrustation. Partout ailleurs, pour exprimer la même nature de travail, le mot marqueté, qui n'est pas exact, remplace le mot incrusté, qui l'est. Ainsi, dans « ung grand tableau où est la passion de N. S. fait de poins de marqueterie3 », il s'agit, non d'une véritable marqueterie, mais d'une mosaïque.
L'incrustation primitive paraît avoir été celle de l'ivoire sur l'ébène. Elle fut en usage en France aux xne et xiue siècles, et l'on a vu que c'est pendant la terrible guerre des Anglais que cet art fut perdu pour nous. Le commerce de Venise importa en Occident quelques-uns des bois précieux des paj-s orientaux; mais c'est surtout au xve siècle que les découvertes maritimes des Portugais et des Espagnols approvisionnèrent l'industrie européenne de toutes sortes d'essences rares et riches. On donna à ces bois exotiques le nom général « de bois des Iles ». D'autres substances furent successivement connues et employées, comme la nacre et
1. Akch. d'Euhe-et-Loik, E. 3262. — 2. Inventaire de la royne Anne de Bretagne, 1498. — 3. Inventaire du duc de Berry, 1416.
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certaines «pierres colorées; en 1570, des navigateurs apportèrent des Indes à Lisbonne l'écaillé de tortue. Ainsi fut constitué le matériel des marqueteurs.
C'est en Italie, et particulièrement à Venise, qu'on commença à marier le bois blanc au bois de couleur sombre et le bois foncé à l'ivoire ; mais les associations de cette nature donnaient aux meubles un aspect sévère, et l'on songea à corriger cet effet de deuil par l'adjonction de substances diversement colorées. Au xvc siècle, Jean de Vérone, à l'aide d'huiles et d'acides parvint à nuancer les bois et à leur faire exprimer des demi-teintes et des ombres; les frères Giuliano et Benedetto de Majano, sculpteurs et menuisiers, se firent une réputation dans l'art de fixer dans le bois des mosaïques faites avec d'autres bois naturels et teintés : ce fut l'origine des intarsiatori (tarsia, incrustation). Ces artistes paraissent s'être recrutés plus particulièrement parmi les moines (Giovanni de Vérone, Raffaello de Brescia, Damiano de Bergame, etc.). « C'est sans doute à ces nombreux Frères, c'est-à-dire aux artistes formés dans les congrégations religieuses, que le genre doit son nom de lavoro alla certosa, travail à la chartreuse, ou par abréviation certosino, chartreux1 ». Quoi qu'il en soit, les intarsiateurs italiens poussèrent l'habileté si loin que, le 3 novembre 1600, on vit arriver à Marseille Marie de Médicis sur une somptueuse galère dont « le bois de la pouppe estoit marqueté de canes d'Inde, de grenatines, d'ébène, de nacre, d'ivoire et de pierres bleues2 ». Ces incrusteurs triomphèrent surtout dans la construction des stipi, sortes de cabinets décorés de cabochons et de pierres précieuses3.
Dans le même temps, les Provinces-Unies, tirant de leurs possessions des Indes d'admirables bois fins, se firent une spécialité sans rivale de l'assemblage des bois de rapport, tandis que la Flandre et l'Allemagne excellaient dans la fabrication des cabinets d'ébène profilés d'ivoire. On doit aux Kabinetmackers germaniques, dont les centres d'action étaient les villes de Nuremberg, Augsbourg et Dresde, le meuble appelé Kunstschrank, « armoire d'art », orné de métal, de pierre dure, de nacre, d'écaillé et d'ambre. L'Espagne elle-même cultivait le nouvel art, et Alfred de Champeaux penche à croire que la marqueterie de cuivre et d'écaillé a été importée soit d'Espagne, soit des Pays-Bas4.
La France essaya plusieurs fois de s'approprier cette industrie. Au commencement du xvie siècle, le cardinal d'Amboise employait un ouvrier français, Michel Guesnon, qui était « marquetier » et fit la « marquefterie aux armoires du cabinet de Monseigneur s». François Ier s'attacha l'intersiateur Jean-Michaël de Pantaléon et le kabinetmacker Hans Krans, lequel reçut en 1576 le titre « de marqueteur du Roy6». Enfin, les statuts des peigniers et tabletiers
1. Albert Jacquemart, Histoire du Mobilier; Paris, 1876, p. 62. — 2. Palma Cayet, Chronique seplennalre (Michaud et Poujoulat, Mémoires pour servir à l'hisloire de France, lre série, t. XII, p. 118). — 3. Dans la vente de la baronne de F. de L... [Paris, hôtel Drouot, 10 décembre 1889, n° 212) figurait un stipo du temps de Louis XIII, incrusté de filets d'ivoire et décoré de jaspes, d'agates, de pierres dures, de colonnettes de cristal et de peintures à l'huile. Les stipi s'appelaient aussi « cabinets florentins », parce que Florence était le centre de cette fabrication, dans laquelle s'illustrèrent, au xvie siècle, Bernardino de Porfirio et Buentalenti délie Girandole. — A. Le Meuble; Paris, s. d., t. II, p. 52. — 5. Comptes du château de Gaillon, 1509. — Nous trouvons, cependant, à Rouen, |dès 1435, un « ouvrier en marqueterye » qui « encastilla en boiz de Chipre deux tableaux ouvrés en ivoire » (Et. Deville, Comptes de la collégiale de Vernon, dans le Bulletin historique et philologique du Comité des travaux historiques, 1910, p. 168 et 173). — 6. Ce n'était pas la première fois qu'en France on avait recouru à la main-d'œuvre étrangère. Ainsi, en 1465, le chapitre de la cathédrale de Rouen avait envoyé Guillaume Basset, hucher sculpteur, chercher des ouvriers en bois dans la Flandre et autres contrées (Ouin-Lacroix, Histoire de Saint-Maclou de Rouen; Rouen, 1846, p. 254.
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de Paris, confirmés en 1578, nous font connaître que les armoires, secrétaires et autres meubles étaient plaqués en bois d'ébène, en bois de rose et aussi en bois étrangers contrefaits par la coction des bois indigènes dans de l'huile combinée avec du vitriol et du souffre.1 Néanmoins, cette industrie ne se maintint pas, et les artistes appelés de l'étranger ne firent point école. Il fallut donc se procurer au dehors les meubles que nous ne savions pas faire chez nous.
Il est difficile de décider de quel pays nous fîmes venir les premiers, soit à cette époque, soit un peu antérieurement. Apparemment, nous en reçûmes de tous les côtés à la fois : 1° de l'Inde, par les navigateurs portugais. « A Pierre Lemoyne, marchant demourant à Portugal, la somme de 287 livres tournois pour son payement d'un chalict marqueté à feuillages de nacre de perle, faict au pays d'Andye, ensemble d'une chaire, faicte à la mode dudict pays d'Indye, vernissée de noir et enrichie de feuillaiges et figures d'or2 ». — 2° de la Flandre. « Un petit coffre de boys plat, œuvré à la coustume de Flandres,... jnarché (marqueté) d'os et d'yvyère3 ». — 3° de l'Allemagne. Catherine de Médicis possédait trois cabinets « d'Allemagne » en ébène, marquetés d'ivoire, et deux tables marquetées « façon d'Allemaigne4 »; Gabrielle d'Estrées, « deux cabinets d'Allemagne prisés Xij escus5 ». « Ce faict, sommes sortis dudict cabinet appelle la librayrie et d'icelluy faict extraire un cabinet façon d'Allemagne, et porter au cabinet de la dicte defuncte Reyne (Louise de Vaudemont) appelle le cabinet verd6 ». Louis XIII, enfant, avait un cabinet d'Allemagne en ébène7. — 4° de l'Espagne. « Une table de deux pièces de marqueterye à l'Espagnolle3 ». — 5° de l'Italie. « Une petite chaire faite de marquetterie à la Genevoise (Génoise) »°.
C'est afin d'arracher la France au conflit de toutes ces influences extérieures que Henri IV d'abord, Mazarin ensuite, appelèrent des artistes étrangers — le premier : Laurent Stabre, Pierre Boule; le second : Cafïieri, Cucci, les Migliorini, Giacetti, Golle10 — lesquels créèrent notre école nationale d'incrustation et de marqueterie, qui eut deux centres : la grande galerie du Louvre et la manufacture des Gobelins. On commença par imiter, puis, on se perfectionna et on atteignit à l'originalité. Les bois exotiques furent apportés en France. Dans les premières années du xvue siècle, notre marqueterie se borna à de modestes assemblages en arêtes (damiers, losanges, compartiments") ; on fit des parquets en marqueterie. On coupa ensuite dans le bois des figures de vases, des bouquets de fleurs et de feuillages, des arabesques, des rinceaux, qui se détachaient sur le fond sombre de l'ébène, produisant ainsi, avec le bois, l'équivalent de ce que faisaient, avec les pierres, les mosaïstes florentins. Des cabinets se fabriquèrent dont les formes élégantes et relativement légères prévalurent sur les formes solides et lourdes des kabinetmackers d'outre-Rhin. Vinrent enfin des meubles pla-
1. Wecker, Secrets de nature, liv. XVI, chap. 8, a mentionné ces procédés. — 2. Comptes royaux, 1529. — L'inventaire de Philippe de Caverel, abbé de Saint- Vaast d'Arras (décembre 1636), mentionne « ung beau pulpittre de bois, en forme de marbre doré, venant des Indes » (Arch. du Pas-de-Calais, H. 190). , — 3. Inventaire de Charlotte de Savoie, 1483. — Ilvenait de ce pays d'autres meubles encore. On vendit à Ang'oulême en 1623, « ung- g-rand beheu vieux et antien, ferré de fer blanc, fasson de Flandre » (Arch. de la Charente, E. 954). — 4. Inventaire de Catherine de Médicis, 1589. — 5. Inventaire de Gabrielle d'Estrées, 1599. — 6. Inventaire de la royne douairière Loyse, 1603. — 7. Jean Héroard, Journal sur l'enfance et la jeunesse de Louis XIII; Paris, 1868, t. I, p. 155. — 8. Inventaire du cardinal d'Ambroise. Gaillon, 1550. — 9. Inventaire de Charles Evento. Marville, 1556. — 10. Les Italiens de Mazarin apportèrent avec eux la fabrication des cabinets garnis de pierres dures, avec des montures de métaux précieux; Golle, qui était Hollandais, ornait ses cabinets de filets d'élain.
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qués d'écaillé avec incrustations de nacre et d'ivoire, décorations de mosaïques et de lapis-lazzuli, et encadrements en cuivre doré, repoussé et à jour. Dès lors, le mobilier français eut une richesse et une variété qu'il n'avait point connues auparavant. En voici quelques exemples : il y a, dans l'inventaire de Mazarin (1(353) des cabinets d'écaillé de tortue avec filets d'ivoire; dans celui du maréchal de LaMeilleraye (1664), une table d'écaillé de tortue enrichie de nacre de perle et de filets d'argent; dans celui de Jean Lesaige, conseiller au Parlement (1670), un cabinet d écaille de tortue avec pièces rapportées, etc. En 1687, la Dauphine fit don au roi de Siam d' « une grande cassette de marquetteriede bois de rapport des plus précieux1 ». « Le cabinet du musée de Cluuy (dit « bureau du maréchal de Gréqui ») est le plus intéressant spécimen de marqueterie d'écaillé que l'on puisse citer, et celui qui montre le mieux ce qu'était cet art spécial entre les mains des prédécesseurs de Charles-André Boulle ou dans celles du maître lui-même à l'instant de ses débuts2 ».
Les riches bois d'Amérique étaient employés massifs ou plaqués dans la confection des meubles et des lambris d'appartements. Le plus grand marqueteur avant l'illustre Boulle fut Jean Macé, de Blois. Gomme le brevet de logement au Louvre qui lui fut délivré en 1664 mentionne que cette faveur lui était accordée à cause de la « longue et belle pratique de son art dans les Pays-Bas », M. Spire Blondel n'est pas éloigné de croire que les fameux meubles « flamands » de cette époque sont très probablement dus pour la plupart à des artistes français3. Le bon goût fit créer des pièces admirales. Les dessins n'absorbèrent plus la totalité de la composition et laissèrent à la forme et à l'ornementation la possibilité de jouer leur rôle dans un ensemble harmonieux et pondéré. La manufacture des Gobelins fut placée sous la haute direction de Charles Le Brun, maître autoritaire, mais puissant et fécond, qui donna à l'art décoratif une unité extraordinaire et un caractère éminemment personnel. A la vérité, le stj'le est d'apparat, majestueux et solennel. Les ensembles sont géométriques et l'angle droit y domine ; les surfaces, pleines et puissantes, ont quelque chose de lourd; la décoration est symétrique, et la végétation conventionnelle. Les meubles ont un aspect carré, la hauteur et la largeur étant souvent presque égales ; ils ne présentent que peu de saillies; les parties se répondent symétriquement; les bases et les appuis sont largement établis sur de massifs pieds en toupie ; les bronzes dorés y abondent, sous forme de gros rinceaux, .de mascarons, de cariatides. C'est par la délicatesse de la décoration que Boulle a pu racheter ce que les formes générales offrent de pesant, de pompeux et quelquefois d'emphatique.
Cet illustre Charles-André Boulle fit la marqueterie tellement sienne qu'elle lui emprunta son nom même. Tout d'abord, il avait employé simultanément l'étain et les bois de rapport ; mais ensuite il s'attacha presque exclusivement aux combinaisons du cuivre et de l'écaillé de tortue. Avant lui, la perte de matière était considérable, parce qu'une seule des deux parties des substances découpées était utilisée ; il imagina de les mettre en œuvre l'une et l'autre et de faire ainsi des « pendants ». Voici comment il procédait : il collait ensemble et assujettissait à l'aide d'un étau une lame d'écaillé et une lame de cuivre, très planes et d'une égale épaisseur; puis, à l'aide d'un burin ou d'une scie fine, il découpait d'un seul coup dans ces deux lames le décor qu'il voulait réaliser. Cela fait, il décollait les lames et se trouvait avoir quatre dessins s'emboîtant exactement, deux par deux, l'un dans l'autre. Il établissait
1 Mercure de France, mai 1687 [Index par El. Deville, Paris, 1910). — 2. A. de Champeaux, Le Meuble, l. II, p. 52. — 3. Ebénislerie, dans le Dictionnaire encyclopédique el biographique de l'industrie et des arts industriels d'E.-O. Lamy. Paris, 1884, t. IV, p. 563-564.
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alors un motif dans lequel le cuivre formait le décor et l'écaillé le fond, et un second motif dans lequel le décor d'écaillé s'appliquait sur le fond de métal. C'est ce qu'on appela la partie, le premier effet ou le boulle — et la contre-partie, le deuxième effet ou le contreboulle.
Cette marqueterie, dont on faisait encore des imitations sous Louis XVI, en plein règne du néo-classique, eut un si prodigieux succès qu'on en voulut partout. Boulle décora tout le magnifique « cabinet de marqueterie » du Dauphin, au château de Versailles. Du reste, ce genre d'ébénisterie, qui fut pratiqué par Boulle ou par ses émules Poitou, Somer, Cochet, Harmant, etc., jouissait d'une vogue si universelle que la trop célèbre empoisonneuse Brinvilliers elle-même eut son bureau marqueté'.
III. — De la symétrie au contraste
Les progrès étaient incessants.
En 1648, Jean Equeman imagina d'enrichir les cabinets de miniatures2; en 1659, Charles Chaignet construisit les premières chaises à porteurs françaises3; en 1676, « un menuisier en ebene, intelligent dans son métier donne avis au public qu'il a trouvé le secret de mettre les carosses en couleur d'ebene; en sorte qu'ils paraissent véritablement estre de ce bois si précieux et si poly* ».
Le meuble français l'emporta sur celui de nations dont nous avions été tout d'abord tributaires. Ces nations s'attardaient dans la construction des cabinets. L'Espagne était à la veille de perdre son industrie, préférant s'approvisionner de meubles en France et en Allemagne que de les faire elle-même; mais un édit de Philippe III (1603) ayant interdit l'importation des cabinets de Nuremberg, il fallut bien en fabriquer sur place, et la ville de Vargas, dans la province de Tolède, devint un centre important de sculpture sur bois, où l'on exécutait des cabinets à ornementation géométrique de ferrures découpées, qui reçurent le nom de varçfueîïos. En Allemagne, Hans Schwanhard inventa, dit Ledebur, « ces pièces d'ébène ondulées, d'un joli effet, qui entrent dans la décoration des armoires, des cabinets et des cadres »; mais la sculpture du bois s'y avilissait au tour de force, c'est-à-dire à la puérilité et à une mièvrerie prétentieuse : Lorenz Zick ajourait des boules d'ivoire mobiles les unes dans les autres, et Pronner sculptait jusqu'à cent têtes sur un noyau de cerise.
Cette sculpture du bois que, dans l'engouement des meubles incrustés et marquetés, les ouvriers français avaient délaissée pendant un quart de siècle, ils y revinrent et s'y mon-
1. Collection du marquis de Gasville, à Meslay-le-Vidaure (Exposilion de Chartres, 1858). — 2. On peignait aussi les bois. L'inventaire de la veuve de Bellepierre (Angoulême, 19 avril 1684) mentionne une horloge ayant trois cloches, renfermée dans une armoire « peinte en feuille morte » estimée 200 livres (Arch. de la Charente, E. 1963). — 3. L'usage de ces chaises avait été apporté d'Angleterre, sous Louis XIII, par le marquis de Montbrun, seigneur de Sous-Carrière, qui obtint du roi, en mai 1639, le privilège d'en établir, avec le sieur de Cavoye, à Paris et dans toutes les autres villes du royaume. « Pour leur donner de la vogue, raconte Tallemant, Sous-Carrière n'alloit plus autrement, et durant un an on ne rencontroit plus que lui dans les rues, afin qu'on vît que cette voiture étoit commode » (Tallemant des Réaux, Historiettes ; Mme de Genlis, Dictionnaire des étiquettes). — 4. François Colletet, Journal, édit. A. Heullard. Paris, 1878, p. 91.
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trèrent aussi habiles que dans la larsia, la certosine et le boulle. Ils travaillèrent d'abord pour les églises.
Une révolution profonde s'était alors opérée dans l'architecture religieuse, et, à notre admirable style ogival si français, venait de se substituer celui que les constructeurs de l'Italie décadente avaient imaginé pour leurs églises et qu'on connaît sous la dénomination de « style jésuite ». On sait que ce style superpose la coupole romaine à l'entablement grec et supprime les tours, honneur et orgueil de nos temples du moyen âge. A ces constructions nouvelles il fallait une décoration nouvelle. On démolit de précieux jubés, on détruisit ou on vendit à vil prix des stalles et des boiseries merveilleuses. Tout cela fut remplacé par d'énormes autels, de monumentaux retables, de gigantesques baldaquins, d'immenses « gloires», etc., ornementation théâtrale sans caractère religieux et surchargée de dorures. On croyait faire du classique en subissant toutes les corruptions esthétiques de l'art ultramontain. Quand les fabriciens de l'église de La Motte-Tilly demandèrent un retable à Etienne Buissot, ils ne manquèrent pas d'exiger de lui qu'il le construisit « sur le modèle du portique qui est dans le grand Vignole, f. 18' ». A partir du règne de Louis XIII, il se sculpta une quantité prodigieuse de chaires à prêcher, de bancs d'œuvre, de stalles, de buffets d'orgues, de lambris, de boiseries de chœur, de tabernacles, de contretables, de erédences, de confessionnaux, etc., qui furent mis à la place des anciens2. Des pays de montagnes boisées et de forêts, comme les Ardennes et la Franche-Comté, surgirent des légions de sculpteurs sur bois, et non seulement ils meublèrent les édifices nouveaux, mais encore ils inondèrent nos vieilles cathédrales d'un mobilier qui pouvait être très beau en soi, mais qui s'accordait fort mal avec l'architecture de ces vénérables et sublimes monuments.
Ces dorures qui illuminaient les sanctuaires, on en voulut partout, on en mit partout. « Les couchettes3 de bois doré et toutes remplies de sculpture, écrivait un journal en 1673, sont plus que jamais à la mode. On commence à dorer les chaises, de mesme les couchettes, et à faire mettre beaucoup de sculpture dans le haut des dossiers'». La somptuosité fut poussée jusqu'à avoir des meubles d'argent. En 1688-1689, le gouvernement, ayant besoin de numéraire pour soutenir la guerre, espéra trouver des ressources dans la répression même de ce luxe. « Il fut ordonné, dit Voltaire, que tous les-meubles d'argent massif, qu'on voyait alors en assez grand nombre chez les grands seigneurs, et qui étaient une preuve de l'abondance, seraient portés à la Monnaie. Le roi donna l'exemple; il se priva de toutes ces tables d'argent, de ces candélabres, de ces grands canapés d'argent massif, et de tous ces autres meubles qui étaient des chefs-d'œuvre de ciselure des mains de Ballin. homme unique en son genre, et tous exécutés sur les dessins de Le Brun. Ils avaient coûté dix millions; on en retira trois. Les meubles d'argent orfévri des particuliers produisirent trois autres millions. La ressource était .faible 5». Il y avait eu des défenses et inhibitions contre les dorures
1. Arch. de l'Yonne, G. 2439. — 2. Les retables se faisaient g-énéralement en bois, sauf clans les villes où l'on se procurait facilement des pierres, comme Laval, par exemple, qui avait dans son voisinage les carrières de marbre de Monlroux, du Hocher et de Saint-Barthélémy (J.-M. Richard. Notes sur quelques artistes lavallois du XVIIe siècle, Laval, 1907). — 3. « On donnoit simplement le nom de couchettes aux lits qui ne porloient que 6 pieds de long- sur autant de large; mais lorsqu'ils éloient de 8 pieds et demi ou bien de 11 sur 10 ou de 12 sur 11, on les appeloil couches » (Sauvai). — 4. Le Mercure galant, 1674, t. V, p. 335. — 5. Siècle de Louis XIV, chap. 30. — Voir : Saint-Simon, Mémoires, et Mme de Sévigné, Lettres, 11 et 18 décembre 1689.
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et argentures en 1613, 1644, 1656 et 1669 ; il fallut les renouveler, et le 14 novembre 1689, on interdit « à tous ouvriers de luxe » de dorer et argenter des chandeliers, bordures de miroirs, bois de chaises, tables, bureaux, guéridons et autres semblables ouvrages. Mais rien n'est jamais moins observé que les lois somptuaires, et le luxe du mobilier résista à toutes les mesures de rigueur. « On nous a indiqué, dit Golletet, un riche et précieux cabinet de sept pieds de hauteur, sur quatre pieds de large; il est garny de vingt-huit colonnes de cristal de roche, et enrichy de figures de bronze dorées qui terminent ce magnifique ouvrage; le prix est de deux mille écus1 #.
Dans les dernières années du grand roi, la faveur publique abandonna le bois d'ébène et la marqueterie d'écaillé. La fabrique adopta le bois de rose, qui, borné par l'étendue des pièces, donna lieu à des dispositions opposées en arrêtes ou en losanges ; elle employa aussi le bois d'amarante. Le citronnier fournissait des filets blancs destinés à délimiter les grands espaces ou à rehausser les encadrements de bois de violette. Les meubles étaient alors amples et majestueux, d'aspect un peu théâtral, avec des cartouches ventrus, des bossages rengorgés, des attributs guerriers, et ils avaient tout à fait rompu avec les formes architecturales. On y prodiguait tellement les argentures et les bronzes dorés que l'or et l'argent immobilisés par ce genre de luxe étaient évalués à quatre ou cinq millions2. Un édit de mars 1700, « pour le retranchement du luxe des meubles », dut défendre « à toute personne d'acheter à l'avenir des tables, bureaux, armoires, boëtes de pendules, etc., avec des figures etornemens de bronze doré, et à tous ouvriers d'en faire de cette matière ». Certaines personnes se conformèrent à l'une des prescriptions de cet édit, comme Nicolas de Largillière, qui fit la déclaration des meubles dorés qui lui appartenaient3, et comme Jean de Reimar, ébéniste, qui fit celle des ouvrages commencés à dorer dans ses ateliers4; mais en dehors de quelques exceptions, la nouvelle prohibition eut le sort des précédentes.
Du reste, l'art de débiter les bois en plaques minces et sciées à la main s'étant généralisé et perfectionné depuis 1660, les gens de haute condition se rejetèrent sur les riches placages 5; auxquels les meubles de la Chine ne tardèrent point à disputer la faveur du public. On recevait de la Chine, depuis le xve siècle, des objets laqués; mais ce n'est guère qu'à la fin du xvne siècle qu'on en reçut des meubles. Nous trouvons, dans l'inventaire du mobilier de la Couronne de 1673, « six petites chaises de paille, façon de verny de la Chine. « Le goût pour les meubles chinois s'appelait, en langage de marchands, le « lachinage6 ». A cette époque, l'étiquette était d'avoir un fauteuil pour six chaises ou six pliants7. Les ouvriers du Louvre et des Gobelins ne travaillaient guère que pour le roi, les princes et les seigneurs ; mais leurs procédés étaient imités dans les ateliers du travail libre et, sur la fin du xvnc s., les meubles « en façon de Boulle » apparurent dans l'industrie privée. « Les cabinets, bureaux, bibliothèques et autres meubles de placage et de marqueterie, de noyer, d'ébène, de cèdre, etc.. sont fabriquez et vendus au fauxbourg Saint-Antoine, à la porte Saint-Victor, rue
1. Journal, p. 240. — 2. Dangeau. Journal; Paris, 1854-60, sous la date du 30 avril 1700. — 3. Nouvelles archives de VArt français, 1S75, p. 223-224. — 4. Bibliothèque Nationale, Mss français, 31627, fol. 429 (Collection Delamare). — 5. Inventaire de Charles de Lorraine, chevalier d'Elbeuf, 1709. — 6. Abraham du Pradel, Le Livre commode, I, 336. — Séaecé, Epig ranimes et autres pièces; Paris, 1717, p. 272-274. — 7. Abraham du Pradel, II, 314, note. — Colletet, Journal, p. 174 et 196.
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Neuve-Saint-Médéric, rue Grenier-Saint-Lazare, rue du Mail, etc1 ». On en vendait jusque dans les foires5.
Les ébénistes demandaient souvent leurs modèles à des dessinateurs réputés, et l'on croit que Boulle lui-même, bien qu'il dessinât excellement, avait parfois recours à Bérain, Les ornemanistes dessinateurs étaient nombreux alors. Le xvu° siècle avait commencé avec Abraham Bosse, Jacques llurtu, J. Toutin, P. Nolin, Antoine Jacquard, Ghristollien, Pierre Collot, Georges lîoussonnet de Reims. Il continua avec J. Barbet, Jean Gotelle, Jean Vauquier, Jean Le Pautre, Charmeton, Jean et Daniel Marot, Charles Le Brun, Sébastien Leclerc, Jean-Louis Durant, Jean et Claude Bérain, Delaporte. Il finit avec Paul Androuet du Cerceau, Claude Gillot, Robert de Cotte, Boffrand, qui prolongèrent leur vie et leur influence dans le siècle suivant.
Avant même la mort de Louis XIV, le goût des meubles lourds et fastueux commença à passer, et, comme on en voulait déplus simples et de plus légers, il y eut un retour vers les chaises de paille8 et un engouement pour les sièges cannés de jonc ou de rotin, qui venaient d'Angleterre". En 1711, un menuisier parisien, Héroux, essaya de s'approprier cette fabrication ; mais il échoua par suite de la jalousie des vanniers, qui obtinrent un arrêt contre lui3. 11 fallut donc continuer à s'adresser à l'Angleterre, comme le prouve un ordre donné, le 22 juin 1718, aux fermiers généraux, « de rendre à M. le chevalier Mole, commandant à Calais, 18 chaises de canne qui lui ont été saisies à Calais et qu'il avait fait venir d'Angleterre pour M. le chevalier doPercy, major de Béthune6 ».
Sous la Régence, le meuble, quoique sérieux et solide encore, perd beaucoup de son emphase, et les lignes droites cèdent aux contours ondulants. L'ébéniste du duc d'Orléans, Cressent, ne donne à ses ouvrages que des courbes modérées. Il passe pour avoir, le premier, recherché les mélanges d'essences précieuses : bois de rose, bois d'amarante, bois de Cayenne satiné couleur de cerise, etc., sur lesquels reposent les bronzes ciselés. Le style Louis XV s'épanouit ensuite, et ce fut le règne du » galbe » et du « contour », le triomphe du <( contraste » .
Qui inventa le contraste? Les frères de Goncourt disent Meissonnier, « bombeur de
1. Abraham du Pradel. I, 286. — « Ceux qui veulent acheter des cabinets, commodes, armoires et autres meubles de placage, de noyer, d'ébène, de cèdre et d'autres matières, doivent aller au faubourg St-Antoine » (Journal des adresses, 1717). — « La plupart des bons vernisseurs de Paris sont au fauboug Saint-Antoine » (Richelet, Dictionnaire, 1680). — 2. Déjà en 1665, Sganarelle voulait donner à sa fille « un cabinet de la foire Saint-Laurent » (Molière, L'Amour médecin, act. 1, se. 2). — 3. Saint-Simon, Mémoires, t. XIV, p. 462. — On voit encore une bergère de paille, en 1751, pour la nourrice du duc de bourgogne (Mémoires des meubles faits de neuf au Garde-Meuble de Versailles, pendant les premiers ?nois de I 75'/), et en 1774 la maréchale de Luxembourg demandait encore une chaise de paille pour poser son sac à ouvrage (Mme Du Deffand, Lettres à Walpole, n" CLXXX1I, 1er janvier 1774;. Il y avait de ces chaises paillées qu'on appelait « à la Capucine » (Procès-verbal de saisie des Lettres philosophiques de Voltaire, 9 juin 1734. — Dictionnaire de Trévoux). — 4. En 1692, un sieur Quesnol en vendait à Paris, rue des Bourdonnois; les tourneurs en vendaient aussi au Marché-Neuf, rue Grenier-Saint-Lazare etrueNeuve-Saint-Médéric (Abraham du Pradel, I, 287; II, 86). On voit de ces meubles dans quantité d'inventaires. Lazare Duvaux vendait des fauteuils de canne à Mme de Pompadour, à M. de Préminville, etc. — 5. De Boislisle et de Brotonne, Correspondance des Contrôleurs généraux des finances, III, 378, n° 1070. — 6. P. Bonnassieux, Conseil du Commerce et Bureau du Commerce, 1700-1791, p, 98. — Grosley (Londres, 1755, I, 238), visitant l'Angleterre vers le milieu du xvnr- siècle, trouva ce genre de chaises excellent et le recommanda, comme si l'essai n'en avait pas encore été fait en France. — On dorait le jonc des fauteuils soignés.
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toutes les corniches, cintreur de toute ouverture1 ». Ils se trompent. Ce fut Nicolas Pineau. Son contemporain, l'architecte Blondel, le dit formellement : « Comme il dessinoit bien et qu'il composoit facilement, il eut une vogue extraordinaire. Ce fut lui qui imagina le contraste dans les ornements. Ce g*oût fut malheureusement imité par la multitude des artistes; et ceux-ci n'ayant ni son génie, ni ses talents, ont produit un nombre infini de chimères et d'extravagances2 ». A l'austérité correcte des traditionnels « pendants », Pineau substitua le sinueux inqjrévu, le renflement gracieux des lignes3. Les meubles eurent alors l'horreur du parallélisme et du rectiligne; ils se bombèrent, se tourmentèrent. Les pieds furent contournés en S. Tout se chantourna. Les commodes prirent des ventres rebondis. Aucun médaillon ne fut à l'aplomb. L'ornementation (rocaille, chicorée, rococo) multiplia les enroulements capricieux, les rinceaux entortillés, les coquilles en volutes irrégulières, les guirlandes de perles, etc.
Tout était à la commodité : de là la vogue du chiffonnier, du secrétaire, de la commode. On invente les meubles d'usage intime : le bidet, vers 1710 4 ; la table de nuit, en 1717 5. Les ébénistes parisiens s'ingénient et imaginent, Dufresne, les meubles « à transformations » (1750); Guesnon, les encadrements de panneaux de papier peint (1757); Dufour, les meubles « changeants » (1765). En 1756, Guérin, de Montpellier, crée les « tables mobiles». Car la menuiserie provinciale rivalise avec celle de la capitale et produit en Bretagne, en Normandie, en Bourgogne, en Provence, d'admirables armoires couvertes de sculptures6. La Lorraine excelle clans l'ébénisterie des instruments de musique, et Mirecourt produit des luthiers fameux, comme les Lupot. Aux OEben, aux Carlin, aux Leleu, aux Saunier, aux Roussel de Paris, Nancy oppose ses Bagard et Grenoble ses Hache.
Jamais peut-être on ne vit, au moins pour le meuble, une pareille floraison artistique.
IV. — Vernis et placage
Les statuts de la communauté des menuisiers-ébénistes de Paris, de 1751, divisent les ouvrages d'ameublement en deux grandes catégories, qu'il est utile de connaître : les meubles « non plaqués » et les meubles « plaqués ». Les premiers devaient être construits en bois de merisier, noyer, chêne, sapin, hêtre, poirier, olivier, cèdre, amarante, ébène, palissandre, violet et autres (art. 82). Les seconds devaient être faits « pour être plaqués de bois de merisier, olivier, ébène, violet, amarante, palissante (sic), satiné de la Chine ou autres bois de marqueterie, cuivre, étain, argent ou or, écaille de tortue, nacre de perle, pierre, pierreries ou autres matières,... ornés de leurs bronzes, dessus de marbre, ou autres : garnis de drap, maroquin, velours ou autres étoffes... » (Art. 83). Les bois employés devaient être bons, sains, secs, loyaux et marchands, sans aubier, nœuds vicieux, piqûres de vers ni pourriture: les jurés-menuisiers de Tours poursuivirent Crouzet, vers 1768, parce qu'il avait dans son magasin des billes de noyer et de cormier défectueuses7.
1. L'Art du XVIIIe siècle, II, 71. — 2. Les Amours rivaux, ou l'Homme du monde éclairé par les arts. Amsterdam-Paris, 1774, II, 292. — 3. Voir : Emile Biais. Nicolas Pineau (Société des Beaux-Arts des départements, 1899, p. 3897). — 4. D'Argenson. Mémoires, I, 205 : il est question de Mme de Prie. — 5. Voltaire. Dictionnaire philosophique, v° Table. — 6. Conf. E. du Sommerard. Catalogue du musée de Cluny, 1883, n03 1479 à 1502. — 7. Arch. d'Indhe-et-Loire, E. 438.
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Le vernis de la Chine continuait d'être en faveur, comme on le voit par le mobilier de cette petite maison du prince de Soubise, à Saint-Ouen, que Louis XV alla visiter le 10 août 1750 : « Les appartements sont du meilleur goût pour les jointures en vernis et les meubles sans dorure1 ». L'expression « vernis de la Chine » était encore usitée à cette époque, bien que le mot « laque » fût entré dès lors dans le lexique français. En Lorraine, les sculpteurs employaient particulièrement le « bois de Sainte-Lucie2 ». A Paris, le goût était toujours aux bois des lies; Pierre Migeon (1730) et Cuillaume Cramer (1770) vendaient des meubles de bois d'amarante. Soudain, un bois nouveau lit son apparition en France et ne devait pas tarder à révolutionner l'ébénisterie : je veux parler de l'acajou. « Un médecin anglais célèbre, le docteur Gibsons, avait reçu de son frère, marin, un envoi de ce bois précieux. Il réussit, non sans peine, à cause de la dureté du bois, à s'en faire fabriquer une boîte, puis un bureau, qu'il place dans sa maison de Covent-Garden. La duchesse de Buckingham-Shire l'admire, s'en fait faire un semblable. Les riches Anglais l'imitent, puis les autres peuples3 ». C'est Fermé qui paraît, vers 1755, lavoir employé le premier chez nous, où il commença alors un règne qui devait durer près d'un siècle.
Pendant ce temps, le caractère de la fabrication évoluait, et le style Louis XV commençait à décliner. On l'a quelquefois appelé « style Pompadour ». C'est une erreur; car, sous le règne de la favorite, il y eut précisément une réaction contre le goût exagéré des' rocailles, et les arts se tournèrent vers l'interprétation des monuments de l'antiquité. Ce style néo-classique, qu'on nomme « style Louis XVI », fut antérieur d'au moins douze années à l'avènement de ce prince. Le nouvel art, en retournant aux éléments architecturaux, eut une décoration plus symétrique et des ornements plus sobres : cannelures, colonettes, oves. Les pieds des meubles, striés de fines rainures verticales, redevinrent droits; les commodes et les bahuts au ventre énorme reprirent un aplomb rectiligne ; aux lignes courbes succédèrent les lignes droites; on eut des dossiers rectangulaires ou d'un ovale régulier. Dans les motifs décoratifs, les carquois se mêlèrent aux flambeaux, les rubans aux perles et aux guirlandes, les colombes aux casques, lîiesener triompha avec ses « chiffonnières » ses « bonheurs du jour »; il excellait dans le quadrillage et le frisage des bois et en variait admirablement les tons et les couleurs. Toutefois, il resta un peu grêle et ne put faire oublier Boulle. On continua donc à imiter l'immortel ébéniste de Louis XIV; seulement, Boulle dorait à l'or moulu, tandis que ses copistes doraient à l'or mat.
1. Barbier. Journal, t. IV, p. 456. — 2. Bois du cerisier mahaleb, appelé aussi prunier odorant, dont les feuilles se rapprochent de celles de l'épine noire ou nerprun ; il est dur, roussâtre etsusceptible de prendre un beau poli, et très recherché par les ébénistes, les tabletiers et les tourneurs. On le tirait autrefoisd'une petite forêt des Vosges, voisine du couvent des Minimes de Sainte-Lucie, entre Commercy et Sampigny (D. Calmet, Bibliothèque lorraine; Nancy, 1751) : d'où son nom vulgaire de « Bois de Sainte-Lucie ». Beaucoup de sculpteurs en firent usage aux xvne et xvine siècles: Césaret Toussaint Bagard, Charles et François Chassel, Claude Desindes, les Foulon, Charles-François Hardy, Lamare, Jean-François Lupot, François Manvuissc, Simonin, Jean-Baplisle Vallier, Charles-François Vincent, etc., etc. Bien que beaucoup de ces artistes eussent travaillé en bois de Sainte-Lucie antérieurement aux Bagard de Nancy, la réputation de ceux-ci fit oublier leurs travaux de sculpture et de tabletterie, et on a attribué aux Bagard une foule de menus ouvrages et de bibelots, qui, certainement, n'ont jamais été faits par eux. Voir Lucien Wiener. Sur les sculptures en bois attribués à Bagard (Journal de la Société d'archéologie et du Comité du Musée lorrain, 1874) et les Bois sculptés dits de Bagard (La Marche de France, lrc année, p. 221 et suiv.). — 3. H. Baudrillart. L'application des Arts à la vie privée au XVIII* siècle; Paris, 1877.
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Une chose à constater, c'est que, au temps de Louis XVI, la technique de l'ébénisterie fit des progrès remarquables. Assurément, l'article 85 des statuts de 1751 dit « qu'entre toutes les professions dont les bois sont la matière principale de leurs ouvrages, la menuiserie et l'ébénisterie se distinguent par la justesse, l'élégance, le poli et la propreté de ces différents ouvrages, ainsi que par la façon de les travailler par leurs joints et assemblages. » De minutieuses instructions étaient données pour la confection desdits ouvrages. « Les bâtis en seront bien et duement faits, suivant l'art, en y observant les assemblages, tenons et mortaises, joints en languettes et rainures et autres liaisons nécessaires,... et en outre en traversant et replanissant les parties extérieures pour recevoir les bois et autres matières que l'on voudra plaquer avec rabots à dents, s'ils en sont susceptibles, afin de donner plus de corps à la colle, ainsi que l'art le requiert » (art. 83). Cela n'empêche que la construction intérieure des meubles avait toujours été singulièrement négligée. Avec Riesener et ses contemporains, cette construction fut très soignée, et des queues d'aronde assurèrent la combinaison des assemblages et la solidité des tiroirs. Anseliu donna à Roubo l'idée d'une machine à canneler le bois de placage, et Gascoin inventa en 1779 une machine pour cintrer et courber les pièces de menuiserie. On trouva le moyen de mouler le bois pour la sculpture1. Un peintre de l'Académie de Saint-Luc, Renaud, inventa en 1765 lesmastics ou pâtes économiques qui, dédaignés d'abord, finirent par être adoptés et portèrent un coup mortel à la fabrication des cadres en bois sculpté2. L'art de l'ameublement, à la fin du xvue siècle, s'industrialisait. On y mêlait volontiers la mécanique : meubles changeants de Cochois (1783); meubles à transformations de Nivert, Gay, Lardé, Languigneux. Voici une annonce de 1793 : « Nouveau banc de jardin. Il peut former à volonté un lit de repos, un canapé et un coffre. Ce banc peut être exposé à toutes les injures du tems, sans que les objets qu'il contient au dedans en soient aucunement gâtés3 » Tronchin, le fameux médecin genevois qui fut un moment la coqueluche de Paris, imagina un bureau à pupitre mobile qu'il haussait ou abaissait, au moyen d'une crémaillère, selon qu'il voulait écrire debout ou assis. Tout le monde se mêlait de créer. Le comte de Kaunitz-Rittbert, ambassadeur de Marie-Thérèse à la cour de France, inventa, diton, le bureau à cylindre, le « bureau à la Kaunitz », que d'aucuns attribuent à OEben.
On imita le grand siècle en dorant les bois. On les peignit aussi de couleurs tendres dites « céladons » : bleu clair, rose, lilas, vert d'eau, etc. Etienne Avril, en 1775, décora ses meubles d'applications de porcelaine; d'autres enchâssèrent dans les leurs des médaillons sous verre renfermant des oiseaux, des papillons, des insectes, faits au moyen de plumes rares et d'ailes de coléoptères. Les meubles enrichis d'ornements en pierres dures de Florence étaient particulièrement recherchés : à la vente de Mlle Laguerre (10 avril 1782, n° 17) figurait une commode en bois d'ébène enrichie de vases, de branchages, de fruits et d'oiseaux en pierres de Florence4, et la même année, à celle du duc d'Aumont (n° 313), Paillet se fit adjuger, à 5.708 livres, pour le compte du roi, deux cabinets en première partie de cuivre et d'étain. avec panneaux à pierres de rapport, du plus parfait ouvrage de Florence, également à sujets d'oiseaux, de branchages, de fleurs et de fruits.
Sur la panse des commodes, les frères Martin laquaient des paysages chinois avec leurs ponts de bois à claire-voie, leurs passerelles rustiques, leurs montagnes suspendues dans les
1. Almanach sous verre, 1780, col. 106. — 2. H. Havard, Dictionnaire de l'Ameublement. Paris, s. d., t. II, p. 388. — 3. Almanach sous verre, 1793, col. 714. — 4. Charles Davillier. Une vente d'actrice sous Louis XVI. Paris, 1870, p. 38.
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fonds, leur flore capricieuse, leurs toitures à angles retroussés1. Le goût pour la marqueterie passait; car celle de David Roentgen, un moment en vogue, n'était que de l'incrustation, de la mosaïque. Aux petites plaques de bois précieux succédèrent des plaques de grandes dimensions revêtant toute la surface du bâti ; la marqueterie fut remplacée par le placage. Ce mode de fabrication, mis en honneur par les Hollandais, fut encore favorisé par l'importation des bois exotiques des Anglais. « Ils ont fait passer la mode de la dorure par leurs bois des Indes. Ces bois unis ont aussi rendu gothiques parmi nous les sculptures en bois, art dans lequel nous excellions* ».
Il faut reconnaître, pourtant, que le placage a du bon. On peut, en disposant convenablement les feuilles tirées d'une même pièce de bois, produire des effets de veinage qu'on ne rencontre point dans le bois massif. En outre, les meubles plaqués valent souvent mieux que ceux qui sont massifs, parce que, les feuilles de placage étant placées en fil croisé, ils sont moins exposés à travailler et à se déformer. Dans les meubles de prix, on emploie le « contreplacage », qui a pour but d'éviter le jeu du bois et de contrebalancer, par le placage extérieur, les effets du placage opposé. On plaque au marteau, à la cale ou au sable, si la surface est plane, et à la corde ou aux sangles, si elle est courbe. La colle employée pour faire adhérer le placage au bâti est la colle de Flandre ordinaire, très claire et très chaude.
Les meubles s'étaient singulièrement multipliés, surtout les lits3 et les sièges. Il n'entre pas dans le cadre de ce travail d'en faire 1 enumération; je dirai seulement qu'à la fin du siècle la tendance fut de couvrir les bois et de les faire disparaître sous les étoiles. C'est donc une erreur de croire que l'ébéniste Devilliers inventa le crapaud en 1838; il ne fit, ainsi que Jeanselme et Sellier, que le perfectionner; car dès 1790 nous trouvons « un crapeau bois sculpté à pied de biche, peint en gris et bleu, garniture de coussins en plume et satinade
1. « On peut cependant ne pas trouver d'excellent goût cette décoration de paysagestjue rien n'encadre dans la constitution des éléments du meuble, paysagesquel'on coupe en deux en ouvrantun tiroir, paysages où les entrées de serrures se plaquent au hasard dans un arbre, dans une montagne, sans rien qui prépare, annonce, justifie. Ces entrées de serrures, ces poignées de tiroirs faites de bronze, ont, en outre, quelque chose de •< solide » qui déconcerte dans la légèreté fuyante du paysage en laque » (P. Rouaix. Dictionnaire des Ails décoratifs, p. 601). — Quant au vernis Martin, voici comment on l'appliquait, d'après un arrêt du 15 avril 1753 rendu au profit de la corporation des labletiers de Paris, contre Guillaume Martin et Martin Rergeron : « Le corps de l'ouvrage est de plusieurs feuilles de papier ou de toile collées et assemblées en grande quantité, pour former une épaisseur convenable à l'ouvrage que l'on se propose de faire. L'on donne à ces morceaux de toile ou papier assemblés telle forme que l'on juge à propos, par le moyen d'un moule qui a différentes formes selon l'ouvrage qu'il s'agit d'exécuter, soit un plat à barbe, soit un gobelet, une tasse, un pot-à-1'eau, un étui, une tabatière, en un mot tout ce qu'on peut s'imaginer. On donne à ces ouvrages une première consistance en les faisant sécher au four, ce qui les rend fermes et durs comme du bois; quand ces ouvrages ont acquis ce premier état, on les polit et unit avec la lime ou la râpe pour recevoir la couleur qu'on veut leur donner ; ensuite on les vernit. On peut appliquer ces couleurs de différentes manières, soit en les alliant et mêlant avec le vernis, pour donner aux vases, à la tabatière ou à let autre ouvrage, la couleur qu'on juge à propos, soit en les appliquant par compartiment en façon de guilloché ou autrement, en y passant par dessus un vernis poli, soit enfin en mêlant, avec un vernis gommeux, des poudres et limailles des métaux qui s'incorporent avec le vernis, et par l'arrangement desquelles le peintre fait sur cet ouvrage tel dessin que son goût lui fait inventer » (Statuts, arrêts, sentences... pour la communauté des peigniers-labletiers, 1760, in-8, p. 205). — 2. Mme de Genlis. Dictionnaire des étiquettes de la Cour. Paris, 1818, t. I, p. 357. — 3. L'abbé Terray, contrôleur général des finances, avait un lit qu'on disait coûter -MO. 000 livres, mais n'en coûtait réellement que 80.000, prix encore énorme pour un paieil meuble (Mémoires secrets de Bachaumonl, t. VII, 1784, p. 76; table par Adr. Marcel, B. A.).
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jaune rayée bleu1 ». Un meuble d'un tout autre caractère fut très prisé : la « chapelle domestique », dont l'usage était déjà ancien, mais qui eut un tel renouveau de vogue que, pendant plus de trente ans, on se les arracha dans les ventes publiques2.
Parmiles dessinateurs ornemanistes qui fournirent de modèles les ébénistes, il faut citer : Gilles-Marie Oppenord, J. de La Joue, Gillot, Briseux, Cuvilliès, Juste-Aurèle Meissonnier, J.-B. Blondel, François Boucher, Jean Bourguet, Alexis Peyrotte, « dessinateur pour les meubles de la Couronne », Michel-Ange etD. Slodlz, J. Pillement, Jean-Charles de Lafosse, Bernard Picard, Choffart, L. Fordrin, G. -P. Cauvet, Pierre Germain, Nicolas Pineau, Boucher fils, Delalonde, Bruchon, Cornille, F. -M. Babel, Jean-Démosthène Dugourc, «dessinateur du cabinet du comte de Provence », qui, le premier, employa les arabesques antiques et particulièrement étrusques, Jean Mondon, Charles Eisen, P. Marillier, J. Forty, Queverdo, Salembier, Ranson, L.-D. Dubourg, Bellangé, Prieur, Foy, Bessmann, et, à la fin du siècle, Charles Percier et Fontaine, Cressent s'inspira de Gillot ; Beneman, de Dugourc, etc.
V. — La décadence
La Révolution fut funeste aumobilier français. En 1792, les objets d'art et d'ameublement des émigrés3, furent transportés à l'hôtel de Nesles, rue des Beaune, a Paris, et la garde de ce dépôt confiée, d'août 1793 à février 1794, à l'ex-abbé Mulot, ancien député de la Constituante. Par excès de zèle républicain, Mulot fit disparaître des meubles les armoiries et tous les signes de féodalité ; il enleva même <c les ornemens proscrits » qui se trouvaient sur les précieux ouvrages de Boulle; c'est l'excellent ébéniste Beneman qu'il chargea de la besogne impie d' « épurer les monumens », comme il dit lui-même dans sonComptc-rendu de l'administration du d^pôt de la maison de Nesle1*. Puis, ce fut le grand vandalisme, la dispersion ou la ruine de l'immense mobilier aristocratique et religieux de la France qu'en 1788 Richer- Sérisy estimait à quatorze cent millions. On commença par les églises. En 1791, vente de « 48 stalles de bois de noyer, tant hautes que basses, provenant de l'église de Belechamp, près Lunéville, chef-d'œuvre unique en son genre, et si beau qu'il a mérité l'attention de Louis XIV et de Stanislas 1er S'adresser à M. Périgaut, propriétaire actuel, ci-devant officier de la maîtrise à Lunéville5 ». Je ne donne que cet exemple ; s'il fallaittout mentionner,
1. Inventaire de Jean Saliva, négociant. Marseille, 1790. — 2. En 1766, venle à Paris d'une chapelle domestique, comprenant autel, gradin et boiserie au-dessus, dans laquelle est encadré un tableau du Bassan, la Nativité, le tout en bois de chêne (Petites Affiches, 1766, p. 360). En 1775, vente à l'hôtel Turgot, rue Portefoin, d'une chapelle composée de panneaux peints et ornée de camaïeux par Eustache Le Sueur et ses élèves (Id., 1775, p. 1014-1015). En 1793, vente, rue du Faubourg-Saint-Antoine, d'une chapelle ornée de treize tableaux de Le Brun (le!., 1793, p. 1957 et 2366). En l'an X, vente, rue de Grenelle-Saint- Honoré, des tableaux, boiseries et ornements qui formaient la chapelle de l'hôtel des Fermes (Id., thermidor an X, p. 5508); etc. — 3. Ils n'eurent pas toujours le temps et la possibilité de payer leurs ébénistes, comme il appert du document suivant, qui date de 1841 : « Avis aux familles d'anciens menuisiers ou ébénistes d'Avignon. Un compte d'ouvrages faits avant la Révolution etquin'avait pas été acquitté à cause de l'émigration du propriétaire, fut présenté plus tard. Il ne put être acquitté alors. Les héritiers du propriétaire voudraient le solder. Ils ignorent le nom de l'ouvrier; ils l'invitent à se présenter chez M. Bonnet, notaire à L'Isle, qui, après s'être assuré des droits du réclamant, acquittera le compte » (Echo de Vaucluse du 29 août 1841). — 4. Arch. nationales, F17. (1053, n° 7). — Nouvelles archives de l'Art français, 1902, p. 87 et 113. — 5. Petites affiches, 1791, p. 4475.
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un volume n'y suffirait point. Il me suffira de dire qu'en l'an V, on vendait encore uneboiserie en bois de Hollande provenant du chœur de Saint- Victor, à Paris, « propre à être dans un superbe salon1 ». Ce qui n'était pas vendu était brisé, mutilé; on en faisait souvent du bois à brûler.
Et le mobilier de la « liste civile »? En 1793, vente de meubles provenant de feu Marie-Antoinette et du Petit-Trianon2; en 1794, vente d'un secrétaire à cylindre, en bois de rapport, d'une rare beauté, estimé par les meilleurs artistes en ce genre, provenant du cabinet de feu Louis Capet, évalué 10.000 livres, et dont la fermeture est telle que de grands mécaniciens garantissent l'impossibilité de l'ouvrir3; vente des meubles de la maison d'Elisabeth Capet, à Montreuil, avenue de Paris*. En 1793, en l'an II, vente du mobilier de Versailles, de Trianon, de Saint-Cloud, etc.5. Les tables en bois pétrifié de la reine sont cédées à 8.000 livres : elles en valaient plus de 120.000; un forte-piano de 6.000 livres est vendu 100 écuss. La Convention, honteuse d'un tel scandale, prend un arrêté en l'an II qui ne sauve qu'àgrand'peine quelques-unes de nos incomparables richesses. Car on continue à vendre; on vend partout dans Paris : au ci-devant Châtelet, à la maison de Bullion, à la maison Egalité, à l'ancienne Comédie-Italienne, au Bureau du Domaine national, dans les hôtels des ci-devant. « Chaque maison presque a son vendeur de richesses princières ; et dans les sections boueuses et populaires, jusque dans la rue Saint- Antoine et jusque dans la rue Beaubourg, des ameublements sans prix sont étalés dans les ruisseaux7 ». En l'an VI, en l'an VII, on vend encore des meubles de l'Autrichienne, et en l'an IX « sept pièces d'ébénisterie de la plus grande beauté, dont beaucoup servaient, il y a dix ans, à l'usage personnel de Louis XVI et de la reine8 ».
Le malheur est que ces meubles ayant cessé de plaire, on n'en voulait plus. La marchande Glaise avait emprunté 4.400 livres « en assignats démocratisés » au citoyen Ethiers. pour acheter des meubles à la vente du mobilier du château de Versailles aux mois d'août et septembre 1793, mais elle se trouva hors d'état de rembourser cette somme, attendu que les objets acquis « étoient d'un si haut prix que la défaite n'en étoit pas facile, vu la baisse qu'ils éprouvoient en ce moment; qu'il y avoit deux seuls articles, tels qu'un secrétaire et une chaise longue, qui coûtoient près de 7.000 livres, et qu'elle citoyenne Glaise avoit emprunté pour compléter la somme nécessaire pour faire enlever les meubles de laditte vente ; qu'elle s'étoit flattée qu'en exposant les meubles dans une salle de vente Maison Egalité, elle pourroit faire de l'argent de suite, mais qu'elle s'étoit trompée dans son attente9 »; elle dut déposer son bilan. — Riesener, ne voulant pasqu'ils fussent livrés à vil prix, racheta quelqnes-uns des meubles qu'il avait exécutés pour Versailles et Trianon et les empila dans son atelier de l'Arsenal; mais quand, en pluviôse an II, il voulut les revendre, ce fut sans succès. C'était l'époque où le citoyen Lefebvre montait ses hôtels garnis avec les meubles du château de Chantilly et où les Juifs d'Alsace, s'abattant sur Paris, faisaient main basse sur les dépouilles de la France et les expédiaient en Suisse, en Allemagne, en Angleterre10.
1. Petites affiches, pluviôse an V, p. 2031. — 2. Petites affiches, 1703, p. 4768 et 4879. — 3. Petites affiches, nivôse an II, p. 5593 et 5616. — 4. Petites a/fiches, germinal an II, p. 6973. — 5. Petites affiches, 1793, p. 4533; nivôse an II, p. 5405, 5568,5719, 5754 et 5810; germinal an II, p. 6973; an III, p. 5057. —
6. E. el J. de Goncourl. Histoire de la Société française pendant la Révolution. Paris, 1854, p. 385. —
7. E. et J. de Goncourt. Histoire de la Société française pendant le Directoire. Paris, 1855, p. 7. —
8. Petites affiches, frimaire an VI, p. 1421; pluviôse an VI, p. 2614; vendémaire an VII, p. 425; frimaire an IX. — 9 Archives de la Seine. Consulat; Rapports d'arbitrage, cart. 17. — 10. E. et J. de Goncourt. Révolution, p. 386.
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Au surplus, vendait qui voulait. Les jurés-priseurs aj'ant été supprimés par décret des 21-26 juillet 1790, et les huissiers-priseurs par décret du 17 septembre 1793, la vente des meub les aux enchères publiques fut libre jusqu'à la réorganisation des commissaires-priseurs par la loi du 27 ventôse an IX. Un certain marchand nommé Collignon, « rue [Saint-] Fiacre, n° 483 », vendit "de l'an VI à l'an VIII et souvent ne fut pas plus heureux que Riesener : ainsi, il acheta à Feuchère 32.778 livres un secrétaire à abattant et une commode assortissante qu'il ne put revendre que 12.600, et fut obligé de Céder à 3.600 livres une commode de Marie-Antoinette par David de Neusvied qui lui en coûtait 4.3101. Les temps étaient devenus durs pour les ébénistes de l'ancienne école : Meller dut se faire maréchal et charron, et Riesener mourut pauvre.
Tout était au style nouveau. « La Liberté, consolidée en France, a ramené le goût antique et pur, qu'il ne faut pas confondre avec le goût ancien et gothique2 v. Ce qu'on appelait le goût antique n'était pas autre chose qu'une exagération de ce style néo-classique qui avait commencé sous « le Tyran». Les chaises avaient des dosiers en pelle, et la décoration consistait en haches, faisceaux, fers de lance, trompette, thyrses, camées en grisaille. « Une représentation de la citadelle détruite a remplacé le groupe de Léda; un autel sermentaire a succédé à la gentille chiffonnière sur laquelle on signait des billets à La Châtre3 ». On couchait dans des lits « à la Révolution », dans des lits « en chaire à prêcher », dans des lits <( patriotiques », et voici ce qu'étaient ceux-ci : « En place de plumets, ce sont des bonnets au bout de faisceaux de lances qui forment les colonnes du lit : ils représentent l'arc-detriomphe élevé auChamp-de-Mars le jour de la Confédération4 ». La Convention décrète qu'on ne mêlera plus aux décorations de tapis la figure humaine, qu'il serait « révoltant de fouler aux pieds dans un gouvernement où l'homme est rappelé à sa dignité ». Jacob et Lignereux copient dans leurs meubles les dessins rapportés de Rome par Percier et Fontaine. Le mobilier de la Constituante est romain; celui de la Convention, Spartiate; celui du Directoire, athénien5. « Les meubles meublants de nos riches particuliers sont presque tous de forme antique. Ils contrastent singulièrement avec les appartements nouvellement décorés, où cette disparate, qui blesse les yeux du connaisseur, n'existe plus. Des fabricants de papier pour tentures se proposent de faire exécuter de nouveaux dessins pour rendre les décorations et les draperies des salons analogues à la forme des meubles que la mode, cette fois-ci d'intelligence avec le bon goût, vient de faire adopter6. Notez que l'ameublement est alors tout en acajou plaqué, c'est-à-dire en un bois qui n'a rien à voir avec l'antiquité7. La prise du Caire par le général Bonaparte (23 juillet 1798) mit un instant à la mode les meubles à décoration égyptienne, art aussi mal connu à cette époque que l'était le style grec.
L'Empire copia Rome. Les meubles multiplièrent les lignes plates, rigides et architecturales, les motifs rectilignes et secs, les décorations pauvres, parallèles et symétriques.
1. Archives delà Seine. Consulat, Livres de commerce, nos 2578 et 2579. — 2. Journal de la mode et du goût, juillet 1790. — 3. Ann'Quin Bredouille, 1789. La prise de la Bastille est sculptée sur un des vantaux d'une armoire du Musée Carnavalet (Collection de Liesville). — 4. Journal de la mode et du goût, juillet 1790. — 5. « Le goût de l'antique préside aux ouvrages de nos ébénistes modernes, et l'opulence éclairée se plaît à couronner leurs efforts « [L'Arlequin, ou Tableau des modes et des goûts, an VII). — 6. Tableau général du goût, des modes et des costumes de Paris, n° 2, brumaire an VII. — 7. En acajou, le mobilier de l'abbé Maury; eu acajou, celui de Danton. L'appartement de Mme Récamier, rue du Mont- Blanc, était orné de pilastres, de chambranles de portes, de piédestaux et de fenêtres en acajou. Etc.
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« On n'est pas assis, dit un contemporain, on n'est plus reposé. Pas un siège, chaise, fauteuil ou canapé, dont le bois ne soit à nu ou à vive arête. Si je m'appuie, je presse un dos de bois; si je veux m'accouder, je rencontre deux bras de bois; si je me remue, je rencontre des angles qui me coupent les bras et les hanches. Il faut mille précautions pour ne pas être meurtri par le plus tranquille usage de vos meubles. Dieu préserve aujourd'hui de la tentation de se jeter dans un fauteuil ! On risquerait de s'y briser » '. La production n'en était pas
moins intensive :
Que de souverains sur terre Qu'avec justice on révère, Sont loin d'avoir un seul quart Des chefs-d'œuvre de notre art !
Par notre ébénisterie Et tous ces meubles parfaits, En deux ans notre industrie, Pourrait meubler cent palais2.
A la fin de l'Empire et dans les premières années de la Restauration, en essaya de faire passer de mode les meubles plaqués en acajou et de leur substituer des meubles fabriqués avec les bois indigènes; Papst, Werner, Puteaux, Baudon-Goubaut, Bénard, Louasse, Burette, Hockeshoven et quelques autres se prêtèrent à cette tentative, qui ne réussit point. La Restauration ne fit que continuer et exagérer le style du régime précédent Le placage à la mécanique mit les meubles plaqués à la portée de toutes les bourses. L'économie remplaça le luxe; les lignes devinrent indigentes, les bois minces, les bronzes rares et grêles. Seule, l'ébénisterie proprement dite resta excellente. « Avec les derniers ébénistes de l'Empire, dit Alfred de Ghampeaux, l'ameublement cesse d'être un art pour devenir un métier3. » — Une seule invention rompit la monotone banalité de ce dernier de nos styles, de cet ultime effort de notre génie créateur : c'est l'union de l'armoire avec la psyché, qui donna L « armoire a glace ».
Après cela, ce fut l'éclectisme, c'est-à-dire le chaos. Selon les caprices de la mode, on eut du gothique, de la Renaissance, du Louis XV, de l'Empire. Plus d'originalité, plus d'invention, plus de meubles typiques ; mais le bric-à-brac et l'anarchie. Je n'ai pas, heureusement, à raconter les diverses phases de cette décadence. Aussi bien, la grande époque française du meuble était close, et c'est la seule qui doive et puisse intéresser l'historien, l'amateur, l'homme de goût.
7" Mars 1922.
Adrien MARCEL.
1. Rœderer. Opuscules, 1802. — « On donna à tous les meubles les formes les plus lourdes et les plus massives « (Mme de Genlis. Dictionnaire des étiquettes, 1818). — 2. Le Chansonnier aux portiques, 1806. — 3. Gazelle des Beaux-Arts, 3e période, t. V, 1891, p. 509.
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ET
(XVIIe ET XVIIIe SIÈCLES)
Mabile (Jean), menuisier. Meulan (Seine-et-Oise), xvn" s.
En 1 087, il fut payé des ouvrages de menuiserie qu'il avait faits au couvent de l'Annonciade de Meulan. J. GuilTrey. Comj>les des Bâtiments du Roi, t. II et III.
Macé (Claude), ébéniste-marqueteur. Paris, xvn" s.
Fils de l'ébéniste-marqueteur Jean Macé et de Saloraé Paumier.
Il travailla avec son père1. Dans une lettre du 22 mai 1672, Colbert écrivait au Roi : « Massé [sic) l'ébéniste qui faisoit les panneaux des grenouilles est mort; il a un fils qui n'est pas habile dans son mestier ». Ce lils est probablement Claude. On ne lui maintint pas le logement qu'avait occupé son père au •Louvre1; mais il continua à travailler pour la Couronne jusqu'en Ifi77. Les comptes le nomment seulement Macé, ébéniste. Il fit des estrades, des lambris et des parquets de bois de rapport à Versailles et au Palais- Royal3.
I. L'abbé de Marolles. Paris, ou la description succincte et néanlmoins assez ample de cette grande ville. 1677. p. 53. —
2. Brevets de logements sous la grande galerie du Louvre.... 1628-176.") {A. de l'A. F. Documents, t. I, p. 222 et suiv.). —
3. J. GuilTrey. Comptes des Bâtiments du Boi, l. I, p. 631 à 946.
Macé (Isaac), ébéniste-marqueteur. Paris, xvn" s.
Fils de l'ébéniste-marqueteur Jean Macé et de Sa- Iorac Paumier. Il travailla avec son père et ses frères.
Abbé de Marolles. Paris, ou description succincte.... 1677, p. 53,
Macé (Jean), ébéniste-marqueteur. Paris, xvn" s.
Né à Rlois: mort à Paris, le 20 mai 1072. Epoux de Salomé Paumier, de qui il eut les ébénistes-marqueteurs Claude, Isaac et Luc Massé1.
L'historien de Blois, Bernier, estime que la perfection de ses ouvrages de marqueterie prouve qu'il avait
des connaissances en peinture. Il alla étudier son art dans les Pays-Bas, d'où il revint en 16M. Il fut alors attaché à la Maison du Boi jusqu'en 1652, en qualité de « menuisier en ébène », avec 30 livres de gages par an2. Un brevet du 16 mai 1644 lui accorda le premier logement qui viendrait à vaquer aux galeries du Louvre; ce fut celui qu'avait occupé en 1008 Laurent Stabre et qui, en 1614, avait été partagé entre la veuve Stabre et Vincent Petit, incrus ta teur de fûts d'armes. Petit ayant étéreléguédans un autre local, Macé occupa son demi-logement, puis obtint le logement tout entier, par un autre brevet du 15 octobre 1044, en attendant qu'on pût le pourvoir d'un autre plus commode3. II futreçu membre de l'Académie royalede peinture et de sculpture le 21 avril 1663. Des lettres de mars 1671 lui donnent le titre de « menuisier, faiseur de cabinets et tableaux de marqueterie de bois >> '.
De 1064 à 1671, il (itdes estrades de marqueterie de bois pour la chambre de la Reine-Mère au Louvre, pour celle de la Reine à Fontainebleau et pour celle de la Reine à Versailles, des parquets de bois de rapport au grand pavillon des Tuileries et, avec cuivre et étain, au petit cabinet de l'appartement de Madame au Palais-Royal ; des ouvrages de bois de rapport dans la grande galerie du Palais-Royal; etc.5
1. Abbé de Marolles. Paris, ou description succincte. .. 1677, p. 53. — J. Bernier. Histoire de Blois, contenant les antiquitezet singularités du comté deBlois. Paris, 1682, in-4. — H.Herbuison. Actes d'état-civil d'artistes français; Orléans, 1873, p. 266. — 2. J. GuilTrey. Liste des... artistes de ta Maison du Boi (N. A. de l'A. F., 1872. p. 87). — 3. A. de l'A. F., t. III, p. 200-201. — 4. jV. A. de VA. F., 1873, p. 40. - 5. J. GuilTrey. Comptes des bâtiments du Boi, t. I.
Macé (Luc), ébéniste-marqueteur. Paris, xvn* s.
Fils de l'ébéniste-marqueteur Jean Macé et de Salomé Paumier. Il travailla avec son père et ses frères.
Abbé de Marolles. Paris, ou description succincte..., 1677, p. 53.
Mace, voy. Masse (Dorothée),
MAGINOT
Machauf (Michel), mennisier-ébéiiiste. Paris, xvm°xix° s.
Epoux de Marie-Catherine Buchène, qu'il perdit le 3 avril 1807, âgée de 48 ans'.
11 fut agrégé en 1782 comme ayant payé le dixième de la maîtrise et demeura rjje aux Ours et rue Quincampoix, Ci-.
I. A. de la Seing. Tables de décès de VEnreg., reg. 1S58. — 2. Tabl. Communauté. — Almanach des 'Bâtiments. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 170). — E. Molinier. Histoire des Arts appliqués a l'industrie, t. III, p. 253.
Machauf (Michel), menuisier-ébéniste. Paris, xvm'-xix" s.
Epoux de Marie-Adélaïde-Aubertinc Picard, qu'il perdit le 19 septembre 1806, âgée de 23 ans; il habitait rue de la Heaumerie.
A. de la Seine, Tàbl. de décès de VEnreg., reg. 1857.
Machaux, sculpteur. Reims (Marne), xvm* s.
Le 20 avril 1745, il promit de sculpter les stalles de la cathédrale de Reims (950 1.).
Cli. Cerf. Histoire et description de Noire-Dame de Reims. Reims, 1871, t. 11, p. 109.
Maclard (Etienne), menuisier-ébéniste. Paris, xvme s.
Il fut reçu maitre le 26 avril 17S6 et habitait l'enclos du Temple.
Tabl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 170).
Maclard (Jean- Baptiste), menuisier -ébéniste. Paris, xviii" s.
En 1762, il l'ut reçu maitre et devint ensuite juré. Il habitait l'enclos du Temple, où sa veuve exerça le commerce de 17S2 â 1787'. En 1777, il travailla pour le château de Bagatelle2.
1 Tabl. Communauté. — Alm. des Bâtiments. — Papiers Champeaux (copie B. A , p. 170). — E. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, l. III, p. 258. — 2. Le château de Bagatelle. Paris, s. d., p. 42.
Maçon, menuisier. Compiègne (Oise), xvm* s.
Il exécuta vers 1758, avec le sculpteur Vignon, de Rogallieu, le banc d'œuvrc de l'église Saint-Jacques, à Compiègne.
Comte de Marsy. Eglise Saint- Jacques à Compiègne (Inventaire général des richesses d'art de la France. Province. Monuments religieux, t. I, p. 170).
Macq (Jean), ébéniste. Lyon (Rhône), xvn* s.
Né à Frandal (Allemagne), mort à Lyon en 1652. Il s'intitulait » maistre menuisier en csbenne, faiseur de cadres et cabinets en fasson d'esbène », Il était â Lyon en 1047 et épousa Marguerite Gruel en 1019.
XaLalis lïondot. Les protestants à Lyon au XVIIe siècle. Lyon, 1891, p. 102. — Mai-ius Audin et Eugène Vial. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art du Lyonnais. Paris, 1910. t. II, p. I.
Macret (Pierre), menuisier-ébéniste. Paris, xvm0 s.
Il habitait la rue Saint-IIonoré, près Saint-Roch, vis-à-vis le passage de l'Académie.
De 1765 à 1771, il fournit des meubles aux Menus- Plaisirs, entre autres un bureau enbois de rose et frisé de bois violet « fait en dez », deux secrétaires à cylindre, plusieurs bureaux en bois noir, des commodes, des tables à quadrille, des bas d'armoire, etc.1 Sa fille Marie-Jeanne Macret épousa l'ébéniste Foullier.
Exrosinoxs rétkospectives. Strasbourg, 1S95 : secrétaire à deux corps bois de rose et marqueterie. Signé Macret (Collection Ch. Ledderok)2. — Paris; Le
goût chinois en Europe au XVIII' siècle, 1910 : secrétaire Louis XV à abattant en laque noir et or à décor de personnages et de pagodes, orné de bronzes dorés. Signé : Macret (Collection Larcade)3.
Collections privées. Ganay (marquise de) : secrétaire bois de rose et palissandre en marqueterie â losanges, orné de bronzes ciselés. Signé : Macret >.
Ventes. C... (comte H. de), 7 mai 1897 (Galerie Georges Petit, Paris), n° 86 : armoire en marqueterie de bois de rose. Signée : Hédouin clMacrel (S. 900 fr.). — Lepic (baron), 18 juin 1897 (Galerie Georges Petit, Paris), n° 46 : commode chantournée et laquée, â décor chinois. Signée : Macrel (20.000 fr.). — Beurdelei/, 9= vente, 15 mars 1899 (Hôtel Dronot, Paris), n° 270 : table-lricoteuse acajou. Signée: Macrel. — Anonyme, 27 décembre 1918 (Hôtel Drouol, Paris), n° 51 : petit secrétaire droit à abattant en bois de placage; estamp. Macret. — Château de M..., 25 juin 1920 (ht.), n" 20 : commode en marqueterie de bois de couleur â cubes et à attributs, signée : Macrel3.
I.A.Nat., C30I1 ; 3014 ; 3015, n° 101 ; 3017 ; 3021, n» 236, et3033.
— Intermédiaire des chercheurs et curieux, t. LXXV, col. 151.
— 2. A Schricker. Trésors d'art en Alsace-Lorraine. Strasbourg, 1896, pi. 135. — 3. Musée des Arts décoratifs. Le goùl chinois en Europe au XVIII' siècle. Paris, 1910. p. 8, .n» 0. — 4. Carie Dreyfus. Collection de Mme la marquise de Ganay. née Ridgway (Les Arts, 1909, n" 96, p. 16). — 5. B. A., Collection île catalogues de ventes. — E Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, l. III, p. 253.
Macron (Pierre), menuisier-ébéniste. Paris, xvm" s.
Né en 1739; mort â Paris lc*7 thermidor au VIII*. Le 25 décembre 1776, il fut reçu maître. Il habita les rues Hyacinthe, Saint-Ktienne-des-Grés et des Postes, n- 950s.
1. A. de la Seine, Tabl. de décès de VEnreg.. veg. 1S9S. — 2. l'abl. communauté — Almanach des Bàtimens. — Papiers Champeaux (Copie B. A., p. 170). — E. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, t. III, p. 258.
Madelaine (Jacques), menuisier-ébéniste. Paris, xvm' s.
Le 26 juillet 1757, il fut X'eçu maître et demeura rue delà Mortellerie jusqu'en 1784.
Tabl. Communauté. — Almanachdes Bâtiments. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 170).
Magau (Jean), menuisier. Rabastens (Tarn), xvn" s.
Le 19 juillet 1641, il promit une balustrade à l'église Saint-Roch de Rabastens (26 livres).
E. Marty. Archives des notaires de Rabastens (Revue historique, scientifique cl littéraire du département du Tarn, 1911.
Magdonel, ébéniste. Paris, xvm'-xix* s.
Il demeurait rue de l'Université, n° 56, et participa en 1823 à l'Exposition du Louvre.
Bazar parisien. Paris, 1825, p. 169.
Mage (Guillaume-Etienne), menuisier- ébéniste. Paris, xvm* s.
Le 11 avril 1781, il fut reçu maitre. Il habitait la cour Saint-Joseph, rue de Charonne.
Tabl. Communauté. — Papiers Champeaux (Copie B. A., p. 170).
Maginot (François), menuisier ébéniste. Paris, xvm" s.
■ Né en 1731; mort à Paris le 6 ventôse an III. Epoux de Reine Remet1. Le 28 août 1760, il fut reçu maître et demeurait rue de Cluny, n" 592 2.
I. A. me la Seine, Tabl. de décès de VEnreg., r.ig. 1837. — 2. Tabl. communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 170). — E. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, t. III, p. 258.
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Magisson (Nicolas), menuisier-ébéniste. Paris, xvm" s.
I.o S septembre 1770, il fu( reçu maitre, cl en 1784, nommé député de la corporation. Il demeura rue dos
Prouvaircs jusqu'où 1799.
Tahl. Communauté — Almanach tirs Bâtiments. — Papiers Ch&mpeaax (copie L>. A., p. I7ii). - ]■'.. Molhrer. Histoire des arts appliqués n l'industrie, l. III, p. 258.
Magu.au (Gilles), menuisier. Avignon (Vaucluse), xn"- XVII" s.
En 1393, sun nom ligure dtms los Itcconnaissaiices transcrites par le collège Saint-Nicolas d'Avignon.
Bibliothèque d'Avignon, Ms 1576, loi. 01 : papiers de L'archiviste f Acliartl.
Maguan [Jean), menuisier. Avignon (Vaucluse), xvi°-
XVII" s.
Fils du menuisier Gilles Maguan. Eu IBM, son nom figure dans les Reconnaissances du collège Saint-Nicolas d Avignon.
Bibliothèque d'Avignon, Ms 1776, fol. 01 : papiers de l'archiviste P. Achard.
Magner ou Magner (Antoine), vernisseur-doreur sur bois d'éqnipages. Paris, xvm» s.
11 mourut le 11 février 1709. Epoux de Madeleine Josse. de qui il eut cinq enfants. A son décès, on trouva chez lui un grand nombre de berlines, diligenees, cabriolets, vis-à-vis, désobligeantes et autres véhicules que la marquise de Lenonviller, le comte de Bombai, le sculpteur Oomaiilc, etc., lui avaient donnés à vernir et à dorer. Voir Domaiit.e.
A. X.vr.. V. 11010. — J. Guiiïrey. Scellés et inventaires d'artistes français du XI7/° et du ~XV1II° siècle (TV. A. de l'A. F., 1884, p. 131-133).
Magnien (Claude- Mathieu), ébéniste. Paris, xvm-xix" s.
Il vivait encore en 1 806 l. Le baron Pichon a retrouvé son adresse imprimée au revers d'une carte à jouer (as de l'èile) : « Grande rue du Faubourg Saint Antoine, au Nom de Jésus, à droite en entrant par la porte Saint Antoine, Magnien, ébéniste. Son atlelier •est dans le grand passage en face les Quinze-Vingts. 11 tient aussi magasin de toutes sortes demeubles. A Paris »:. Il demeurait au n° 43 de la môme rue en '1306.
Le 17 avril 1771, il fut reçu maître3; il était électeur au S" arrondissement de Paris en 1 7i*7 '.
Le 30 octobre I7S6, il fournit une commode en noyer a quatre tiroirs « garniture à l'anglaise et en couleurs » pour la princesse de Lamballe5. La même année, il livra des meubles au Garde Meuble et fut, en 1737, un des fournisseurs des tapissiers Presle 6. Il fut créancier dans les faillites des tapissiers Beaulill.it (15 mai 1789), Lceuillart (G mars 1790), Guilbert 11" août 1792) et Boucher (7 messidor an VII)', et fut un des experts du différend des ébénistes llindermayer et Bellangé, en l'an VIII8. Il perdit son oncle Roche le 22 brumaire an XI et I;t veuve do celui-ci le 17 ventôse de la même année3.
Collections run ées. ISrunel (Mme), A vallon : Table de toilette à abattant en bois de rose et marqueterie de bois, garnie de boites et debrossescnvcrnisMarlin, provenant de la famille Artaul. du Parlement de Paris, renfermant plusieurs adresses de l'ébéniste sur caries à jouer10. — Cote (Cl. Lyon : Petite table rognon en marqueterie a fleurettes avec plateau également en marqueterie reliant les quatre fiches, et culots en bronze doré. Signée : C. M. Magnien'1.
Ventes. Anonyme, 28 février 191 i (Hôtel Drouot, Paris.), n" 125 : encoignure en acajou, estamp. C. M. Magnien (200 fr.)1*.
Almanach portatif des commerçants de Paris, 1806, p
— -'. A. do Chainpeaux, Le Meuble, t. II. p. 172. — 3. Tahl. communauté. — Almanach des Bâtiments. — 4 Journal de Paris, an Y, p. 793. -- 5. Didi.iotii. Nationale, Mss. français, 7817, fol. 30 i">, cité par !■.'. Molinier. llisloirc des arts appliqués A l'industrie. I, III, p. 'joli, note I ; voir aussi p. 258. —
6. A, d« i \ Sbini , Consulat, Livres de commerce, ieg. -loi. —
7. A. de la SioNE, Consulat, Bilans, cartons 70, 77." si et 80.
— S. A. un la Sitni:, Consulat, Bapports, cari. 27 (copie 1S. A.) — 3. A. on la SniNK, Tahl. île livrés de IF.nvvijisl., 8° arrontliss. — 10. Papiers Chainpeaux (copie lî. A., p. 233).
— H. Quelques pièces ilv ta collection C. Côte. Lyon, 191°, fol. XXXIII. — 12. Ii. A., collection de catalogues de ventes.
Magnier (Laurent), dit Manière, sculpteur. Paris, xvn" s.
Né à Paris en 1018; mort à Paris on 1700.
En 1643, il travailla aux boiseries du cabinet du roi, au Louvre.
Alfred Darcel. L'art architectural en France. Paris. •1X07. t. I, p. 73 el pi.
Magnionait, sculpteur. Paris, xvm" s.
En 1711, il orna les chaloupes el gondoles du roi à Choisy; en 1740, il travailla aux consoles, balustrade et autres ornements do la grande chaloupe rouge du roi, ouvrage qui lui fui payé 312 livres le 11 avril 1748.
A. Nat., O' 2241, 1353; 0< 2216, 1376. — Cliamclline. Le château de Choisy. Paris, 1910, p. 70, note.
Magonais, sculpteur. Fontainebleau (Seine-et-Marne), xvm0 s.
En 1749, avec le sculpteur Verberckl, il sculpta les menuiseries exécutées par Chenuel et Guesdon pour l'Ermitage de la marquise de Pompadour à Fontainebleau.
Comte de Fels. Ange-Jacques Gabriel. Paris, 1912, p. 150. Maguer, voy. Magner.
Mahé (Jacques-Jean), menuisier ébéniste. Paris, xvm" s.
Le 22 octobre 1780. il fut reçu maitre. Il demeura rue de la Tournelle et, en 1791, rue de Ménilmontant.
Tahl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers Cliampeaux (copie B. A., p: 171).
Malieu, ébéniste. Paris, xvm-xix" s.
Il vivait encore en 1S06 et demeurait rue de Cha- ' renton1.
Le 19 floréal an IX. il fut créancier dans la faillite du doreur Bausse2. De l'an XI à l'an XIII, il fournit au tapissier Bonnichon des consoles, des chiffonnières. des tables antiques, des tabourets, des tables à thé, etc.3.
Almanach portatif des commerçants de Paris, 1806, p
— 2. A. de i.a Seine, Consulat, Bilans, cai-lon 90. — 3. A. de la Seine, Consulat, Livres de Commerce, reg. 2809.
Mallier (Joseph-Marie), menuisier-ébéniste. Paris, xvm0 s.
Le 9 août 1788, il fut reçu maitre; il demeurait rue de la Coutellerie.
Tahl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — Pa{iievs Cliampeaux {copie B. A., p. 171).
Maignen (Antoine), menuisier. Saintes (Charente-Inférieure), xvu" s.
Le 2(1 mars 1635, il habitait « faulxbourglz Sainct Eutrope de Xainles » quand, avec le menuisier Prfsquier Hegolleau, son beau père, il traita pour la confection du retable el. du tabernacle de l'autel de l'église des Cordeliers d'Angouléme. Les témoins de l'acte furent le peintre Gédéon I.ogucin et le serrurier Jean Plumant (1.0G0 livres).
P. Oc Fleury. Documents inédits pour servir à l'histoire des arts en Ânijoumois (Bulletin de la Société liistor. et
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archéolog. de lu Charente, 1831 ; tirage à part, Angoulèmc, 1882. p. 42 et suiv.).
Maigret (Louis-Charles), menuisier-ébéniste. Paris, xvm"-xix* s.
Le 3 octobre 1787, il fut reçu maître; il demeura rue et faubourg- Saint-Denis et rue des Marais, 34'. Le 27 ventôse an XII, il fut témoin au décès de son beau-père Qucsnel*.
1. Tabl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 171). — 2. A. de la Seine, Tabl. de décès de l'Iînreg., reg. 1850.
Maigrot, menuisier-ébéniste. Dijon (CôLe-d'Or), xvm" s.
Le 23 août 1706, il signa une supplique de maîtres, et le 23 janvier 1718, une délibération corporative sur le.droit d'apprentissage. Le 10 novembre 1739, il était juré de la corporation et présenta à la Municipalité une délibération des maîtres sur le droit d'embauchage.
A.-V. Chapuis. Les anciennes corporations dijonnaises. Dijon, I906, p. 406. — II. Ilauser. Les compagnonnages d'arts et métiers de Dijon aux XVIIe et XVIIIe sièctes (Revue Bourguignonne, t. XVII, n» 4, 1907, p. 130 et 147).
Maigrot (Guillaume-Pierre), menuisier-ébéniste. Paris,
XVIIIe s.
Le 6 octobre 1781, il fut reçu maître. Il habitait la Montagne-Sainte-Geneviève et exerçait encore en 1791 .
Tabl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 171). — E. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, t. III, p. 258.
Mailhat (François), menuisier. Paris, xvm* s.
De 1780 à 1787. il fut attaché à la Maison de la Reine, avec GO livres de gages.
J. Guiffre.y. Liste... des artistes de la Maison du Boi, etc. (N.A. de l'A. F., 1872, p. 95).
Maillard frères, menuisiers. Dole (Jura), xvm° s.
En 1747, ils construisirent des bancs pour la chapelle Notre-Dame de Parisot, à Dole.
A. du Jura, G. 384.
Maillard (Admen), menuisier. Paris, xvm* s.
m De 1757 à 1770, il fut menuisier et coflrelier de la Chambre du Roi, avec 300 livres de gages.
J. Guîflïey. Liste... des artistes de la Maison du Boi (IV. A. de l'A. F., 1872, p. 88).
Maillard (Alexandre), menuisier-ébéniste. Paris, xvm s.
Le 14 septembre 1784, il fut reçu maître et demeurait alors rue de la Vieille-Draperie; vers 1788, il passa rue aux Fèves.
Tabl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers Champeaux (copie B. A-, p. 171). — E. Molinier. Histoire des arts appliqués à l industrie, t. III, p. 258.
Maillard (Etienne), menuisier. Châteaudun (Eure-et- Loir), xvii* s.
En octobre 1017, il passa un marché pour faire les portes et placards d'un logis nouvellement construit rue de la Madeleine, à Châteaudun.
A. D'EmiE-Er-Loin, E. 3277.
Maillard (Henri), menuisier. Dole (Jura), xvm* s.
Cité en 1754.
Abbé P. Brune. Dict. des artistes et ouvriers d'art de la Franche-Comté. Paris, 1912, p. 175.
Maille aîné, menuisier. Bordeaux (Gironde), xvm1 s.
Le 0 septembre 1783, i! s'engagea à faire la porte de l'église Saint-Michel de Bordeaux donnant rue Sainte-
Croix, et reçut, le 20 janvier 1784, 600 livres pour le • paiement de ce travail.
A. de la Gironde, G. 2301.
Maille (Michel-Pierre), menuisier-ébéniste. Paris, xvm" s-
Maître le 9 juillet 1703, il demeura rue de la Pelleterie jusque vers 1788.
Tabl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers Champeaux (copie B. A., p., 171). — E. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, t. III, p. 258.
Maille (Nicolas), menuisier-ébéniste. Paris, xvm* s.
Le 28 avril 1779, il fut reçu maître et habita « au Bras d'Or », rue du Faubourg-Saint-Antoine, puis rue des Arcis'. 11 fut débiteur dans la faillite de Monbelet, marchand de bois, le 10 décembre 1773, et créancier dans celle de Desbordes, aussi marchand de bois, le 14 mai 1790=.
1. Tabl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 171). — E. Molinier. Histoire des arts appliqués h l'industrie, I. III, p. 258. — 2. A. de la Seine, Consulat, bilans, cartons 3S et 77.
Maillet (Etienne), menuisier-ébéniste. Paris, xvm* s.
Maître le 14 octobre 1784 et domicilié rue et porte Saint-Jacques, où il exerçait encore en 1791.
Tabl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 172). — E. Molinier. Histoire desarts appliqués a l'industrie, t. III, p. 258.
Mailli (Pierre), menuisier. Rennes (Ille et- Vilaine),
XVIIe s.
En 1000-1661, il exécuta les boiseries delà chambre dorée du Palais de Justice de Rennes, ouvrage qui fut peint et doré sous la direction du peintre Antoine de ïhérine.
Paul Bancat. Le vieux Bennes. Rennes, s. d., p. 393 et suiv.
Maillé (Pierre), menuisier. Paris, xvn« s.
De 1672 à 1677, il fut attaché à la Maison de la Reine avec 00 livres de gages.
.T. GuiïïVey. Liste des... artistes de la Maison du Boi, etc. (TV. A. de VA. F., 1872, p. 95).
Maillot, menuisier. Paris, xvm* s.
Maître en 1703. rue de la Verrerie, d'où il disparut en 1785.
Almanach des Bâtiments.
Mainfroy (Jean-Charles), menuisier. Paris, xvm" s.
Maître le 3 octobre 1788 et domicilié rue du Faubourg-Saint-Antoine.
Tabl Communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 172).
Maintier, voj-. Mintier.
Mairet, ébéniste. Paris, xvm* s.
Il fut ébéniste du Roi et des Menus-Plaisirs et fournit à Versailles, en 1765, des bureaux, commodes, encoignures et tables à jouer.
II. Havard. Dictionnaire de l'Ameublement. Paris, s. d., t. II, p. 2:13.
Maisonnade](Annet), sculpteur. Limoges (Haute- Vienne), xvii* s.
Inhumé le 4 août 1671. Epoux de Marie Sialot, de qui il eut Julien, Pierre, Guillaume et Martial. Sa veuve vivait encore le 19 septembre 1673.
Auguste du Bois. Documents inédits pour servir à l'histoire des peintres, verriers, sculpteurs et architectes de Li-
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moges {Bulletin île la Soc. archéologique el historique du Limousin, t. V, p. 12S). — Renseignement de M. L. Lacrocq.
Maisonnade (Julien), sculpteur. Limoges (Haute-Vienne),
XVII" s.
Fils d'Aimet et de Marie Sialot ; inhumé le 31 juillet 1678.
Renseignement de M. L. Lacrocq.
Maisonnade (Martial 1"'), sculpteur. Limoges (Haute- Vienne), XVII" s.
Il fut inhumé le 10 août 1668. Il fut parrain le" mars
Auguste du Rois. Documents inédits pour servir à l'histoire des peintres, rerriers, sculpteurs et architectes de Limoges [Bulletin de la Soc. archéologique et historique du Limousin, t. V, p. 128). — Renseignement de M.L. Lncrocq.
Maisonnade (Martial II), sculpteur. Limoges (Haute- Vienne), xvn" s.
Epoux de Quitterie Salot cl père du peintre Joseph Maisonnade. Il fut parrain et témoin dans différents actes de 1671 à 1689.
Renseignement de M. L. Lacrocq.
Maïtrejan. menuis ier. Mézières-en-Drouais (Eure et-Loir),
XVIII" s.
En 1772, il reçut 36 livres pour la confection de grandes portes à l'église Saint-Pierre de Cherizy.
A. D'EunE-ET-Lom, G. 6976.
Malafosse (Antoine), menuisier. Mende (Lozère), xvn" s.
En 1670, il recul 183 livres pour le travail fait au nouveau bâtiment des Carmes de Mende, eten 1685, 42 sous pour trois journées employées à des travaux au réfectoire de l'hôpital de cette ville.
A. de la Lozère, II. 1S5 et 803.
Malafosse (Claude), menuisier. Le Chambon (Lozère), xvm" s.
En 1760, il travailla, conjointement avec son confrère Antoine Bros, au prieuré du Chambon, ouvrage pour lequel ils reçurent 476 livres.
A. de la LozÈnE, II. 313.
Malandrin (Michel), sculpteur et peintre. Rouen (Seine- Inférieure), xvn" s.
Les 27 septembre 1672 et 16 avril 1674, il passa marché pour l'exécution de la conlretable en chêne du maître-autel de l'ancienne église Saint-Cande-le-Jeunc, à ltouen, au prix de 3.U30 livres. •
De La Quérîère. Souvenirs de Saint-Candele-Jenne, ancienne paroisse de la ville de Rouen (Mémoires de la Société des Antiquaires de Normandie, t. XXII, p. -44).
Malarty, menuisier. Rouen (Seine-Inférieure), xvm" s.
En 1736, il exécuta les armoires et lambris de l'église Saint-Maclou, à Rouen; de 1749 à 1751, il fit divers travaux à la Ilalle-aux-Merciers de la même ville.
G. Dubosc. Rouen monumental aux XVII" et XVIIIe siècles. Rouen, 1897, p. 21 et 101.
Malaubert (Pierre), b.ihnlier. Nantes (Loire-Inférieure),
Epoux de Barbe Liébert, de qui il eut une fille en 1660. Il habitait la paroisse Saint-Nicolas, à Nantes.
De Granges de Surgères. Les Artistes nantais. Paris et Nantes, s. d., p. 325.
Maie, sculpteur. Avignon (Vaucluse), xvn" s.
En 1093, il poursuivit par devant la Cour de Saint-
Pierre, à Avignon, le libraire Oflray, en paiement de 4 livres pour prix de 21 têtes à perruques avec leur pied.
A. de Vaucluse, R. 950.
Maler (Jean-Jacques), sculpteur, Carcassonne (Aude), xvn" s.
Le 30 septembre 1075, il s'engagea à faire le retable de l'autel du Rosaire dans l'église Saint-André de Itivesaltes, et le 25 novembre 1678, ù exécuter celui du maître- autel de la même église, avec columnas salomonicas (colonnes torses). Le 20 juin 1081, par marché où il est qualifié « havitanl en la vila de Careasone, règne de Kransa », il promit de faire le retable de la chapelle Notre-Dame du Rosaire en l'église de Villelongue de la Salanque (S0 doubles d'or).
»i. des PvniiNiÏES-OiiiENiALES, G. 860, 850 et 903.
Malherbe (Barthélémy-François), menuisier. Paris, xvm" siècle.
Reçu maître le 9 août 1788, il demeurait rue et île Saint-Louis.
Almanach des Bâtiments. — Paniers Chamneaux (copie B. A., p. 175).
Malice (Jean-Claude), ébéniste. Paris, xvm" s.
Il demeurait rue du Grand-Hurleur, n° 18. Le 4 juin 1793, il fut témoin du décès du Sr Simonet, cousin de sa femme.
A. de la Seine, Tabl. de décès de l'Enreg., reg. 1847. Maliceau, sculpteur. Valcnciennes (Nord), xvm" s.
En 1781-1782, il travailla chez le sculpteur Richard Fernet.
M. Henault. Richard Fernet, sculpteur, et les origines dû musée de Valcnciennes (Sociétés des II. -A. des départ., 1903, p. 574).
Malingre (Adrien), menuisier. Paris, xvn» s.
En 16S3, il demeurait rue des Vieux-Augustins, paroisse Saint-Eustache, et fut probablement le père de Madeleine Malingre, comédienne qui fil. partie de la troupe de l' Illustre-Théâtre de Molière de 1613 à 1615.
Eudore Soulié. Recherches sur Molière et sur sa famille Paris, 1803, p. 37.
Malivaux, doreur. Paris, xvnie s.
En 1768, il clora la chaire à prêcher de l'église Sainl- Roch, à Paris, sculptée par Simon Challe, et toucha pour cet ouvrage 3.666 livres.
Bulletin archéolog. du Comité historique des arts el monuments, 1844-1845, p. 182.
Malle (Louis-Noël), ébéniste. Paris, xvm" s.
Mort a Paris.cn février 1782 Ml fut créancier dans les faillites des ébénistes Péridier, 26 avril 1770, et Bayer, 21 février 1781 -. Sa veuve, rue et faubourg Saint-Antoine, continua l'exercice de sa profession jusqu'à son propre décès en mai 1786 '.
Ventes. Guérin(Mme A. /,.), 25 juin 1909 (Paris, hôtel Drouot), n° 328 : Commode en marqueterie de bois de couleurs, signée : Malle3.
1. A. Nat.,Y, 14112 et 14116. — 2. A. de la Seine, Consulat, Bilans, cart. 31 et 56. — 3. B. A., Collection de catalogues
de rentes. — Papiers Champcaux (copie B. A., p. 17*2).
E. Molinier. Hist. des arts appliqués à l'industrie, t. III, p. 258 (il a écrit à tort Maillet).
Mallet, menuisier. Paris, xvm* siècle.
Il demeurait en 177S rue et porle Saint-IIonoré et disparait vers 1789.
Alm. des Bâtiments.
MANIERE
Mallet (Guillaume), ébéniste. Paris, xvme s.
Le 2 pluviôse an VII, il fut témoin d'un décès et de
meurait rue Saint-Sébastien, n° 10.
A. de la Seine, Tabl. des décès de l'Enreg.
municipalité.
Mallet (Louis), menuisier-sculpteur. Alençon (Orne),
XVII" s.
Fils de Marin Mallet et de Germaine Charpentier ; époux en 1653 de Renée Badouillé1. En 1657, il exécuta à Bellême le retable et le tabernacle de l'abbaye de Perseigne (aujourd'hui à Monhoudon2). En 1693. il fit la porto de l'église Notre-Dame d' Alençon, et les années suivantes divers ouvrages pour la même église: réparations au balustre, au buffet de l'orgue, cadre du tableau du Rosaire, etc.'.
1. Mme G. Despierres. Menuis'ers-imagiers d'Aleneon (Sociétés des tt.-A. des Départ., 1892, p. 437). — 2. Gabriel Flfeury, Guide de Maniera. Marnera, 1901, p. 212 et 216.
Mallet (Louis), sculpteur. Alençon (Orne), xvii"-xvm° s.
Fils du menuisier-sculpteur Louis Mallet et de Renée Badouillé; époux d'Anne Vasnier en 1700 et de Marie Lcgendre en 1722 '. En 1731, il sculpta leretable de Notre-Dame de Mamcrs, qui fut peint par Charles Descherches, <lu Mans3.
1. Mme G. Despierres. Menuisiers-imagiers d' Alençon (Sociétés des B.-A. des départ., 1892, p. 4M). — 2. Gabriel Fleury. Guide de Maniers*. Mamers, 1901, p. 72.
Mallier (Etienne), menuisier. Nîmes (Gard), xvn" s.
Le 14 juillet 1036, il passa marché pour ouvrages à faire dans la maison de Salamori, teinturier en soie. A. du Gard, E. CS3.
Mallouin (Antoine-François), ébéniste. Cbarenton-Conflans (Seine), xvm" s.
Il perdit son frère le 14 nivôse an IV.
A. de r.A Seine, Tabl. des décès de l'Enreg., 8H municipalité.
Malmouche, menuisier. Chartres (Eure-et-Loir), xvm' s.
En 1785, il reçut 250 livres pour avoir fait un confessionnal destiné à l'église Saint-Etienne duGault-en- Beauce.
A. d'Eure-et-Loir, G. Îi949.
Malorti, voy. Malarty.
Malpezat (Jehan), menuisier. Bordeaux (Gironde), xvi"-
XVIIe s.
En 1599, il est cité avec les menuisiers Nicolas Peluc et Nicolas Brassolot.
Société archéologique de Bordeaux, t. XII, p. XLI.
Mairie (Bernard), menuisier-sculpteur. Narbonno(Aude), xvnc s.
En août lfifiO, il exécuta, avec le menuisier Jean I.apicrre, le retable de l'église de Marcorignan, Aude (80 livres).
A. de l'Aude, G. 62, fol. 96. — L. Favatier. La vie municipale à Narbanne au XVII' siècle : les beaux-arts et les arts industriels (Bulletin de la Commission nrcliéolon. de Narbonne, 1901, p. 721).
Malterre ( Léonard), menuisier. Le Lonzac (Corréze), xvn" s.
En 1669, par marché passé avec Jean Mouret et son fils Jacques, sculpteurs sur bois à Tulle, il s'engagea à travailler pendant un an dans leur boutique pour la somme de 48 livres.
A. DE LA CouRÈZE, E. 7Ô2, fol. 28.
Malteste (Sylvain), menuisier-ébéniste. Paris, xvm" s.
Le 12 août 1778, il fut reçu maître et demeura rue des Jardins et rue Saint Honoré, n° 56 '. Le 23 vendémiaire an IV, il fut témoin du décès d'un voisin2.
1. Tabl. communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 172). — E. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, t. III, p. 25S. — 2. A. de la Seine, Tabl. de décès de l'Enreg., reg. 1815.
Maine, ébéniste. Paris, xvm' s.
Le 13 août 1770, il fut créancier dans la faillite du menuisier en carrosses Couturie*.
A. de la Seine, Consulat, Bilans, cart. 31.
Manceau, voy. Poisson.
Manchelet, menuisier. Paris, xvm' s.
Reçu maître en 1757 et domicilié rue Neuve-Saint- Denis.
Almanach des Bâtiments.
M ancien, sculpteur. Paris, xvm* s.
Le 19 mai 1789, il fut créancier dans la faillite du menuisier Jean.
A. de la Seine, Consulat, Bilans, cart. 76.
Mandet (Benjamin), menuisier. Azille (Aude), xvii" s.
Par prix-fait du 24 janvier 1659, il s'engagea à construire un retable pour l'église de Trausse (200 1.).
A. de l'Aude, G. 41, fol. 103.
Manger, Manser ou Mauger (J.), ébéniste, xvm" s.
Ventes. Cavendish-Benlinck, janvier 1891 (Londres); bureau, signé : J. Manger. — Clifden (vicomte), 1893 (Londres) : table oblongue Louis XVI en marqueterie : J. Manser.
B. A., Collection de catalogues de ventes. — Pajiiers Champeaux (copie B. A., p. 172).
Mangiu (Jean), menuisier-ébéniste. Paris, xvm" s.
Le 27 mars 1763, il fut reçu maître. 11 demeurait rue du Pot-de-fer-Saint-Marcel, où il travaillait encore en 1791.
Tabl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers Champeaux (copie B.. A., p. 172). — E. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, t. III, p. 258.
Mangin (J.-E.), sculpteur-doreur. Bayeux (Calvados),
En 1748, il dora le grand autel de l'église de Cairon et fit deux tableaux pour 1 .000 livres.
E. Veuclin (L'Antiquaire de Bernay du I" octobre 1S93).
Mangin (Pierre), sculpteur. Pont-à-Mousson (Meurtheet-Moselle), xvm" s.
De 1736 à 1707, il est mentionné pour divers ouvrages, entre autres la chaire à prêcher de l'église de Pont-à-Monsson.
Sociétés des B.-A. des Départ., 1900, p. 317.
Mangin (Victor), ébénist£. Nantes (Loire-Inférieure), xvm" s.
Il était à la fois fabricant et marchand de meubles
et vivait à la fin du xvm" siècle, rue de la Fosse, n° 10.
Intermédiaire des Chercheurs et Curieux, t. I.IX, col. 783.
Manhouis, voy. Manvuisse.
Manière, voy. Magnier.
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Hanisse (Jean-Baptiste), meimîsier-ébênisle. Paris,
XVIII' s.
Né en 1750, morl ,i Paris le 26 nivôse, an IIP, En 1780, il fut reçu maître. Il demeurait rue du Bac,
I.A. db lv Seine, Tahl.de. décès deVEnreg., rcg. 1874. ~- 2. Almanach des Bâtiment*. — Paniers Cliampeaux (copie 13. A., p. 172).
Manaivert, menuisier. Marseille (Bouclies-du-Rhône),
XVIII' s.
Arrêté comme contre-révolutionnaire à Marseille, il fut envoyé à la Commission populaire d'Orange, qui le condamna a mort : il fut guillotiné en juillet 1794.
L. I. autant. Marseille depuis I7S9 jusqu'en fSI5. Marseille, 18«, l. I. p. 382 et 386.
Manquié, ébénisle-sculpleiir. Provence, xvm° s.
Il n'est connu que par un beau cadre monumental en bois sculpté et doré, signé : Manquié /ecil 1786 cl renfermant la Descente de croix Je Finsonius (1615), de l'église de La Ciolat (Bouches du-Rhône); le tout classé comme monument historique par décret du 29 février 190t.
Intermédiaire des Chercheurs et Curieux, L. LXXIX . col. 237. — Lettre de M. Albert Ritt, de la Ciolat, à M. Adr , Marcel, 5 décembre 1 9 J S.
Mansard (Jean-Guillaume), menuisier-ébéniste. Paris,
.XVIII' s.
Le 2S juillet 1784, il fut reçu maître. Il demeurait rue du Jardin-du-Roi, où il travaillait encore en 1791.
Tah'. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers Cliampeaux (copie B. A , p. 172). — E. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, t. III, p. 238.
Mansard ou Mansart (Nicolas), menuisier. Meaux (Seineet-Marne1', xvr-xvn' s.
Il appartenait a la famille des architectes Mansard et baptisa à Meaux, dans les paroisses Saint-Rcmy et Saint-Nicolas, quatre fils : Michel, en 1594; Philippe, en 1596; Jean, en 1600, et Pascal, en 1003'.
Vers 1G68, il toucha il livres 10 sous petur ouvrages au grand Hôtel-Dieu de Meaux'2.
I. Th. Lbuillier. Artistes de la Brie {Revue de; Sociétés savantes des Départ., 1872, 2' sein., p. 506). — 2. A. de S eine-
ET-M.\1iNE, II SUppl-, E. 122.
Mansart. voy. Mansard cl Mensart.
Manseau, menuisier. Bollène (Vaucluse), xvu» s.
En août 1650, il reçut 53 livres du collège du Houre, à Avignon, pour la façon d'un marchepied d'autel et d'un retable enrichi de huit colonnes façonnées, avec un dôme pour le tabernacle.
A. de VadclusEj D. Université d'Avignon, 257, fol. 85 v°. — Annuaire de Vaucluse, I8G5, p. 282. — Bibi.ioth. d'Avignon,
Ms. i57i. foi. 315.
Manseau, menuisier. Avignon (Vaucluse), xvm" s.
En 1795, il demeurait rue des Baraillers, à Avignon. BiBLioru. d'Avic.non, Ms. 1081, loi. 24.
Manseau (F.), sculpteur. Pont-Croix (Finistère), xvu' s.
En 1673, il exécuta pour l'église de Pont-Croix, un retable entouré de quatre médaillons représentant les scènes de W vie de Sainte Anne, l'un d'eux signé : F. Manseau, 1673.
A. Tiplumy. Notice sur PonlCroic. Pont-Croix, 1901, p. fji ol 0?. — Chanoine Abgrall. Pont-Croix, p. 7.
Manseau (Jean), menuisier. Orléans (Loiret), xvu" s.
Le 29 août 1686, il obtint, conjointement avec Charles Colas, l'adjudication des travaux de menuiserie ci de sculpture des portes de la cathédrale d'Orléans; niais il mourut peu après, et sou associé ne put remplir ses engagements. Il habitait la paroisse de Bonne-Nouvelle.
G. Vignat. Notes sur les portes du transept île la cathédrale d'Orléans (Soc. des B.-A. des Départ., 18%, p. 159 -
Mansel, menuisier, Versailles (Seine-et-Oise), xvm' s.
Il figure sur l'état des dépenses du Pelit-Trianon (1776-1790), pour 5.641 1. 4 s. 4 d.
Gustave Desjardins. Le Petit Trianon. Versailles. 1885, p. dOG.
Mansel, menuisier. Paris, xvm" s.
Reçu maître en 1742; son nom disparaît des textes eu 1785. Il demeurait à Passy.
Almanach des Bâtiments.
Mansel, menuisier. Paris, xmii" s.
Peut-être fils de J.-B. Mansel.
En 1769, il fut reçu maître. Il fut aussi juré et demeurait rue de Vendôme. Son nom disparaît en 1785. Almanach des Bâtiments.
Mansel (Jean -Baptiste), menuisier- ébéniste. Paris, xvm" s.
Le 28 décembre 1744, il fut reçu maître. Il habitait rue de Vendôme où il exerçait encore en 1791.
Tabl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers Cliampeaux (copie B. A., p. 173). — li. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, t. III, p. 258.
Mansel (Philippe), menuisier. Lisieux (Calvados), xvu" s.
En 1655, il reçut 25 livres pour avoir fait une grande porte à deux panneaux pour la chapelle de la maladrerie de la paroisse Sainl-Desir de Lisieux, et fourni le bois. A. du Calvados, H suppl., 531.
Manser. voy. Manger.
Mauset (Jacques), menuisier. Paris, xvm' s.
En 1747, il était maître en charge de la confrérie de Sainte-Anne, au couvent des Billettes, a Paris.
Abbé Jean Gaston. Les images des confréries parisiennes avant la Révolution. Paris, 1910, p. 10.
Mansion jeune, ébéniste-sculpteur. Paris, xvm'-xix' s.
Né à Paris en 1773 ou 1777: mort à Paris vers 1854'. Il demeura rue des Champs-Elysées, 7, puis rue de Vaugirard, 6.
Il fit des meubles pour la Cour et en envoya à l'Exposition de 1806. En 1809, il renonça à son métier pour s'adonner à la sculpture. « Mansion jeune, ébéniste, écrivait Vivant Denon à Napoléon I", le 11 novembre 1810, a quitlé depuis dix-huit mois sa boutique, et a exposé au Salon une ligure dont la grâce lui mérite l'estime de tous les artistes ». Cette figure (Aconce) valut à son auteur une médaille de première classe. Dès lors, Mansion ne fit plus que de la sculpture2.
Musées. Paris. Garde-Meuble : Commode en bois d'if et acajou, ayant appartenu à l'impératrice Joséphine et contenant sur les tiroirs celle inscription : Dédié à Napoléon I", empereur des Français, par son... — Secrétaire en bois d'if, offert à l'empereur et portant sur les tiroirs une inscription en bois de rapport qui complète la précédente : l'rès obéissant serviteur Mansion 3.
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artistes français, t. II, p. 23. — Grande Encyclopédie , t XXII, p 1176. — A. Nat., A. F. iv, 1050. — Bellier de La Chavignerie et L. Auvray, ouvr. cité. — Papiers Chamneaux (copie B. A., p. 173). — È. Molinier. Histoire îles arts appliqués à l'industrie. Paris, s. d., t. III, p. 232. — 3. Papiers Champeaux, cités.
Mansion (Antoine Simon), ébéniste. Paris, acvin* s.
Epoux de Catherine-Geneviève Flou, qui mourut le 28 novembre 1791 à 3'2 ans, et témoin du décès de la dame Martin, sa belle-sœur, le 12 brumaire, an X1.
Le 14 'octobre 1786, il fut reçu maître et demeura rue Saint-Nicolas, puis rue de Charonne, n° 186". Le 21 juillet 178!), il fut créancier dans la faillite du marchand de bois Poulhiers3.
1. A. de la Seine, Tabl. de décès de l'Enreg.. 8fl municipalité, et reg. 1841. — 2. Tabl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 173). — 3. A. de la Seine, Consulat, Bilans, cart. 76.
Mansion (Roch-Jean), ébéniste. Paris, xvm"-xix° s.
Il demeura Grande rue du Faubourg-Saint-Antoine, ii° 121 , et rue de Charenton, n° 32. Le 18 prairial an III, il perdit sa belle-mère1. Le S brumaire, an XII, il fut créancier dans la faillite du tapissier Bonnet-.
I. A. de la Seine, Tabl. de décès de VEnreg., 8e Municipalité. — 2. A. de la Seine, Consulat, Bilans, ca'rt. 06. — Almanach portatif des commerçants de Paris, 1806, p. 55.
Mansion (Simon), menuisier-ébéniste. Paris, xvm" s.
Le 7 octobre 1780, il fut reçu maître et demeura rue Saint-Nicolas, faubourg- Saint-Antoine, jusqu'en 1788',
Musées. Trianon : Une commode2.
1. Tabl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — 2. Papiers Champeaux -(copie B. A., p. 173).
Mantel (Pierre), ébéniste. Paris, xvm* s.
Mort à- Paris, en floréal an X'.
Le 1" octobre 1760, il fut reçu maître et habita la rue de Charenton, la Grande rue du Faubourg-Saint- Antoine et la rue Saint- Antoine, n° 220, où il mourut2. Dans le premier trimestre de 1783. il fournit au comte d'Artois, au château de Versailles, une armoire en bibliothèque et une commode, en acajou massif (360 l.)3.
Collections i'hivées. Blanclieton (M.) : Petit secrétaire à abattant, en marqueterie de bois quadrillé à losanges, estampillé : P. Mantel''.
Ventes. Gunshourg (baron de), 4-5 mai 1914 {Paris, hôtel Drouot), n°* 134 et 147 : secrétaire à abattant en marqueterie de bois de couleurs à quadrillés, fin Louis XV, et chiffonnier en bois de placage, Louis XVI : P. Mantel. — Demachy (Mme), 17 mars 19 17 j/rf.), n° 115 : secrétaire Louis XVI a abattant en bois de placage : P. Mantel*.
\. A. de la Seine, Tabl. de décès de l'Enreg., reg. 1SS3. — 2. Tabl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — E. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, t. III, p. 258. — 3. A. Nat., R' ., 329. — 4. Papiers Champeaux (copie B, A., p. 173). — 5. B. A-, Collection de catalogues de ventes.
Mantonnois (François), menuisier. Paris, xvn° s.
De 1671 à 1682, il fit des ouvrages à l'orangerie du Roule et des logements pour les officiels et mariniers du canal de Versailles; il travailla aux nouveaux bâtiments de ce château et notamment à l'appartement de la grande-duchesse de Toscane, ainsi qu'à la Chancellerie de Versailles, aux écuries et remises, etc.
J. GtiifTrey. Comptes des Bâtiments du Boi, t. I et II. — Henry Ilavarl. Dictionnaire de l'Ameublement. Paris, s. d., I. III, p. 728.
Manvuisse (François I"), sculpteur. Nancj' (Meurthe-el- Moselle), xvii'-xviu* s.
Fils de Laurent Manvuisse. marchand. Le 16 juillet 1696, il est fait mention de son mariage dans les registres de la paroisse Saint-Sébastien de Nancy. Le 18 juillet 1720, il fut parrain de Jean-Joseph, fils du sculpteur François II Manvuisse. 11 lit des sculptures en bois de Sainte-Lucie.
II. Lepage. Archives de Nancy. Nancy, 186b, l. III, p. 273, 301. — L. Deshairs. Une collection d'objets en bois sculpté attribués à Bagard (Gazette des Beaux-Arts, 1907, 2e séria., p. 160).
Manvuisse (François II), sculpteur. Nancy (Meurthe-et- Moselle), xvii'-xviii* s.
Epoux de Jeanne-Thérèse Nicolas. Le 26 juillet 1698, il fit baptiser son fils Jean-François â l'église Saint-Sébastien deNancy ; le sculpteur Jean Manvuisse fut parrain. Le 23 mai 1701, un autre fils y reçut les mêmes prénoms et eut le même parrain. Le 18 décembre 1703, un troisième fils y fut présenté sous le nom de Laurent. Le 8 juillet 1713, un quatrième fils y prit le prénom de Marc. Enfin, le 18 juillet 1720, un cinquième fils y eut pour parrain le sculpteur François I" Manvuisse et fut prénommé Jean-Joseph.
Il sculpta en bois de Sainte-Lucie.
H. Lepage. Archives de Nancy. Nancy, 1865, t. II, p. 309, t. III, p. 26-i, 265, 266, 270, 273 et 3S9. —A. Jacquot. Artistes lorrains [Sociétés des B.-A. des Départ., 1900, p. 347).
Manvuisse (Jean), sculpteur. Nancy (Meurthe-et-Moselle), xïiii' s.
Né à Nancy de Laurent Manvuisse, marchand; il épousa le 17 avril 1703 Anne Depardieu.
Le 26 juillet -1698, il fut parrain de Jean-François, fils du sculpteur François II Manvuisse. etle 23 mai 1701 d'un autre fils du même qui reçut les mêmes prénoms. Le 9 juin 1705, il fit baptiser son fils Jean-François, dont le parrain fut le sculpteur François Manvuisse, et le 14 février 1707. son fils Claudc-Léopold, dont le parrain fut le sculpteur Claude Desindes.
Sculptures en bois de Sainte-Lucie.
II. Lepage. Archives de ATancy. Nancy, 1865, t. III, p. 264, 265, 267, 302 et 349. — A. Jacquot. Artistes lorrains {Sociétés des B.-A. dès Départ., 1900, p. 348).
Manvuisse (Jean-Baptiste), sculpteur. Nancy (Meurtheet-Moselle), xviie-xvmc s.
Mort à Nancy, le 3 avril 1748, âgé de 72 ans.
Sculptures en bois de Sainte-Lucie.
H. Lepage. Archives de Nancy. Nancy, 1S05, t. IV, p. 28. — A." Jacquot. Artistes lorrains (Soc. des B.-A. des Départ., 1900, p. 348).
Manvuisse (Laurent), sculpteur. Nancy (Meurthe-et- Moselle), xvm" s.
Fils du sculpteur François Manvuisse. Né à Nancy et baptisé le 18 décembre 1703, à l'église Saint-Sébastien; décédé le 10 avril 1764. Le 13 novembre 1731, il épousa Anne Saint-Urbain, fille de Ferdinand Saint- Urbain, médailleur.
Le 1" mai 1749. il fit baptiser à l'église Saint-Epou son fils Joseph. Il eut un second fils, Nicolas, né vers 1738. Le 25 mars 1755, il l'ut parrain de son petit-fils Laurent, fils du sculpteur Nicolas Manvuisse. Le 15 juillet 1758, Anne Saint-Urbain, sa femme, fut marraine d'un autre fils du même sculpteur qui reçut les prénoms de Jean Baptiste.
Sculptures en bois de Sainte-Lucie.
II. Lepage. 'Archivée de Nancy. Nancy, IS65, t. III, p. 266, 354, 391 ; t. IV, p. 14, 17, 29. — A. Jacquot. Artistes lorrains (Sociétés des B.-A. des Départ., 1900, p. 348).
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Manvuisse (Nicolas), sculpteur. Nancy (Meurthe-et- Moselle), xvm' s.
Fils du sculpteur Laurent Manvuissc. Mort a Nancy le 2P niai 1781 âge de 43 ans. I.e 26 lévrier 1754, il épousa Christine Pogny: le I" juillet 17S5. Catherine Nicole, iille du graveur Claude-François Nicole, et le 11 septembre 1704, Anne Sigur. I.e 20 août 1759, il lit baptiser à l'église Saint Epou sa tille Anne-Catherine, dont le parrain fut le sculpteur Louis-Barthélémy Nicole.
Sculptures en bois de Sainte-Lucie.
II. Lepage. Archives d' Nancy. Nancy, ISG5, t. III, p. 392; l. IV. p. 17, 18, 30, La et suiv. — A. Jacquot.tArlfctes lorrains (Soc. des li.-A. îles Départ., 1900, p. 34S).
Manvuisse (Nicolas), sculpteur. Nanc3' (Meurthe-et- Moselle, xvm" s.
Fils du sculpteur Laurent Manvuisse et époux de Christine Paunier.
Le 25 mars 1755, il (il baptiser â l'église Saint Epou son (ils Laurent, dont le parrain fut le sculpteur Laurent Manvuisse, son grand-père. Le 15 Juillet 1758, un deuxième fils y recul les prénoms de Jean-Baptiste et eut pour marraine Anne Saint-Urbain, sa grand' nière.
Sculptures en bois de Sainte-Lucie.
H. Lepage. Archives de Xancij. Nancy, 1805, t. III, p. 391.
Maray, sculpteur. Sandaucourt (Vosges), xvm" s.
En 1727, il reçut 20 livres pour deux panneaux faits à la boiserie du sanctuaire de Saint-Nicolas de Neufchâteau.
A. des Vosges, Cf. 2124.
Marbré, ébéniste. Paris, xvm" s.
En 1771, il était fournisseur des Menus-Plaisirs'. 11 demeurait rue Sainl-IIonoré2.
1. A. Nat.. H3, Maison de Conli, 7. liasse (facturas, p. 6, •1-2-43, 148, etc.) el R3 S, liasse. — 2. E. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, t. III, p. 25S.
Marc, sculpteur. Paris, xvm' s.
En 1708-1769, il fit partie de l'atelier de sculpteurs sur bois organisé par le sculpteur Pajou pour la décoration du théâtre du château de Versailles.
Henri SLein. Augustin Pajou. Paris, 1912, p. 312-343.
Marc (Jean), sculpteur. Toulon (Var), xvn" s.
De 1695 à IMS, il fit des ouvrages de sculpture aux vaisseaux du Itoi.
Cil. Ginoux. De la décoration navale au port de Toulon aux XVII' et XVIII" siècles (Soc. des B.-A. des Départ., 1884, p. 358). — Id. Peintres et sculpteurs nés à Toulon ou ayant travaillé dans cette ville, 1518-1800 (N. A. de l'A. /•'., 1888, p. 175).
Marcasiu, menuisier. Orléans (Loiret), xvm" s.
En 1769, sa veuve est mentionnée comme tenant boutique â Orléans.
Statuts elprivilèges des maîtres menuisiers d'Orléans, 1769, p. i;9.
Marceau (Dimanche), menuisier. Villapourçon (Nièvre),
XVII» s.
Le 30 janvier 1618. il eut pour témoins à son contrai de mariage avec Marie Dolovain, veuve d'Etienne Terrenoire, les sculpteurs Simon-Claude Désiré, de Châtillon-sur-Seine (Côte-d'Or), et Pierre Jouvenet, de Rouen, et les menuisiers Germain Baudouin, de
Champagne, et Etienne Hollct, de Saint •Martin-en- Bourbonnais.
De 1641 â 1652, sous la direction de Germain Baudouin,il collabora â la décoration du château de Suryle Comlal.
F, Thiollier. Sculptures foréziennes des XVI\ XVII" et XVIII" siècles (Soc. des B.-A. des Dépavt,.. 1905, p. 722). — Itclave. Les auteurs de la décoration en bois sculpté du château tleSury (Bulletin de la Diana, 1906-1907, p. 318 et suiv.). — Marins Audin et Eug. Vial. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art du Lyonnais. Paris, 1910, t. II, p. Si.
Marcel, menuisier-ébéniste. Paris, xvm* s.
En 1767, il fut reçu maître et devint juré de la corporation. Il était probablement fils du menuisierébéniste Joseph Marcel et demeurait rue de Tournon.
Tabl. Communauté. — Almannch des Bâtiments.
Marcel (Joseph), menuisier-ébéniste. Paris, xvm* s.
Le 26 juin 1745, il fut reçu maître; on le nomma député de la corporation en 1781 et 1784. Il demeurait rue de Tournon et travaillait encore en 1791.
Tabl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 1 7-1). — E. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, t. III, p. 258.
Marcellet (Henry-Pierre), ébéniste. Paris, xvm" s.
Né en 1719; mort le 2 germinal an VII. Il habitait la rue du Faubourg-Sainl-Antoine, n° 69. A. dis la Skinb, Tabl. de décès de l'Enreg., S" Municipalité.
Marchais (Jean-Baptiste), menuisier. Paris, xvn" s.
Fils du menuisier Pierre Marchais.
Le 8 septembre 1692, il succéda à son père dans les fonctions de coffretier des Menues affaires de la Chambre du Roi, et les conserva jusqu'en 1706, avec 150 livres de gages1. En 1695, ii fournit une valise pour la collation du roi2.
1. J. G. Liste des artistes.'., de la Maison du Roi, etc. (X. A. de l'A. F., 1872, p. 91). — 2. Papiers Champeaux (copie B. A., p. 174).
Marchais (Jean-Baptiste), bahntier. Nantes (Loire- Inférieure), xvm" s.
Le 18 avril 1769, il épousa, à. la paroisse Saint-Nicolas de Nantes, Bonne-Angélique Gautier, veuve de son confrère Gouaneau.
De Granges de Surgères. Les artistes nantais. Paris-Nantes, s. d., p. 2.16 et 329.
Marchais (Joseph), bahulier et coffretier. Nantes (Loire- Inférieure!, xvn" s.
Le 18 novembre 1669, il épousa, Marie Tarzé,de qui il eut Claude en 1670, Nicolas en 1673 et Julien en 1675. Il se remaria avec Elisabeth de La Croix, qui mourut en 169(1.
De Granges de Surgères. Les artistes nantais, Paris-Nantes,
Marchais (Pierre), menuisier. Paris, xvn" s.
De 1664 à 1692. il fut menuisier-coffrelier des Menues affaires de la Chambre du lîoi, avec 150 livres de gages 11 obtint la survivance de cette fonction pour son fils Jean-Baptiste.
J. G. Liste des... artistes de la Maison du Iioi, etc. (N. A. de l'A. F., 1872, p. 91).
Marchand, menuisier-ébéniste. Paris, xvm* s.
En 1756, les maîtres fondeurs de Paris lui firent défense d'employer le fondeur Bonnière pour ses
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appliques, sans avoir soumis ses ouvrages à la communauté.
A- de Cbainpeaux. Le Meuble. Paris, s. d., t. II, p. 175. — E. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, t. III, p. 258.
Marchand, menuisier. Nogent-le-Roi (Eure-et-Loir),
XVIII' s.
En 1774, il lui fui payé 1.200 livres pour les stalles de l'église de Nogent-le-Roi.
Gli. Métais. Eglises et chapelles dn diocèse de Chartres (Archives du diocèse de Chartres, t. II, s. p.).
Marchand, ébéniste. Paris, xvin" s.
Le 6 mars 1790, il fut créancier clans la faillite de Bonnemain.
A. de la Seine, Consulat, Bilans, cart. 78.
Marchand, menuisier. Paris, xvni" s.
Le 23 novembre 1806, il perdit sa femme Marie- Louise-Claude Carpan, âgée de 57 ans1. Il demeurait rue de l'Arcade, section du Roule, et était désigné sous la qualification de « menuisier patenté ». Le 4 nivôse an VI, il fut pris pour expert d'un différend entre le menuisier Cabanis et les entrepreneurs du « Jardin d'Idalie », au sujet des boiseries de cet établissement2.
1. A. de la Seine. Tabl. de décès de VEnreg.. reg. 1829. — 2. Td. Justice de Paix du hr arrondissement : Théâtres.
Marchand, ébéniste. Paris, xvm° s.
Il demeurait rue du Faubourg-Montmartre, n° 790. En l'an VII, il déposa, pour être mis en vente, chez le marchand de meubles Collignon, des secrétaires à abattant, avec commodes assorties, des toilettes en acajou et des meubles ordinaires.
A. de la Seine, Consulat, Livres de Commerce, reg. 2578, fol. 10 et 17.
Marchand, ébéniste. Paris, xvnr s.
II habitait le faubourg Saint-Antoine, « vis à-vis les Enfants-Trouvés ». Le 13 ventôse an XIII, il fut créancier dans la faillite du tapissier Bonnichon.
A. de la Seine, Consulat, Bilans, cart. 99.
Marchand (Nicolas-Philippe), menuisier-ébéniste. Paris,
XVIIIe s.
Le 22 janvier 1793, il fut témoin du décès de la dame Guérain, sa belle-mère1.
Le 17 août 1785, il fut reçu maître. Il demeurait rue des Vieilles-Tuileries, n° 1 15 -.
I. A. de la Seine, Tabl. des décès de l'Enreg., reg. 1874. — 2. Tabl. Communauté. — Almanach des Bâtiments . — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 1 75).
Marchand (Ph.). menuisier. Dijon (Côte-d'Or), xvin° s.
Le 23 janvier 1718, il signa une délibération corporative sur le droit d'apprentisage.
A.-V. Chaptiis. Les anciennes corporations dijonnaises. Dijon, 1906, p. 460.
Marchand (Pierre), menuisier. Orléans (Loiret), xvme s.
Mentionné en 1769.
Statuts et privilèges des maîtres menuisiers d'Orléans, 1769, p. 129.
Marchand .Pierre-Philippe), menuisier. Mazarin (Seineet-Oise), xvin8 s.
Le 12 octobre 1705, il reçut, avec le charpentier Martinet et le maçon Richard, 5.000 livres pour la construction d'une maison rue de la Poterne, au lieu
dit la Vieille Renfermerie, appartenant à l'hôpital général de Reihel.
A. des Ahdennes, H siippl.j 427.
Marchand (Richard), ébéniste. Paris, x^m» s.
Le 5 octobre 1779, il fut reçu maître; il disparait des annuaires vers 1788 et demeurait rue Quincampoix1.
Musées. Paris. Carnavalet : Commode en tombeau, en marqueterie de bois d'amarante et de palissandre, style rocaille; signée. Marchand2.
1. Tabl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — 2. Papiers Champeaux (copie B. A., p. 174).
Marchant (Claude), sculpteur. Lons-le-Saunier (Jura),
XVIII" s.
En 1750, il fit les boiseries de la bibliothèque des Cortleliers de Lons-le-Saunier.
Abbé P. Bi-une. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art de ta Franche-Comté. Paris, 1912, p. 179.
Marcion, ébéniste. Paris, xvm-xix" s.
Nous ignorons pour quelle raison A. de Champeaux propose de l'identifier avec l'un des ébénistes Marcon1. On a des réclames pour ses meubles dans le style antique1, une annonce3 et des meubles qui ne laissent aucun doute sur son identité et sur l'orthographe de son nom.
Musées. Paris, Mobilier national: canapé et chaises,
estampillés: Mancion'. — Versailles, Grand Trianon, salon d'attente : commode acajou, garnie de bronzes dorés. Empire, estamp. Marcion*.
Ventes. Omer-Decugis (Albert), 2i-25 novembre 1916 (Paris, hôtel Drouotj, u" 399 et 400 ; secrétaire et commode Empire, en acajou: Marcion*.
1. Papiers Champeaux (copie B. A., p. 175). — 2. Journal de Paris (table par Tulou, B. A.), 0, 9, 11 et 15 prairial an VIII (1800). — 3. Id., 24 prairial an VIII. — 4. E. Duinonthier. La collection des bois de sièges du Mobilier national. Paris, s. d-, pi. 52. — E. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industri', t. III, p. 258. — 5. B. A., Collection de catalogues de ventes.
Marcisiaux, menuisier. Dijon (Côte-d'Or), xvn* s.
En 1671, comme juré de la corporation des menuisier, archers, huchiers, bahutiers, lambroisseurs, ébénistes et tourneurs de Dijon, il dénonça à la Mairie les agissements des maîtres qui cherchaient à diviser la corporation en deux catégories.
A. V. Cbapuis. Les anciennes corporations dijonnaises. Dijon, 1900, p. 465.
Marcolin (Joseph), menuisier. Marseille (Bouches-du- Rhône), xvin" s.
Né en 1762. En 1789, il fut impliqué dans les troubles de Marseille et détenu au fort Saint-Nicolas de celte ville par sentence du grand-prévôt de Provence.
C. Lourde. Histoire de' la Révolution ,'i Marseille et en Provence. Marseille, 18:18. t. I, p. 403.
Marcomble (Antoine), menuisier-ébéniste. Paris, xviii" s.
Le 28 octobre 17SS, il fut reçu maître et demeurait rue de Cléry.
Tabl. Communauté. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 175).
Marcon (Jean-Claude-Josepli), menuisier-ébéniste. Paris,
XVIIIe s.
Le 10 octobre 1787, il fut reçu maître et demeurait rue des Ménétriers.
Tabl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 175).
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Marcon [Pierre), meuui&ier-ébénisle. Paris, xviu' s.
Le 23 février 1780, il fui reçu mailre cL travaillail encore eu 1791. il demeura rue Beaubourg, [mis rue Chapon.
Ta l>l. Communauté. — Almanach dus Bâtiments. — Papiers Champeau.v (copie B. A., p. 1731. — 10. Molinier. Histoire des arts appliques à l'industrie, L. III, p. 258.
Marcoux (Pierre), menuisier. Montbéliard (Doubs), xvn" s.
Mentionné en IGI '.
A. du Doubs, B. I 15-'. — Abbé P. Brime, ilirt. des artistes et ouvriers d'art de la Franche-Comté. Paris, 1912, p. 170.
Mardis, ébéniste. Paris, xviu"-xix" s.
Il vivait sous le Consulat et l'Empire et inventa un canapé à dossier et joues cambrés, qui prit son nom.
II, Ilavard. Dictionnaire de V Ameublement. Paris, s. d., t. I, p. S 16.
Mardor IJacques), menuisier. Montcauvaire (Seine-Inférieure), xviu* s.
En 1727. il exécuta des stalles pour l'église de Montcauvaire.
A. DE LA SeiNE-InfEMEUME, G. S375.
Mare (Jean), menuisier-sculpteur. Angers (Maine el- Loire), xvir s.
Fils du maître menuisier Valentin Mare et de Françoise Boursin, il fut baptisé le 2-i mars 1615; il épousa Marie Duchesne et vivait encore en 1647. Il est qualifié « marchand maislre menuisier sculpteur ». C. Port. Les artistes angevins. Paris-Angers, 1881, p. 211.
Mare (Valentin), menuisier. Angers (Maine et-Loire),
XVII" s.
Mentionné dès 1612 et mort avant le mois d'août 1630. Il épousa Françoise Boursin dont il eut le menuisier Jean en 1615 et Michel en 1623.
C. Port. Les artistes angevins. Paris-Angers, 1SS1, p. 21J
Marec (François), menuisier-ébéniste. Paris, [xvm'-xix" s.
II demeura rue des Droits de l'Homme ou du Royde-Sicile, n0 2i).
Le 12 août 1807, il déposa son bilan; parmi ses créanciers figurèrent le doreur Chemain, boulevard de la Porte-Saint-Anloine, n° 9, et l'ébéniste Aubry, rue Saint-Antoine, près le passage Saint-Pierre. A. delà Seine, Consulat, Bilans, cart. 109.
Maréchal (Antoine), menuisier-ébéniste. Paris, xvm" s.
Né en 1733. Le 31 juillet 1762, il fut reçu maître et plus tard nommé député de la corporation; il demeurait rue Poissonnière en 1782 et rue Chantereine, n° 13, au coin de la rue Saint-Georges, en 17891.
En J7S2. il réclama le paiement d'un mémoire à la succession du duc d'Aumont2. En 1 792, il fut électeur de la section de Mirabeau, membre de la Société des Amis de la Constitution et membre du Conseil général de la Commune du 10 août, et en 1793 assesseur du Juge de paix de sa section3.
'. Tabl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — li. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, t. III, p. 258. — 2. Papiers Cliampeanx (copie K. A., p. 175). — 3. Charavav. Assemblée électorale de Paris. Paris, 1890-1905, t. II, p. 13.
Margerie, menuisier. Angers (Maine-et-Loire), xvnr-xix" s.
En 1802, il exécuta un confessionnal pour la cathédrale d'Angers.
L. de Farcy. Monographie de la cathédrale d'Angers : le mobilier. Angers, 1901, p. 310.
Margotte (Jean Marie), doreur. Paris, xvm"-xix" s.
Le II ventôse an XI, il fut créancier dans la faillite de l'ébéniste Jean-François Anselin; il demeurait rue des Bourbonnais, n° 413.
A. de la Seine, Consulat, Bilans, cart. 09 cl 95,
Margry, menuisier. Paris, xvm" s.
Mailre en 1761, rue Aubry-le-Boueher. Son nom disparait en 1785.
Marhic (Hervé), sculpteur. Locronan (Finistère), xvm' s.
En 1707, il signa la chaire à prêcher de l'église de Locronan.
J.-M. Abgrall. Architecture bretonne. Quimper, 1903, p. 210. Marhoubert (Pierre), bahntier. Nantes (Loire Inférieure),
XVII8 s.
Mort avant le mois de décembre 1676.
De Granges de Surgères. Les artistes nantais. Paris-Nantes, s. d., p. 330.
Marié, menuisier. Chartres (Eure-et-Loir), xvm* s.
En 1779, il reçut de la fabrique d'Orrouer 68S livres « pour le confessionnal, l'étuit à bannierre.lc lambris et la cloison de derrière l'autel de Sainte Barbe » et en 1781, 70 livres pour un lutrin et son aigle.
A. d'Euue-et Loin, G., 4500.
Marie, sculpteur. Valenciennes (Nord), xvm" s.
C'était un soldat suisse qui, en 1760-1767, travailla chez le sculpteur Richard Fernet, en compagnie de Creur-de-Roi, soldat de Normandie.
M. Renault. Richard Fernet, sculpteur, et les origines du musée de Valenciennes (Soc. des B.-A. des Départ., 1903, p. 5741.
Marie (François), menuisier. Pernes (Vaucluse). xvm' s.
En 1790 et 1792, il reçut pour le paiement d'ouvrages faits pour la commune de Pernes deux acomptes de 32 1. 10 s. et 1 1. 15 s., plus deux hémines de blé.
Compte que rend la Municipalité provisoire de Pernes de la gestion qu'elle a eue des biens de la commune depuis le Ier août 1790 jusques au f 4 juin 1792 (Bibliothèque d'Avignon, JIs. 2957, fol. 71 et 74 v°).
Marie (Jean), menuisier. Versailles (Seine-et-Marne),
XVIIe s.
En 1700, il fit des ouvrages de menuiserie à Trappes, aux environs de Versailles.
J. Guiffïey. Comptes des Bâtiments du Boi, t. IV.
Mariel, sculpteur. Vitz-sur-Authie (Somme), xvm" s.
On lit sur le culot de la chaire de Vitz-sur-Authie : Mariel 1771.
R. Rodière. Vitz-sur-Authie {La Picardie historique et monumentale, t. IV, n" 2, p. 93, note).
Mariette (François), menuisier, Bourges (Cher), xvn" s.
En 1619, il fit la menuiserie du couvent des Carmélites de Bourges.
A. nu Ciieii, E. 1180.
Mariette (François), menuisier. Dreux (Eure-et-Loir), xvm" s.
En 1771, il reçut de la fabrique de Saint-Maurice de Villemeux 400 livres « pour ouvrages à l'entrée du chœur ».
A. d'Eure-et-Loir. G., 7978.
MARIETTE
MARLET
Mariette (Jean-Pierre), ébéniste. Paris, xvnr s.
« Louis-Antoine de Pardaillan de Gondrin.duc d' Antin, certifie que Jean-Pierre Mariette a accompli cinq années d'apprentissage chez défunt André Charles Boulle, ébéniste, ciseleur, doreur et sculpteur aux ^alleries du Louvre, suivant le brevet d'appçcntissage passé par devant Diétartre» notaire, le 10, juillet 1725. et le certificat dudit Boulle en suite dudit brevet passé par devant le même notaire, le 7 novembre [731 , portant que Mariette a fini son temps d'apprentissage : le tout conformément aux lettres patentes du roi Henry' IV de décembre 1608, au sujet des privilèges accordés aux ouvriers logés aux galleries du Louvre, à l'ordonnance du 24 juillet 1646 et aux lettres de confirmation desdits privilèges de mars 1671. En foi de quoy.... — Paris, 31 mars 1733. Duc d'Antin1 ». — Il ne faut pas confondre cet ébéniste avec Pierre-Jean Mariette, l'auteur de V Abecedario (1694-1774). A. Nat., O'. 1087 (copie B. A.).
Mariette (Nicolas-Louis), menuisier-ébéniste. Paris, xviii" s.
Le 1" août 1770, il fut reçu maître; il demeurait rue de Charenlon. On perd sa trace à partir de 1788.
Tahi. Communauté. — Aîmanach des Bâtiments. — Papiers Champeaux (copié B. A., p. 17o). — E. Molinier. Histoire des arLs appliqués û l'industrie, t. III, p. 258.
Marin (Jacques), menuisier. Bourges (Cher), xvn° s.
En 16*2, il s'engagea à exécuter, conjointement avec ses confrères Nicolas Leblanc et Charles Papin, les chaises (stalles) du pourtour du chœur de Saint- Pierre de Bourges, en chêne, avec sièges mobiles et sculptés en-dessous, foncées par derrière, posées sur des plates-formes; plus trois chaises « dont les percloses seront enrichies d'harpies », avec trois tables à portes devant, dossiers à panneaux et revers, ayant sur le devant « ung couronnement où seront taillez une clef et une espée en croix », etc. : à raison de 12 livres par siège et par porte. En 1624, il s'engagea avec Charles Papin à taire, pour la fabrique de Saint- Pierre le-Marché, une paire d' <■ armoises » en chêne, garnies de 16 layettes ou tiroirs, La même année, il fit deux armoires et une table en noyer pour le tailleur d'habits Baudon et reçut en paiement un pourpoint à 36 boutons, un haut de chausse de serge grise et la façon d'un bas de-chausse. En 1626, il reçut de la veuve Dorival 8 planchers, 16 membrures et 11 piliers en bois de noyer et s'engagea à lui faire, en échange, une table « tirante ». une petite table à mettre au coin du feu, 4 chaises « à vertugallin ». 4 chaises « caquetoires », une petite chaise » à accoudoires pour mettre des sangles », 4 tabourets, un châlit et une couchette, le tout garni de fonds, et fonçures.
A. DU ClIEll, E, 1493, 1197, 1198 et 1501 .
Marin (Jacques), menuisier. Châlelicrault (Vienne), xviii' s.
Mentionné en 1761.
A. de la Vienne, E. 7.
Marin (Jacques), doreur. Nimes (Gard), xvnr s.
En 1776, il dora le cadre d'un tableau d'André de Muyclc placé dans l'église Saint-Charles de Nimes (240 1.).
A. du Gaiid, G. 1246.
Marin (Jean-Louis), menuisier. Orléans (Loiret), xviu° s.
En 1769, il est mentionné comme ne tenant point boutique, mais payant confrérie.
Statuts et privilèges des maitres-menuisiers d'Orléans, 17G9, p. 130.
Marin (Martin-Charles-Elienne), menuisier ébéniste. Paris, xviii' s.
Le 12 janvier 1786, il fut reçu maître. Il demeurait rue Neuve Saint-Denis.
Tabl. Communauté. — Aîmanach des Bâtiments. — Papiers Champeanx (copie B. A., p. 175).
Marlay, voy. Marlet.
Marie, ébéniste. Paris, xviii" s.
Le 24 mars 1777, il fut créancier dans la faillite du menuisier Lorrain.
A. de la Seine, Consulat, Bilans, cari. 115.
Marlet (Bénigne), menuisier-sculpteur. Dijon (Côted'Or), xvii'-xvm' s.
Fils de Pierre Marlet. charpentier à Dijon. Il fut apprenti chez Pierre Dodin et compagnon chez le même Dodin et chez Antoine Pain, et il reçut seslettres de maîtrise le 14 juillet 1684'.
En 1669, il traita avec les vénérables de la Sainte- Chapelle de Dijon pour l'exécution, sur ses dessins, du buffet des orgues, aujourd'hui à l'église Saint- Michel de la même ville; il reçut une avance de 101 livres sur les 730 convenues2.
Collections phiviïes. Baudot : dessins de boiseries (n»> 1314 a 1317).
1. Ancn. dis Dijon, G. 98. — Fyot, communication (Mémoires de la Commission des antiquités du département de la Côted'Or, 1913-1914, p. LXVIII). — 2. Ancn. dp. la Cote-d'Oh, G. 1540, fol. 246. — Louis Morand. Une famille d'artistes : les Marlet, 1099-1846 (Manuscrit, B. A.).
Marlet (lùlme), menuisier-sculpteur. Dijon (Côte-d'Or), xviii0 s.
Fils du menuisier sculpteur Bénigne Charlet; époux de Françoise Goisset, dont il eut les menuisiers sculpteurs Jean, en 1730, et Jérôme, en 17S7.
En 1731, il se fit admettre dans la corporation des peintres, doreurs, sculpteurs et graveurs de Dijon, afin de pouvoir sculpter lui-même des meubles et des boiseries. En 1764, un « Marlay, sculpteur », quitta la ville de Dijon et ses effets furent vendus. Il exécuta les boiseries de la salle de Rocroy, au logis du Roi.
Louis Morand. Une famille d'artistes : les Marlet, 1699-1846 (Manuscrit B. A.). — C. Monget. La chartreuse de Dijon. Tournai, 1905, t. III, p. 78, note. — A.-V. Chapuis. Les anciennes corporations dijonnaiscs. Dijon, 1906, p. 397.
Marlet (François), sculpteur. Besançon (Doubs), xvm" s.
Vers 1730, il exécuta des projets d'autels et de confessionnaux pour l'église des Jésuites de Besançon.
Jules Gauthier. Dictionnaire des artistes franc-comtois antérieurs au XIX" siècle. Besançon, 1892, p. 15. — Abbé P. Brune. Dictionnaire des artistes et oucriers d'art de la Franche-Comté. Paris, 1912, p. .180.
Marlet (Jean), menuisier. Dijon (Côte-d'Or), xvm' s.
Le 16 février 1730, il fut parrain de Jean, fils du menuisier-sculpteur Edme Marlet.
Louis Morand. Une famille d'artistes : les Marlet, 1699-1816 (Manuscrit B. A.).
Marlet (Jean), sculpteur. Dijon (Cote d'Orl, xvm* s.
Fils du menuisier sculpteur Edme Marlet et de Françoise Goisset; né à Dijon, le 16 février 1730. Le 20 novembre 1761, il fut témoin au mariage du sculpteur Jérôme Marlet, son frère, avec Jeanne Couplet. Il fut le collaborateur de son frère.
Louis Morand. Une famille d'artistes : les Marlet, 1699-/840 (Manuscrit B. A.).
MARLET
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Marlet (Jean-Baptiste), sculpteur. Dijon (Côte-d'Or),
XV11I0 s.
Le lu juiilcl 170'i, à l'église Saint-Pancrace d'Autun, il fut parrain de Jean-Baptiste, fils de Jérôme Marlet et de Jeanne Couplcl '. En 17U0, avec les sculpteurs Morand et Lecreux, il travailla aux lambris do l'église Sainte Madeleine de Tournai2.
1. Louis Morand. Une famille d'artistes : les Marlet ICM)- ISItl (Manuscrit B. A.). — 2. A. de La Grande et L. Cloquet. Etudes sur l'art à Tournai, t. I, p. -II.
Marlet (Jérôme), sculpteur. Dijon (Côte-d'Or), xviu"xix" s.'
Né le 20 août 1731, à Dijon, paroisse Saint-Michel; décédé le 14 novembre 1810, dans la même ville, rue du Château, en chambre garnie. Fils d'Edme Marlet, sculpteur, et de Françoise Goissel. Le 26 novembre 1761. il épousa Jeanne Couplet, de qui il eut le sculpteur Henri le 3 août 1762, Jean-Baptisle le 19 juillet 1705, Michel-Louis le 2.4 octobre )708 et le peintre Jean-Henri le 18 novembre 1770. Il fut membre du jury des concours de l'Ecole des Beaux-Arts de Dijon de 1777 à 1780; il semble avoir quitté cetle ville vers 1790: mais il y revint et fut nommé conservateur du Musée, eu remplacement de Pierre-Philibert Larnier; il exerça cette l'onction jusqu'à sa mort.
On attribue à ce sculpteur ou à son atelier toutes les boiseries exécutées à Dijon et clans la région, de 17G0 environ à 178'.), entre autres celles des holels dijonnais Gaulin, Febvret de Saint-Mesmin, Bougé, Le Gouz de Gerland, Bordel, Bouchu, Jean Bouhier, etc., etc. ; celles du château de Bressey et autres. En 1 76'*, il sculpta les boiseries du choeur de la salle capitulaire et du réfectoire de la Chartreuse de Dijon, qui remplacèrent celles de Jehan de Liège et de Jehan de Fenin. Il travailla en 170a aux stalles de la cathédrale d'Autun. En I .'78, il termina les nouvelles stalles de la Sainte-Chapelle de Dijon, et en 1782, il fut chargé par les Etats-généraux de Bourgogne de la décoration de deux nouvelles salles du palais des Etats, à savoir : le salon dit de Coudé et celui des Statues, d'api es les dessins de Jean Bellu, de Paris. Il sculpta beaucoup de cadres, parmi lesquels celui de ['Enlèvement des Subines, tableau de Naigeon d'après Pierre de Cortone (1.221 livres); celui de la Vue du palais des l'.lats de Bourgogne, de Le .lolivet (1784, 480 L), d'abord attribué au menuisier Maire t; etc. Le 2 mars 1789, il réclama à M. de Bressey 30 livres, sans y comprendre le bois, pour douze consoles, à un écu pièce.
Le Musée de Dijon possède son portrait au pastel, dans un cadre sorli de son atelier (iv 518 du catalogue), et son buste en plâtre.
Collections privées. Hôtel Baudin (ancien hôtel Febvret de Saint-Mesmin), place Saint-Jean, n" 4, à Dijon : frise et dessus de porte du salon du premier étage. — Hôtel du président Jean Bouhier, rue Vauban, n" 12, à Dijon : dessus de porte bois sculpté. — Hôtel Cornereau [ancien hôtel de Sassenay), rue Barbesey, n" 3, a Dijon : dessus de porte du salon du rez-de-chaussée. — Hôtel Gaulin, rue Saint-Pierre, ii° 11 bis, à Dijon : boiseries d'un salon, d'une chambre à coucher et d'une bibliothèque. — Hôtel Richard de Monlangé (aujourd'hui Conservatoire national de musique), rue Monge, n" I, à Dijon : boiseries d'un salon et d'une bibliothèque. — Hôtel Bougé, rue Vaillant, n° 9, à Dijon : boiseries d'un salon et d'une bibliothèque. — Hôtel Verguetle de Lamolte. rue Thïers, n" 25, à Beaune : Les Quatre Saisons, dessus de porte, et un fronton de glace. — D' Louis Marchant, à Dijon : pelil cadre ovale.
Musées. Beaune : dessins des portes du palais des
Etais, à Dijon (ancienne collection Baudot, Beaune, 1883). — Dijon : portes des salons de l'ancien palais des Elals; cadre de Y Enlèvement des Sabines, d'après Pierre de Corinne, par Jean Claude Naigeon.
Ventes. Baudot, 1883 (Reaune) : dessins des porles du palais des Etats, â Dijon (15 fr., au musée de Beaune). /(/., 14 au 24 novembre 1894 (Dijon, hôtel des t'eii(es) : n"' 1314-1315, dessins de boiseries, à la plume, teinté; n° 1310, dessin de boiseries, côté d'appartement, signé : Marlet (201 fr.).
Louis Morand. Une famille d'artistes : 1rs Martel (Manuscrit, B. A.). — C. Monget. La Chartreuse de Dijon. Tournai, 1905, t. III, p. 78. — Léon Dcsliairs. Dijon. Architecture et décoration aux XVlh et XVIII' siècles. Paris, s. d., p. IV, V, VIII, X et XI et pi. 31, 32, 55 à 58, 82 à 84, 80 à 96, 'J8 à 102, 108. — Henri Chabœuf. La salle des Statues du Musée île Dijon (Mém. de la Soc. bourguignonne de géographie et d'histoire, t. XXVI, 1910), et Note sur un cutlre sculpté de Jérôme Marlet (Mém. de lu Commission des antiquités du département de la Côte-d'Or, t. XVI, 1912-13, fasc. 3, p. cxxvm cxxxm, et lig.). — B. A., Collection de catalogues de ventes.
Marlier (II. -Richard), sculpteur. Yalenciemies (Nord), xvur s.
En 1709-1770, il fut apprenti du sculpteur Richard Fernet.
M. llénault. Richard Fernet, sculpteur, et les origines du musée de Valenciennes (Soc. des B.-A. des Départ , 1903, p. 574).
Marlier (J.-F.), sculpteur. Valenciennes (Nord), xvm" s.
En 1764-1705, il fut apprenti du sculpteur Richard Fernet.
M. llénault. Richard Fernet, sculpteur, et les origines du musée de Valenciennes (Soc, des B.-A. des Départ., 1903, p. 57i).
Marlière (Guillaume), sculpteur. Valenciennes (Nord),
XV1I1" s.
En 1709, il fut élève de Jean-Michel Fior, sculpteur sur bois.
M. llénault, Les Fior (Soc. des B.-A. des Départ., 1900, p. 695, note).
Marotte, menuisier. Paris, x,vm° s.
Reçu maître en 1709, il exerça jusqu'en 1785 et demeurait « à la Pologne ».
Almanach des Bâtiments.
Marque (Charles), menuisier-ébéniste. Paris, xvm0 s.
Il fut admis à la maîtrise en vertu de l'édit royal du 13 août 1767. Il demeura rue du Château- Bourbon, puis en 1775 cour du Dragon, et travaillait encore en 1791.
Tahl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 175). — E. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, t. III, p. 258.
Marque (Louis), menuisier. Orléans (Loiret), xvn" s. Mentionné en 1769.
Statuts et privilèges des maîtres-menuisiers d'Orléans, 1769, p. 127.
Marquet (Jacques), sculpteur. Bédarridcs (Vaucluse), xvm" s.
En 1721, il fut poursuivi, avec ses collaborateurs Jean-Paul Bernus et Pierre Meynier, par les consuls de Bédarrides, pour achèvement de la balustrade qu'ils s'étaient engagés à exécuter pour l'église de cette ville.
A. de Vaucluse, B. 1352.
MARTEAU
Marquois (AnLoiue), sculpteur. Avignon (Vaucluse),
En 1741, il exécuta pour la commune de Ruslel les bustes de Saint lioman et de Saint Barnabe.
P. Acliai'il. Notes historiques sur les peintres et les sculpteurs du département de Vaucluse [Annuaire de Vaucluse, 1SU5, p. 287). — Biul.iOTli. d'Avignon, Ms. 1574).
Marquois (Marc I"), doreur. Avignon (Vaucluse),
XVIII" s.
Le 1" mars 1747, il épousa Marie Anne Rochas1. Il demeurait en 1753 rue de la Bonneterie, à l'angle de la rue du Collège de la Croix2; il vendit sa maison le 14 mars 176S à Raphaël Guintrandy, négociant en soie (4.800 l.)!.
En 1724, il fut poursuivi par les prieurs de la confrérie de Jésus, établie dans l'église paroissiale de Ménerbe, à l'elfe t d'être obligé de faire et parachever la dorure du retable de l'église dudit lieu '. Le 26 février 1702, il reçut 30 livres roy pour le paiement de cinq douzaines d'« armoiries nacre « faites pour les funérailles de la marquise de Velleron, à Avignon5,
I. A. de Vaucluse, B. 1102, fol. 302. — 2. P. Achard. Notes historiques sur les p dntres et les sculpteurs du département de Vaucluse (Annuaire de VaucliiseAWà, p. 288). — 3. A. Coulondres. Généalogie des Guinlrandy, 1888, fol. 56, ms. communiqué par l'auteur. — 1. A. de Vaucluse, B. 813. — 5. Bibi.. dAvignox, Archives des Gainais, Ms. 3142, fol. 325.
Marquois (Marc II), sculpteur. Avignon (Vaucluse), xvm" s.
En 17S7, il fit un Christ en bois pour l'église de Caderousse (Vaucluse) (120 1.).
Arcii. de Cadeuousse, CC. 322. ,
Marquois (Michel), sculpteur. Avignon (Vaucluse), xvnr s.
Il demeurait rue Saint-Martial. Le 8 mai 1793, il acheta 2.650 1 une maison ayant appartenu aux cidevant Célestins d'Avignon et vendue comme bien national, et le 10 mai déclara en ayoir fait rétrocession au citoyen Lambert, fabricant de cartons.
A. de Vaucluse, Q. Ventes des biens nationaux du district d Avignon, reg\ 1, fol. 11 v° et 10 v°.
Marrot (Balthazar), sculpteur. Cavaillon (Vaucluse), xvn" s.
Le 22 novembre 1687, il prit en apprentissage pour quatre ans Jean Ange Maucord, âgé de 14 ans. Vers la lin du xvn" siècle, il lit. avec Esprit Grangier, les boiseries de la chapelle du Saint-Sacrement et celles du chœur et du faux orgue de la cathédrale de Cavaillon. Il était plus ornemaniste que statuaire et assez habile.
H. Requin. Notes complémentaires sur la vie du sculpteur J.-A. Maucord (Soc. des ll.-A. des Départ., 1891, p. 108-109). — Id., J.-A. Maucord (Mémoires fie V Académie de Vaucluse, 1895, p. 1 et 2). — Id., Le tombeau de J.-B. de Sade, évéque de Cavaillon {Semaine religieuse du diocèse d'Avignon, 1898, p. -135).
Marsac (Jean), menuisier. Nantes (Loire-Inférieure), xvn" s.
Le 14 août 1651, tous les maîtres menuisiers de Nantes réunis consentirent à le recevoir maître, mais à la condition qu'il donnerait « à la frairye desdits maistres menuisiers une balustrade en boys de chesne, pour placer â la chapelle de Saint-Gildas », et qu'il épouserait la lillc de Nicolas Dumanoir, maître menuisier; « et il ne sera reçu maître, ajoutaient-ils, qu'après la bénédiction nuptialle et l'exécution de la balustrade ».
De Granges de Surgères. Les artistes nantais. Paris-Nantes, s. d., p. 333.
Marsau (Jean), menuisier. Bedoin (Vaucluse), xvn"s.
En 1642, il fut poursuivi par devant la cour baronnale de Bedoin par le nommé Jean Giraud, en paiement de 6 florins !) sols, tant pour prix d'une demionce de graines de vers-à-soie, que pour reste du prix d'un tonneau que Marsau s'était engagé à lui faire. A. de Vaucluse, B. 1380.
Marsaudon (Pierre), sculpteur. Limoges (Haute- Vienne),
XVII" s.
Inhumé le 28 mai 1670.
Renseignement de M. L. Lacrocq.
Marsy (Balthazar), sculpteur. Cambrai (Nord) et Paris, xvn" s.
Né à Cambrai et baptisé le 6 janvier 1628; mort à Paris le 19 mai 1674. Fils de Barthélémy Marsy. sculpteur cambrésien, qui, à Florence, à la fin du xvi" siècle, avait été le collaborateur de ses compalriotes les sculpteurs Jean de Bologne et Pierre de Franqueville. Il fut avec son frère aîné Gaspard Marsy élève de leur père à Cambrai, jusqu'en 1648. Ils vinrent alors à Paris où ils travaillèrent pendant un an chez un sculpteur sur bois, probablement Buyster, avant d'être associés pour les travaux décoratifs et d'art en stuc, pierre, marbre, plomb, étain et bronze qu'ils exécutèrent à Paris, à Versailles, à Sceaux, etc.
E. Bouly. Diclionn. historique de Cambrai. Cambrai, 1851, p. 359. — A. Durieux. Les artistes cambrésiens. Cambrai, 1873, p. 120 et suiv. — Id., Gaspard Marsy (Soc. des B. -A. des Départ., 1882. p. 101). — J. Houdov. Histoire artistique de la cathédrale de Cambrai. Paris, 1880, p. 138 et suiv., 227, 228 et suiv., 387.
Marsy (Gaspard), sculpteur. Cambrai (Nord) et Paris, xvn" s.
Né à Cambrai en 162»; mort à Paris le 10 décembre 1681. Fils de Barthélémy Marsy et frère de Balthasar Marsy, sculpteurs cambrésiens. Il eut les mêmes maîtres que son frère, dont il partagea la vie et les travaux.
Mômes références que pour Baltliazar Maisy. Marsy (Jacques), voy. Musy.
Marteau, menuisier. Paris, xvn" s.
Eu 1635, par suite de la révocation de l'édit de Nantes, le temple protestant de Charenton (construit en 1606) fut démoli, et Marteau fut chargé d'en rompre la menuiserie. .
II. Havard. Dictionnaire de l'Ameublement. Paris, s. d., t. III, p. 728.
Marteau, ébéniste. Paris, xvm" s.
Le 11 avril 1752. il reçut le paiement de 636 livres pour les ouvrages de marqueterie exécutés au château de Choisy.
A. Nat., 0'22+t-2242. — B. Chamcliine. Le château de Choisy. Paris, 1910, p. 150.
Marteau (Louis), menuisier-marqueteur. Paris, xvn"xvm° s.
De 1699 à 1707, il menuisa des modèles pour l'autel de N.-D. de Paris," fit la menuiserie du balancier des médailles et travailla à Versailles, à Marly, à Trianon, à la Muette, aux maisons royales, elc1. De 1706 à i709. il exécuta pour 25.09S 1. 2 s. 9 d. de travaux au château de Meudon3. En 1710, il fit la menuiserie de l'orgue de la chapelle de Versailles (3.000 !.)'. En 1710 et les années suivantes, il travailla aux boiseries du chœur de Notre-Dame de Paris avec Jules Dégonflons et Jean Denel '. Le 11 avril 1752, il reçut 636 I. pour
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II' paiement d'ouvrages de marqueterie au château de Clinisy 5.
I. .1. Guitliey. Comptes des bâtiments da Roi. t. IV et V. — J De Groucliy. Meudon. Bellevue et Ch mille (Mém. de lu Société de l'histoire de Paris et de V Ile-de-France, t. XX, p. III). — ». Eug. de Brirquevillc. L'ortjue de la chapelle du château [Versailles illustré, t. III, p. »'.'). - 1 Marcel Aubert. La cathédrale Notre-Dame de Paris. Paris, 1909, p. 137 et sniv. — Pierre Marcel. Inventaire de. papiers manuscrits du cabinet de Robert de Cotte, premier architecte dn Roi. Taris, 1900, p. 19! et S39. — 5. A. \at.. O1 JJil-Ji'iL>.
— B. Char.icliine. Le château de Cfioisy. Paris, 1910, p. 150.
Martigny (les1, menuisiers. Paris, xvm" s.
Il y eut deux menuisiers de ce nom. peut-être frères, l'uu reçu maître en 1737 et demeurant rue et faubourg Saint Antoine, et l'autre reçu en 1738 et dcmeurant rue Saint-Nicolas, faubourg Saint-Antoine. Us disparaissent des textes en 1786.
Almanach des Bâtiments.
Martin, sculpteur-ébéniste. Paris, xvm" s.
Le 20 juin 1731, il l'ut reçu maître, et le 19 octobre 1740 nommé recteur de l'Académie de Saint-Luc1. C'est vraisemblablement lui qui lit des sièges, lits, etc., pour le Garde-Meuble sous Louis XVI, et qui exécuta en cire le modèle d'un fauteuil mécaniquepour le roi et d'un lit pour la reine-. 11 demeurait « sur le boulevard du Pont aux-Choux' ». De décembre 1708 ;\ mai 1770, il sculpta sur bois de chêne des bas-reliefs et des figures pour la salle de l'Opéra au château de Versailles, d'après les dessins de Pajou3.
Liste générale des peintres et sculpteurs de Paris
— 2, Haure. Mémoires, t. II, p. 266. — 3. Henri Stein. Augustin Pajou. Paris, 1912, p. 342-343.
Martin, menuisier-billnrdier. Paris, xvnr s.
En frimaire an IV. il eut un procès au Tribunal de Commerce avec Heyne, sculpteur sur bois, au sujet de scies qu'il voulait lui rembourser en assignats et que Heyne avait payées en numéraire.
A. de la Si-une, Consulats, Rapports, cart. 23.
Martin (Les), vernisseiirs-doreurs. Paris, xvm' s.
Les frères Martin furent si indissolublement unis pendant toute leur vie qu'il est indispensable de leur consacrer une notice d'ensemble: quant aux détails biographiques particuliers à chacun d'eux, on les trouvera dans l'ordre alphabétique de leurs prénoms. La souche de celte famille fut Etienne Martin, tailleur d'habits, rue du Faubourg-Saint-Antoine, et Claude Glau, son épouse1. Pour faciliter les recherches, voici un tableau succinct des Martin qui furent vernisseurs. Le tailleur d'habits eut quatre lils : 1° Guillaume, père de Guillaume Jean; 2° Etienne-Simon, père d'Etienne- François; 3° Julien: i° Robert, père de Jean-Alexandre et d'Antoine-Nicolas.
Comme beaucoup de leurs contemporains, les quatre frères Martin se préoccupèrent d'imiter les laques de Chine et. en travaillant à en surprendre le secret, découvrirent la composition du vernis à base de résine de copal qui les a rendus si célèbres et qui est universellement connu sous le nom île « vernis Martin ». On ne sait lequel des quatre trouva cette composition, et c'est sans preuve que Jal en a attribué la découverte à Robert. Elle leur a été, du reste, contestée; mais s'ils n'ont pas inventé ce vernis (ce qui est à établir), du moins un arrêt du 15 avril 1753 a t il reconnu qu'ils le portèrent « au plus haut degré de perfection1 ». Le brevet les autorisant a l'exploiter leur fut accordé par lettres patentes du 27 novembre I7303 et ils créèrent une manufacture dans la rue du Faubourg- Saint-.VIarlin. Ils eurent tout de suite des élèves, puisque, dès 1738, nous voyons l'un d'eux aller peindre
et vernir un des plafonds de l'appartement de Mme
du Chatelel, a Cirey : d'où, sans doute, le vers de Voltaire : « Sous des lambris dorés et vernis par Martin* ». Le Is février 1744, un arrêt du Conseil permit « au sieur Simon-Etienne Martin le cadet, exclusivement à tous autres, à l'exception de Guillaume Martin, de fabriquer pendant vingt ans toutes sortes d'ouvrages en relief et dans le goûi du Japon et de la Chine ». Bien que les doux frères aines fussent officiellement les directeurs de l'établissement industriel, ils avaient associé les deux plus jeunes à tous leurs travaux. Nous ignorons l'époque exacte à laquelle ils furent autorises à prendre le titre il,.- « Manufacture royale ». mais ce fut antérieurement à 1748, car à celte date une feuille publique dit : « La Manufacture royale de MM. Martin pour les beaux venus de la Chine, est située faubourg- Saint-Martin, faubourg Saint-Denis, et une autre rue Saiul-Magloire »5. Leur succès les avait, en effet, obligés d'ouvrir des succursales: la maison principale était dirigée par Guillaume cl Etienne- Simon et, les deux annexes par Julien et Robert. Ils finirent par délaisser les imitations de laques' pour se consacrer au vernissage des landaus, berlines, visà-vis, chaises à porteurs, traîneaux, cle. Ils vernirent aussi des ustensiles de la vie privée et de menus objets de toilette, et firent différentes épreuves suides boites de carton et des tabatières, qui eurent en 1745 beaucoup de vogue. « Mais les procédés pour les faire n'étaient pas difficiles; Paris se vil, en l'espace de six années, inondé d'œuvres de ce genre, qui, en cherchant à se nuire les unes aux autres, réduisirent le prix deces tabatières à rien. Martin seul et ses frères conservèrent la vogue, ainsi que la manière de raccomodèr les vieux laques et. le Japon, talent fort, au dessus de celui de vernir des carrosses et d'incruster des tabatières en nacre de perle6. ». Ils s'appliquèrent alors plus spécialement a vernir les meubles
Et ces cabinets où Martin A surpassé l'art de la Chine7.
De 1749 à 1756, l'un des quatre frères fil, pour les appartements du Dauphin ci de la Dauphine, à Versailles, un cabinet vert, une pièce avec oiseaux ci fleurs, mêlés à des cartouches, dans le goût de Bérain, etc.; mais ces ouvrages trop rapidement exécutés, durèrent peu, et on les remplaça par des peintures en relief et vernies, se détachant avec leurs encadrements sur un fond de menuiserie de couleur blanche3. Ces travaux rapportèrent en 1749 près de 0.500 1. et en 1750 plus de 9.000', et ceux qui, en 1752, furent exécutés pour Mme de Pompadour au château de Bellevue, 58.208 l.10. Le 28 janvier 1756, Louis XV commanda à l'un des Martin la peinture du cabinet de Mme Victoire'1. Un Martin participa à la décoration de l'hôtel d'Ormesson, et la marquise de Pompadour eu! souvent recours aux célèbres vernisseurs par l'intermédiaire de Duvaux. son marchand de meubles12. On doit aux frères Martin une quantité innombrable de cadres, encoignures, labiés, commodes, cabarets, plateaux, marquises, véhicules, instruments de musique, etc. En 1769. il y avait toujours à Paris les deux manufactures Martin dans les faubourgs Saint-Martin et Saint- Denis13; mais d'après un texte de cette époque, « la manufacture pour les beaux vernis » était dans le premier de ces faubourgs et une autre dans la rue Saint - Merri, à l'hôtel Jabach". L'atelier du faubourg Sainl- Marlin existait encore en 1785'3. Quand, en 1790, l'exhibition publique des armoiries commença à devenir dangereuse, on les effaça ou on en éteignit par d'affreux barbouillages la fraîcheur des Heurs peintes par Huet et vernies par les Martin ,G. On trouvera quelques détails sur le vernis Martin dans l'arrêt du 15 avril I73317. Il en fut fait des imitations nombreuses en France. Hollande, Italie, etc.".
Expositions. Exposition rétrospective de Tours,
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1890 : Commode Louis XV avec panneaux à sujets chinois, en vernis Martin, rocailles, bronze ciselé et doré, provenant du château de Chanteloup (Préfecture d'Indre-et-Loire)'.
Collections privées. 11 ne faut pas songer A énumérer tous les meubles vernis par les Martin; car il est peu de collections t£tti n'en possèdent et pas de ventes où il n'en soit passé. Nous nous bornerons à quelques citations seulement. — Paris, Hôtel Pontalba : panneaux décoratifs avec personnages et pagodes en or se détachant sur fond noir (provenant de l'hôtel d'Havre). — Londres. Rothschild {Alfred de) : deux encoignures.
. Musées. Inventaire général des meubles de la Couronne, '1760 : « Une table de vernis de Martin sans tiroir, chantournée.... Secrétaire-bureau, de vernis de Martin, bombé et chantourné sur tous les sens, orné de cartouches fond jaune, peints de divers fruits, fleurs et oiseaux des Indes, porté sur quatre pieds de biche. Petite table à écran et à tiroir, de vernis Martin, ii filets dorés, le milieu qui se lève pour former un pupitre. Commode de vernis de petit vert de Martin.... ayant des camayeux dans les cartouches fond jaune ». — Paris. Cluny : peintures vernissées d'une grande voilure d'apparat, et traîneau. — Carnavalet : deux dessus de porte et autres fragments (provenant delà vente du marchand Monbro). — Versailles. Trianon : Panneaux de carrosses vernis. — Lisbonne, Madrid, Moscou : divers ouvrages des Martin. • Ventes. Tournehem (M. de), directeur général des Bâtiments du Roi, décembre 1751 (Paris) : chaise de poste vernie par Ma' tin1. — Anonyme, 1753 (Paris) : demi-berline peinte par Lucas, dorée par Martin2. — Anonyme, 1756 [Paris) : voiture « en désobligeante » peinte par Dutour, dorée et vernie par Martin3. — Anonyme, Paris (17.ï8| : berline peinte par Huet, vernie et dorée par Martin*. — Beringhen (marquis de', 2 juillet 1770 [Paris) : encoignures peintes en rouge et vernies par Martin, et marquise « de verny de Martin3 ». — lilondel de Gagny, 10 décembre 1776 (Paris) : piano de Rukers, doré et verni par Martin; cabaret à pied, de vernis du même. — Willet (de), d'Amsterdam, 26 janvier 1874 (Paris, hôtel Drouot), nos 175 à 180 : six éventails en vernis de Martin. — San Severo (prince), 1" juin 11102; n° 160 : Trois panneaux de chaise à porteurs, Louis XV, bois sculpté et doré, sujets vernis Martin (890 fr.l. — Chapman (H.-T.), 27-29 janvier 1913 lA'eio York, Etats-Unis, The Anderson Galleries) : meubles en vernis Martin6.
Biographie. 1. Jal. Dictionnaire critique de biographie et d'histoire. Paris, 181-2, p. S45. — 2. Cité par AU". Franklin. Corporations ouvrières de Paris. — 3. A. N.vr., O1 74, ann. 1730. p. 46-2. - 4. Voltaire. De l'égalité des conditions. — 5. Esprit du commerce. Paris, 1748, p. 41. — G. Watin. L'art du peintre doreur vernisseur. Paris, 1785, p. 308. — 7. Voltaire. Les Tu et les Vous. — 8. A. de Champeaux. Le Meuble. Paris, s. d., t. II, p. 186. — 9. A. Nat., O' 2219, fol. 23 et 2256, fol. 26.
— 10. Id., O' 1064. — 11. Id., O' 2258, fol. 30. — 12. Courajod. Livre journal de Lazare Duvaux. Paris, 1873, l. Il, p. 66, 97, 135, 290. etc. — 13. Essai général d'indication. Paris. 1769.
— 14. Le Géographe parisien. Paris, 1 769. — A. de Champeaux. Le Meuble, t. II. p. 188. — Lefeuve. Les anciennes maisons de Paris sous Napoléon ITT. Paris, 1873, t. 111, p. 266.
— 15. Journal général de France, 7 mai 1785. — 16. Journal de la Cour, juillet 1799. — 17. Voir aussi l'Almanach des marchands, 1775. — Watin, ouvr. rite. p. 306-308, etc.— 18. A. de Champeaux. Le Meuble, t. II, p. 198. — E. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie. Paris, s. d., t. III, p. 114-115.
Expositions. 1. I.. Palustre. Album de l'Exposition rétrospective de Tours, 1S9Û, p. 49-50, pi. XXV.
Ventes. 1. Affiches, annonces et avis divers, 9 décembre 1751, p. 473 (Table par Trudon des Ormes, B. A.). — 2. Id., 1755, p. 197. — 3. Id., 1756, p. 221. — 4. Id., 1758, p. 36. — 5. Id., 2 juillet 1770. — 6. B. A., Collection de catalogues de ventes.
Martin (Antoine-Nicolas), vernisseur-dorenr. Paris, xviii° s.
Né en 1741; fils du vernisseur Robert Martin et de Marie-Anne Geneviève Papillon. Il épousa le 2 mars 1767, à l'église Saint-Sauveur de Paris, Anne-Françoise Demessc. iille d'Alexandre Demesse, paveur des bâtiments du Roi, de qui il eut Jean Biaise Martin, célèbre chanteur, né à Paris le 21 février 1718, mort à la Ronzière (Rhône) le 18 octobre 1837. — Il demeurait rue des Fontaines.
Jal. Dictionnaire critique de biographie et d'histoire. Paris, 1872, p. 846.
Martin (Baptiste), menuisier. Embrun (Hautes-Alpes),
XVI 1" S
Il reçut, le 8 juillet 1685, pour « un lict de noyer et son ciel, pour la chambre des enfants de cœur » de la cathédrale d Embrun, 13 livres; et le 30 juin 1687, « pour des degrez qu'il a faict pour y mettre trois ou quatre rangs de chandeliers », 3 livres. A. des IIautes-At.pes, G. 640 et 642.
Martin (Claude), menuisier-ébéniste. Paris, xvm" s.
Le 4 septembre 17(i6, il fut reçu maître et demeura rue Mauconseil, rue Sainle-Croix de la Bretonncrie et rue du Faubourg-du-Temple, où il travaillait encore en 1791.
Tahl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 176). — E. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, t. III, p. 258.
Martin (Etienne-François), vernisseur-dorenr. Paris,
XVIII' s.
Mort en 1771 à Paris et inhumé le 23 octobre en l'église Saint-Laurent'. Fils du vernisseur Etienne- Simon Martin et de Marie-Françoise de La Porte. Il se maria avec Jeanne-Charlotte Pottier des Portes, dont il eut Etienne-François-Jean. et avec Marie- Henriette Blondel, dont il eut Louis-François et qui épousa en secondes noces Léonor-Agnès-Jacques Lemoine de Brelot, syndic des tontines2. Il demeurait Grande rue du Faubourg-Saint-Martin et s'intitulait « vernisseur du roi »'.
1. Affiches, annonces et avis divers, 28 octobre 1771. — 2. A. de la Seine, Hypothèques, Lettres de ratification, n° 16,030.
Martin (Etienne - Simon), vernisseur - doreur. Paris, xvm" s.
Mort à Paris en juin 1770 et. inhumé en l'église Saint- Laurent1. Fils d'Etienne Martin, tailleurd habits, et de Claude Gau. Il épousa Marie Françoise de La Porte, dont il eut le vernisseur Etienne François et quatre filles : Françoise-Claudine (femme de Sébastien-Thomas Dubor, chevalier de Samt-Louisl, Michellc, Jeanne Thomas (femme d'Edmc-Charles Jahnel, procureur au Châtelet) et Marie-Gabrielle (femme d' Antoine-Gérard Galley, architecte). Il fut témoin au mariage de sou neveu Guillaume-Jean Martin, vernisseur |1731), et au décès de son frère Robert Martin, vernisseur (1765).
Le 20 avril 1 7 2 S , il fut reçu maître et demeurait rue du Faubourg Saint-Martin2. On le voit parmi les clients de Lazare Duvaux. marchand de meubles, de 1755 à 1759 3. Il portait le titre de « vernisseur du Roi ».
En 1748-1749, il présenta un compte pour travail de couleurs vernies et polies aux lambris sculptés par Maurisant pour le cabinet particulier de la Dauphine, au château de Versailles; ce cabinet faisait suite à la Bibliothèque du Dauphin, dont les boiseries furent aussi, en 1735, revêtues de vernis par Etienne Martin*.
Sa veuve se remaria avec Charles Joseph Dugrandmesnil, maître horloger et bourgeois de Paris. Les enfants qu'elle avait eus d'Etienne-Simon Martin lui cédèrent, le 16 -août 1784, moyennant 40.000 1., la moitié d'une maison sise Grande rue du Faubourg-
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Saint-Martin portant sur l'entrée celte inscription : Manufacture <le Si' Martin, peintre vernisseur du Roy, el louée i..'i(ll) livres par un à leur cousin Jean- Alexandre Marlin, peintre vernisseur8. Elle mourut en 17S8 et fut inhumée le 2 septembre, figée de SU ans 3 mois".
I. Affiches, minotiers et avis divers, Il juin 177m [Table par Trutlon îles Ormes, B. A.). — 2. Liste générale tirs noms et surnoms tir tons 1rs maistrea peintres sculpteurs... tir Paris, 1764, p. 7s. — ::. Courajod Livre journalde Lazare Dtivaux Paris, 1*7 1, i. II, p. ;:;7' et 385. — i. Gaston Briére. Le Château tle Versailles, I. I. p. 30-31. — ■"•. A. DR i.a Srine, lli/po- Ihètjurs. Lettres tle ratification, a0 10, 030. — 0. Journal de Paris, 3 septembre 1788.
Martin (Guillaume), dil Martin Vaine, vernissenr-doreur. Paris, xvni" s.
Mort à Paris en ITiO et inhumé le 12 août en l'église Saint-Laurent1. Fils d'Etienne Marlin, lailleur'Tl'habits, el de Claude Gau. 11 épousa Marie Lamy, de qui il eut en 1713 le vernisseur Guillaume Jean. 11 habita d'abord le faubourg Saint-Antoine berceau de sa famille, puis la rue du Faubourg-Saint-Marlin, où il dirigea, de 1730 à sa mort, le principal atelier de la Manufacture des vernis Martin3. Sa femme, qui s'inlilulail « veuve du premier vernisseur du Roi ». s'associa avec son beau-frère Martin (probablement Etienne-Simon) et continua d'entreprendre toutes sortes d'ouvrages avec le même succès qu'avant la perle de son époux; elle offrait des tabatières d'un nouveau goût, se disait chargée des équipages du roi, de ceux de plusieurs cours étrangères el des carrosses d'entrée de l'ambassadeur de Hollande « qui ont été, disait-elle, admirés de tous les connoisseurs »'.
I. Affiches, annonces et avis divers, 1S août 1749 (Table par Trinlon des Ormes, B. A.). — 2. Liste générale des... maistres peintres sculpteurs tle Paris, 1704, p. 78. — Roslia. L'esprit du commerce. Paris, 1753, p. I2S. — A. de Champeaux* Le Meuble. Paris, s. d-, t. II, p. IJS.'i. — 3. Affiches, annonces el avis divers, 29 novembre 1751, p. 451.
Martin (Guillaume1, vernisseur. Roeliefort (Charente- Inférieure!, xvtu" s.
En 1759, il soumit ;\ l'Académie des Sciences un vernis-mastic de son invention, qu'il appelait d'un mot hébreu « camourlol •>: des expériences, faites sous les veux de Soufflol, contrôleur des Bâtiments du roi, établirent que la composition avait des propriétés avantageuses. « Ma profonde vénération, dit Wattin, pour tout ce qui touche le nom des Martin, nos maîtres dans l'art du vernis, ne m'empêchera pas de dire que ce vernis n'en étoit sûrement pas un de la nature des nôtres, son nom même de mastic le prouve. » Il ajoute que l'inventeur était le frère du Martin de Paris: mais il fait évidemment erreur, puisque Guillaume Martin, de Paris, était mort dix ans avant que son homonyme de Rochefort eût fait connaître son procédé.
Watin. L'art jlu peintre doreur vernisseur. Paris, I7S5, p. 528-229.
Martin (Guillaume-Jean), vernissenr-doreur. Paris, xvm° s.
Né en 1713. Fils du vernisseur Guillaume Martin et de Marie Lamy. Il épousa en 1731 Claude-Marguerite Rousseau. Le la avril 1753. un arrêt du Conseil fut rendu, au profil de la corporation des tabletiers, contre lui et Martin Bcrgeron.
V Statuts, arrêts, sentences... pour la communauté des peignierstableliers. Paris, 1700, p. 205.
Martin (Jacques), menuisier. Embrun (Hautes-Alpes), XVII" s.
En 1607, il travailla avec Antoine Peyron, aux boiseries du chœur de la cathédrale d'Embrun. Eu 1611,
il lit le « baston de la croix », 1' « acommodage du pulpilre du grand cœur ». etc. En 1619, il exécuta les « ponlins pour pauser les vitres », « deux ais au devant des degrés du grand cœur ». quatre châssis o d'une ci'oysée à la chambre de la mes Irise », le « ponlinaige faicl pour poser la vitre en la grand csglize du pied du couslé de Saint- Yves », el deux petites piècesde bois qu'il a « fournypour le couvert». En 1620, il lit le « paradis » ou reposoir du jeudisainl : en 1621, un confessionnal et la réparation d'un aulre auquel il ajouta « quelques lies cl frontispice »; de 1621 à 1028, « le placard du garde-robbe de l'enlienne sacristie » pour serrer l'argenterie. A. des Hautes-Alpes, G. 522, 555 à 55s, 501, 519 oL 503.
Martin (Jacques), menuisier el luthier. Embrun (Hautes-Alp.-s), xvu" s.
Le 5 mars 1666. il recul il livres en acompte du prix du tabernacle qu'il s'était engagé i\ faire pour l'église de Réallon'. Il répara pour la cathédrale d'Embrun le serpent en 10Ï6, la basse de viole eu 1657, les quatre violes du chapitre et deux basses de serpent en 1600, etc.2.
I. A. des Hautes-Alpes, G. 015. — 2. Id., G. 006, 008, 015 el 010.
Martin (Jean), menuisier-carrossier, Avignon (Vaucluse),
XVIIe s.
Mentionné en 1622.
Bidmotii. d'Avignon, Ms. 1570, fol. 50 : papiers de l'archiviste Acliard.
Martin ("Jean), menuisier. Embrun (Hautes-Alpes),
XVIIe s.
En 1672, il fit pour la cathédrale d'Embrun un confessionnal et en répara un autre(H I.),etcn 1075, répara celui « proche les fonts baptismaux » (3 I.). Le 26 février 1690, il reçut 5 livres pour « huii tirand pour le jeu de vois humène et deux tramblans, et lé du.x tirans et trois moulles pour de tuios et hun es pour jeter le plouu en sable », travaux faits aux orgues de la même église.
A. des Hautes-Alpes, G. 029, 033 et 645. Martin (Jean), metiuisier. Monde (Lozère), xvmc s.
En 1763, l'hôpital de Mende lui céda, pour 200 livres, une partie de maison située dans cette ville, « près la Croix appellée la Pomme ».
A. de la Lozère, IL 510,
Martin (Jean), menuisier-ébéniste. Paris, xvme s.
Le 13 décembre 1769, il fut reçu maître et demeura rue de la Roquette et rue de Seine. Son nom disparait des textes vers 1785.
Tabl. Communauté. — Almanachdes Bâtiments. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 170).
Martin (Jean), menuisier. Saintes (Charente-Inférieure),
XVIIIe s.
En 1770, il fut traduit au Présidial de Saintes par Catherine Chardry, qui l'accusait de séduction, et lui-même, en 1785, attaqua devant la même juridiction le menuisier Valentin Pilard, pour cause de diffamation.
A. de la Charente-Inférieure, B. 984 et 999. Martin (Jean-Alexandre), vernisseur-doreur. Paris,
XVIIIe s.
Né en 1738; fils du vernisseur Robert Marlin et de Marie-Anne-Geneviève Papillon. Le 21 juin 1767, il épousa à Villejuif Angélique-Louise-Joseph Dubertrand, fille de ltoch Duberlrand, mailre chirurgien,
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dont il eut Marie-Louise-Alberline. qui épousa, le dl février 1781), à l'église Saint-Laurent de Paris, François-Nicolas Delaistre, sculpteur du Roi, et mourut en 18231.
Il habitait la rue du Faubourg-Saint-Mariin. Le 25 février 1774, il fut arbjlre au tribunal des Juges- Consuls au sujet des sculptures d'un poêle dues au sieur Dubois, et lui-même, le 16 octobre 1777, fut soumis à l'arbitrage d'un de ses confrères, Daniel Auber, vernisseur du Roi, au sujet de l'exécution delà dorure d'un vis à-vis pour Puipied, sellier du Ro,ys. Il prenait le titre de vernisseur du Roi et celui de « vernisseur du Roy de Prusse », parce qu'il peignit et vernit le cabinet de Frédéric II au château de Sans- Souci. En 1 78 i-, il louait la Manufacture du faubourg Saint-Martin, propriété de sa famille, 4.500 1. par an3. En 1790, il fut électeur de la section de Bondy, et le 4 février 1791, commissaire à la fête religieuse du club des ci-devant représentants de la Commune, à Notre Dame1. Le 12 octobre 1791, il fut arbitre dans un différend entre Delaitre et Geneveri5.
1. Jal. Dictionnaire critique de biographie et d'histoire* Paris. 1872, p. 4S3 et 8io. — 2. A. dk la Seine, Consulat, Rapports, cart. s et 41. — 3. Id., Hypothèques, Lettres de ratification, n° 16.030. — 4. Charavay. Assemblée électorale de Paris. Paris, 1890-1905, t. I. p. 31 et 414. — ô. A. de la Seine, Consulat, Rapjiorts, cart. 18.
Martin (Jean-Pierre), menuisier-ébéniste. Paris, xvm" s.
En veTtu de l'édit du Roi du 13 août 1767. il obtint la maîtrise. 11 demeura rue de la Contrescarpe, faubourg Saint-Marcel, et en 1785 rue du Faubourg-Montmartre. Son nom disparaît des annuaires en 1791.
Cha.mpea.ux (copie G. A., p. 176). — E. Molinier. Histoire des arts appliqués A l'industrie, t. III, p. 258.
Martin (Jessé), menuisier. Embrun (Hautes-Alpes), XVIIe s.
De 1632 à 1035, lors de la réfection des orgues de la cathédrale d'Embrun par les frères Eustache, luthiers de Marseille, il exécuta la menuiserie de l'encorbellement à neuf pans qui soutient ces orgues contre un des piliers de la nef. En 1032, il reçut 9 1. IG s. pour quatre journées passées à polir « l'ais de noicr servant à jetfer les lames et plaques de plomb et es tain », et pour le bois qu'il avait fourni et accommodé pour les moules des tuyaux, et 12 1. pour l'exécution de deux portes et deux armoires destinées aux mêmes orgues. Le 21 janvier 1644, il toucha 5 1. pour la façon de deux châssis de la grande sacristie de la cathédrale et pour avoir brisé la grande porte d'icelle; le 8 avril Î6i7, 3 écus pour réparation à la couverture de la maîtrise, et le JîO avril 1607, 5 livres pour avoir sculpté les armoiries de l'orgue et des deux portes de la « Chanonge » (maison du chapitre)..
A. des Hautes-Alpes, G. 579, 590, 594 et 617. — Abbé P. Guillaume. Les orgues de Notre-Dame d'Embrun (Soc. des B.-A. des Départ.. 1880, p. 204 et 270, I8S7, p. 666).
Martin (Joachim), menuisier. Sainte-Menehould (Marne),
XVII" s.
Le 15 juin 1682, il fit son testament chez M" Nicolas Chastillon, notaire de Sainte-Menehould.
A. DE LA Marne, E. 905.
Martin (Joseph),
menuisier.
Embrun (Hautes-Alpes).
Le 20 décembre 1621, il fut payé pour la fourniture des châssis de la grande sacristie de la cathédrale d'Embrun, pour le balustre au devant du grand autel et pour « les couverceaux de deux caisses dans lesquels on a porté les habits à Thurin ». En juillet 1627, il toucha 56 sols pour le châssis de la sacristie.
A. des Hautes-Alpes, G. 500 et 566.
Martin (Joseph), menuisier. Embrun (IIautes-Alpes)r xvm» s.
Le 18 février 172't, il toucha, avec son confrère Dominique Allard, un acompte de 100 livres pour l'exécution d'une table d'autel et d'armoires destinées à la cathédrale d'Embrun; le 27 juin suivant, ils reçurent 77 1. 13 sols « pour entier payement de la table d'autel qu'ils ont fait à la sacristie ».
A. des Hautes-Alpes, G. 667.
Martin (Julien), dit Martin le jeune, vemisseuv-doreur. Paris, xvm" s.
Mort à Paris en 1752 et inhumé le 30 septembre en l'église Saint-Laurent. Fils d'Etienne Martin, tailleur d'habits, et de Claude Gau. Il fut témoin au mariage de son neveu le vernisseur Guillaume-Jean Martin, en 1731, et demeura rue du Faubourg-Saint-Laurent, puis rue du Faubourg-Saint Denis.
Affiches, annonces et avis divers, 5 octobre 1752 (Table par Trudon des Ormes, B. A.).
Martin (Julien), menuisier-ébéniste. Paris, xvm* s.
Le 18 mars 1734, il fut reçu maître. Il habita la rue du Faubourg-Saint- Denis, puis celle de Grenelle au Gros Caillou, où il était encore vers 1788.
Tabl. Communauté — Almanach des Bâtiments. — Papiers Champenux (copie B. A., p. 176). — E. Molinier. Histoire d':s arts appliqués à l'industrie, t. III, p. 25S.
Martin (Nicolas), menuisier. Rouen (Seine-Inférieure),.
XVII" s.
En 1647, il reçut 12 livres pour avoir fait en l'église Saint-Vivien de Rouen « un encastillement de bois, posé de présent en un des piliers du chœur, où est affiché le vélin où sont écrits plusieurs sentences et arrêts donnés ci-devant entre les sieurs curés et trésoriers ».
A. de la Seine-Inférieure, G. 7785.
Martin (Pierre), xvir s.
menuisier. Embrun (Hautes-Alpes).
De 1026 à 1628, il travailla, avec Claude Coinsbuc, avi « rabbillement de la chère de bois blanc » de l'église métropolitaine d'Embrun, travail qui leur fut payé 37 sols. Le 0 mai 1645, il reçut un « soûl marqué » pour raccommodage d'une petite chaire de l'orgue de la même cathédrale:
A. des Hautes-Alpes, G- 519 et 593.
Martin (Pierre), menuisier. L'Echelle (Ardennes),.
XVII" s.
Le 27 juin 1640, il fut témoin à Aubigny au mariage de son beau-frère Etienne Dogny. A. des Ardennes, E. 804.
Martin (Pierre), menuisier, sculpteur et peintre. Brioude (Haute Loire), xvn° s.
Cité en 1660.
Congrès archéologique de France, session du Puy, 1904.. p. 499.
Martin (Pierre), ébéniste. Grenoble (Isère), xvn" s.
Né à Lanchâlre; fils de Michel Martin, notaire, et d'Isabeau Brotin. 11 testa le 2 mai 1087, mais ne mourut qu'aux approches de 1701. Le 9 mai 1672, il épousa, à Grenoble Madeleine Hélix, de qui il eut Jacques, Marie et Madeleine.
Il était protestant et s'établit à Grenoble comme ii maistre esbenier ».
Edmond Maignien. Les artistes grenoblois. Grenoble, ISS7r p. 238.
MARTIN
MASLE
Martin (Pierre), menuisier. Versailles (Seine-el-Oiso),
XVII" s.
En 16*5, il fit desouvrages aux bâtiments «les dehors du château de Versailles, dont il ne fui payé qu'en IB97 Si 1098.
J. GuilTrcy. Comptes des Bâtiments du Roi, l. IV. Martin (Pierre), menuisier. Saint-Loup (Deux-Sèvres),
XV11I" s.
En 17 U. il exécuta 1 :i menuiserie du bâtiment de la Qlerie de l'hôpital de Saint-Loup.
A. DBS DtU.t-SÈVRKS, II. Slipplélll. 668.
Martin (Robert), vernisseur-doreur. Paris, xviii" s.
Né à Paris, rue du Faubourg -Saint- Antoine, le 9 janvier 170H et baptisé le lendemain à Sainte-Marguerite; décédé a Paris le 3 avril ITOD et inhumé le lendemain dans les caveaux de Saint-Laurent, en présence de ses frères Guillaume el Etienne-Simon. Fils d'Etienne Martin, tailleur d'habits, et de Claude Gau. I.e 7 novembre 17:13. il épousa en l'église Saint Laurent, à Paris, en présence de sa mère el de ses trois frères, Marie-Anne-Geneviève Papillon, fille du libraire Etienne Papillon et nièce de l'ébéniste J.-F. Guesnon, dont il eut André-Germain, né vers 173 4 et encore vivant en I7n5, et les vernisseurs Jean Alexandre en 173S el Antoine Nicolas en 17421.
Le 22 septembre 1736. il fut reçu maître: il portail le tilre de .i vernisseur du Roi » et demeurait rue du Faubourg Saint-Denis3. De 1753 à 1759, il fut un des clients du marchand de meubles Lazare Duvaux3. En •1770, on vendit le fonds du défunt. « connu dans toute l'Europe par son vernis », et en 1775, on vendit encore de ses clî'ets et de ses ouvrages1. « La véritable originalité du talent de Robert Martin est non pas d'avoir répété servilement les laques orientaux, mais d'avoir su détacher ses ornements et ses peintures sur ces fonds pailletés d'or, qui donnent tant d'éclat aux boites et ustensiles du Japon5 ».
Sa veuve, s'intitulanf o vernisseur». faubourg Saint- Denis, (i aux Armes d'Angleterre ». tint un commerce de bijoux et d'équipages6.
I. J:il. Dictionnaire critique de liiographie el d'histoire. Paris, 1872, p. 845. — A. Trudon des Ôrines. Contribution à l Etat-civil des artistes français fixés à Paris de 1746 à i77S. Paris, 1907. p. 42. — 2. Liste générale... des peintres sculpteurs... de Paris. Paris. 170 1 . — Roslin. L'esprit du commerce. Paris, I7.H, p. 12s. — 3. Courajod. Livre journal de Lazare Duvaux. Pnris, 1873, t, II, p. loi, 157, 20'.' et 3S5. — 4. Affiches, annonces et avis divers, Il avril 1705, 1770, p. 117, et 1775, p. 273 (Tal,lc par Trudon des Ormes, b. A.). — 5. A. de Cbampeaux. Le Meuble. Paris, s. d . t. II, p. 190. —G. Affiches, annonces et avis divers, suppléai., 0 niai [705.
Martincourt (Pierre), menuisier-ëlténiste. Paris, xvm" s.
Le 22 juillet 1767. il fut reçu maître. Il habita la rue du Bac et en 1775 la rue de Sèvres et disparut vers 1788.
Tabl. Communauté. — Almanacli tles Bâtiments. — Papiers Cliampeaux (copie P A., p. I76i. — E. Mobilier. Histoire des arts appliqués à {'industrie, t. III, p. 238.
Martinet [Gilbert), menuisier. Orléans (Loiret), xvm" s.
Mentionné en 1769.
Statuts, privilèges.., des maîtres menuisiers d'Orléans, I7G9, p. 129.
Martinet (Jean1, doreur. Toulouse (Haute-Garonne), xvii" s.
Le 24 décembre 1643, il promit de dorer le retable sculpté par Guillaume Fontan pour la chapelle Notre- Dame de Bonnes-Nouvelles, à l'église Saint Sernin de Toulouse [~M 1.)'. — Le 4 octobre 1656, il s'engagea à
dorer celui que venait de terminer le sculpteur Mathieu Gay pour la < frérie des Pénitents blancs de
Toulouse (il)" l.)». —I.e («octobre 1657. il vendil aux Visitandincs de la même ville un tabernacle eu bois de tilleul, orné d'une Visitation, de six statues de sainls, de vases el de porte-lampes, le tout doré d'or de durai (200 l.)».
l. J. Leslrade, Baux à besogne [Bulletin de la Société archéologique du Midi de la France, nouvelle série, 1909,
11° 39, p. 513). — 2. Id. UislOirede l'art :i Toulouse, nouvelle série île baux à besogne, 1467-1677. Toulouse, 1907, p. 51. — :!. A. du la Haute-Gaiionniî, II ...
Martoys (Guillaume), sculpteur. Béziers (Hérault),
XVII" s.
Le ,'i mai Plie, il traita pour le tabernacle en bois sculpté d'après son dessin, destiné à la chapelle Notre-Dame de Bethléem, dans l'église Saint-Just de Narboune; ce tabernacle fut doré par Jean Rodière. Le 6 décembre 1032, il toucha une partie du prix (600 1.) d'un tabernacle en bois de tilleul sculpté el doré (pie les doreurs Antoine, Jean et Jean-Pol Rodière cédèrent à l'oeuvre de Florensac (Hérault).
1.. Favatier. La vie municipale à Narboune au XVII' siècle : les beaux arts et les arts industriels [Bulletin de la Commission archéologique de Narboune, 1901, p. 415 et suiv., 700 et suîv).
Marvés de Merville (Pierre-Marie), menuisier-ébéniste. Paris, xvm" s.
Il épousa Brigitte Aude, qui mourut le 2 avril 1791, âgée de 48 ans, et dont il eut Jean-Pierre-Marie '.
Le 6 décembre 1769, il fut reçu maitre; il demeura barrière de Sèvres et en 1785 rue du Faubourg-Saint- Denis, où il perdit sa femme1. I.e 5 août 1784, il demanda à l'abbé Bandeau, chef du conseil du duc de Chartres, de nommer un expert pour examiner les différents mémoires des travaux qu'il avait faits pour le duc3.
1. A. de la Sf.iniî, Tabl. de décès de l'Enreg., reg. 1830. — 2. Tabl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. —Papiers Cliampeaux (copie 13. A., p. 176). — K. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, t. III, p. 25s. — 3. A. Nat., lt » 293, liasse.
Marville, voy. Marvès de Merville.
Mary, dit Dubois, menuisier-sculpteur. Evreux (Eure),
En 1774, le chapitre de la cathédrale d'Evrcux ayant voté 12.000 livres pour la réparation de ses orgues et la construction d'un nouveau buffet, il fournit un devis de 4 000 livres qui lui furent versées avant 1778.
Jules Fossey. Monographie de la cathédrale d'Evreux. Evreux, 1898, p. 107 el suiv.
Mary, menuisier. Marseille (Bouches-du-Rhône), xvm" s.
11 demeurail rue de la Providence à Marseille et se monlra, pendant la Révolution, très ardent sansculotte. En 1793, il répara la guillotine de celle ville et n'échappa que par la fuite à la réaction fédéraliste de 1795.
Laurent Lautard. Marseille depuis 17,1:1 jusqu'en ISIô. Marseille, 1844, t. I, p. i27-i"-'N.
Mary (Noël), sculpteur. Auxerre (Yonne), xvii'-xvfu' s.
En J 700. il exécuta un tabernacle pour le maîtreautel de l'église de Germigny.
A. de i.'Yonnk, G. 2455.
Masle (Jean-Jacques), sculpteur. Paris, xvnt" s.
Mort le 28 janvier 1788, à Paris. 11 était sculpteur sur bois et demeurail rue du Vertbois, « â l'enseigne de la Providence ». Par testament du 10 janvier 1788,
MASRELIER
MASSON
il constitua comme son légataire universel le sculpteur Lhorlogé.
A. de la Seine, Insinuations de testaments, reg. 282, fol. 51. — A. Nat., Y. 10809. — J. Guiffrey. Scellés et inventaires d'artistes français du XVII' et du XVIII' siècle (N. A. de VA. F., 1885, p. 207).
Masrelier, sculpteur. Paris et Stockholm (Suède;,
XVIIIe s.
Sculpteur sur bois, il quitta Paris pour suivre son père, sculpteur ornemaniste, et son frère, peintre d'ornements, en Suède, où ils avaient été appelés pour travailler dans les appartements du chàtSau royal de Ilaga. Il était inventeur d'une composition pour remplacer les sculptures en bois. « Pour aller plus vite, dit un contemporain, il se sert d'un procédé qui imite fort bien les moulures et est beaucoup plus économique; c'est une pute qui se durcit, à laquelle on donne la forme que l'on veut et susceptible de recevoir toutes les couleurs. L'or y tient fort bien et s'y polit à merveille. Il a appris ce secret à Paris et jusqu'à présent il a parfaitement réussi. Young [excellent sculpteur sur bois travaillant à la même époque à Stockholm] prétend que le bois doit avoir la préférence sur celte composition. Ce qu'il y a de sûr, c'est qu'elle est moins chère, plus aisée à réparer, plus susceptible de prendre toutes les formes, et qu'employée elle fait le même effet que le bois Ce procédé a de plus un grand mérite aux yeux du roi toujours pressé de jouir; c'est que par là il a plus promptement ce qu'il désire ».
Fortia de Piles. Voyage de deux Français en Allemagne, Danemark, Suéde, Bu'ssie et Pologne. Paris, 17%, t. II, p. 120.
Masse (Dorothée), sculpteur. Paris, xvn" s.
On a voulu faire, sans preuve, de cette « sculpteuse en bois », la fille et l'élève de Jean Macé. — Voy. Godequin.
A. de l'A. F., t. I, p. 223.
Massé (Jean), voy. Macé.
Massé (Jean), menuisier en j)ieni)ies.Carcassonnc(Audc),
XVIII" s.
En 1777, il poursuivit au criminel divers habitants de Carcassonne, entre autres l.efebvre, greffier en chef de l'Election de Chaumont en-Bassigny, lequel. « vêtu d'un bevcrlé ou frac blanchâtre », l'avait frappé d'une arme blanche dans « une bateste ou dispute très sérieuse et très grave », qu'il y eut, sur les 9 heures du soir, le 10 février, dans la grande rue, près de sa maison.
A. de l'Aude, B. 559.
Massé (Nicolas), menuisier-sculpteur. Paris, xvn° s.
De 1601 à 1088, il fut menuisier et coffretier de la Maison du Roi, avec 300 livres de gages'. Il exécuta des sculptures au Louvre, aux Tuileries et aux orangeries de Glatigny et de Clagny, un traincau pour Versailles et un bateau pour le canal2.
1. J. Guiffrey. Liste des artistes de la Maison du ftoi, etc. (iY. A. de l'A. F., 1872, p. 8S, et 1376, p. 65). —2. Id. Comptes des bâtiments du Roi, t. I.
Masse (Faul), menuisier-ébéniste. Paris, xvm" s.
Le 13 novembre 1776, il fut reçu maître. Il demeurait cul-de-sac Baffour. Son nom disparaît des annuaires en 17t>8.
7 abl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 176). — E. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, t. 111, p. 258.
Massés (Jacques), menuisier-ébéniste. Paris, xvm" s.
Le 31 juillet 17H5, il fut reçu maître et demeura rue de Limoges et rue de la Marche, au Marais'. Le 13 février 1788, il fut créancier dans la faillite du célèbre ciseleur Gouthière2. Il travaillait ei*core en
I. Tahl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 176). — E. Molinier. Histoire des arts appliqués h l'industrie, t. III, p. 253. — 2. A. de la Seine, Consulat, Bilans, cart. 72 et 113.
Masset (Nicolas), menuisier-ébéniste. Paris, xvm" s.
Mort le 10 vendémiaire an VII; époux de Françoise Angot1. Le 3 avril 1775, il fut reçu maître et demeura rue du Crucifix-Saint-Jacques, puis dans l'enclos de la Trinité, n' 7i2.
J. A. de la Seine, Tabl. de décès de l'Fnregist.. vcg. 1851. — 2. Tabl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers Champeaux (copie B. A , p. 176). — E. Molinier. Histoire des arts appliqués a l'industrie, t. III, p. 258.
Massien (Guillaume-Marie), menuisier. Pontoise (Scinect-Oise), xvnr s.
Le 23 février 1789, il prit part à l'assemblée tenue au Bureau de la communauté des menuisiers, ébénistes, tourneurs, etc., de Pontoise, pour la rédaction des cahiers aux Etats-généraux. Il demeurait rue du Pont.
Ernest Mallet. Les élections du bailliage secondaire de Pontoise en ITS9. Pontoise, 19)9, p. 150.
Massion (Gaspard), menuisier. Blois (Loir-et-Cher),xvm" s.
En 1777, le cordonnier Lestrade et sa femme lui réclamèrent comme étant l'un des membres de l'ancienne communauté des menuisiers de Blois, le paiement de plusieurs années d'arrérages d'une rente de 15 livres, au principal de 300 livres, due par cette ancienne communauté supprimée par édit du roi d'avril 1777.
A. de Loir-et-Cher, E. 749.
Masson, ébéniste. Versailles (Seine-et-Oise), xvm" s. Vers 1740, il travailla à Versailles.
Musées. Versailles, Grand Trianon : deux commodes* genre Boulle et une console faisant suite. Papiers Champeaux (copie B. A., p. 177).
Masson (Claude), sculpteur. Troyes (Aube), xvn" s.
Baptisé le 9 avril 165i, à Dijon; fils du menuisier Jean Masson. Il s'établit à Paris, « au Fossey de l'Estrappadc, paroisse Saint-Jacques du Haut-Pas ».
Louis Morin. Quelques sculpteurs troyens iSoc. des B.-A. des Départ., 1902, p. 317).
Masson (Etienne), menuisier sculpteur. Dijon (Côted'Orj, xvn" s.
Le 18 août 1685, il participa à l'adjudication des travaux de la salle do palais des Etats de Bourgogne, qu'il offrit de l'aire pour 71.000 livres. Le 22 août
1692, il fut chargé d'exécuter onze fauteuils en noyer (I80<i 1.) destinésà la même salle: reçus le 12 novembre 1093, ces fauteuils furent remis à Pierre Blondel, tapissier à Dijon, qui, par adjudication du 23 décembre
1693, fut chargé de les garnir en toile bleue, ainsi que les bancs destinés aux trois ordres et aux officiers du gouverneur,, œuvre du sculpteur Bernard Rollin.
A. Cornereau. Le palais des Etats de Bourgogne à Dijon (Mémoires de la Société bourguignonne de géographie et d'histoire, t. VI, 1390, p. 259 et 320). — Eugène i'yol. Le sculpteur dijonnais Jean Dubois. Dijon, 1907, p. 8 et 28.
MATHIEU
Masson (François), menuisier. Grenoble (Isère), xvn' s.
Le 30 avril I62i, il termina les menuiseries el boiseries du couvent Sainte Marie-d'En-Haut.
Kdm. Maignien. Les artistes grenoblois. Grenoble, 1 887, p. Ï.M.*
Masson (Jacques), sculpteur. Troyes (Aube), xvn" s.
Baptisé à Dijon le 14 novembre 1666; fils du menuisier Jean Masson. Le 27 mars 1083, il entra en apprentissage chez son frère Claude et resta dans son atelier jusqu'à l'âge de 22 ans.
Louis Morin. Quelques sculpteurs troyens (Soc. (tes B.-A. des Départ., 1902, p. 317-318).
Masson (Jacques-Urbain), menuisier-ébéniste. Paris,
XVIII" S
Reçu niai Ire le 2fi septembre 1770. 11 demeura rue de Sainlonge et, de 1785 à 17S8, rue Saint Sébastien.
Tabl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers Cliampeaux (copie 13. A , p. 177t. — E. Molinicr. Histoire des arts appliqués à l'industrie, t. ÏII, p. 258.
Masson (Jean), menuisier. Troyes (Aube), xvn0 s.
Il mourut avant 1083. 11 épousa Marie Pelletier, de qui il eut les sculpteurs Claude et Jacques Masson. — En 1005. il fit un tabernacle pour l'église Saint-Pantaléon de Troyes.
Louis Morin. Quelques sculpteurs troyens (Soc. des B. A. des Départ., 1902, p. JI7 318). — lîabeaii. L'église Saint-Pantaléon de Troyes. Troyes, IsSI, p. 30.
Masson (Noël1, menuisier. Paris, xvn" s.
Vers 1035, il s'engagea à faire avec son confrère Guillaume Tricotet. pour 100 livres, le tabernacle du grand-autel de l'église Saint-Sernin A Escoussens (Tarn).
A. DU Taux, E. 323.
Massue (François), menuisier. Le lioslebaut (Seine-Inférieure), xvm" s.
Par délibération du 12 août 1758, la Fabrique de l'église d'Esteville décida la confection d'un confessionnal et d'une cliaire à prêcher, suivant le dessin de Massue.
A. DE LA SBISE-lNFÉRIBUnE, G. 8IG6.
Maté (Nicolas), sculpteur. Saint- Viunebaull (Aube), xvn" s.
Il est connu par un bâton de pèlerin en bois de palmier, sur lequel il grava, en 519 lettres de 12 et 15 millimètres de hauteur formant 91 mois, toutes les strophes du Vexillu Régis des vieux antiphonaires en nsage en France au xvn" siècle. Autour de la poignée, percée d'un trou circulaire, on lit ces mots, soulignés d'un large Irait : Ululé Nicolas, beryé de Sainvin Battit et de Saint-Pierre de Rossenay. Entre ces lettres el celles de l'bvmne est gravée l'ancre de l'e Qi
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(Yonne), à la vente des collections du général de Gouvenain-Moncorps, en avril 1000.
Bulletin .-ircltéologiqm • du Comité des Travaux historiques, 1900, p. GUI : communication de l'abbé Poulaine.
Materre (Léonard), menuisier-sculpteur. Lonzac (Corrèze), xvn» s.
En 1600. il s'engagea à travailler à Tulle « dans la boutique » des menuisiers-sculpteurs Jean et Jacques Mourel, père et fils, pendant un an, moyennant la somme de 48 livres1. Le 0 janvier 1081, il passa un
traité avec le sculpteur Pierre Duhamel pour la menuiserie du tabernacle de L'église de Peyrelevadc ; el le 0 novembre 1670, un autre avec les syndics de la confrérie Notre-Dame de Montsarra, eu la cathédrale de Tulle, pour divers travaux dans celle chapelle !.
t. Victor Forot. Les sculpteurs et peintres du Bas-Limousin el leurs oeuvres aux XVlla et XVIIIe siècles (Bulletin de la Société scientifique, historique et archéologique de la Corrèze, 1910, p. 334 et 356). — 2. Id. Le maître-autel de. A'avcs et son retable. Tulle, s. d., p. Il et noie. — G. Clément- Simon* Les Duhamel, sculpteurs lullois du XVIIe siècle.
Mathée, sculpteur. Versailles (Seine-et-Oise), xvn" s.
De 1087 à 1689, il fit des ouvrages de sculpture sur bois pour les appartements de Trianon.
J. Guiffrey. Comptes des Bâtiments du roi, t. II et III. — Léon Dcshaii'S. Le Grand Trianon. Paris, s. d., p. VIII.
Mathias (Jean), sculpteur Marseille (Bouchcs-du-Rliônc), xvii'-xviii" s.
Formé a l'école de Pierre Puget, à l'arsenal de Toulon, il se fixa à Marseille où il devint mailre sculpteur conduisant les ouvrages de sculpture des galères du roi. Le 3 juillet 1084, il donna quittance de 500 livres pour ses appointements du second quartier de Tannée1. Le 31 mars 1704, il en donna une autre de 500 livres pour ses appointements de janvier à mars (160 1. 13 s. 4 d. par mois) versés par le trésorier général des galères de Marseille2. Il exécuta le buffet des orgues de Notre-Dame la Major, cathédrale de celle ville3.
I. A. de l'A. F., t. IV. p. 303. — 2. ,1. GuilTrey. Quittances d'artistes (N. A. de TA. F., 1882, p. 24). — 3. Etienne Parrocel. Annales de la Peinture. Paris, 1862, p. 387. — Léon Lograngc. Pierre Puget. Paris, 1808, p. 349.
Mathieu (Etienne), menuisier. Dijon (Côte-d'Or.), xvn" s.
Le 10 avril 1038, il porta appel à la Cour contre l'organisation patronale du placement. Le 28 mai 1039, il fut nommé dans la délibération du Parlement.
II. Hauser. Les compagnonnages d'arls el métiers à Dijon aux XVIIe et XVIII" siècles (Revue bourquignonue, t. XVII, 1907, n" 4, p. 30 et suiv.).
Mathieu (Gaspard1, menuisier-ébéniste. Paris, xvin* s.
Le 18 février 1778, il fut reçu maître; il était adjoint à syndic en 1785 et syndic de la corporation en I7SG et demeurait rue de Cléry. Son nom disparait des textes en 1788.
Tabl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers Cliampeaux (copie B. A., p. 177). — E. Molinier. Histoire des arts appliqués a l'industrie, t. III, p. 2.'iy.
Mathieu (Isaac), menuisier. Dijon (Cote-d'Or), xvn* s.
En 1078, il travailla pour les Visitandines de Dijon et pour la conseillère du Genoul1. La même année, il s'associa à la protestation d'Antoine Pair contre un règlement municipal de 1077 qui avait pour conséquence de faire partir de la ville un grand nombre de compagnons2.
1. A. de la Cote-d'Oii, G. 10 . — 2. Id., iliid. — II. Hauser. Les compagnonnages d'arts et métiers de Dijon aux XVIIe et XVIIIe siècles (Bévue bourguignonne, t. XVII, 1907, n° 4, p. 117.
Mathieu (Jehan), menuisier. Paris, xvn" s.
Le 27 mai 1605, il prit part à l'adjudication de chevalets de bois de sapin pour l'Arsenal de Paris, et le 2 septembre, il pa-sa un marché pour la pose des planchers, plafonds el lambiis audit Arsenal, à raison de 31 s. 0 d. par toise.
F. de Mallevouc. Les actes de Sully passés au nom du roi de 1600 h IUI0 par devant M" Simon Fournyer, notaire au Chàtelel de Paris. Paris, 1911, p. 291 et 292.
MATHIEU
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Mathieu (Samuel), menuisier. Dijon (Côte-d'Or), xvn" s.
Le 28 mars 1639, il fut mentionné dans une délibération du Parlement de Bourgogne relative à l'organisation patronale du placement des ouvriers.
H. Hauser. Les campagnonnages d'arts et métiers à Dijon aux XVII' et XVIII' siècles (fyevue bourguignonne, t. XVII, 19J7, n° i, p. 87.
Matins (Dieudonné), menuisier-ébéniste. Paris, xvm" s.
Le 27 septembre 17S1, il fut reçu maître et demeura rue Saint-Thomas du Louvre et rue Saint Nicaise, où il travaillait encore vers 17SS.
Tabl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers Champeaux (B. A., p. 177). — E. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, t. III, p. 258.
Matifat fils, menuisier. Paris, xvme s.
Il demeurait rue Saint Paul, 42, à l'Arsenal, et fut témoin, le 9 ventôse au IX, au décès de la dame Dccaux.
A. de la Seing, Tabl. de décès de l'Enrcg., reg. 1879.
Matifat (François-Gabriel), menuisier-ébéniste. Paris,
XVIIIe s.
Le 5 novembre 1777, il fut reçu maître. 11 demeurait rue de la Morlellerie, et s i veuve est signalée comme exerçant a la même adresse en 1787.
Champeaux (copie B A-, p. 177). — E. Molinier. Histoire des
Matot, ébéniste. Paris, xvm" s.
Le 31 mars 1790, il fut créancier dans la faillite de l'ébéniste Cramer. Il demeurait au Marché du faubourg Saint-Antoine.
A. de la Seine, Consulat, Bilans, cart. 7S.
Matrant (Antoine), menuisier-ébéniste. Paris, xvnies.
Né en 4723; mort à Paris, le 14 novembre 1792;
époux de N Lair1. Le 19 juillet 1775, il fut reçu
maître, et demeura rue du Four-Saint- Honoré et rue du Foiu-Sainl-Eustache en 17752.
1. A. de la Seine, Tabl. de décès de l'Enreg., reg. 1S37. — 2. Tab'-. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 177, où il est orthographié Matrin). — E. Molinier. llist. des arts appliqués a l'industrie, t. III, p. 258 (orthographié Malten).
Matrant (Louis-Antoine), menuisier ébéniste. Paris,
XVIIIe s.
Fils du menuisier AnLoinc Matrant. Le 14 novembre 1792, il fut témoin au décès de son père1. Admis à la maîtrise le II octobre 1781, il demeura rue du Four- Sainl-Honoré!.
J. A. de la Seine, Tabl. de décès de. l'Enreg., reg. IS37. — 2. Tabl. Communauté. — A Imunach des Bâtiments. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 177). — E. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, t. 111, p. 258.
Maubert (Jean-Jacques), menuisier-ébéniste, Paris,
XVIIIe s.
Eu 1787, il fut reçu maître comme Tributaire1. Le 11 avril 1791, il fut témoin au décès de la dame Estevenon, et le 13 octobre, à celui du sieur Huguê*. Il habita l'enclos de la Trinité, puis la rue des Trois- Maures.
1. Tabl. Communauté. — Almanach des Bâtiments-* — Papiers Champeaux (copie B. A , p. 177). — 2. A. de la Seine, Tabl. de décès de l'Enreg., reg. 1830.
Maubertier (Pierre), menuisier. Paris, xvur* s.
En 1738, il fut reçu maître en présence de Laurent
Planquet, Jean Pinchon, Antoine Planet, Estienne Dieudonné, Sébastien Langlois et Jacques Denizot jurés.
A. Nat., KK. 1338, n» 265.
Maubon (Claude), menuisier. Blois (Loir-et-Cher), xvir s.
Né en 1600 et mort à Blois le 22 mai 1684.
L. Bossebœuf. Documents sur les arts en Blésois (Soc. des B.-A. des Départ., 1909, p. 65).
Mauchant (Claude), doreur. Paris, xvuic s.
Né en I7ri3. Le 19 juin 1783, il était compagnon au service du doreur Jean-Louis Bouvet.
J.-J. Guilïrey. Scellés et inventaires d'artistes français du XVII' et du XVIil" siècle. Paris, 1SS4-I886, t. III, p. 118.
Maucord (Gaspard), menuisier. Oppède (Vaucluse), XVIIe s.
Décédé avant 16S7. Il épousa Magdeleine Massille, dont il eut, en 1073, le sculpteur Jean Ange Maucord.
H. Requin. Le sculpteur J.-A. Maucord (Soc. des B.-A. des Départ., I S94, p. 107). — Id\, J.-A. Maucord (Mémoires de V Académie de Vaucluse, 1895, p. 1).
Maucord (Jean-Ange), dit Ange et Lange, sculpteur. Oppède (Vaucluse), xvir-xvm- s.
Né à Oppède et baptisé le !i octobre 1673: fils du menuisier Gaspard Maucord et de Magdeleine Massille. Décédé ù Toulon, le 12 janvier 1761. et inhumé le lendemain en l'église des Carmes. Il avait épousé Gabrielle-Madeleiue Grand, de qui il eut Marie-Madeleine, née à Pertuis le 23 octobre 1721 et mariée le 30 septembre 1743 à Toulon avec Jean Michel Verdignier, sculpteur de Marseille.
Le 22 novembre 1G87, il enLra en apprentissage chez Balthazar Marrot, sculpteur sur bois de Cavaillon. s'engageant à passer quatre ans dans son atelier et à payer ôO écus blancs au coin du roi. En 1705 et 1706, il exécuta trois retables à l'Isle (Vaucluse), l'un pour la chapelle Saint Antoine de Padoue de l'église des Cordeliers, l'autre pour la confrérie Notre-Dame de Sorguelte et le dernier pour la confrérie Saint-Simon clans l'église des Frères Mineurs. En 1707, il décora la chapelle Saint-Jean-Baptiste de l'église paroissiale d'Oppèdc. Par prix-fait du 6 janvier î70tt, passé avec les hospices de Cavaillon, il sculpta le tombeau de J.- B. de Sade, évèque de cette ville Eu 1721. il était à Pertuis, et de 1722 à 1725 à Aix et àLauris : il sculpla pour cette dernière ville deux ligures, 5. Sébastien et S.-lïocli. Il alla travailler ensuite à Toulon, où il postula la place laissée vacante aux ateliers de sculpture de l'Arsenal par le décès de liernard Turreau, le 28 janvier 1731. L'intendant de la Marine ayant écrit au comte de Maurepas, ministre de la Marine, que Maucord était" le plus habile sculpteur de la province, et celui qui entendait le mieux la sculpture des vaisseaux », Maucord succéda à Turreau comme « maître entretenu, » et, après la mort de Vassé en 1736, fut chargé de faire les dessins-modèles des navires à construire. Il touchait 1.200 livres de traitement. Il exécuta alors beaucoup de travaux en pierre et en marbre (tabernacle de la chapelle de l'hôpital du Saint-Esprit, à Toulon, 1735; grande porte actuelle de l'Arsenal, 173S; embellissements de la façade de l'Hôtel -de Ville, 1741; etc.). Le gouvernement visant a l'économie et faisant réduire la décoration des navires, le ministre de Maurepas, en 1746, trouva trop riches les dessins de Maucord pour le Conquérant et en demanda de plus simples. L'artiste, découragé, chargea ses anciens élèves Ilubac, Gavel et Thiélus de faire dée sormais les modèles de la sculpture des vaisseaux pro-
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jetés. Le 5 octobre 1760, il fut mis à la retraite, au chiffre de 100 livres par an.
Il est appelé dans les textes contemporains .1 tigre e( Lange et lui même signait J. Anne, à la manière italienne,
II. Requin, te sculpteur J.-A. Maucord (*<«'. dp* B.-.A. des Ih'i'.iri.. 1894, p, 107 ii 120). — Id., ./.-.!. Maucord [Mémoires de l'Académie de Vaucluse, I893.p. I à 17 1, — 1,1. , Le tombeau de .1 -II. de Sorte, éréque de Cavnillon [Semaine religieuse du diocèse d'Avignon, 1898. p. 103, 434 et 184).— Gh. Gmoux. Décoration navale : artistes de Toulon et décorateurs de vaisseaux {Soc. des 11 -A. des Départ., 1884, p. 344). — Id. Peintres et sculpteurs nés à Toulon ou ayant travaillé dans eeite ville, 1518-1800 Y. .4. de TA. F., 1888, p. 170 et 202 1,1 . Le-- sculpteurs tevrsy, Langaeneux, Turreau, Veyrier, Turreau dit Toro, Muncora, maîtres décorateurs de vaisseaux ,'iu ;mr/ de loulou (Soc. des II. -A. îles Départ., 1890, p. 386 à 390). — Paul Achard. Notes historiques sur les peintres cl les sculpteurs du départ, de Vaucluse (Annuaire de Vaucluse, IS65, p. 237-288), — Brun. Sculpture navale à Toulon (Bulletin <le l'Académie du Var, 1860 61, p. 101).
Mauduit (François), menuisier. Châteaudun (Eure-et- Loir), XVII" s.
En 1627, H passa marché avec les gagers de Lutz, pour n chambriller ou lambrisser deux fermes de l'église dudit Lutz, estant lesdites deux fermes depuis . la voulte du cœur de ladite église jusques au troisième traicl estant devant le crusiflx de ladite église ». A. d'Euuc f.t-Loiu,E. 33oU.
Mauduit (Jacques), menuisier-ébéniste. Paris, xvme s.
Le 26 juillet 1775, et il fut reçu maître et travaillait encore en 1791. rue de la Morlellerie.
Tabl. Communauté. — A Imanach des Bâtiments. - Papiers Cliampeaux (copie B. A., p. 178). — E. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, t. III, p. 258.
Mauduit (Jean-Baptiste), menuisier-ébéniste. Paris, xviii' s.
Le 1" août 17.Ï7, il fut reçu maître. Il habita la rue de la Tixanderie et, en 1785, celle des Barres. Son nom disparaît des annuaires en 1783.
Tabl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers Cliampeaux (copie B. A , p. 1-78). — E. Molir.ier. Histoire des arts appliqués a l'industrie, t. III, p 258.
Mangé (Nicolas), menuisier. Paris, xvii* s.
En 1069, il travailla aux ouvrages de menuiserie du comte de Vermandois et de la comtesse de Soissons1. De liiSI à 109i. il travailla à ceux des châteaux de Chambord, Blois et Vinccnnes, aux maisons royales, au Louvre, à la Bibliothèque du roi, à l'Observatoire, etc. -.
t. II. Havard. Dictionnaire de l'Ameublement. Paris, s. d., t. III. 728. — 2. J. Guillïev. Comptes des Bâtiments du Roi, i. II et III.
Mauger, voy. Manger.
Mauget. sculpteur. Paris, xvm'-xix" s.
Il demeurait rue Servandoni, n° 22. lui ISI9 et 1823, il exposa au Louvre un Char (le triomphe, sculpté en bois. " Ce char, long de il pieds sur 3 de large et 6 pieds de haut, portait plusieurs ligures allégoriques, telles que la France, le Commerce, les Arts, l'Agriculture, l'Abondance et autres sujets mythologiques; il était traîné par deux dragons ailés, attelés à des chaînes de 3 pieds de long et coupées sur la pièce de bois. En le reproduisant cette fois, M. Mauget l'avait accompagné : 1° d'un obélisque qaadrangulaire pyramidal, dédié à l'Agriculture, au Commerce, à la Paix et à l'Abondance; 2" d'un rocher en nœuds de bois naturels, portant un temple des Muses; 3° d'un mo-
nument érigé au dur de lîerri : i" d'un cheeal harnaché et cabré; il" d'une agrafe en bois, soutenue par deux montants en colonnes d'une même pièce; (i" enfin, de deux têtes d'après l'antique. Tous ces ouvrages sont les fruits d'une patience à loute épreuve : ee char, entre autres, coûta douze ans de travail. M. Mauget, leur auteur, n'a jamais appris le dessin, non plus qu'aucun des arts et métiers qui lui eussent aplani les difficultés qu'il a rencontrées ».
Bazar parisien. Paris, 1825, p. 427-428,
Maugié, ébéniste. Paris, xvm" s.
En 1784, après avoir été plus île dix ans apprenti pour l'ébénisterie dans l'atelier de Simon QEben, aux Gobelins, il demanda au directeur et ordonnateur général de lui accorder un certificat pour son entrée en maîtrise.
Revue de l'Art français ancien et moderne. I S S i , p. 166. — Papiers Cliampeaux (copie B. A-, p. 17S).
Maugin (Jean), ébéniste. Paris, xvii" s.
En 1685, il faisait, partie de l'atelier de l'ébénistemarqueleur André-Charles Boulle, à qui il réclamait ses gages.
J. GuilTrey. Sentence et arrêt rendu contre A.-C. Boulle au profil de ses ouvriers (N. A. de l'A. V., 18SI, p. 316 cl suiv.).
Maugin (Jean), ébéniste. Paris, xvm" s.
Le la janvier 1710, par certificat délivré à Versailles, le duc d'Anlin, directeur général des Bâtiments du Roi, attesta qu'il avait l'ait l'apprentissage de son métier et avait travaillé pour le service du roi à la manufacture des Gobelins l'espace de dix années, et lui délivra le présent certificat pour jouir par lui de la maîtrise de son métier et s'y faire recevoir sans frais, le tout conformément à ledit du Roi pour l'établissement de ladite manufacture du mois de novembre 1667, art. 8 et 10. A. Nat., O1 1087 (copie B. A.).
Mauguin IClaudel, menuisier. Aunay-sous-Auneau (Eure-et-Loir), xvii" s.
En 1644, il fit pour l'église d'Aunay-sous-Auneau « ung tabernacle accompagné de gradins et lambriz des deux costez dudit tabernacle, pareil que celuy estant au maislre ostel de l'église de Denonville ».
A. d'Euhe-et-Loih, E. 2374.
Mauguy, menuisier en meubles. Paris, xvm'-xix» s.
Le 30 thermidor an XI, il arbitra, avec son confrère Bellangé, un différend entre L'ébéniste Barreau et le tapissier Uailliet. Il demeurait rue de Cléry, n" 248.
A, i>e i.a Seine, Consulat, Rapports', cart. 31.
Maujean (Jean), menuisier. Paris xvii" s.
De 1634 i 16à7, il travailla dans les bâtiments de la Couronne et notamment au Louvre. Les ouvrages, dont le montant s'élevait à la somme de 80.162 1. 15 s. II d.. ne furent payés en partie à sa veuve Barbe Richon qu'en 1665 et 1GCC, et en partie à ses héritiers qu'en 1697.
.1. GuilTrey. Comptes des Bâtiments du 2ioi, t. I et IX.
Mauléon, menuisier. Tours (Indre-et-Loire), xvm' s.
En 1777, il fut reçu en la nouvelle communauté des menuisiers de Tours, créée par édit du mois d'avril de la même année.
A d'Indre-et-Loire, E. 434.
menuisier -ébéniste, Paris, Né en 1747; mort à Paris, le 29 ventôse an IX1.
Mauline (Jean-Baptiste xviii8 s.
MAUNIER
MAURIE
Reçu mallre en 1785. Il Habita les rues Saint-Roch, Mercière et Cloitre-Saint-Honoré, n° 72.
1. A. de la Seine, Tabl. de décès de l'Enreg., reg. 1840. — -. Tabl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers Champeaux (copie B. A-, p. 178).
Maunier (Balthasar), sculpteur. Saint-Maximin (Var),
XVII" s.
De l 'î 8 3 à 1092, il travailla aux boiseries du choeur de l'église du couvent des Dominicains de Saint- Maximiu, sous la direction du frère Vincent Funel.
L. Rostan. Enlise de Saint-Maximin, Var [Inventaire général des richesses d'art de la France. Province, Monuments religieux, t. III, p. 246, noie).
Maupas (Etienne), menuisier. Bourges (Cher), xvn* s.
En 1 (157, il fit pour l'église Saint-Etienne de Bourges deux armoires de sacristie en chêne, en quatre battants. A. do Ciiiiii, E. 1 856.
Maupetit (Pierre), menuisier. Fontcnay-lc-Comte (Vendée), XV111* s.
Le 2 janvier 1 740, avec le sculpteur-doreur Jean- Baptiste Hurtault, tous deux domiciliés sur la paroisse Notre-Dame, il traita pour la confection du buffet des orgues que les marguilliersde l'église Notre-Dame de Niort avaient commandées, le 29 décembre 1745, au facteur Jacques Antoine Glockner, de Poitiers (629 1.).
Jos. Hertlielé. Carnet de voyage d'un antiquaire poitevin. Paris et Montpellier, 1896, p. 118 et suiv.
Maur (Jean-Georges), menuisier-ébéniste. Paris, xvm" s.
Le 6 octobre 1781, il fut reçu maître et demeura rue du Cherche-Midi, puis rue du Sépulcre, où il était encore vers 1788.
Tabl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 178). — E. Molinier. Illst. des arts appliqués à l'industrie, t. III, p. 258.
Maurau ("Antoine), menuisier. Avignon (Vaucluse\ xvm' s.
Né vers 1776 à Avignon, où il habitait la rue de la ïarasque.
Akcii. d'Avignon, I1', Passeports, 9 bis, n° 503.
Maure (Christophe), menuisier. Paris, xvn' s.
Le 24 octobre 1603, il concourut, sans l'obterm1, à l'adjudication de travaux de menuiserie au château de Villers-Cotterets. Le 24 mai 1608, il fut adjudicataire d'une partie de ceux qui furent faits à la grande galerie du Louvre II demeurait rue Neuve et paroisse Saint-Médéric.
F. de Mallevoùe. Les actes de Sully passés au nom du Roi de 1600 à 1610 par devant M* Simon Fournyer, notaire au Chàtelet de Paris. Paris, 1911, p. 216, et 122-123.
Maure (Léonard), menuisier. Tulle (Corrèze), xvm' s.
En 1706, par devant Peschiel, notaire royal à Tulle, il fit avec le tapissier Jérôme Triou une déclaration relative aux meubles trouvés dans l'Evéché de cette ville, à l'époque de la démission de l'évêque Humbert Ancelin, en 1702.
A. de la ConnÈzE, E. 9i9.
Maureau, menuisier. Avignon, xvn" s.
En août 1050, il reçut 53 livres du collège Saint- Nicolas d'Avignon, pour un marchepied d'autel avec le cadre dudit autel enrichi de huit colonnes façonnées.
A. de Vaucluse, D. Université d'Avignon, 257, fol. 85.
Maurel (Claude), menuisier. Embrun (Hautes-Alpes),
XVll" s.
II exécuta en 1021 divers ouvrages à l1 « escole du chant » de la cathédrale d'Embrun.
A. des Hautes-Alpes, G. 577.
Maurel (Jean), menuisier. Vidauban (Var), xvm" s.
Arrêté comme contre-révolutionnaire, il fut emprisonné à Grasse, puis transféré le 0 messidor an II à Paris, où il arriva le 14 thermidor. Il fut remis en liberté par suite de la chute de Robespierre.
Edmond Poupé. Le Tribunal révolutionnaire du Var {Bulletin de la Société d'études scientifiq. et archéologie/, de Draguignan, 1910-1911, p. 234).
Mauric (Pierre), sculpteur. Toulon (Var), xvn" s.
En 1068, il fut apprenti sculpteur à l'Arsenal de Toulon.
Ch. Ginoux. Peintres et sculpteurs nés à Toulon ou ayant travaillé dans cette ville, lôlS-ISOO (N. A. de l'A. F., ÎS88,
Maurice (Jacques), ébéniste. Paris, xvm" s.
Le 3 décembre 1787, avec les ébénistes Jacques Frilsch et Frédéric-Jacques Bauer, il fut témoin au mariage de l'ébéniste Jean-George Naglcr avec Magdeleine Dutey, veuve de l'ébéniste Joachim-Frédéric Blauckenbourg.
Renseignement de M. le comte Wrangel.
Mauriceau (Fiançois), menuisier. Paris, xvn" s.
Il demeurait dans l'enclos du palais d'Orléans, faubourg Saint Germain, paroisse Saint-Sulpice.
Vers 1646, il travailla au château de Chavigny, commune de Lcrné (Indre-et Loire) : on lui attribue les deux belles portes de la chapelle de ce château, dont l'une a été acquise par la Société archéologique de Touraine et est actuellement déposée dans le vestibule de la Bibliothèque municipale de Tours1. Le 21 novembre 1051, avec les menuisiers Claude Barrois et Claude Brisson. il eslima la menuiserie de Germain Pilon pour la chaire que Claude Lestocard avait sculptée pour l'Eglise Sainl-Etienne-du-Mont à Paris2. Le 3 septembre 1653, par contrat passé par lui et le menuisier Gaulle, il s'engagea à faire des travaux dans l'hôtel du comte de Brienne, à Paris (hôtel de Conti); en 1662, ils furent tous deux opposants à la vente de cet hôtel pour une somme de 13.091 livres: le 19 août, ils reçurent du prince de Conti, en l'acquit du comte de Brienne, Mauriceau 2.614 livres et Caulle 4 378, dont ils se linrent contents3.
1. Louis de Gramlmaison, dans Bulletin de la Société archéologique de Touraine. t. XVII, 4e trim. I9U9, p. i.ix et lxii. — 2. J. GuillYey. Germain Pilon, menuisier, auteur de la chaire de Saint-Elienne-dn-Moni {Bulletin de la Société de l'histoire île Paris et de l'Ile-de-France, 1883, p. 47). — 3. A. Nat., Il» 7, liasse (Factura, p. 6, 42-43, 148, etc.), et R3 8, liasse.
Mauriceau (Pierre), menuisier. Richelieu (Indre-et- Loire), XVIIe s.
Au xvn" siècle, il fit partie de la confrérie qui réunissait les menuisiers employés au château de Richelieu.
- L.-A. Bossebœuf. Richelieu, monuments et souvenirs. Tours, 1888, p. 30.
Maurie (Jean), sculpteur. Nîmes (Gard), xvm" s.
Fils du sculpteur Philippe Maurie et beau-frère du sculpteur Florent Natoire. Le H février 1704, il fut parrain de son neveu Jean Natoire.
Jules GuilTrey. Actes d'état-civil d'artistes français {Bulletin de la Société de l'histoire de l'Art français, 1876, p. 74 et suiv.).
MAORIE
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Maurie (Louis), sculpteur. Nîmes (Gard), win" s.
Fils du sculpteur Philippe Maurie et beau-frère <lu sculpteur Florent Natoire. Le I'- octobre 1702, il fut parrain de sa nièce Marie-Rose Naloire.
J. GuilTi'i'y. Actes d'état-civil d'artistes français [Bulletin de
la Société de l'histoire de l'Art français, 1870, p. 7i et suiv.).
Maurie (Philippe), sculpteur. Nîmes (Gard), xvh*-xviii*s.
Avant I70Ù, sa lille Catherine Maurie épousa le sculpteur Florent Natoire1. En 16X5, il sculpta, pour le couvcnl des (-armes de Nîmes, une porte en bois dans laquelle étaient taillés deux boudins de feuilles de laurier et les armes de l'ordre. En 1701, il répara et redora le tabernacle de l'église du même couvent8.
I. J. GuifFrey. Actes d'étal-civil d'artistes français (Bulletin de la Société de l'histoire de l'Art français, 1876, p. 74 et suiv.). — ». A. nu Gaiid, II. 298-299 et. 322.
Maurisanou Maurisant (Louis), sculpteur. Paris, xyin" s.
Mort à Paris eu 1773 et inhumé en l'église Saint- Laurent le 11 novembre. Epoux de Marie-Louise de Villiers, morte en I7H! et inhumée en la même église le 26 avril, dont il eut le sculpteur Pierre-François Maurisan ' .
Le 11 octobre 1717, il fut reçu maitre et le 19 octobre 1710 élu recteur de l'Académie de Saint-Luc2.
De 1754 à 1730. il travailla avec H. -F. lîridault au château de Versailles, où ils décorèrent la bibliothèque du roi et les appartements du duc d Orléans, de la duchesse d'Alincourt et du contrôleur général3. Il prit part à la décoration du château de Choisv', de 1740 à 1748. en même temps que Verbcrckt; il y exécuta, en 1747, les sculptures en bois ornant les dessus de cheminées et de glaces des appartements de la suite du Roi, cl en 1748 des trumeaux de cheminées1. En 1747-1748, il lit, avec Rousseau et Poullet, la sculpture des lambris des appartements du Dauphin au château de Versailles, d'après les dessins de l'architecte Gabriel; ces lambris furent revêtus de vernis par Etienne Martin5. Il exécuta divers autres ouvrages dans les bâtiments du Roi, de 1754 à 175S6. Il demeurait rue du Faubourg-Saint-Martin.
1. Affiches, annonce* et avisilivers. 18 novembre 1773 et 4 mai 1781 (Table par Trudon des Ormes, B. A.). — 2. Liste générale fie tons les maislres peintres, sculpteurs... de Paris, 1 76* . — ::. A.Nat.,0' 1763; A1 2226, fol. 15 v° et 69 ; 2228, fol. 341, 2229, fol. 22 ; 2230, f. 25 v° et 26. — Pierre Marcel. Inventaire des papiers manuscrits du cabinet de Robert de Colle. Paris. 1906, p. 239-240. — 4. B. Cliamchine. Le château de Choisy. Paris, I9I0. p. 1 12-143. — 5. Gaston Brière. Le château de Versailles. Paris, s. d.. t. i. p. 30 et 31. — 6. A. Nat.,01 2251, loi. 326 ; 2256, fol. 350; 2257, loi. 322; 225S, fol. 351.
Maurisan ou Maurisant (Pierre-François), sculpteur Paris, xvm" s.
Fils et élève de Louis Maurisan. Le 4 février 1756, il fut reçu maitre et le 18 octobre 1701 élu recteur de l'Académie de Saint-Luc1. Il demeurait rue du Faubourg-Saint-Denis. Il exécuta des bordures et des consoles en bois sculpté et doré pour placer les tableaux et curiosités du cabinet du comle d'IIoym, ministre de l'Electeur de Saxe à Paris et célèbre bibliophile, et entre autres son portrait par Rigaud2. Il collabora avec le sculpteur Verbeckt à la décoration du cluiteau de Bellevue et sculpta des bordures pour les lahleaux du Roi et des cadres pour les portraits du roi et de la reine du Ministère des Affaires étrangères3.
1. Liste générale de tous les maistres peintres, sculpteurs... de Paris, 1761. — 2. Baroa Piclion. La vie de Charles- Henri/, comte d'IIoym. Taris, 1880, t. I, p. 182, 192 et 195. — 3. A. de Cliainpeaux. Le Meuble. Paris, s. d., t. II, p. 176.
Maurisseau, voy. Mauriceau (Pierre).
Maury, sculpteur. Nîmes (Gard), xvii'-xviii" s.
De 1fiR8 à 1716, il lit plusieurs tabernacles pour la cathédrale de Nîmes'. En 1710, il fit celui de l'église Saint-Corne à Nîmes et. en 1717, celui de l'église de Lédignan, avec le cadre d'un tableau '. En 1 74.5, il répara le tabernacle de l'église Sainte-Eugénie â Ntmcs, exécuta celui de l'église de La Calmeltc et redora celui de Calvisson3. En 17S6, il sculpta trois tabernacles pour les églises de Cassagnoles, de Sumène et de Dions'.
I. A. ni: GÀilD, G 660, 670 et 07S. — 2. /(/., G- ''"'■> et 1351. — 3. /(/., G. 6S3 et 690. — 1. Id , G. 712 et 1360.
Maury (Bertrand), menuisier. Narbonne (Aude), xvn" s.
Le 13 octobre 10311, il acheta les outils du menuisiersculpteur Georges Subreville, au prix de 121) 1.
L. Favatier. La vie municipale à. Narbonne au XVIII" siècle : les beaux-arts et les arts industriels {Bulletin de la Commission archéologique de Narbonne, 1901, p. 705).
Mauter (Conrad), menuisier-ébéniste. Paris, xvnr-xix" s.
Le 10 septembre 1777, il fut reçu maître et demeurait rue et faubourg Saint-Antoine1. Il exerçait encore en I8062. Le 0 août 1701, il fut créancier dans la faillite du tapissier Guingaud3.
1. Tabl. Communauté. — Alnianach des Bâtiments. — Papiers Cliainpeaux (copie B. A., p. 178). — E. Mobilier. iïi«loire des arts appliques à l'industrie, t. III. p. 258. — 2. Alnianach portatif des commerçants de Paris. Paris, 1806, p. 55. — 3. A. de la Seist, Consulat, Bilans, cart. 79.
Mauville (Jean-Baptiste), sculpteur. Marseille (Bouchesdu-Rhône), xvn" s.
En 1608, il travaillait à l'atelier de sculpture navale de l'Arsenal de Toulon.
Ch. Ginoux. Peintres et sculpteurs nés à Toulon ou ayant travaillé dans celte ville, 15IS-IS00 (IV. A. de l'A. F., 1888, p. 169).
Mavant (Jean), menuisier. Versailles (Seine-et-Oise), xvn" s.
En 1003, il travailla au château de Versailles.
J. Guilïrey. Comptes des Bâtiments du Roi, t. Ior. — II. Ilavard. Dictionnaire de l'Ameublement. Paris, s. d., t. III, p. 727.
Mavrat, menuisier-sculpteur. Troycs (Aube), xvn" s.
Jacquot. Les artistes troyens (Revue des Sociétés savantes des Départ., 1872, 2» semestre, p. 268).
May (François), menuisier. Orléans (Loiret), xvm" s.
Mentionné en 1769.
Mayer, fabricant de meubles. Paris, xvm" s.
Il demeurait rue des Enfants-Rouges, n° G, au Marais. Le 12 nivôse an VII, il déposa chez le marchand de meubles Collignon « un guéridon peint et vernissé sur tôle », dont il demandait 1I0 ou 120 francs, mais qu'il relira ensuite.
A. de la Seine, Consulat, Livres de commerce, reg. 2578 fol. 18.
Mayeux, sculpteur. Bayeux (Calvados), xvm' s.
Beau-frère ou neveu de l'architecte .lacque Moussard, il exécuta sur les plans de celui-ci la sculpture du maître-autel de l'église de la Charité, à Bayeux. En 1785, il exécuta aussi la belle chaire de la cathédrale de la môme ville, où il habitait rue Saint-Floxcl.
Ventes. — Baron de Gunsbourg, 4-5 mai 1014 (Hôtel
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Drouol à Paris), 11° 125 ; fauteuil bois sculpté à fleurs et moulures; estampille de Mai/eux.
Roger de Gomiecourt. Recherches sur les artistes originaires de Bayeux et de sa région du XV0 au XVIII" siècle. Bayeux, 1901, p. 92. — B.A , Collection de catalogues de ventes.
Mayot (Louis-Etienne), menuisier-ébéniste. Paris, xvm" s.
En 1785, il fut agrégé comme ayant payé le dixième de la maîtrise, et le 20 mars 1787, reçu maître. Il demeurait rue et faubourg Saint-Antoine et passa en 1791 rue des Lavandières-Sainte-Opportune.
Tahl. Communauté. — Almanach dis Bâtiments. — Papiers Champeaux (copie 13. A., p. 178). — E Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, t. ITI, p. 258.
Mayran (Guillaume), ébéniste. Grenoble (Isère), xvn'xvm" s.
Né à Plaisance, diocèse de Toulouse; fils de Jean Mayran. Le 30 septembre 1702, il épousa Françoise Garnier en l'église Saint-Louis de Grenoble, paroisse qu'il habitait depuis 1699.
Edmond Maignien. Les Artistes grenoblois. Grenoble, 1887, p. 240.
Mazaleyrat (Joachim), sculpteur. Tulle (Gorrèze), xvii*-
XVIIIe s.
De 1650 à 1704, il collabora à la construction du maître-autel de Naves avec les Duhamel et les Mourel.
René Fage. Notes et documents sur les sculpteurs Mouret (Bulletin de la Société scientifique, historique et archéologique de la Corrèze, 188îi, p. 320 et suiv.). — Victor Forot. Le maître-autel de Naves et son retable. Tulle, s d , p. 11. — Id. Les sculpteurs et peintres du Bas-Limousin {Bulletin de la Société... de la Corrèze, 1911, p. 425).
Mazanieu (Jean de), menuisier. Lyon (Rhône), xvi'-xvn* s.
En 1S98 et 1008, il fut maître de métier à Lyon.
Natalis Rondot. L'art du boisa Lyon auxXVeet XVI0 siècles. Paris, 1889, p. 27. — II. Havard. Dictionnaire de l'Ameublement. Paris, s. d., t. III, p. 720. — M. Audin cl E. Vial. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art du Lyonnais. Paris, 1919, t. II, p.' 26.
Mazeline (Etienne), sculpteur, ltoueu (Seine-Inférieure), xvii8 s.
Il habitait sur la paroisse Sainl-Nicaise de Ruuen, dont il était trésorier en 1658.
En 1629, il s'engagea à exécuter, pour l'église Notre- Dame de la Couture, a Bernay. un autel, des encaslillements de tableaux et une statue de Sainte Geneviève, « laquelle image aura ung cierge en sa main et ung livre en l'autre, et au dessus de lad. image sera posé ung petit ange qui aura ung cierge en sa main qui allumera le cierge de lad. image, et de l'autre co'sté ung diable tenant ung souffletz pour souffler led. cierge1 ». En 1641,, il fil les sculptures du buffet d'orgue de l'église Saint-Godard de Rouen2. En 1648, il exécuta un « contre retable » au maître-aulel de l'église Saint- Vivien de Rouen, travail qui lui fut payé 1051 1. 10 s. en 16503. En 1658, il fit un « contre retable » qui remplaça celui qui avait été commandé à l'imagier Jean Séjourné en 1583, et qui disparut en 17.S3, église Saint-Nicaise de Rouen1.
1. E. Veuclin. Artistes normands ignorés ou peu connus {Soc. des B.-A. des Départ., 1892, p. 350). — 2. G. Dubosc. Rouen monumental aux XVIIe et XVIIIe siècles. Rouen, 1 897 , p. 9y. — 3. A. de la Seine-Inférieure, G. 7785. — 4. G. Dubosc, ouvrage cité, p. 105.
Mazeline (Pierre), sculpteur. Versailles (Seine-et-Oise), xviie-xvme s.
Mort en février 1708.
De 1669 a 1707 il travailla aux boiseries du palais de Versailles avec Caffiéri, 'Jouvenet, Lespagnandel, etc. ;
sculpta le grand vaisseau et diverses embarcations de la flottille du grand canal de Versailles; fit huit chapiteaux de bois pour le Labyrinthe; participa aux travaux de Trianon, de Clagny, etc. Il exécuta aussi beaucoup d'ouvrages en stuc, marbre, plomb et bronze. J.-J. GuilTrey. Comptes des Bâtiments du Roi, t. I à V.
Mazeline (Robert), sculpieur. Rouen (Seine-Inférieure), xvii" s.
En d 660, il sculpta et dora une châsse pour poser le- Saint-Sacrement, en l'église Saint-Vivien de Rouen. A. de la Seine-Inférieure, G. 7788.
Mazergues (Jean de), dit le Gascon, menuisier. Lyon (Rhône), xvi'-xvii" s.
De 1591 à 1599, il fut député des menuisiers de Lyon.
H. Havard. Dictionnaire de l'Ameublement. Paris, s. d.. t. III, p. 725.
Mazet (Claude), ébéniste. Paris et Grenoble (Isère), ■ xvn* s.
Né à Paris, faubourg Saint-Germain. Il habitait Grenoble en 1704.
Edmond Maignien. Les artistes grenoblois. Grenoble. 1887, p. 240.
Mazoyer (Guiraud), menuisier. Nîmes (Gard), xvn' s.
Le 2 octobre 1607 il acheta pour 49 livres trois douzaines de planches de noyer à Jacob Robert, « maistre relogier » (horloger) de Nîmes.
A. du Gard, E. 634.
Mazuray (Etienne-Jean), menuisier -ébéniste. Paris,. xvinB s.
Le 16 juin, 1759, il fut reçu maître. Il habita la rue des Ciseaux, puis vers 1775 celle des Fossés -Monsîeurle-Prince, où il travaillait encore en 1790.
Tabl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers Champeaux (Copie B. A., p. 179). — E. Molinier. Histoire des arts appliqués à. l'industrie, t. III, p. 258.
Meckel, ébéniste. Paris, xvin-xixe s.
En 1806, il exposa a Paris des meubles enrichis d'ornements et fabriqués avec goût et soin. Almanach portatif des commerçants de Paris, 1896, p. 56.
Médard (Claude), menuisier etlulhier. Nancy (Meurtheet-Moselle), XVIIe s.
Il vivait au commencement du xvn» siècle et fut le chef d'une nombreuse famille de luthiers qui florirent à Nancy jusqu'à la fin du même siècle.
A. Jacquot. Artistes lorrains (Soc. des B.-A. des départ.. 1902, p. 373).
Mège (Adam), menuisier. Avignon (Vaucluse), xvne s.
En 1081, il comparut à la Cour de Saint-Pierre à Avignon pour une contestation avec le menuisier Jean Conte, au sujet d'une porte que celui-ci lui avait faite et pour l'estimation de laquelle ils choisirent pour experts les menuisiers Radolphe Rcbeyron et François Souchon. En 1682, devant la même juridiction, il fut en contestation avec son confrère Pierre-Louis Lancier, à propos d'un compagnon qui l'avaif quitté sans prendre congé et que ledit Lancier avait pris à son service.
A. de Vaucluse, B. 943 et 914.
Mehl (Adam), ébéniste. Paris, xvnr-xix" s. Cité le 9 octobre 1790'.
Le 21 nivôse an III, il perdit sa sœur Marguerite
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Melil, et le 26 fructidor an IX sa femme Marguerite Klein. Il demeurait rue de Charenton, 24 -.
1. Renseignement de M. le comte Wrangel. — 2. A. de la Seine, Tabl. de décès de VEnreg., 8e municipalité.
Meignan (Jean), menuisier-ébéniste. Paris, xvm* s.
Le 24 août 1-786, il fut reçu maître. Il habitait rue Saint-Martin.
Tabl. Communauté. — Papiers Champeaux (Copie B. A., p. 179).
Meignan (Jean-Baptiste), menuisier. Angers (Maine-et- Loire), XVIIIe s.
Originaire de Chûlon, il s'établit à Angers avant 1780. 11 construisit de toutes pièces le modèle d'une machine hydraulique, représentant un édifice entier qui devait être exécuté en 1791, sur le port Ligny, au pied du château, pour desservir une manufacture d'acier que l'on se proposait d'y établir. Ctilestin Port. Les artistes angevins. Angers, 1881, p. 216.
Meigneux (Pierre-François), menuisier-ébéniste. Paris,
XVIII" s.
Le 24 octobre 17S0, il fut reçu maître. Il demeura rue Montmartre et, vers 1787, rue Neuve des Malhurins. Sa veuve figure dans les almanachs comme exerçant à cette dernière adresse,- de 1789 à 1791.
Tabl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers Champeaux (Copie B. A., p. 179). — E. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, t. III, p. 258.
Meilz, voy. Melz (Jean-Mathieu).
Melair fils, sculpteur. Carcassonne (Aude) et Avignon (Vaucluse1, xvu" s.
Fils du sculpteur Pierre Melair. — « 1683. 1.e 5"may, ai passé acte d'aprenlisage du fils de M. Melair, sculpteur de Carcassonne, en vertu d'une procuration spéciale, avec M. Peru l'aisné, grand sculpteur, pour trois années comancées au premier mars dernier, pour le prix de cinquante escus de roy, dont il en a reçu 25 et les autres 25 se doivent payer dans une année. Je ne suis obligé qu'en qualité de procureur. Acte reçeu par M. Rog'ier, notaire d'Avignon ».
Jean-Iîaymond Eimeric, Dr en médecine. Livre de raison (Bir.LlOTH. d'Avignon, Ms. 3001, foi. 36).
Melair (Jacques), sculpteur. Carcassonne (Aude),xvn*s*.
En 1675, il exécuta le retable de la chapelle Notre- Dame du Rosaire à l'église Saint-André de Rivesaltes, et en 1678, celui de Yaller major.
P. Vidal. Guide historique et pittoresque dans le département des Pyrénées-Orientales. Perpignan, 1899, p. 10.
Melair (Pierre), sculpteur. Carcassonne (Aude), ivn" s.
Le 1" mars 1683, il mit son fils en apprentissage chez le sculpteur Péru, a Avignon. « Le 8e septembre 1684, M. Pierre Melair de Carcassonne m'a fait une promesse de trois escus blancs, j'ay esté payé de tout ce qu'il m'a deu par ci-devant.... Le 15° octobre 1684, ai preste audit Melair un escu blanc pour s'achetter des souillers et autres nécessités, sans promesse ».
J.-R. Eimeric, Dr en médecine. Livre de raison (Biiïliotii. d'Avignon, Ms 3061, loi. -il et v").
Melet (Joseph), menuisier. Lons-le-Saunier (Jura),
XVIII" s.
En 1745, il exécuta des travaux de boiserie aux Cordeliers de Lons-le-Saunier.
P. Brune. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art de la Franche Comté. Paris, 1912, p, 185.
Mélier (Jean), sculpteur. Carcassonne (Aude), xvn" s.
lui lti87, il travailla pour la ville tic Narbonne.
L. Favalier. La vie municipale à Narbonne au XVIIe siècle : les beaux-arts et les arts industriels (Bulletin de la Commission archéologique de Narbonne, 1991, p. 730).
Meller ou Miller, ébéniste. Paris, xvm" s.
En 1793, il se fit charron et « entrepreneur d'artillerie de la République ». H avait son atelier dans l'église des ci-devant Célcstins. Le S theimidor an II, les inspecteurs et vérificateurs de l'artillerie « destinés pour l'arsenal de Paris » refusèrent les roues qu'il confectionnait comme « incapables pour le service de l'artillerie de la République ».
A. de la Seine. Consulat, Rapports, cart. 19.
Mellier, menuisier. Paris, xvm" s.
Maître en 1741, il demeurait rue du Hac et disparut des annuaires en 1785.
Almanach des Bâtiments.
Mellon (Antoine), sculpteur. Toulon (Var), xva" s.
Eu vertu d'une délibération du Conseil municipal de Toulon, du 16 janvier 1650, il exécuta avec Louis Carravaque des ouvrages pour l'entrée de M. d'Aiguebonne dans cette ville.
Çh. Ginoux. Peintres et sculpteurs nés à Toulon ou ayant travaillé dans cette ville, 1 518-1800 (N. A. de l'A. F., 1888, p. 106).
Melz (Jean-Mathieu ou Malhias). menuisier-ébéniste. Paris, xvm" s.
En 17iS5, il fut agrégé comme ayant payé le dixième de la maîtrise. Le 3 octobre 1787, il fut reçu maître. Il demeurait rue Bergère, d'où il disparaît vers 1788.
Tabl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers Champeaux (Copie B.A., p., 179). — E. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, t. III, p. 258.
Ménageot (Jean-Baptiste), menuisier. Paris, xvm" s.
Vers 1746, il travailla, avec le sculpteur Maurisan, à l'appartement du Dauphin au château de Versailles1. Le 18 février 1751, il fut reçu maître, puis devint adjoint à syndic et syndic de la corporation. Il porta le titre de « menuisier ordinaire des bâtiments du Roi » et demeura rue et porte Saint-Martin2.
Le 10 novembre 1781. il s'obligea à payer la rente dont était grevé un immeuble de la rue des Egouts; le 21 février 1785. il passa urt bail de ladite maison à N.- T. de Lamarlier, labricant d'étoffes de soie; enfin, le ■tS octobre 1788, il bailla au perruquier Ruelle une boutique et dépendances dans une maison sise au carré Saint-Martin, près la rue du Ponceau3.
I . P. de Xolliac. La décoration de Versailles au XVIII" siècle i Gazette des Beaux-Arts 3» période, t. XVII, p. 100). — 2. Tabl. communauté. — Almanach des Bâtiments. — Essai sur l'almanach général d'indication, 1709. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 179). — E. Molinier. Ilist. des arts appliqués à l'industrie, t. III, p. 25S. — 3. Bmiliotii. de la ville de Paris, Nouvelles acquisitions, M* 31, loi. 89, et Ms 35, loi. 72.
Ménageot (Pierre), menuisier. Paris, xvm" s.
En 1732, il était maître en charge de la confrérie Sainte-Anne au couvent des Billeltes, à Paris. Probablement parent de A. Ménageot, qui donna le dessin de l'image gravée celle année par Jean Moquait.
Abbé Jean Gaston. Les images des confréries parisiennes avant la Révolution. Paris, 1910, p. 10.
Ménageot (Pierre-Jean-Baptiste), menuisier -ébéniste. Paris, xvm" s. "
Le 9 novembre 1772, il fut reçu maître et demeura
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rue de Sèvres, puis rue et porte Saint-Martin. Son nom disparait des documents corporatifs en 1785.
Tabl. communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers Champeaux (Copie B. A., p. 179).
Menancourt (Jean), menuisier. Angers (Maine-et-Loire),
XVIIe s.
Mort le H février 1641, à Angers. Problament père du sculpteur Dominique Menancourt, qui vivait en
Cèleslin Porl. Les artistes angevins. Angers, 1881, p. 2IG.
Menant (François-Claude), menuisier en meubles. Paris, xviu° s.
Le 1!) septembre 1786, il fut admis à la maîtrise: il demeurait rue de Charenton'. Le 18 mai 1789, il fut créancier dans la faillite du tapissier Devonge5, et le 17 août 1792, juré au Tribunal révolutionnaire de Paris.
Ventes. Ephrussi (Mme), 1» niai 1913 (Paris, Gai. Georges Petit) : fauteuil Louis XV, estampille de F.- C. Menant2.
I. Tabl. Communauté. — Papiers Champeaux (Copie 13. A-, p. 179). — 2. A. DE LA Seine. Consulat, Bilans, cart. 7C. — 3.B. A., Collection des catalogues de ventes.
Menanteau (Ilélie), menuisier. Chamborcl (Loir-cl-Cher),
XVIIe s.
De 16G6 à 1681, il fit des ouvrages de menuiserie pour le cliàteau de Chamborcl.
J. GuilTrey. Comptes des Bâtiments du Roi, t. I et 11.
Menard (David), menuisier. Normandie, xvn" s.
Eu 1011, il reçut 32 livres « pour la fasson des bans de dedans le choeur » de l'église de Sainl-Marlin-de- Blancmesnil, et 5 livres 10 sous « pour la fasson d'un pié à l'ymage de la Vierge et pour avoir raccommodé les ymages de Notre-Dame et de sainte Foy.
A. de la Seine-Inférieure, G. 8030.
Menestrier (Nicolas), menuisier. Dijon (Côte-d'Or), xvir s.
Le 18 mars 1639, il fut nommé dans la délibération du Parlement de Bourgogne relative à l'organisation patronale du placement.
II. Hauser. Les compagnonnages d'arts et métiers à Dijon aux XVIP et X17//' siècles (Revue bourguignonne, L. XVII, 1907, n° i, p. 87).
Mennessier, menuisier. Paris, xvm" s.
Reçu maître en 1767, il demeura rue aux Fèves et rue du Chevet-Saint-Landry: son nom disparut vers
Almanach des Bâtiments.
Mennesson (Louis-Claude), ébéniste. Paris, xviii'-xix" s. Il habitait la Grande ruedu Faubourg-Saint-Antoine, « à la pointe ». Le 7 messidor an VII, il fut créancier dans la faillite du tapissier Moucher'. La même année, il fournit au marchand de meubles Collignon un bureau à cylindre de 500 livres, des tables de jeux, guéridons, consoles, commodes, bidets, des meubles usuels et bon marché2. Le 12 prairial au XI, il déposa son bilan; il devait à beaucoup d'ébénistes et de doreurs, mais il avait en magasin pour 11.217 francs de meubles3.
1. A. de la Seine. Consulat, Bilans, cart. 86. — 2. Id., ibid., Livres de commerce, reg. 2579, p. 16 à 21. — 3. Id-, ibid., Bilans, cari. 9i.
Mensart (Jean), sculpteur. Paris, xvn» s.
Il portait le titre de « sculpteur ordinaire du Roi ».
Le 8 janvier 1600, il loucha 70 écus pour une statue en bois de Tliélis. « aïant les bras ouverts, soutenue sur deux grands daufains, attenant à chascune main ung Triton, ensemble ung caducée acompaigné de deux cornes d'abondance ». Le 22 octobre 1607, il reçut 250 livres tournois, moitié de la pension qui lui était allouée pour l'année courante; dans celle seconde pièce son nom est orthographié Mansart.
Ulysse Robert. Quittances de peintres, sculpteurs et architectes français (N.A. de VA. F., 1876, p. 28).
Mension, voy. Mansion.
Menthou (De), doreur. Lyon (Rhône), xvm" s.
Il habitait la rue de Paradis, à Lyon. Vers 1782, il découvrit un procédé permettant d'exécuter des dorures fausses supérieures à celles de l'Allemagne et qui, au lieu de rougir, se rapprochaient en vieillissant du ton de l'or lin.
Almanach sous verre, 1782, col. 191, n° 211.
Mentonnois, voy. Mantonnois.
Menu (Jacques', menuisier. Laon (Ai6ne), xvm" s.
En 1785, il présenta au Chapitre de la cathédrale de Senlis un devis des ouvrages de menuiserie à exécuter pour la décoration du chœur de cet édifice, conformément aux dessins de l'architecte Guerne; la dépense était évaluée à 5.500 1.
A. de l'Oise, G. 2002.
Menudel (Guillaume), menuisier-ébéniste. Paris, xvm" s.
Né en 1703; mort a Paris, le 18 vendémiaire an IX1. Le 5 novembre 1763, il fut reçu maître et demeura successivement Carré-Saint-Etienne, rue des Filles- Dieu et rue Moulîclard, n° 394 '-.
\ . A. de la Seine, Tabl. de décès de l'Enreg., reg. 1898. — 2. Tabl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — E. Molinier. Histoire des arts appliqués a l'industrie, t. III, p. 238.
Menuet (Louis), sculpteur. Paris et Nancy (Meurthe-et- Moselle), xvm" s.
Originaire de Paris: mort à Nancy le 23 mai 1755, âgé de 66 ans.
Le 8 octobre 1709, il est fait mention de son mariage à l'église Sainl-Sébastien de Nancy, dont les registres signalent qu'il réside en celte ville depuis trois mois et qu'il est « fils de défunt Guillaume Menuet et Marie- Anne Froisset, de la paroisse Sainl-Gervais de Paris ». Le 6 septembre 1719, il fut parrain de Louis-Alexandre, fils de l'architecte Barthélémy Mesny. En 1729, avec l'architecte Jean-Nicolas Jennesson, il décora le palais ducal. En 1747, avec le sculpteur Barthélémy Mesny, il exécuta des ouvrages dans l'hôtel de l'Intendance, par ordre de l'architecte Baligand. En 175U-52, il travailla, avec le peintre Jean-François Coclet, à la décoration de la nouvelle salle de comédie et de concert construite par l'entrepreneur François Poirot, sur les plans de l'architecte Monlluisanl.
Henri Lepntie. Les Archives de Nancy. Nancy, 1865, t. Il, p. 373, 378; III, 44, 10, 303, 350 ; IV, 52.
Menut (Jean-Claude), menuisier-ébéniste. Paris, xvm" s.
Le 10 octobre 1787, il fut reçu maître'. Il demeura rue du Pot-de-Fer, coiir des Jésuites, où il perdit une fillette de onze mois, le 10 octobre 1791 ", puis rue du Sépulcre3.
1. Tahl. Communauté. — Papiers Champeaux (Copie B. A., p. 180). — 2. A. de la Seine, Tabl, de décès dé l'Enreg., reg. ■1874. — 3. Almanach des Bâtiments.
MERARD
MERDA
Merard, sculpteur. Paris, xvm" s.
Il demeurait rue Neuvc-Saint-Marlin, « dans la maison de Menaud, maître paveur ». En 1708, il fit pour M. dllémery 6 bordures en bois doré enrichi de rubans et autres ornements taillés sur les moulures, qui lui furent payées 300 livres1. De décembre 1768 à mai 1770, il travailla dans l'atelier organisé par le sculpteur l'ajou pour décorer la salle de l'Opéra de Versailles2.
1. Bibliothèque nationale, Ms. franc. 22153, collection Anisson, fol. 55. — 2. G. Brière. Le château de Versailles. Paris, s. d., t. I. p. 30. — Henri Stein. Anyuslin Pajou. Paris, 1912, p. 342-313.
Mercadier (Gilbert), menuisier. Mende (Lozère).
En 1675, il donna aux Cordeliers de Mende une pension pour fondation d'une messe le mardi de chaque semaine.
A. de la Lozère, II. 231.
Mercerey, menuisier. Dijon (Côte-d'Or), xvm" s.
Le 23 janvier 1718, il signa une délibération corporative sur le droit d'apprentissage.
A.-V. Chapuis. Les anciennes corporations dijonnaises. Dijon, 1906, p. 466.
Mercier, sculpteur. Mende (Lozère), xvn" s.
En I6S9, il sculpta pour la cathédrale de Mende une tribune dont la menuiserie fut exécutée par Portail. A. de la Lozère, G. 3111.
Mercier, tourneur-éhéniste. Paris, xvm" s.
Il demeurait rue Saint-Roch, « vis-à-vis le presbytère », au Métier couronné. Vers 1750, il fabriquait des o guéridons à chapeaux, des petites tables, en façon d'Anglaises ».
II. Havai-d. Dictionnaire de V Ameublement. Paris, s. d., t. IV, p. 1401.
Mercier, menuisier-ébéniste. Paris, xvm" s.
En 1755, il fut reçu maître et devint juré de la corporation. Il habitait la rue de Cléry, où on le trouve jusqu'en 1785.
Almanach des Bâtiments. .
Mercier, menuisier. Paris, xvme s.
Reçu maître en 1770, il demeura rue ïhévcnol, où il n'était plus en 1785.
Almanach des Bâtiments.
Mercier (André), sculpteur. Gannat (Allier), xvm' s. Vers 1735, il s'engagea à faire pour un Sr Ribauld une figure en bois de Saint Jean-Baptiste, « de la hauteur de deux pieds, quy serat painte, et un petit banaux (agneau) à ses pieds » (24 livres). A. du Rhône, II. 472.
Mercier (Bonaventure), ébéniste. Paris, xvm' s.
Le 7 septembre 1791, il perdit sa femme Marie- Jeanne Rousseau; il habitait la rue Saint-Bernard, paroisse Suinte-Marguerite.
A. de la Seine, Tabl. de décès de l'Enreg., S" municipalité.
Mercier (François), menuisier. Paris, xvn" s.
En 1681, sur les dessins de Lebrun, il sculpta en bois, en forme de dais, le banc d'œuvre de l'église Saint-Germain l'Auxerrois de Paris. Le baldaquin, figurant des draperies fleurdelisées et soutenu par deux anges, s'appuie sur deux colonnes accouplées; les panneaux du dossier sont à jour.
L. Clément de Ris. Eglise Saint-Germain l'Auxerrois (In
ventaire général des richesses d'art de la France. Paris, Monuments religieux, t. I, 1876, p. 5).
Mercier (Gaston), menuisier. Paris, xvm" s.
En 1720, il était maître de la confrérie Sainte-Anne, au couvent des Carmes Billeltes, à Paris.
Abbé Jean Gaston. Les images des confréries parisiennes avant la llévolution. Paris, 1910, p . 9.
Mercier (Jean), menuisier-ébéniste. Paris, xvm" s.
Le I" août 1743, il fut reçu maître et demeurait rue de Cléry'. En 1757, il était juré et faisait partie de la confrérie Sainte-Anne, au couvent des Carmes Billettes2.
1. Tabl. Communauté. — Papiers Champeaux (Copie B. A., p. 180). — 2. AbbéJ. Gasion. Les images des confrtries parisiennes avant la Révolution. Paris, 1911, p. 11.
Mercier (Jean-Louis), menuisier-ébéniste. Paris, xvm" s.
Le 28 juillet 1779, il fut reçu maître. Il demeura rue de Cléry jusqu'en 1787, époque à laquelle son nom disparaît.
Tabl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers Champeaux (Copie B. A., p. 180). — E. Molinier. Histoire des arts appliqués a l'industrie, t. III, p. 258.
Mercier (Louis-Joseph), menuisier-ébéniste. Paris, xvm" s.
Né à Sacy-le-Grand (Oise); guillotiné le 11 thermidor an II1.
En 1754, il s'établit à Paris, et, le 29 janvier 1782, fut reçumaîlre; il demeura rue Neuve-Saint-Paul, puis rue des Trois-Pistoles, n° 142. En 1792, il fut électeur de la section de l'Arsenal et président de la section, membre du Conseil général de la Commune
. du 10 août et juré au Tribunal révolutionnaire du 17 août. Le 12 septembre, ayant écrit qu'atteint d'une maladie grave il ne pouvait remplir ses fonctions, il fut remplacé par Blin; mais cette nomination n'eut point d'effet et Mercier resta inscrit sur la liste des électeurs. Il devint ensuite administrateur de l'hospice des Quinze Vingts. A la chute du régime de la Terreur, il fut arrêté, jugé et condamné à mort3.
I. II. Wallon. Hisloiredn Tribunal révolutionnaire de Paris. Paris, 1SS0-I882, t. V, p. 422. — 2. Tabl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers Champeaux (Copie B. A , p. 180). — E. Molinier. Histoire des arts appliqués A l'industrie, t. III, p. 25S. — 3. A. Nat., W. 434, 976. — Charavay. Assemblée électorale de Paris. Paris, 1890-1905, t. II, p. 59.
Mercier (Louis-Pierre-Claude), ébénisle. Paris, xvnrxix° s.
Né en 1760; mort à Paris, le 1" janvier 1808. II . demeurait rue Sainte-Marthe, 4.
A. de la Seine, Tabl. de décès de l'Enregistrement. \ Mercier (Pierre), sculpteur. Toulouse (Haute-Garonne), xvn" s.
En 1667, il fit, pour le couvent des Trinitaires de Castres, une porte sculptée en pierre'. Le 18 juillet 1670. il traita pour la construction du retable de la chapelle Saint-Jacques de la cathédrale d'Auch2.
1. Bulletin de laSociélé archéologique du Midi de la France, 1907, p. 48. — 2. A. Branet. Note sur les artistes de la cathédrale d'Auch (Congrès archéologique île France, LXVIII" session, Paris et Caen, 1902, p. 310).
Merda (Jean), compagnon menuisier. Tours (Indre-eL- Loire), xvn" s.
En 1070, il épousa Marie Ricoqué à Tours. Renseignement de M. Louis de Grandmaison.
MËRET
MESTRIER
Méret (Nicolas), menuisier-éhéniste. Paris, irai' s.
Né en 1732; le 10 vendémiaire an VI, il perdit sa femme Marie-Madeleine Grigny, âgée de 76 ans, et mourut lui-même le 29 prairial an IX1. Le 8 novembre 1763, il fut reçu maîlre2. Il habita rue de Reuilly, rue du Faubourg43aint-Anloine, à la Râpée, n° 10, et rue des Tuurnelles3.
1. A. de la Seine, Tabl. de décès de VEnreg., 8° municipalité. — 2. Tabl. Communauté. — 3. Almanach des Bâtiments. — Papiers Cliampeaux (Copie B. A., p. 180). — E. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, 1. III. p. 258.
Mergeai (Nicolas-Théodore), menuisier. Breux (Meuse), xvm'-xix" s.
En 1793, il figura sur la liste des émigrés, 'dont il fut rayé, l'an X.
Jean Dubois. Liste des émigrés, des prêtres déportés et des condamnés pour cause révolutionnaire du départ, de la Meuse {Mémoires de la Société des lettres, sciences et arts de Bar-le-Duc, 1910, p. 128).
Mermet-Gerlat (Jean), menuisier. Grenoble (Isère), xvn* s.
Le 17 février 1667, il fut témoin au testament de Gésar Savoye, peintre.
K'hn. Maignien. Les artistes grenoblois. Grenoble, 1S87, p. 327.
Merville. yoy. Marvès.
Mesangle (Pierre), menuisier-ébéniste. Paris, xvm" s.
Les 13 novembre 1776, il fut reçu maître. Il habitait la rue de la Sourdiére et disparait des annuaires vers 1787.
Tabl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — 'Papiers Cliampeaux (Copie E. A., p. 180). — E. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, t. ill, p- 258.
Mesaniot, menuisier. Bollène (Vaucluse), xvir s.
En I6.ï0. il assigna en la cour séant au Palais apostolique d'Avignon les consuls de Bollènc, pour obtenir le maintien de l'offre qu'il avait faite sur le prixfait du piédestal du tabernacle du maître-autel et des fonts baptismaux de l'église de Bollène.
A. de Vaucluse, B. 639.
Mesnager (Malhurin), menuisier-sculpteur. Chartres (Eure-et-Loir), xvn" s.
Vers 1580, il reçut 180 livres pour avoir fait et placé un autel de la Sainte Vierge dans l'église d'Oisonville1. Eu 1693, il signa le retable dudit autel".
1. A. n'EutiE-ET-Loin, G. 4464. — 2. Ch. Mêlais. Eglises et chapelles du diocèse de Chartres (Archives du diocèse de Chartres, t. II, s. p).
tenuisier. Chartres (Eure-et-Loir)
Mesnager (René)
XVII" s.
En 1620, il reçut 27 livres « pour huit ymages, assavoir de la Vierge, de saint Jehan, de la Magdeleine et deux petitz anges, pour mettre proche le Crucifix, avec l'ymage saint Nicolas et deux anges devant le maislre autel ».
A. D'EuiŒ-ET-Lom, G. 4846.
Mesnil, voy. Mesny.
Mesny (Thomas), menuisier. Paris, xvn' s.
De 1661 à 1669, il travailla à Versailles et au Palais- Royal et pour l'Académie des Sciences.
J. GuilTrey. Comptes des Bâtiments du Boi, t. I. — II. Ilavard. Dictionnaire de V Ameublement; Paris, s. d., t. III,
Messager, menuisier. Paris, xvm" s.
Il fut reçu maître en 17o9 et disparut des annuaires en 178a1. 11 possédait â Paris, rue Saint-Dominique, une maison dont il loua les deuxième et troisième étages à Julie de Lespinasse, qui y tient, de 1764 à 1776. l'un des salons les plus célèbres de ce siècle et où elle mourut le 22 mai 1776. D'Alembert s'installa aussi dans cette maison en 1765*.
I. Almanach des Bâtiments. — 2. Marquis de Ségur. Julie de Lespinasse, édit. Nelson, p. 150, 157 et 460.
Messagner (Jean), sculpteur. Valenciennes (Nord), xvm" s.
Ouvrier sculpleur de l'atelier d'Autoine-Joseph Pater, sculpteur sur bois.
Paul Foucart. Antoine Pater (Soc. des B.-A. des Départ.. 1887, p. 90).
Messeclé, ébéniste. Paris, xvm" s.
Le 21 décembre 178!), il fut débiteur dans la faillite de l'ébéniste Topino.
A. de la Seine, Consulat, Bilans, cart. 76,
Messibon. menuisier-sculpteur. Chateaudun (Eure-et Loir), xvm" s.
En 17o0, avec le menuisier-sculpteur Clément, de Chateaudun, il exécuta les lambris en chêne sculpté de l'église de Marboué dont le chœur, les chapelles et le banc d'œuvre avaient été faits, en 1737, par le menuisier-sculpteur L, N. ■
Ch. Métais. Eglises et chapelles du diocèse de Chartres (Archives du diocèse de Chartres, t. II, s. p.).
Messier, ébéniste. Paris, xvm*-xix" s.
Le 21 octobre 18.06, il fut débiteur dans la faillite du fabricant de meubles Michel, et le 17 novembre 18U6, dans celle du menuisier Lexcellenl. Il demeurait rue Saint-Antoine. « près la pompe de la Baslille. cour des Dames de la Croix ».
A. dis la Seine, Consulat, Bilans, cart. 106 et 107.
Messin (Jean de), sculpteur el doreur. Mouzon (Ardennes), xvn" s.
Le 3 novembre I6S8, il s'engagea, moyennant 400 livres tournois, "à « faire dorer toulte la contretable d'aultel (de l'église de Villers-devant-Mézières), faire deux niches et les dorer aussi, pour y poser les images de la Vierge et de saint Pierre qui sont aux deux costés de ladicte table d'autel, ensemble faire l'image de Dieu le Père et deux anges dorez pour mettre sur le tabernacle ».
A. des Ardennes, E. 1336.
Mestine (Nicolas-René), ébéniste. Paris, xvm' s.
Le 19 germinal an II, il fut témoin au décès de sa sœur Madeleine Mestine; il demeurait rue [Saint-1 Paul, n° 42, section de l'Arsenal.
A. de la Seine, Tabl. îles décès de l'Enreg., 8° Municipalité.
Mestivier (Macé), menuisier. Paris, xvn" s.
En 1660-1661, "il fut attaché à la Maison du duc d'Orléans, avec 60 livres de gages.
J. G. Liste des artistes de la Maison du Roi..., etc. (TV. ^4. de l'A. F., 1S72, p; 99).
Mestrier (Jean), menuisier. Dijon (Côte-d'Or), xvm" s.
Le ;i novembre 1677, il reçut assignation d'une délibération de la Chambre du Conseil comme procureur de la communauté.
II. Ihuiser. Les comjiagnonnages d'arts et métiers à Dijon aux XVIIe et XVIIIe siècles (Reçue bourguignonne, t. XVII, (907, n'i, p. 116 et suiv.).
METRA
MEWESEN
Metra (Antoine), mennisier-sculpteur. Grenoble (Isère), xviii0 s.
Fils de François Metra. Le 30 septembre 1779, il épousa Marie Vachat.
Edmond Maignien. Les artistes grenoblois. Grenoble, 1887, p. 213. .
fflettelier, ébéniste. Paris, xviii" s.
Le 10 décembre 1773, il fut débiteur dans la faillite de Monbelet, marchand de bois à Paris.
A. de la Seine, Consulat, Bilans, cart. 38.
Mettreau (Alexandre), sculpteur. Nancy (Meurthe-et- Moselle), xvn° s.
Le 10 novembre 1695, il fit baptiser son iils Alexandre-Nicolas à l'église Saint-Sébastien de Nancy. Le sculpteur Nicolas Foulon fut parrain.
II. Lepage. Les archives de Nancy. Nancy, 1865, t. III, p. 264.
Metzinger (Pierre), menuisier-ébéniste. Paris, xvm0 s.
Le 17 février 1763, il fut reçu maître et devint député de la corporation; il demeurait rue Neuve- Sainte-Catherine1. Le S novembre 1791, il fut témoin ■ au décès de son cousin Kremp2.
I. Tabl. Communauté. —■ Almanach des Bâtiments. — Papiers Champeanx (copie B. A., p. 1 80). — E. Molînier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, t. III, p. 258. — 2. A. de la Seine, Tabl. de décès de l'Enreg., regv 1837,.
Meunier, menuisier. Paris, xvm0 s.
Maître en 1739 et domicilié rue de Bourbon-Villeneuve jusqu'en 1785.
Almanach des Bâtiments.
Meunier (Antoine - Luc), menuisier - ébéniste. Paris, xviii0 s.
Le 8 juin 1782, il fut reçu maître. Il demeura jusqu'en 1788 rue de Cléry.
labl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — E. Molînier. Histoire des arts appliqués A l'industrie, t. III, p. 25S.
Meunier (Balthazard), sculpteur. Cavaillon (Vaucluse),
XVIIe s.
De 1683 à 1692, il participa aux travaux de sculpture des boiseries du chœur de l'église des Dominicains de Saint-Maximin, dont les dessins avaient été donnés par Vincent Funel.
L. Rostan. Eglise de Saint-Maximin {Var) [Inventaire général des richesses d'art de la France. Province, monuments religieux, t. III, p. 246, note).
Meunier (F.), ébéniste. Paris, xviii" s.
Ventes. Roslin [Mme), i" juillet 1920 (Paris, hôtel Drouol), n° 96 : deux fauteuils Louis XV en bois naturel et pieds cannelés; estampille : E. Meunier. — Anonyme, 22 novembre 1920 (Paris, galerie Georges Petit), n° 66 : bergère Louis XV en bois mouluré et peint ; eslamp. : JE. Meunier.
Meunier (Etienne), sculpteur. Valenciennes (Nord), xviii0 s.
En 1768-1769, il travailla chez le sculpteur Richard Fernct.
M. Henault. Richard Fernel, sculpteur, et les origines du musée de Valenciennes (Soc. des B.-A. des Départ., 1903, p. 574).
Meunier (Jean-Baptiste), ébéniste. Paris, xvm0 s.
On trouve son nom sur un fauteuil en bois mouluré et doré, signé : /. B. Mevnier. C'est peut-être le Meu-
nier, rue de Bourbon-Villeneuve, qui fut. reçu maître en 1739 et disparaît des annuaires en 1785'.
Ventes. Olombel et vicomte de Bondy, 21 mai 1S91 (Paris, galerie Durand-Ruelj : le fauteuil ci-dessus (vendu 120 fr.)2
I. Almanacli des Bâtiments. — 2. B. A., Collection de catalogues de ventes.
Meunier (Pierre), ébéniste. Paris, xvm" s.
Le 8 juillet 1767, il fut revu maître. Il demeura rue de la Roquette, puis rue et faubourg Saint-Antoine; son nom n'est plus mentionné vers 17881. Il exécuta pour Mme Geoffrin des meubles dont une partie est conservés dans sa famille; d'après M. Meunier, expert et descendant de cet ébéniste, un secrétaire appartenant au comte de Lasteyrie serait de lui2.
i. labl. Communauté, -g- Almanach des Bâtiments. — Papiers Champeanx (copie B. A., p. 180). — E. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, t. III, p. 258. — 2. A. de Champeanx, Le Meuble. Paris, s. d., t. II, p. 160).
Meunier (René-Guillaume), ébéniste. Paris, xvm0 s.
Le 12 août 1792, il passa contrat de mariage avec Marie- Anne Lejeu; le 2 pluviôse an V, il perdit sa mère Marguerite Chauvin, âgée de 80 ans. Il demeurait rue du Faubourg-Saint-Antoine, n° 49.
A. de i.a Seixe, Donations, reg. 1955, et Tabl. de décès de V Fnregislr., 8° Municipalité.
Meuser, ébéniste. Paris, xvm0 s.
Le 15 novembre 1783, il fut débiteur dans la faillite de son confrère Gengenbach-Canabas.
A. de la Seine, Consulat, Bilans, cart. 60.
Meusnier (Pierre), sculpteur. Château-Thierry (Aisne), xvm0 s.
Né à Château-Thierry, il épousa 'e II juillet 1707 Marie Pastoureau et eHt pour témoin son oncle Claude lîeval, peintre et vitrier de Château-Thierry. — ■ Le o janvier 1710, il entra comme apprenti chez le menuisier sculpteur Thomas Gayé, à la Fère-en- Tardenois, et se fixa dans cette ville. On connaît de lui une paire de fauteuils dont les sculptures offrent une telle analogie avec celles de la porte du portail latéral de l'église de la Fère, daté de 1700, qu'on lui en attribue la paternité.
E. Moreau-N'ëlaton. Histoire de la Fère-en-Tardenois, t. II, p. 255 et Iîg\, 412, p. 252.
Mewesen (Pierre-Hary), ébéniste. Paris, xvm0 s.
Le 29 mars 1766, il fut reçu maître1. Par contrat du 4 août 1792, il épousa Marie-Jeanne Barbier2. Il habitait rue et faubourg Saint-Antoine3.
Ventes. Malton, 1892 : deux encoignures en bois de tulipe, avec t' ophées d'instruments de musique, estampillées : P. IL MewesenK — Eudel (Paul), 11 mai 1898 (Paris, galerie Georges Petit), n"' 287 et 288 : commode en marqueterie de bois de rose, signée": P. H. Mewesen M. E., et deux meubles-encoignures signés : /'. H. Mewesen. — Anonyme, 9 décembre 1909 (Paris, hôtel Dronot), n° 85 : petit meuble hauteur d'appui, en marqueterie de placage, signé : P. H. Mewesen. — La Molle (Aloïse), 15-21 décembre 1910 (Bruxelles, galerie J. et A. Le Roy frères), n° 670 : commode de forme chantournée en marqueterie de bois de couleurs (rose, palissandre et violette), entrées de serrure, menottes, sabots et culs-de-lampe en bronze ; signée : 7*. //. Mewesen M. E. —M. X..., 27 février 1918 (Paris, galerie G. Petit), n° 72 : petite table-coifi'euse en marquerie de bois Je couleur, estampille P. II. MEWE- SEN*.
MICHEL
appliqués à l'industrie, t. III, p. 258. — 2. A. de la Seine, Donations, reg. 1955. — 3. Almanach des Bâtiments. — 't. Papiers Champeaux (copie B. A., p. 181). — 5. B. A., Collection de catalogues de ventes.
Meynial (Jean - Etienne), menuisier - ébéniste. Paris, XVIII' s. *
Le 4 décembre 1776, il fut reçu maître. II demeura rue Sainte-Jacques, rue Oignard et rue du Poirier et disparut vers 1791.
Tahl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers Champeanx (copie B. A., p. 180). — E. Molmier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, t. III, p. 258.
Meynier (Pierre), sculpteur. Bédarrides (Vaucluse),
En 1721, il fut poursuivi, avec ses collaborateurs Jean- Paul Bernus et Jacques Marquet, par les consuls de Bédarrides, pour achèvement de la balustrade qu'ils s'étaient engagés à exécuter pour l'église de celte ville.
A. de Vaucluse, B. 1352.
Meyssonnier (Pierre-Joseph), menuisier. Bédarrides (Vaucluse). xvm"-xix" s.
Il mourut le 12 août I80fi.
A. de Vaucluse, Q. 24, Enregistrement, 42, fol. 31.
Mézière, sculpteur. Paris, xvm" s.
De 177(i à 1789, il fut un des ouvriers employés aux travaux de Bagatelle et figura pour «00 livres, en 178S, sur un mémoire des travaux de terrasse exécutés pour la construction du jardin anglais de ce château.
A. Nat., Tt1 308. — Le château de Bagatelle. Paris, s. d., p. 40. — Henri-Gaston Duchesne. Le château de Bagatelle. Paris, 1909, p. 282.
Miard (Françnis-Faure), menuisier. Grenoble (Isère), xvi r s.
Le G juillet 1638, il confessa « être tenu payer à Claude Mayence, maître chirurgien à Grenoble. 30 livres pour cause d'avoir pansé le dil débiteur de deux coups d'épée qu'il a reçus le vendredi-saint dernier par un nommé Saint-Martin ». Il était natif de La Mure.
Edm. Maignien. Les artistes grenoblois. Grenoble, 1887, p. 243.
Michaelis (Jean- Frédéric), menuisier-ébéniste. Paris, xvni° s.
Origine de Wiehe (Saxe). Le 19 février 1774, il épousa Louise Pepen au temple de l'ambassade de Suède1. Dès 1785, il est mentionné comme Trinitaire gagnant maîtrise2. Il habitait le Cimetière-Saint- Jean, d'où il disparut en 1788 3.
1. Renseignement de M. le comte Wrangel. — 2. Tabl. Communauté. — 3. Almanach. des Bâtiments. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 181).
Michard (Claude-Etienne), menuisier-ébéniste. Paris,
XVIIIe s.
Né en 1732, mort à Paris, le 4 thermidor an II; beaufrère du menuisier-ébéniste Jean-Nicolas Blanchard'. Le 20 juillet 1757, il fut reçu maître et demeura successivement rues Sainte-Foy, du Faubourg-Saint-Antoine et Saint-Sauveur, 32 3.
1. A. de la Seine, Tabl. de décès de ÏEnr.eg., reg. 1844. — 2. Tabl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 181). — E. Molinier. Histoire des arts appliques à l'industrie, t. III, p. 258.
Michau, menuisier. Blois (Loir-et-Cher), xvm" s.
Le 26 décembre 1768, il signa, avec Button, une
lettre des jurés menuisiers de Blois à ceux de Dijon, au sujet de l'interdiction de cette dernière ville aux compagnons. Le 20 janvier I7*î9, il signa une nouvelle lettre à Guy, juré de la communauté de Dijon, avec Button et Granier fils.
II. Hauser. Les compagnonnages d'arts et métiers à Dijon . aux XVIIe et XVIIIe siècles (Revue bourguignonne, t. XVII, 1907, n° 4, p. 181 et suiv.).
Michau (François), sculpteur. Cambrai (Nord), xvn" s.
En I6H, il reçut, « pour avoir taillé trois lyons de bois, de deux piedz et uemy de liault chacun,... par marchet faict avecq MM. les quattre », 12 florins, et « pour avoir. cizelé en pierre dure un capileau de la justice,... six lbz, ensamble reduict et passé par le ix" brevet, xxix lbz t. » —
Domaine de la ville de Cambrai, Comptes de 1611-1612, fol. 107 (Soc. des B.-A. des Départ., 1888, p. 405).
Michaud, ébéniste. Paris, xvm" s.
Il vivait en 1757.
Collections rmvÉES. M. Lévy. : Deux fauteuils bois sculpté et doré, garnis de tapisseries d'Aubusson à chinoiseries ; estampille de Michaud.
Le goût chinois en Europe au XVIIIe siècle; Catalogue, Paris, 191 u, n° 59.
Michault (Jean-Eloy), ébéniste. Paris, xvm» s.
Par centrât du 23 janvier 1792, il épousa Pierrette- Anne-Marie-Louise Gauvin.
A. de la Seine, Donations, reg. 1957.
Michaut (Jean-Louis), ébéniste. Paris, xvm" s.
Le 29 novembre. 1775, il fut reçu maitre ; il habitait la rue des Marais Saint-Martin.
Tabl. Communauté. — Papiers Champeaux (copie B. A.,
Michaux (Gabriel), charpentier expert. Paris, xvm" s.
En 1764, il fut nommé d'office pour vérifier les travaux du moulin de Montgé.
A. de Seine-et-Marne, B. 164. — Lhuillier. Artistes de la Brie (Revue des Sociétés savantes des Départ.. 1875, 2" seniest., p. 217).
Michel, menuisier. Dijon (Côte-d'Or), xvm" s.
Le 17 août 1750, il fut locataire d'une des maisons de la Chartreuse à la rue de la porte Guillaume, à Dijon.
Cyprien Mongel. La Chartreuse de Dijon. Tournai, 1905, t. Il, p. 367.
Michel, sculpteur. Paris, xvm" s.
Il était sculpteur « pour les carrosses » et demeurait, en 1754. rue Saint-Louis-au-Marais, près les Filles du Saint-Sacrement.
Roslin. L'esprit du commerce. Paris, 1*754, p. 127.
Michel (André) ou Michiels (Andréas), dit le Flamand, menuisier. Dijon (Côte-d'Or), xvm" s.
Le 5 juin 1762, il fut détenu pour rixe nocturne. Le 16 juin, le maître menuisier Foroy, dont il était compagnon, garantit sa mise en liberté provisoire.
11. Hauser. Les compagnonnages d'arts et métiers à Dijon aux XVIIe et XVIIIe siècles (Revue bourguignonne, t. XVII, 1907, n° 4, p. 158 et suiv.).
Michel (François-Agille), menuisier-ébéniste. Paris, xvm" s.
Mort le 16 août 1791, à Paris1. Le 1S octobre 1766,
MICHEL
MIGHON
il fut reçu maître. Il demeura rue des Sept-Voies, et vers 1737, rue de la Harpe2.
1. A. de la Seine, Tabl. de décès de Vlînrég , veg. 1893. — 2. Tabl. Communauté. — Almanach des Bâtiments — Papiers Cha.mpp.aux (copie E. A., p. 181). — E. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, 1. III. p. 258.
Michel (Frédéric), ébéniste. Paris, xvm" s.
Né eu 1731 : décédé à Paris, le 6 pluviôse an IV; époux de Louise Pépin1. Le 15 janvier 1777, il fut reçu maître et demeura rue de Cliarenton, n° 1832.
1. A. de la Seine, Tabl. de décès de l'Enreg-, 8° Municipalité. — 2. Tabl, Communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 181). — E. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, t. III, p. 258.
Michel (Jean), sculpteur. Angers (Maine et-Loire), xvii* s.
Né en 1055, fils d'Etienne Michel, chandelier à Angers. Le 23 février l"77, il épousa Renée Souzay, dont il eut Michel Michel1. En 1079, il exécuta, pour le palais des Marchands d'Angers, des armes du roi en bois dorées et peintes (71 livres, dont 25 pour la sculpture)2.
I. Célestin Port. Les artistes angevins. Paris et Angers, 1SS1, p. 218. — 2. Adrien Planchenaulfc. Les artistes angevins ■au palais des Marchands, XVII' et XVIIIe siècles (Mémoire de la Soc. d'agriculture d'Angers, 1893, p. 103 et 132).
Michel (Jean), menuisier. Paris, xvm" s.
Le 15 avril 171 G il obtint un congé pour aller, avec l'architecte Le Blond et le menuisier René Sualem, travailler à Saint-Pétersbourg.
J. GuiflYey. Congés accordés à des artistes français pour travailler à l'étranger (N. A. de VA. F., 187S, p. 11). — Uibl. Nat., Mss. français, suppl. 2721. — Cabinet historique, juillet 1856, p. 188 et suiv.
Michel (Pierre), menuisier. Paris, xvir s.
En 1666-07. il exécuta des ouvrages au Louvre et aux Tuileries et travailla ensuite, jusqu'en 1680, au château, à la ménagerie et à l'orangerie de Versailles.
J. GuilTrey. Comptes des Bâtiments du Roi, t. I.
Michel (Pierre', sculpteur. Le Puy (Haute-Loire) et Madrid (Espagne), xvin"-xix" s.
Né au Puy, le il octobre 1728: mort à Madrid, le 15 novembre 18011.
Elève du sculpteur Mathieu Bonfils. Il débuta comme compagnon sculpteur au Puy. Attiré à Madrid par son frère le sculpteur Robert Michel, il y obtint la première médaille donnée par la Junta en 1753. Membre de l'académie Saint-Ferdinand en 1753, il en fut nommé sous-directeur en 1785 et directeur en 1804. Il avait remplacé son frère comme premier sculpteur de la Chambre du roi.
Manuel Ossorio y Bernard. Galeria blografica de arlistas espanoles del sigle XIX. Madrid, 1S68. — André Pascal. Pierre Julien, sculpteur. Paris, 1901, p. 13.
Michel (Pierre), ébéniste. Paris, xvine-xix" s.
Par contrat du 2 août 1791, il épousa Marguerite Moussard1. Il demeura rue Lenoir, puis rue Saint- Antoine « aux ci-devant Sainte-Marie », où, le 5 octobre 179!, il perdit sa femme, âgée de 26 ans2. Il est encore mentionné en 18003.
1. A. de la Seine. Donations, reg. 1955. — 2. In., Tabl. de décès de l'Enreg-., Arsenal et Popincourt. — 3. Almanach portatif des commerçants de Paris, 1806, p. 55.
Michel (Robert) dit Dumoulin, père et fils, menuisiers. Bernay (Eure), xvu" s.
Le 14 janvier 1018, alleu entre les trésoriers de
l'église Sainte-Croix de Bernaj' et Robert Michel, père et lils, « du mestier de menuizier », pour la façon d'une chaire, au prix de 90 1. En 1652. l'un des deux Michel, probablement le fils, fit un « lieutrin » pour l'église de la Couture de la même ville (25 sols).
V.-E. Veuclin. Quelques notes inédites sur les artistes hernayens. Bernay, 1888, p. 0.
Michel IRobert), sculpteur. Le Puy (Haute-Loire) et Madrid (Espagne), xvm* s.
Né au Puy. le 8 novembre 1721 ; mort à Madrid, le 31 janvier 1786. Elève du sculpteur Mathieu Bonfils. En 1738, il était compagnon sculpteur au Puy, puis il travailla à Lyon, à Montpellier et à Toulouse. En 1740, il s'établit à Madrid où, en 1752. il fut nommé sous-directeur de l'académie Saint-Ferdinand, dont il était directeur général en 1785, avec le titre de premier sculpteur de la Chambre du roi. La plupart de ses œuvres sont en Espagne.
Paul Le Blanc. Variétés historiques et biographiques de l Auvergne et du Velay. Le Puy, 1885. — André Pascal. Pierre Julien, sculpteur. Paris, 1904, p. 13.
Michel (Toussaint), menuisier. Marly (Seine-et-Oise). xvir-.wiu' s.
Né à Liège. Il parait avoir suivi eu France son compatriote Rennequin Sualem, qui édifia de 1676 à I6S2 la machine élévatoire de Marly. Il est dit, en effet, dans les comples, qu'il travailla à la construction de la « machine de la rivière de Seyne », et qu'il fut attaché au service de cette machine à gages fixes et en qualité de menuisier. En 1710, sa veuve entra en scène: mais en 1713 on voit paraître un Michel sans prénom, qui était peut-être son fils '. En tout cas, il mourut avant 17352.
I. J. Guiffrey. Comptes des Bâtiments du Roi, t. II à V. — 2 A. de Seine-et-Oise, E. LIV, p. 22 (E. 4962).
Michèle (Jean-Louis), menuisier-ébéniste. Paris, xvm" s.
Le 24 octobre 1787. il fut reçu maître. Il demeura cul-de-sac des Peintres dans la rue Saint-Denis, puis rue Salle-au-Comte jusque vers 1791.
Talil. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers Cliampeaux (copie B. A., p. 181).
Michelet (Jean), menuisier. Quimper (Finistère), xvn" s.
Le 20 octobre 1679, avec le sculpteur Olivier Daniel, il s'engagea à fournir la chaire de la cathédrale de Quimper.
R. F. Le Meu. Monographie de la cathédrale de Quimper. Quimper, 1877, p. 298. — J.-M. Abgrall. Architecture bretonne. Quimper, 1904, p. 208.
Micheux, doreur. Versailles (Seine-et-Oise), xvn" s.
En 1682, il dora et peignit en blanc, avec les frères Dul'aux, la chaire à prêcher de la chapelle du château de Versailles.
J. J. GuilTrey. Comptes des Bâtiments du Roi, t. II, p. 181.
Michiels, voy. Michel (André).
Michon, sculpteur. Bazoches (Seine-et-Marne), xvm0 s.
Dans la seconde moitié du xvm" siècle, il exécuta, avec Soyez, de Provins, les boiseries ornementées de l'église de Courtacon et l'aigle du lutrin de celle de Sourdun.
Lluiillier. La sculpture sur bois dans les églises de la Brie (Bulletin arcliéologique du Comité de-i travaux historiques et scientifiques, 1890, p. 408).
Michon (Michel-Reymond), sculpteur. Avignon (Vaucluse), xvm* s.
En 1740, fut introduite en la Cour séant au Palais
MIGEON
apostolique d'Avignon une action contre Michon, en annulation de l'acte d'apprentissage de Pierre- Laurent Mein ville.
A.' de Vaucluse, B. 34-2,
Michon (Noël), menuisier. Montluçon (Allier), xvn" s. Un terrier de 1G79-1682 le mentionne.
A. de l'Allier, A. 108. — H. de Lagnérenne. Simples croquis de Montluçon. Moulins, 1909, p. 187.
Michon (Pierre), menuisier. Grenoble (Isère), xvn* s.
Né a Quaix, ils'établit à Grenoble, épousa Dimanche Monnet, dont il eut cinq enfants, et testa le 30 novembre ltiiO.
Edmond Maignien. Les artistes grenoblois. Grenoble, 1SS7, p. 244.
Micouin (Thomas), menuisier. Caen (Calvados), xvn" s.
En 1GS3, il fit des ouvrages chez M. de Matignon, lieutenant pour le roi au gouvernement de Normandie, et en 1085, exécuta un trône et trois jubés en l'église des Jacobins de Caen.
Armand Bénet. Artistes caennais (Soc. des B.-A. des Départ., 1897, p. 144 et 147).
Midant (Jean-Louis), ébéniste. Paris, xvm* siècle.
Le 24 germinal an IX, il mourut rue de la Calandre, n» 1"2.
A. de la Seine, Tahl. de décès de VEnreg., reg. 1879.
Mie (Hyacinthe), menuisier. Cavaillon (Vaucluse), xvm*-xix° s.
Le 28 frimaire an XII, Paul Imberton, maréchalferrant de Pont-Saint-Esprit, lui lit cession d'un capital de 48t francs.
A. de Vaucluse, Q. 24. Enregistrement, 'il, fol. 4.
Mieuche (Pierre), sculpteur. Tours (Indre-et-Loire),
Veuf de Marie Chabot, il se remaria avec Jeanne Besnard, en février 1H95.
Renseignement de M. L. de Grandmaison.
Migeon (Antoine), ébéniste. Paris, xviii* s.
Né en 1745 ; mort à Paris, le 22 frimaire an II'. Le 15 novembre 1760, il l'ut reçu maître2. 11 épousa Agathe-Renéc Lafont, qui mourut en août 17S13. Il demeura rue Couture Sainte-Catherine, puis rue des Francs-Bourgeois au Marais, où il perdit sa femme et où il décéda1.
Ventes. Ilersclier, mai 1398, n° 93 : Commode de laque5.
I. A. de la Seine, Tabl. de décès de VEnreg., Se municipalité. — 2. Tabl- Communauté. — s. Journal de Paris, 30 août 1781. — i. Almanach des Bâtiments — 5. Papiers Champeaux (copie B. A., p. 181). — E. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, t. III, p. 141 et 259.
Migeon (Jean-Antoine), menuisier-ébéniste. Paris, xvin8 s.
Le 24 octobre 17.87, il fut reçu maître et demeurait rue des Francs-Bourgeois au Marais.
Tabl. Communauté. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 181).
Migeon (Pierre), ébéniste. Paris, xvm" s.
11 mourut a Paris, au mois d'août 1775'.
Du 1" juillet 1730 au 3 décembre 1736, il tint un « Journal des réparations et ventes » (aujourd'hui à la Bibliothèque nationale ; quelques feuilles arrachées a la fin', qui nous t'ait connaître l'importante clientèle A
laquelle il fournissait des meubles de toute nature, mais particulièrement en bois d'amarante. Entre autres noms : les princes de Léon, de Tiugris, d'IIenrichcmont, le maréchal et la duchesse de Noaiiles, les ducs de Boufflers, île La Force, de Croy, le duc et la duchesse de Brissac, le cardinal de Iïohan, les archevêques de Paris, de Reims et de Bourges, les évéques de Grenoble, de Carcassonne, de Dijon, de Marseille, de Luçon, de Senlis et de Noyon, l'abbé Fleury, les marquis de Maulevrier, de Clermont, de Fonfange,le marquis et la marquise du Châtelet, les duchesses de Bourbon, de Luxembourg, de Caumont, d'Epernon, de Mazarin, de Nevers. de Ilohan, les abbés deClairvaux, de Brissac, d'Ilarcourt, de Valory, de Canillac, de Maugiron, l'abbesse de Chelles (fille du Régent), Mme de Bellefont, abbesse de Confions, Mme de Vény, prieure de la Madeleine de Trainel (rue de Charonne), M. et Mme d'Argenson. le comte et la comtesse des Vertus, les marquises de Castellane, de Rouvray, d'Ambre, de Chiméne, de Sainl-Héren, les comtes de Caraman,dc Prade, de Langeac, de Matignon, de Lannion, les comtesses de Chamillarl, de Pont, d'Oisie, le président Peltier de Montmélian, les ambassadeurs d'Allemagne, de Moscovie. de Danemark et de Hollande, Mmes d'Armagnac, deMonlbazon, de Mirmonl, d'Epinoy, Trudaine. de Fénelon, de La Michodièrc, de Bauiïremont, de Tencin, de Tournon, de Crussol. de Fortia, MM. de Launay, d'Averne, de Canaye, de Bachaumont, de Beauplan, Mlles d'ivry. de Meluu, de Vibret, plusieurs intendants des Finances et maîtres des requêtes, Bcrtaut, organiste au collège des Bernardins, etc., ele2.
11 fut le fournisseur du Roi. de 1746 à 1753; duDauphin et de la Dauphine, de 1749 à 1756; du fermier général Fontaine de Cramayel, de 1756 a 17UI13. En 1749, Mme de Pompadour, dont il était aussi le fournisseur, lui fit une pension de 1.000 écus « pour avoir fait une belle chaise percée pour ladite marquise'1 ». Migeon semble s'être spécialisé alors dans le mobilier d'usage intime : bidets, chaises « d'affaires », fauteuils « de commodité », sièges « propres à prendre des remèdes », etc.; il en pourvut non seulement Mme de Pompadour, mais aussi Adélaïdect Victoire de France, l'Infante duchesse de Parme, Sophie de France, etc5.
— Il demeurait dans le faubourg Saint-Antoine. En 1751 et 1755, il acheta une maison et un jardin sur le chemin de la Roquette, au lieu dit « l'Eau qui dort6.
Il épousa une demoiselle Ilorry, qui mourut le 13 décembre 1754', et se remaria avec Marie-Anne Guerne. Après son décès, les scellés furent apposés à son domicile par le commissaire Vanglenne3. 11 laissa trois enfants mineurs. Sa veuve, qui demeurait rue de Chareuton et se remaria avec Robert-Nicolas Haillet de Longpré, continua son commerce. En 177C, elle acheta des meubles à Topino. File déposa son bilan les 11 septembre 1780, 2 décembre 1785 et 29 septembre 17869, ayant pour créanciers les ébénistes Boichod, Bernard, Cosson, Kirschembach, Prancvol, Lemailre, Moiigenot, Topino. Ohneberg, Péridiez et Vandercrussc. Elle fut débitrice dans la faillite de Topino, le 21 décembre 1789 10.
Musées. Paris, Louvre : Bureau Louis XV, exécuté pour le comte de Vergennes, qui l'abandonna au Ministère des affaires étrangères, d'où M. Poincarré le fil transporter au Louvre enlyli". — Arts décoratifs: Commode chantournée à deux liroirs, en imitation île laque de Coromandel'-.
Collections privées. Lefraneois, Rouen : commode en bois de rose, avec cuivres aux chiffres du Dauphin, signée : Migeon".
Ventes. Anonyme/) février 1883 [Paris, hôtel Dronut)', deux encoignures en bois de placage, signées : Migeon.
— Anonyme, 20 avril 1892 (Id.), n° 214 : meuble à hauteur d'appui en bois de rose et bois satiné, signé :
MILLET
Migeon (il 500 francs;. — Fils-James (comtesse David de, 4 5 décembre 1902 (M.). n° 31 S : meuble à hauteur d'appui, en bois de placage, signé : Migeon. — Chastes [Henri), 17 décembre 1907 (Id.), n° 990 : lableliseusc, signée : Migeon. — Anonyme, 7 décembre l'InS (M.). ii° ÎI'J : bureau à dos d'âne, en marqueterie, signé : Migeon. — Broet (7'.!, Il mai 1909 uTd.), n° 38 : pe'ile table- à ouvrage, signée dans l'intérieur du liroir : Migeon au faux-bourg Saint-An'toine. — Anonyme, 9 décembre 4909 (la.), n" 82 : secrétaire à hauteur d'appui, de l'orme contournée, à abattant, signé : Migeon. — D"" l/>), 20-23 mai 191:2 (/</.), secrétaire Louis XVI. signé: Migeon. — Kraemer [Eugène), 5-0 mai 1913 (Paris, galerie Georges Petit] : commode Régence : Migeon. — G. ., 10 novembre 1 9 1 H (hôtel Drouot) : meuble Louis XV : Migeon. — Guyolin (■£.), 19 mars 1917 (id.), n° 107 : commode en marqueterie de bois de placage : Migeon. — l.éoy (/..), |.V-I9 juin 1917 (galerie G. Petits, n" 19(1 : grand secrétaire à abattant en marqueterie de bois de couleurs: Migeon.
— Anonyme, 27 décembre 19i8 (hôtel Drouot). n° 59 : bureau à dos d'âneen marqueterie debois de couleurs : Migeon. — Anonyme, 12 décembre l9l9(gra/erieG. Petit), n° 97 ; deux encoignures en marqueterie de bois de couleurs, provenant de la vente Lvnc-Stephens; signées. — Vian [Mme H.), 18-49 décembre 1919 (hôtel
.Drouot\. u°* 105 et 172 : table à coiffer, en bois de violette et meuble d'entre-deux en bois de placage, signés. — Anonyme, 8 mars 1920 (galerie G. Petit), n° 09 : meuble à hauteur d'appui en bois de placage : Migeon. — Anonyme, 27 novembre 1920 (Paris, liôtel Drouot), n° 73 : Commode de forme contournée, marqueterie en bois de violette : Migeon1''.
A. NAT., Y. 15077. — 2. BlBLtOTH. NATIONALE, XotlVelleS
acquisitions, Mss. franc., n° 4705. — 3. A. nat., O1 3314 et 33lo ■. O1 -986 et 29078. — 4. Marquis d'Argenson. Mémoires, édil. Rathery. Pans, 1S6I-IS67, t. V, p 466. — il. K. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, t. III, p. 142-143. — il. A. de la Seink, Insinuations de ventes, reg. 1 00. fol. 10 et 48 ; reg. Il-, fol. 85 v».; reg. 1 13, fol. 10. — 7. A. mat., Y. 1505S et l.ïll'5. — 8. Id., Y. 45977. — 0 A. de la Seine, Consulat, Livres de commerce, reg. 395; Bilans, cart. 52, 65 et 68. — 10. Ir>., ibld., Bilans, cai't. 76. — Papiers Champeaux (copie B. A p. 181.) — E. Molinier Histoire des arts appliqués n l'industrie. Paris, s. cl., I III, p. 141 .— 11. Carie Dreyfus. Le bureau du ministre des Affaires étrangères (Musées de France. 4912, n° 4, p. 03 61), et Musée du Louvre. Mobilier du XVII" et du XVIII' siècle. Paris, s. d., n° 36 et lig. — 12. Le goût chinois en ISurope au XVIIIe siècle. Catalog., Paris, 1910, n° 1 . — 13. A. de Champeaux. /,e Meuble. Pans, p. d-, t. II, p. 160.
— 14. B. A., Collection de catalogues de ventes.
Mignauît l.lean), menuisier. Parthenay (Deux-Sèvres), xvne-xxvin" s.
Kn 1600 et 1701, il passa déclaration aux chapelains* de la chapelle Sainte-Catherine et aux administrateurs du Bureau de charité, d'une maison et jardin assisprès le couvent des Cordeliers et dépendants du fief, terre, seigneurie et moyenne justice de ladite chapelle, à Parthenay.
A. des Deux-Sèvugs, II. suppl. 361 et 550.
Mignon, menuisier. Paris, xvnr s.
Le 20 août 4 703, il acheta au papetier Pouperon la moitié d'un grand chantier appelé communément « le chantier de la Grande forest de Jugny ». vis-à-vis l'Arsenal, et divers bâtiments— 25.010 livres. A. de la Seine, Insinuations de ventes, reg-, 1 14, fol. 70.
Mignon (Hélye), menuisier. Dijon (Côte-d'Or), xvm" s.
Le 28 avril 1620, il fut arrêté chez le maitre menuisier Salomon Berger pour explications au sujet d'un nouveau statut de compagnonnage.
H. Ilauser. Les compagnonnages d'arts et métiers à Dijon aux XVII" et XVIIIe siècles (Revue Bourgniqnonne, t. XVII, 1907, n» 4, p. S2).
Mignot (Simon), père et fils, menuisiers. Orléans (Loiret),
Mentionnés en 1709.
Statuts, privilèges... des maîtres menuisiers d'Orléans, 1760, p. 127 et 128.
Milacier (Nicolas', menuisier-sculpteur. Mons (Seine-et- Marne), xvm" s.
En 1735, il exécuta, pour l'église de Mons, une croix en bois découpée à jour, chargée de fleurs de lis et des instruments de la Passion, et sur laquelle on lit : ]\'icolas Milacier j'ecit, noust HSô.
Lliuillicr. La sculpture sur bois dans les églises de la Brie (Bulletin archéologique du Comité des travaux historiques et scientifiques, J S90, p. 415).
Milan (Jean-Antoine), dit Lorrain, menuisier. Dijon (Côte-d'Or), xvm" s.
Fn 4 709. il travaillait chez le maître menuisier Rozier.
II. Ilauser. Les compagnonnages d'arts et métiers a Dijon aux XVI!" et XVIII" siècles (Revue bourguignonne, t. XVII, 11107, n" 4, p. IS7).
Milet (.Jean-Baptiste), mennisier-èbènisie. Paris, xvm" s.
Né eu 4739; décédé à Paris, le 30 messidor au VI, célibataire1. Le 10 décembre 4772. il fut reçu maitre2. Il habita la rue et porte Saint-Honoré et la rue du Rempart, n" 307, et fut, le 3" jour complémentaire de l'an II, témoin au décès d'un voisin3.
1. A. de la Seine, Tabl. île décès de l'Enreg., reg. 1824. — 2. Tabl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. '— Papiers Champeaux (copie B. A., p. 182). — E. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, t. III, p. 250. — 3. A. de la Seine, Tabl. de décès de l'Enreg., reg. 1815.
Milet (Jean-Jacques), menuisier-ébéniste. Paris, xvm" s.
Le 21 février 1757, il fut reçu maître. Il demeurait rue et porte Saint Honoré, d'où il disparait vers 1788.
'Tabl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers Champeaux (copie B. A., p 1S2). — E. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, t. III, p. 259.
Milet (Nicolas-François, menuisier-ébéniste. Paris, xvm" s.
Le 30 septembre 1772, il fut reçu maitre et demeurait rue du Faubourg-Saint-Antoine. Son nom ne figure plus dans les annuaires vers 1785.
Tahl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. iH2). — K. Molinier. Histoire, des arts appliqués à l'industrie, t. III, p. 259.
Mille (L), sculpteur. Valenciemies (Nord), xvm" s.
En 1777-1778, il fut apprenti du sculpteur Richard Fernet.
M. Henault. Richard Fernet. sculpteur, et les origines du musée de Valenciemies (Soc. des B.-A. des Départ., 1903, p. 574).
Millet (Antoine ou Anatoile), sculpteur. Besançon (Doubs), xvnc s.
Né à Fertans (Doubs). En 1022, il fut reçu citoyen de Besançon à condition de faire un nouveau Jacquemard eu bois armé de plomb pourle clocher del'église Sainte-Madeleine. En 1028, il fut témoin d'un marché de Pierre de Loisy.
J. Gauthier. Dictionnaire des artistes franc-comtois antérieurs au XIXe siècle. Besançon, IS92, p. 16. — P. Brune. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art de la Franche- Comté. Paris, 1912, p. 188.
Millet (Pierre-François), menuisier. Paris, xvm" s.
En 1707, il fut reçu maitre; il habitait la rue Sainte-
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Marguerite, faubourg Saint-Antoine. De 1782 à 1787, j sa veuve est mentionnée comme continuant d'exercer la profession.
Tabl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers Champeaux {copie B. A., a 18:!). - E. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, t. 111, p. 259.
Milliaud (Jérôme) le jeune, doreur. Limoges (Haute- Vienne), XVII* s.
En juin 1661. il promit la dorure du tabernacle de l'église de Guéret.
Institut des provinces de France : Assises scientifiques de Limoges. Limoges, 1867 (Mémoire Ait", lïichard), p. 166 et suiv.
Milon (Jacques), menuisier-sculpteur. Troyes (Aube), xvi i° s.
11 vivait au xvn" s.
Alex. Assier. Les arts et les artistes dans l'ancienne capitale de la Champagne. Troyes, 1876, p. 106.
Milon ou Millon (Vincent), sculpteur Paris, xvm° s.
Le 17 octobre 1761, il fut reçu maître et demeurait faubourg' Saint-Antoine, dans la Grande rue. Sa veuve est mentionnée en 1782, même rue.
Liste générale de tous les maitres peintres sculpteurs... de Paris, 1764. — Tabl. Communauté. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 1S2).
Milot, sculpteur. Paris, xvm' s.
D'octobre 1768 à mai 1770, il sculpta en chêne des bas-reliefs et des figures pour la salle de l'Opéra au château de Versailles, sur les dessins de l'ajou.
Henri Stem. Augustin Pajou. Paris, 1912, p. 342-343.
Milot (Aclrian), menuisier. Paris, xvm" s.
En 1068, il travailla au château de Saint-Germainen-Laye.
Il- Havard. Dictionnaire de l'Ameublement. Paris, s. d., t. III, p. 727.
Millot (Adrien), menuisier. Saint-Germain (Seino-et Oise), xvn» s.
En 106», il commença à faire des ouvrages au château de Saint Germain et, ù partir de 1670. reçut 30 livres de gages annuels comme ayant « l'entre tenement » dudit château.
J. GuiftYey. Comptes des Bâtiments du Boi, t. I.
Millot (François), menuisier. Saint-Germain (Seine-et- Oise), xvn" s.
A partir de 1630, il fut attaché aux travaux d'entretien du château de Saint- Germain, aux gages annuels de 30 livres. Il travailla non seulement pour ce château, mais aussi pour ceux de Marly, du Val et de Noisy, pour la Surintendance de Saint-Germain et celle de Versailles, la machine et la sacristie de la chapelle de Marly. etc. 11 fit. entre autres ouvrages, deux portes pour fermer la ville de Saint-Germain du côté de la forêt, des tables de cuisine et des armoires pour la partie du château occupée par le roi et la reine d'Angleterre, des bancs cintrés pour la salle et le jardin de Marly, près l'escarpolette, et un jeu d'anneau tournant pour Meudon. Son nom ligure pour la dernière fois dans les comptes le 20 novembre 1699 ; sa veuve et ses héritiers ne reçurent qu'en 1711 le solde des sommes dues par la Couronne au défunt.
J. Guiffrey. Comptes des. ; Bâtiments du Boi, t. I, II, IV et V.
Mimerel (Jacques), sculpteur. Lyon (Rhône), xvn" s. En 165i, il fut promu à la charge de graveur et
sculpteur de la ville de Lyon, en remplacement de Claude Warin, avec une pension annuelle de 400 livres et un logement à l'Hôtel de-Ville. Il sculpta pour l'Hôtel de-Ville sept ligures en bois, représentant les sept planètes et destinées à l'astrolabe de la grande salle.
E. Pariset. Les beaux-arts à Lyon. Lyon, 1873, p. 132 et suiv. — M. Audin et E. Vial. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art du Lyonnais. Paris, 1919, t. II, p. 42.
Minard, menuisier. Saint-Martin-aux-Bois (Oise), xvm" s.
En 1782, il démonta les stalles de l'église de l'abbaye Saint-Martin-aux-Bois et les replaça au fond du chœur. A. de l'Ois::, II. 109.
Miné (J.), sculpteur. Valenciennes (Nord), xvni* s.
En 1767-176S, il fut apprenti du sculpteur Richard Fernet.
M. Henault. lïichard Fernet, sculpteur, et les origines du musée de Valenciennes (Soc. des B.-A. des Départ., 1903,
Mingot (Charles), ébéniste. Paris, xvm" s.
Né en 1733; mort le 14 février 1793, à Paris,- rue Saint-Nicolas, 12.
A. de la Seine, Tabl. de décès de l'Enreg., 8e municipalité.
Mintier (René), menuisier-ébéniste. Paris, xviu° s.
Le 14 novembre 1772, il fut reçu maitre. Il demeura rue du Petit-!. ion-Saint-Sauveur, rue de la Jussienne, rue des Deux-Portes-Saint Sauveur et passage de l'ancien Grand-Cerf, section de Bonconseil1. Le 11 ventôse an IV, il fut témoin au décès d'une cousine2.
1. Tabl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers Champeaux (copie B. À., p. 183). — E. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, t. III, p. 259. — 2. A. de la Seine, Tabl. de décès de l'Enreg., reg. 1821.
Miocque, menuisier-luthier. Paris, xvm" s.
En 17G8. il construisit les orgues de Notre-Dame de Dammartin-en-Goëlle (Seine-et-Marne).
Th. Lhuillier. Artistes de la Brie (Bévue des Soc. savantes des Bépart., 1872, 2' semesl., p. -498).
Miot (Louis), sculpteur. Langres (Haute-Marne) et Toulon (Var), xvn" s.
Né à Langres. En 1668, il fut enrôlé pour les travaux de sculpture du vaisseau le Royal-Louis, à Toulon.
Cil. Ginoux. Peintres et sculpteurs nés à Toulon ou ayant travaillé dans cette ville, iSIS-lSOO (N. A. de l'A. F., 1888, »p. 168).
Mirabeau, menuisier. Avignon (Vaucluse), xvm" s.
Le 11 janvier 1748, il fut poursuivi par Lécuyer, à qui il devait 20 livres pour la sculpture d'une commode.
Annuaire de Vaucluse, 1865, p. 287.
Mirebeaul (Picou), charpentier. Decize (Nièvre), xvn" s.
Le 20 janvier 1607, il fut témoin d'un contrat d'apprentissage à Decize.
Destray. Notes sur l'apprentissage a Decize aux XVIe et XVIIe siècles (Mémoires de la Société académique du Nivernais, 1912).
Mirebeaul (Pierre), charpentier. Decize (Nièvre), xvi"-
Les 3 janvier 1587, 24 mars 1604, 16 août 1605 et 18 octobre 1612, il fut témoin de contrats d'apprentissage.
Destray. Notes sur l'apprentissage à Decize aux XVIe et XVIIe siècles (Mémoires de la Société académique du Nivernais, 1912).
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Mirel (Jacques), menuisier. Marly-le-Roi (Seine-ct-Oise),
XVIl°-XVIIle s.
De 1686 à 1694, il fil des ouvrages au château et aux pavillons de Marly, la menuiserie d'un jeu d'anneau tournant pour Saint-Cyr, des bancs pour les bosquets de Marly, des boiseries pour le château, le chenil et le logement du garennier de Noisy1. Le 7 décembre 1692, il reçut 78 livres pour un modèle en bois du globe de marbre qui avait été sculpté par Hubert Misson, de 1068 à 1671, pour le parterre d'eau du château de Versailles2. De 1695 à 1715, il travailla non seulement au château de Marly, mais aussi aux dépendances de celui de Saint-Germain et au pavillon des globes de Marly3.
I. J. Guiffrey. Comptes des Bâtiments du Roi, t. II et III. — 2. André Pératé. Le parterre d'eau du parc de Versailles sous Louis XIV (Revue de l'histoire de Versailles, t. I, 1899, p. 30, note). — 3. J. Guiffrey, ouvrage cité, t. IV et V.
Miressou (Pierre), dit Bellerose. sculpteur. Peyrehoradc (Landes), xvn" s.
Mort à Auch, le 9 février 1685 ; époux de Françoise Dubarry.
Le 18 juillet 1676, il entreprit le retable de la chapelle du Crucifix dans la cathédrale d'Auch.
A. Branet. Notes sur les artistes de la cathédrale d'Auch (Congrès archéologique de France, LXVIIP session. Paris et Caen, 1902, p. 340)'.
Missey (Pierre de), menuisier. Besançon (Doubs), xvii" s.
Il devait des cens, en 1620, â l'église Saint-Pierre de Besançon, et en 1623, à l'église Saint-Jean-Baptiste.
P. Drune. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art de la Franche-Comté. Paris, 1912, p. ISS.
Mocarde (Jean), menuisier-tourneur. Avignon (Vaucluse), xvue s.
En 1055, il fut témoin dans l'information au sujet du pillage de la maison du sieur Crivel, docteur ez-lois, pendant la nuit du 5 au 6 novembre.
J. Méritan. Les troubles et émeutes d'Avignon. Pévoulins et Pessugaux. Avignon, 1901, p. 49.
Mode, menuisier. Paris, xviu0 s.
Le 16 avril 1764, il reçut 72 livres pour la fourniture du cercueil en chêne de Mme de Pompadour, que le serrurier Ravazé avait ferré (60 1.).
P. Fromageol. La mort et les obsèques de Mme de Pompadour (Revue de l'histoire de Versailles et de Seine-et-Oise, 1902, p. 281).
Moireau (André), menuisier. Orléans (Loiret), xviii" s.
Mentionné en 1769.
Statuts et privilèges des maîtres menuisiers d'Orléans, I7G9,
Moireau (Jean), menuisier. Orléans (Loiret), xvm" s.
Mentionné en 1769.
Statuts et privilèges des maîtres menuisiers d'Orléans, 1769, p. 127.
Moisac (Jean), menuisier. Nantes (Loire-Inférieure), xvn° s.
Il ne fut admis à la maîtrise qu'à la condition de donner une balustrade en bois de chêne à la chapelle Saint-Gildas, rue des Carmélites, à Nantes, faite « selon le desain et ordonnance » fournis par les menuisiers, qui tenaint en cette chapelle leurs réunions corporatives.
Pied. Anciens corps d'arts et mUlers de Nantes, t. II, p. 149.
Moiselet (Jean-Louis), ébéniste. Paris, xvm'-xix" s.
Par contrat du 5 février 1792, il épousa Marie-Henriette Girardin; il demeurait Grande rue du Faubourg- Saint-Antoine. 58'. Le Ier germinal an IX, il déposa son bilan; les ébénistes Quinte, Ferecklin, Vautrin et Allais étaient parmi ses créanciers2.
1. A. de la Seinr, Donations, reg. 1935. — 2. Id.. Consulat, Bilans, cait. 89.
Moissenet (Nicolas), sculpteur. Dijon (Cote-d'Or),
XVIIIe s.
De 1643 à 1652. il exécuta, avec ïassin, le plafond en bois de châtaignier et de tilleul de l'ancienne Chambre des Comptes de Dijon, aujourd'hui au Palais de Justice.
L. Deshairs. Dijon. Architecture et décoration aux XVIIe et XVIII siècles. Paris, 1910, p. IV et 11 (pi. 13).
Moitrel (François), menuisier. Laon (Aisne), xvm° s.
En 1736, il reçut 10 livres pour travaux à la porte de l'Hôtel-de- Ville de Laon.
G. Marquisel. Etudes sur quelques vieux édifices de Laon. Laon, 1907, p. 6.
Molhérac (Jacques), menuisier. Anduze (Gard), xvn° s.
Le 13 octobre 1644, par devant le notaire Marc Paulet, il reçut, de son beau-frère Noalhac, brodeur d'Anduze, rémission d'une dette.
A. du Gard, E. 376.
Molitor (Bernard), ébéniste. Paris, xvm°-xix° s.
Le 26 octobre 1787, il fut reçu maître; il demeurait rue de Bourbon-Villeneuve, n" 26. Il fournit au Garde- Meuble des ouvrages pour le paiement desquels il fut porté sur la liste des créanciers de l'ancienne liste civile, après 1789 '. En l'an VIII. il fut un des arbitres du différend entre Bellangé et Hindermayer2. En 1806, il était établi boulevard de la Madeleine, n°l3.
Musées. Paris, Louvre : deux cabinets de laque de Chine, montés sur des pieds en$éb,ène; signé : 8. Molitor'.
Collections phivées. Ilope, puis Mortimor L. Schiff (l\ew York) : grand bureau Louis XVI, avec bronzes de Goutliière.
Ventes. Anonyme, 12 février 1920 (Paris, hôtel Drouot'j, u" 91 : secrétaire en acajou : Molitor5.
I. Tabl. Communauté. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 183). — E Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, t. III, p. 259, —2. A. de la Seine, Consulat, bilans, part. 27. — 3. Almanach portatif des commerçants de Paris, 1806, p. 55. — 4. Carie Dreyfus. Musée du Louvre. Mobilier du XVII' et du XVIII" siècle. Paris, s. d., n" 126 et 127. — 5 B. A., Collection de catalogues de ventes.
Molitor (Michel)., ébéniste. Paris, xvm'-xix" s.
Né en 1734; mort à Paris, rue Neuve-du-Luxembourg, n° 27; célibataire.
A. de la Seine, Tahl. de décès de l'Enregistrement.
Mollard (Antoine), menuisier. Paris, xvm" s.
En 1704, il signa une quittance.
Bibliotii. Nationale, Pièces originales, t. 1985, dossier 45558, n«* 21.
Mollin [(Claude), menuisier. Annecy (Haute-Savoie),
XVIIe s.
Le 28 mars 1024, il s'engagea à faire, pour les Visitandines d'Annecy, « la garniture du tableau du grand aultel de leur esglise avec une molure d'environ ung demy pied de large, enrichie de feulliages et aux costés de deux colonnes de l'ordre corinthien, faictes suivant
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la règle de Vignola ». le tout en bois de cœur de noyer, pour la somme de 55 ducatons de 7 florins pièce.
A. de la Haute-Savoie, E. 533, fol. 72.
Mondon (Antoine), tourneur. Grenoble (Isère), xvu" s.
Quatrième fils de Jean Mondon et d'Anne Roudier; père du menuisier Jacques Mondon.
Edmond Maignien. Les artistes grenoblois. Grenoble, 1887,
Mondon (François), menuisier. Grenoble (Isère), xvn"xviu" s.
Fils du menuisier Joseph Mondon et de Benoîte Gorge. Le 9 février 171 2, il épousa Louise Diat.
Edmond Maignien. Les artistes grenoblois. Grenoble, 1887, p. 219.
Mondon (François-Adrien), ébéniste. Paris, xvm" s.
Le 31 décembre 1757, il fut reçu maître et demeura rue du Faubourg-Saint Antoine et rue de Charenton'. C'est probablement le Mondon qui fut syndic de la corporation et qui, en 170!), habitait le faubourg Saint-Martin2.
Collections piuvées. Cnvendish Bentinch (Londres, janvier 1891} : commode signée : Mondon et Chevalier. — Eug. Joc/anl (Paris, rue de la Victoire) : commode de forme bombée à trois tiroirs à parqueterie et amarante, signée : Mondon3.
Ventes. Anonyme, \" juin ! SS3 (Londres) .'commode de forme bombée, décorée de mascarons à tête de singe, signée : F. -A. Mondon. — Anonyme, 27 décembre 1918 (Paris, hôtel Drouot), n° (il) : secrétaire droit à abattant en bois de placage : Mondon*.
1. Tabl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — E. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'Industrie, t. III, p. 259 — 2. Essai sur l'almanaeh général d indication. Paris, 1769. — 3. Papiers Cliampeaux (copie B. A., p. 183).— 4. B. A., Collection de catalogues de ventes.
, meuiiisier. C de Jean Mon
Grenoble (Isère), xvu0 s.
don et d'Anne Roudier.
Mondon (Guigues)
Deuxième fils 11 vivait en 1072.
Edmond Maignien. Les artistes grenoblois. Grenoble, 1887, p. 249.
Mondon (Hugues), tourneur. Grenoble (Isère), xvu* s.
Troisième fils de Jean Mondon et d'Anne Roudier. Il épousa Antoinette Fenouillet, dont il eut en 1644 le menuisier Joseph Mondon.
Edmond Maignien. Les artistes grenoblois. Grenoble, 1887,
Mondon (Jacques), menuisier. Grenoble (Isère), xvm" s.
Fils du tourneur Antoine Mondon. Il vivait en 1711 et s'intitulait « maître menuisier chez le roy de Danemarc ».
Edmond Maignien. Les artistes grenoblois. Grenoble, 1887, p. 249.
Mondon (Joseph), menuisier. Grenoble (Isère), xvii"-
XVIIIe s.
Fils du tourneur Hugues Mondon et d'Antoinette Fenouillet. Né en 10t4; inhumé le 17 septembre 1709. 11 épousa Benoîte Gorge, dont il eut le menuisier François Mondon.
Edmond Maignien. Les artistes grenoblois. Grenoble, 1887, p. 249.
Mondon (Louis), dit Dauphiué, menuisier. Dijon (Côted'Or), xvm" s.
Le 31 juillet 1737, alors qu'il travaillait chez Char-
quet fils, la Municipalité de Dijon lui réclama les clefs du coffre des compagnons menuisiers qu'elle avait fait saisir.
II. Hauscr. Les compagnonnages d'arts et métiers à Dijon aux XVII" et XVIII* siècles (Revue bourguignonne, t. XVII, 1907, n° 4, p. 145).
Mondon (Pierre), menuisier. Grenoble (Isère), xvu* s. Fils» aîné de Jean Mondon et d'Anne Roudier; né eu 1031, a Vurces (Isère), et inhumé à Grenoble le Si juin 1690. Le 28 novembre 1660, il épousa Claudine Greynat, dont il eut un fils, Pierre, baptisé le 23 décembre 1673.
Edmond Maignien. Les artistes grenoblois. Grenoble, 1887, p. 219.
Monel (Jean-Louis), menuisier-ébéniste. Paris, xvm" s.
Epoux de Françoise Hardouin, qui mourut à Paris, le 30 germinal an VI. figée de 40 ans1. Le 18 février 1785, il fut reçu maître et demeura rue L'Evèque2.
I. A. de la Seine, Tabl. de décès de VEnreg., reg. 1823. — 2. Tabl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers Cliampeaux (copie B. A., p. 184).
Monet (François), menuisier ébéniste. Paris, xvm" s.
Le 10 octobre 1787, il fut reçu maître et habita rue Maubuée.
Tabl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers Cliampeaux (copie B. A., p. 184).
Monflar, sculpteur. Bordeaux (Gironde), xvu0 s.
En 1660, il reçut 60 livres de la fabrique de Saint- Christoly de Bordeaux pour un « denticule de bois de noyer tout autour de l'églize », et 18 livres pour « deux anges de bois de noyer, pour mettre au-dessous de deux piliers ».' A. de la Gironde, G. 2402.
Mongase, menuisier. Bordeaux (Gironde), xvu'- s.
En 1618. il reçut, avec son confrère Estier et le sculpteur Musnier, 1.350 livres pour la construction tic la maison navale et des arcs triomphaux de la porte Caillau* pour l'entrée du duc de Mayenne à Bordeaux.
Cli. Braquehnye. Documents pour servir à l histoire des arts en Guyenne. III. Les peintres de l'Hôtel de-Ville de Bordeaux et des entrées royales de-puls /52j. Paris-Bordeaux, 1898, 93 et 207.
Mongaudin, doreur. Bayeux (Calvados), xvu" s.
Les comptes de Léger, curé de Saint-Vigor-le-Grand (1693-1696). portent que Mongaudin toucha 118 livres pour le « fournissement » et la dorure de deux contretables ornant les deux autels de la nef de cette église.
Armand Be'neL Peintres du Calvados (Soc. des B.-A. des Départ., 1898, p. 147).
Monge (Pierre), menuisier. Narboime (Aude), xvu" s.
En 1 M 0- 1611, il établit le buffet d'orgue et les stalles de l'église Saint-Etienne de Toulouse, qui furent sculptées par Louis Behorry et Antoine Morizot.
Bulletin de la Société archéologique du Midi de la France. 1888, p. 71 et 121. — Alplioise Germain. Le congrès de Toulouse-et la rénovation de nos arts décoratifs (Le Correspondant, 1910, p. 350).
Mongendre (Jean I"), menuisier-sculpteur. Le Mans (Sarthe;, xvm" s.
Epoux d'Agathe Ferré, dont il eut Marie, baptisée le 28 octobre 1655 à Saint-Vincent du Mans, et Jean, baptisé le 23 février 1671 à la même église.
Vers 1635, il fit marché pour exécuter les lambris
MONGENDRE
MONIER
de la chapelle Noire-Dame clans l'église du collège de La Flèche et y sculpter des armoiries (300 !.)•
H. Chardon. Eludes historiques sur tu sculpture dans le Maine (Bulletin de la Société d'agriculture, sciences et arts de la Sarthe, 1871, p. 218).
Mongendre (Jean II), dit le Jeune, sculpteur. Le Mans (Sarthe), xvu" s.
Epoux d'Anne Bisteur, dont il eut Françoise et Anne. Il habitait sur la paroisse Saint-Oueu-des- Fossès du Mans. Le 7 février 1068, il lit un accord avec le notaire Jean Dugas, de Sainte-Sabine, au sujet d'une succession provenant des parents de sa femme.
II. Chardon. Eludes historiques sur la sculpture dans le Maine (Bulletin de la Soc. d'agriculture, sciences et arts de la Sarthe, 1871, p. 218).
Mongendre iNicolas I"), sculpteur et architecte. Le Mans (Sarthe), xvu" s.
En 1690, il habitait les restes de l'ancien château et payait 37 livres au magistrat dont il était le locataire; en 1693, il fut porté sur les registres delà taille pour 12 1. 17 s.
En 1070, il sculpta les ornements du retable de la chapelle de la Sainte- Vierge de l'église Sainl-Vincentdes-Prés du Mans, pour laquelle le peintre François Mongendre avait exécuté une Assomption. En 1681, il se chargea de faire deux retables en bois pour les chapelles de la Sainte-Croix et de Sainte-Anne à l'église de Meurcé (650 1.). Le 26 juillet 1688, le testament du chanoine Guillaume Godefroy de Boisdoublet spécifie qu'il sera employé 200 1. à faire « la contretable de l'autel de Notre-Dame de Saint-Célerin sur le modèle de celle de l'autel de l'église Saint- Julien du Mans », au lieu du modèle que lui avait donné le S' Mongendre. De 1689 à 1692, il fut employé à Eeommoy par M. de Chantelou.
H. Chardon. Etudes historiques sur la sculpture dans le Maine (Bulletin de la Soc. d agriculture, sciences et arts de la Sarthe, 187.1, p. 219 à 221). — Lochel. Notre Daine de Meurcé, p. 28.
Mongendre (Nicolas II), sculpteur. Le Mans (Sarthe), xvn'-xviii" s.
Né en 1684, au Mans; mort dans la même ville, le 31 janvier 1739; fils de Nicolas I" Mongendre.
II. Chardon. Etudes historiques sur la sculpture dans le Maine (Bulletin de la Soc. d'agriculture, sciences et arts de la Sarthe, 1871, p. '2 19).
Mongendre (Noël I"), menuisier. Le Mans (Sarthe),
XVIIe s.
Vers 1670, il habitait la paroisse du Crucifix, au Mans.
II. Chardon. Eludes historiques sur la sculpture dans le Maine (Bulletin de la Soc. d'agriculture, sciences et arts de la Sarthe, 1871, d. 220).
Mongendre (Noël II), menuisier. Le Mans (Sarthe), xvn"-xvnie s.
Fils de Nicolas I" Mongendre. En 1693, il habitait la paroisse du Grand-Saint-Pierre, où il ne pouvait payer que 30 sous de taille et n'était bon que « pour une passée » pour loger des soldats. Le 13 avril 171 1, le testament du chanoine Jacques Godcfroy de Boisdoublet paraît le désigner, en désirant qu'on traitât avec « Mongendre, mon menuisier, pour ce qui est de son métier ■>, en même temps qu'avec le sculpteur qui avait travaillé à l'autel de Saint-Vincent, lors de l'exécution de la « contretable à l'autel de Saint-Mamert » de l'église Saint-Céleriu.
II. Chardon. Eludes historiques sur la sculpture dans le
Maine (Bulletin de la Soc. d'agriculture, sciences et arts de la Sarthe, 1871, p. 220).
Mongenot (François), ébéniste. Paris, xvm" s.
Le 27 juillet 1761, il fut reçu maître; il demeurait rue Traversière, faubourg Saint-Antoine1. Il fut créancier, le 21 janvier 1763, dans le bilan d'OEben2, et les 2 décembre 1785 et 29 septembre 17S6 dans les faillites de la veuve Migeon3.
1. Tabl. Communauté. — Almannch des Bâtiments. — Papiers Chanipeanx (copie B. A., p. 184). — E. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, t. III, p. 259.' — 2. A. Nat., Zlul39. — 3. A. de la Seine, Consulat, Bilans, cart. G5 et 68.
Mongin (Nicolas), menuisier. Dijon (Côte-d'Or), xvin° s.
Né à Sainl-Dizier en Champagne. Le 9 janvier 1768 il fut désigné par une délibération de la Chambre comme patron des compagnons Jean Delisle, dit Languedoc, et Gaspard Poulain, dit Tourangeot. Le 12 janvier suivant, il fui avisé du bannissement de ces " compagnons.
H. Hauser. Les compagnonnages d'arts et métiers a Dijon aux XVIIe et XVIIIe siècles (Revue bourguignonne, t. XVII. 1907, n° 4. p. 171 et suiv.).
Mongoubert (Pierre de), menuisier. Alençon (Orne), xvu" s.
issu d'une famille de menuisiers du xvi" siècle, il épousa en 1602 Esther Roussel et- fit en 1604 « ung petit siège » à la chaire du prédicateur de Notre- Dame d' Alençon.
Mme Gérasime Despierres. Menuisiers-imagiers d' Alençon (Soc. des B.-A. des Dép., 1892, p. 411).
Monguin, menuisier. Paris, xvm" s.
Reçu maître en 1748; il habita la rue Saint-Jacques, près le collège Louis-le-Grand, jusque vers 1785. Almanach des Bâtiments.
Monier, sculpteur. Montbrison (Loire), xvme s.
En 17S2, il fit le retable de Saint-Sixte à Montbrison. et en 1756 celui de l'autel de Notre-Dame de l'église de Chandieu,
M. Audin et. E. Viaï. Dictionnaire des artistes et. ouvriers d'art du Lyonnais. Pari?, 1919, t. II, p. 47.
Monier, menuisier. Avignon (Vaucluse), xvm' s.
En 1795, il demeurait rue Saint-Jean-le-Vieux, à Avignon.
Bibliotii. d'Avignon, Ms. 1081, fol. 7G.
Monier (Bruno), menuisier. Avignon (Vaucluse), xvni'xix" s.
Le 28 septembre 178 i, le Conseil de Ville d'Avignon lui accorda, ainsi qu'au maçon Chantron, l'autorisation de construire en bois un moulin à scier les planches sur le fossé de Champfleury qui longe le rempart de la ville, et de l'exploiter pendant quinze années, sous la censeannuelle de 48livresroi1 Le 1 2 vendémiaire an IV, il acquit dans la rue de la Baraillerie à Avignon une maison ayant appartenu aux Grands-Augustins et vendue comme bien -national2. Il prit comme apprentis Agricol lléraud en l'an VII et Agricol-Balthazar Maillet en l'an IX3. Le 13 messidor an XII, il obtint de la Mairie d'Avignon l'adjudication des travaux de son art à exécuter au ci-devant couvent Saint-Martial pour l'installation du Muséum, au prix de 9.613 francs: et le 19 ventôse an XIII, celle des travaux de menuiserie à faire, conjointement avec son confrère André Ponson, dans le Lycée, au prix de 20 975 francs1 .
1. Ancii. MUNic. d'Avignon, BB. Délibérations du Conseil de Ville, 1780-82, fol. 302. —2. A. de Vaucluse, .G. Ventes tien biens nationaux de district d'Avignon. 3, n° 159, — 3. Id.,
MONSEIGNAT
Q. 24. Enregistrement, 19, fol. 43 ; 27, fol. 50 v°. — i. Id., ibid., 38, fol. 10 v;; 39, fol. 92.
> Monier (François), menuisier. Avignon (Vaucluse),xvni"-
XIX' s. „
Il ligure sur les listes électorales du 27 septembre 1810, à Avignon.
Biblioth. d'Avignon, Ms 2957, fol. 250.
Monnier, menuisier. Avignon (Vaucluse), xvm" s.
En 1795, il demeurait rue des Infirmières, à Avignon.
Biblioth. d'Avignon, Ms 1081, fol. 13.
Monnier (Louis-Barthélémy), menuisier. Avignon (Vaucluse), xvin" s.
Né à Avignon en 1771 ; il y demeurait rue de la Cou rreterie-des-Che vaux.
Ancu. d'Avignon, I'\ Passeports, 11, n° 135. — Biblioth. d'Avignon, Ms 1081, fol. 70.
Monnot (Claude-François), ébéniste. Paris, xvin" s. — Le l"r décembre 1791, il perdit sa femme Anne Mancenet, Agée de 56 ans il; demeurait rue Basfroi. A. de la Seine, Tabl. de décès de VEnreg., S8 Municipalité.
Monnot (Daniel), sculpteur. Noël-Cerneux (Doubs),
XVII" s.
Fils du menuisier Jean Monnot, 1628.
Jules Gauthier. Dlct. des artistes franc -comtois antérieurs au XIXe siècle. Besançon, 1892, p. 10. — P. Brune, Dict. des artistes et ouvriers d'art de la Franclie-Comté. Paris, 1912, p. 190.
Monnot (Etienne), menuisier-sculpteur. Noël-Cerneux (Doubs), xvii" s.
Né à Nocl-Cerneux ; mort à Besançon, après 1690. Le 13 juillet 1654, il épousa la bohémienne Elisabeth Flegguerin dont il eut deux lils,' et le 13 juillet 1665, se remaria avec Françoise Uobillier.
En 1658, il exécuta le buffet d'orgues de l'église de Baume-les-Dames; en 1658-1659, les boiseries de l'église d'Orchamps-Vennes ; en 1661-1602, la chaire, le buffet d'orgues, etc., de l'église de Baume ; en 1672, des ouvrages au Parlement de Besançon; en 1678, la chaire de l'église Saint-Pierre de Besançon; en 1682, les basreliefs de l'Oratoire de Poligny; en 1683, un tabernacle pour l'église de Vesoul ; en 1684 et 1686, le retable et l'autel de Notre-Dame de l'église prieurale de Vaux; en 1687-1689, des retables pour les autels de l'église de Pelousey; en 1690, le retable d'une chapelle de la cathédrale de lîesançon.
Jules Gauthier. Dict. des artistes franc-comtois antérieurs au XIXe s. Besançon, 1892, p. 10. — A. Castan. Le sculpteur P.-E. Monnot (Soc. des B.-A. des Départ., 1887, p. 120 à 122). — P. Brune. Dict. des artistes et ouvriers d'art de la Franche- Comté. Paris, 1912, p. 190.
Monnot (Jean), menuisier-sculpteur. Nocl-Cerneux (Doubs), xvn" s.
De 1628 à 1631, il travailla pour l'église de Baumeles-Dames et fit, en 1634. les sculptures en bois de la chapelle de la Vierge. Sa marque était un écusson portant un compas en chevron, avec une croix de Lorraine en pointe et les sigles J. M. L. J. (Jean Monnot le Jeune) en chef.
Jul. Gauthier. Dict. des artistes franc-comtois antérieurs au XIXe s. Besançon, 1892, p. 10. — P. Brune. Dict. des artistes et ouvriers d'art de la Franche-Comté. Paris, 1912, p. 191.
Monnot (Jean-Claude), menuisier-sculpteur. Orchamps- Vennes (Doubs). xvu°-xxiii° s.
Né à Orchamps-Vennes (Doubs), en 1655 et baptisé
le 26 septembre. Fils aine du menuisier-sculpteur Etienne Monnot et d'Elisabeth Flegguerin. En 1733, il reçut un legs au testament de son frère cadet, le sculteur Pierre-Etienne Monnot.
A. Caslan. Le sculpteur français P.-E. Monnot, 1887, p. 51. — P. Brune. Dict. des artistes et ouvriers d'art de la Franche- Comté. Paris, 1912, p. 191.
Monnot (Pierre-Etienne), sculpteur. Orchamps-Vennes (Doubs), xvir-xvm" s.
Né à Orchamps-Vennes. le 11 août 1657; mort à Rome, le 24 août 1733. Fils cadet du menuisier-sculpteur Etienne Monnot et d'Elisabeth Flegguerin; il épousa en 1704 Anna-Maria Fittoli. et se remaria avec Cecilia Alberetti, dont il eut quatre fils.
Elève de son père, puis du sculpteur Jean Dubois à Dijon, il alla en 1677 se perfectionner à Paris. Le 26 mai I67S, son nom figura au marché de la chaire de l'église Saint-Pierre de Besançon, qu'il fit avec son père. En 1682, il donna les dessins d'une boiserie pour la chapelle de l'Hôtel-de- Ville de Besançon. 11 collabora aux ouvrages de son père à Vesoul, à Vaux-sur- Poligny, à Poligny, à Pelousey, etc., de 1683 à 1687. En 1687, il se rendit à Rome, en 1712 à Cassel et en 1728 revint à Rome ; mais dans ces deux villes, il ne fit aucun ouvrage en bois.
Auguste Castan. Le sculpteur français Pierre-Etienne Monnot, citoyen de Besançon (Soc. d'émulation du Doubs, 18S7, p. 15 à 90. — Soc. des B.-A. des Départ , 1887, p. 116 à 173). — Ju'es Gauthier. Dict. des artistes franc-comtois antérieurs au XIXe siècle. Besançon, 1892, p. 10 et suiv. — Id. La sculpture sur bois en Franche-Comté (Soc. des B.-A. des Départ-, 1 895, p. 811). — P. Brune, Dict. des artistes et ouvriers d'art de la Franche-Comté. Paris, 1912, p. 192 193.
Monnot (Pierre-Joseph), menuisier-sculpteur. Besançon (Doubs), xvir s.
Troisième fils du menuisier-sculpteur Etienne Monnot. Le 3 décembre 1090, il signa pour son père le marché du retable de la chapelle des SS. Ferréol et Ferjeux de l'église Saint-Jean-Baptiste de Besançon.
Jules Gauthier. Annuaire du Doubs, 1893, p. 45. — Aug. Cas'an. Le sculpteur français P. E. Monnot, 1S87, p. 50-51. — • P. Brune. Dict. des artistes et ouvriers d'art de la Franche- Comté. Paris, 1912, p. 193.
Monnoye (Jacques), sculpteur. Armenonville-les-Gatineaux (Eure-et-Loir), xvn" s.
En 1667. il était de passage à Armenonville-les-Gatineaux quand il exécuta, pour l'église, deux statues de Saint Pierre et Saint Paul.
Ch. Mctais. Eglises et chapelles du diocèse de Chartres (Archives du diocèse de Chartres, t. II, s. p.
Monoury, menuisier. Reims (Marne), xvn". s.
Eu 1H59, il exécuta des ouvrages de menuisier à l'abbaye Saint-Nicaise de Reims.
Ch. Givelet. L'Eglise et l'abbaye Saint-Nicaise de Reims. Reims, 1897, p. 408.
Monroy (Pierre-Toussaint), ébéniste. Paris, xvm" s.
Né en 1752; mort à Paris, le 15 messidor an II. Il épousa Anne-Gabriellc Renard et demeura Grande rue du faubourg Saint-Antoine, n° 88.
A. de la Seine, Tabl. de décès de VEnreg., S" Municipalité.
Mouseiguat (Jean-Nicolas), menuisier-ébéniste. Paris,
Le 31 décembre 1771, il fut reçu maître.
Tabl. Communauté. — Papiers Cliampeaux (copie B.-A., p. 184).
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Monside (Léonard de), menuisier. Pains, xvn" s.
En 1047, il fut attaché à la Maison du Roi, avec 30 livres de gages.
.1. G. Listes des artistes... de la Maison du Roi, etc. (N. A. <lel'A. F., 1872, p. 95).
Monsire (Jean-Louis), ébéniste, Paris, xvm" s.
11 épousa Suzanne Jaraet. fille du sculpteur Jean Jamrt, laquelle hérita de son père le 20 mars 1778. Il habitait la rue de Charenton.
J. Guiflïey. Scellés et inventaires d'artistes français du XVI Ie et du XVI II' siècle Paris, 1884-1886, t. III, p. 95.
Montaiglon (Antoine), menuisier. Lyon (Rhône), xvi"xvn" s.
En 1592 et 16M, il fut maître de métier à Lyon.
Marius Audin et Eug. Vial. Dict. des artistes et ouvriers d'art du Lyonnais. Paris, 1919, t. II, p. 51. — II. Havard. Dictionnaire de l'Ameublement. Paris, s. d., t. III, p. 726.
Montaillier, menuisier. Paris, xvm" s.
Reçu maître en 1751 et domicilié rue de la Croix jusqu'en 1785.
Almanach des Bâtiments.
Montargis, voy. Trouillet (Michel).
Montargy, voy. Bureau (Jean).
Montbard, ébéniste. Paris, xvme s.
Le 28 novembre 1705, il acheta au Magasin du Roi, à Paris, un millier pesant de bois de cèdre, moyennant la somme de 800 livres.
J. GuilTrey. Comptes des Bâtiments du Roi, t. IV, p. 1151'.
TMontégut (Pierre), menuisier-ébéniste. Paris, xvm" s.
Le 12 avril 17G9, il fut reçu maître. On le voit alors rue Bourg-Thibourg, en 1785 rue Geoffroy-l'Asnier, en 1788, rue du Monceau, et en 1791 rue du Figuier.
Tabl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers Champeaux (copie B. A , p. 184). — 1!. Molinier. Histoire des arts appliqués à l industrie, t. III, p. 259.
Montfort (Jean-Vincent1, menuisier. Beaune (Côte-d'Or), xvm* s.
Le 27 avril 1745. il fut témoin au mariage du menuisier-sculpteur Jean-Louis Bonnet avec Philiberte Monnet.
Victor Advielle. Les sculpteurs Bonnet et l'Ecole de dessin de beaune de 1784 A 1801. Paris, 1893, p. 68.
IMontheau (Nicolas), sculpteur. Paris, xvm» s.
En 1709, il exécuta, avec les sculpteurs Pierre Bourdict. Armand-Louis Solignon, Eustache Nourisson et L.-A. Rousseau, la sculpture de la porte de l'église du Dôme, à Saint-Louis des Invalides, à Paris.
G. Leroy. Notes sur des artistes qui ont travaillé à l'hôtel des Invalides (Revue des Sociétés savantes, 1866. p. 207). — Léon Michaux. Eglise Saint-Louis des Invalides (Inventaire général des richesses d'art de la France. Paris, Monuments religieux, t. III, p. 233).
Montigny (Philippe-Claude), ébéniste. Paris, xvm" s.
Né en 1734*. Le 29 janvier 1766, il fut reçu maître. Il habitait la cour de la Juiverie2. Le 26 août 4776, il fut appelé devant le commissaire Chanu, au sujet d'une plainte portée par une dame Le Tessier contre son mari, perruquier1. Son nom disparait des almanachs en 1788.
Il exécuta beaucoup d'ouvrages dans le genre de Boulle et s'inspira toujours de ce maître. Celui-ci
avait fait pour les Tuileries une suite d'armoires basses à vantaux décorés de médaillons commémoratifs du règne de Louis XIV; mais comme elles étaient devenues hors d'usage, on en commanda, sous Louis XVI, une répétition à Montigny et à Georges Jacob : dix de ces armoires sont au Garde-Meuble. Montigny fit beaucoup de bureaux plats et de socles destinés à soutenir des bustes ou des vases; il employait beaucoup l'ébène3.
Musées. Paris. Louvre : Meuble à hauteur d'appui, avec incrustations d'écaillé sur cuivre, estampille Montigny''. — Garde meuble : dix armoires basses imitées de Boulle.
Collections pkivées. La Béraudiére (comte de) : table à pieds angulaires avec bronzes en draperie dans le style de Delafosse, provenant de Sceaux, signée : Montigny. — Mialhel iParis) : bureau plat en chêne, à trois tiroirs, signé : Montigny. — Boisse (Mme) : petit support carré, destiné à recevoir un buste5.
Ventes. Anonyme, 24 mai 1897 (Paris, hôtel Drouot), n" 199 : table-bureau en bois de placage, signée : Montigny 19.850 fr.). — M... (H.-J.), 9 février 1905 (Paris, hôtel Drouol), n° 2 i : table-bureau rectangulaire en bois de placage, à décor de grecques sur toutes les faces, signée : Montigny (15.000 fr ). — Doucet (Jacques). 5-S juin I9I2 (l'aris, galerie Georges Peliti. n° 327 : table-bureau et cartonnier, attribués à Montigny (58.000 fr.). — /.a Bér/uuliére. 26 mai 1913 (galerie G. l'élit) : bureau plat, estamp. Montigny. — G... (M. et Mme L.), 24-25 janvier 1917 (hôtel Drouol), n° 252 : secrétaire à abattant en acajou plein : Montigny. — Demachy (Mme), 17 mars 19 1 7 (hôtel Drouot), n" 97 : grand bureau plat en bois plaqué d'ébène ; Montigny. — Anonyme. 17 mai 1920 (galerie G. Petit), n" 08 : commode d'entre-deux en demi-lune : Montigny6-
1. A. Nat., Y. 11593. — 2. Tahl. Communauté. - Almanach des Bâtiments. — 3. E. Williamson. Les meubles d'art du Mobilier national. Paris, 1883 1885. — A. de Champeaux. Le Meuble. Paris, s. d., t. II, p. 216. — H. Havard. Dict. de l'Ameublement. Paris, s. d., t. II, p. 234. — E. Molinier. Histoire des arts appliqués ;\ l'industrie. Paris, s. d.,t. III, p. 199. — 4. Carie Dreyfus. Musée du Louvre. Mobilier du XVII" et du XVII h siècle. Paris, s. d., n* 110. — 5. Papiers Champeaux (copie B. A , p. 181) — E Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, t. III, p. 259. — 6. B. A., Collection de catalogues de ventes.
Montreuil, voy. Demontreuil.
Monyer, voy. Mosnier (Domenjon).
menuisier. Dreux (Eure-et-Loir),
Moquest (Biaise) xvir s.
En 1012, il reçut de la fabrique de Saint-Rémy de Prouais, 100 livres, « pour avoir baille et livre les bans avec un clouestre pour servir en l'église >>.
A. d'Eure-et-Loir, G. 7911.
Moraine (Jacques), menuisier. Paris, xvn* s.
En 1650, il fut attaché à la Maison du duc d'Orléans, avec 60 livres de gages.
J. G. Liste des artistes... de la Maison du Roi..., etc. (N. A. de l'A. F., 1872, p. 99).
Morans, doreur. Avignon (Vaucluse), xvm' s.
Il exerçait en 1750.
Biblioth. d'Avignon, Papiers de l'archiviste Paul Achard (Ms. 1576, fol. 140).
Morbland (Charles-Joseph), menuisier-ébéniste. Paris,
XVI II" s.
Mort le 2 août 1792'. Le 27 juillet 1752, il fut reçu • II. — 6
MOREAU
maître et demeura rue Neuve Saint-Merry et rue Saint- Victor8.
1. A. hé la Seine, Tabl. de décès de VKnreg., reg. 1893. . — -, Tabl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers Champeanx (copie B. A* p. 185).
Moreau, menuisier. Besançon (Donbs), xvm" s.
Premier maître du sculpteur Luc Breton.
J. Galliei'. Notice sur la vie et les travaux de L.-F. Breton, statuaire (Mémoires présentés à la Soc. libre il' agriculture, commerceet arts du départ, du Doubs, an IX, p. 121-142). — P. Brune. Dicl. des artistes et ouvriers d'art de la Franche-
Moreau, sculpteur. Valenciennes (Nord), xvm" s.
En 1702, le sculpteur François Leblond, de Valenciennes, fut condamné à payer les 20 livres qu'il lui devait comme apprenti de son atelier.
Maurice Ilenaull. Les Le Blond (Soc. des B.-A. des Départ.. 1907, p. ail).
Moreau (Adrien), ébéniste. Paris, xvm° s.
Il mourut à Paris, en 1784'. C'est peut-être le Moreau reçu maître en 1755 et demeurant rue St-Nicolasdu-Chardonuet2.
1. Journal de Paris (Table par Tulou, B. A ), 178 i, p. 531. — 2. Almanach des Bâtiments.
Moreau (Charles-Louis), menuisier-ébéniste. Paris, xviii" s.
Né en 1738; mort à Paris, le 28 thermidpr an X1. Le 2 novembre 1774, il fut reçu maître. Il demeura rue SaintPierre-aux-lîœufs et cul-de-sac Sainte- Marine -.
1. A. de la Seine, Tabl. de décès de l'Enreg., reg. 1883. — 2. Tabl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 185/. — E. Molinier. Histoire des arts appliqués a l'industrie, t. 111, p. J83.
Moreau (II.). menuisier. Dijon (Côte-d'Or), xviii' s.
Le 28 août 1706, il signa une supplique de maîtres menuisiers.
H. Ilauser. Les compagnonnages d'arts et métiers à Dijon aux XVUe et XVIIIe siècles (Revue bourguignonne, t. XVII, 1907, n» i, p. 130).
Moreau (Jean), menuisier. Châtcaudun (Eure-et-Loir),
Par marché du mois de décembre 1017, il s'engagea à faire une grande porte charretière au lieu de Menainville. paroisse de I.utz, et une porte bâtarde près le grand portail.
A. d'Iîuue-bi-Loib, E. 3279.
Moreau (Jean-Baptiste), ébéniste. Bordeaux (Gironde) ? xvm" s.
Connu seulement par un bureau à cylindre orné de marqueterie et de cuivres dorés, signé. Jean-Baptiste Moreau et provenant de rHôlel-de- Ville de Bordeaux. Les Arls, 1902, n° 3, p. 29.,
Moreau (Jean-Joseph), menuisier-ébéniste. Paris, xvm" s.
Il demeurait rue Neuve-Saint-Marlin, paroisse Saint- Nicolas des Champs. En 1741) et 1750. il fournit des meubles au marquis de Puit, des panneaux et des bordures de cadres au Sr Korncmant. etc. Le 18 octobre 1751, il déposa son bilan, bien qu'il eût dans ses chantiers et sur le port de la Hapée quantité de bois de hêtre, chêne, sapin, tilleul, merisier, noyer, poirier, etc.
A. de la Seine, Consulat, Bilans, cart. 14, et Livres de commerce, reg. 143.
Moreau (Louis), ébéniste sculpteur. Paris, xvm'-xix" s.
Il épousa Louise-Joseph Lemoine, qui mourut à Paris, le 9 vendémiaire an XI. âgée de 52 ans'. Le 27 septembre 1704, il fut reçu maître ; il remplit les fonctions de député de la corporation, d'adjoint à syndic (1788) et de syndic (I789)2.
Le 21 juin 1758, il déposa son bilan; il avait pour débiteurs le comte de Pagan, le comte de Modane, le comte d'Egmont. Mlle de Beaumcnil. le duc de Montpezal, Mlle de Reuilly, etc.3. En 1771, il acheta à son confrère Topino des meubles plaqués en bois de rose et d'amarante, et il lui vendit des bois d'ébénislerie'. En 17S0, il fournit aux Menus-Plaisirs des guéridons, des tables etdes fauteuils. Kn 17811, il fut arbitre dans les différents Wattaire-Liénard, le 1" mars, et Amont- Pafl'rat, le H juillet1. Kn 1793, il publia cette annonce : « Moreau, marchand ébéniste, ci-devant au coin de la rue de l'Echelle, petit hôtel d'Amis, passage des Tuilleries, actuellement rue Saint Honoré, vis à-vis les Feuillans, à côté de la place Vendôme. n° 151 i, tient maison Moreau. meublée, à louer; atelier et magasin d'ébénisterie, et autres marchandises à prix lixec. » En 1806, il élait encore dans la rue Saint-Honoré, n° 3i87.
Vbntes. Anonyme. 26 février 1881 (Paris) : toilette en bois de rose, signée : Moreau. — Lafaulolle, 13 avril 1886 (Paris, hôtel Dronot) n° 904 : commode arrondie à ses extrémités, en acajou ronceux, bronzes dorés, époque Louis XVI, signée : Mori.au (5.500 (r.)8. Olombel et vicomte de Bondy, 31 mai 1894 (Paris, galerie Durand Iiuel). n° U4 : secrétaire droit en acajou, signé : Moreau (1.900 fr.). — Fitz-James(comtesse David de), 15 décembre 1902 (Paris, hôtel Dronot), n" 320: meuble à hauteur d'appui, en bois de placage, signé : Moreau. — Gulierrez de Eslrada, 28 avril 191)5 (Paris, galerie Georges Pelil\, n° 179 : commode demi-lune en acajou, provenant de la vente Sennegon (fv.SOfl fr. I.
— Chappey (Edouard). 14 mars 1907 (Paris, Galerie Georges Petit), n" 1493 : meuble en marqueterie debois de couleurs. — Mme Léo Delibes. 4-5 juillet 1919 (Paris. Hôtel Dronot) , n° 158 : table-bureau en marqueterie de bois de couleur, estampille : L. Moreau'1.
i. A. de la Seine, Tabl. de décès de l'Enreq.. reg., 1S27. — 2. Tabl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — E. Molinier Histoire des arts appliqués à l'industrie, t. III, p. 259.
— 3. A. de la Seine, Consulat, Bilans, cart. 2S. — 4. Id., ibid.. Livres de commerce, reg. 395. — 5. Id.. ibid., Rapports, cari. 10. — 0. Journal de Paris (table par Talon, B. A.). 10 avril 1793.
— 7. Almanach portatif des commerçans de Paris, IsoG, p. 55. — A. de Cliampeaux. Le Meuble. Paris, s. d.. 1. II, p. 29o. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 183). — II. Havard. Dictionnaire de V Ameublement. Paris, s. il., t. II, p. 234.
— 8. Exposition de Marie-Antoinette et son temps. Paris, 1S94, p. 61. — 9. B. A., Collection de catalogues deventes.
Moreau (Pierre), menuisier. Paris, xvm" s.
Né en 1722; mort a Paris, le 8 messidor an VI, veuf de Madeleine Legrand. Il demeura rue des Lavandières, 20, et cour des Fontaines, maison Egalité, n° 111"2. 2" municipalité. 11 avait été. le 7 germinal an Vj témoin au décès d'une dame Dubois.
A. de la Seine, Tabl. de décès de l'Enreq., reg. IS97 et 1824 J
Moreau (Pierre-Nicolas Abraham), menuisier-ébéniste. Paris, xvm" s.
Le 12 octobre 1785. il fut reçu maître. Il habita la rue Neuve-Saint Denis, puis Je passage du Bois-de- Boulogne.
Tabl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 186).
Moreau (René), sculpteur. Mauléon (Poitou), xvm" s. Il s'engagea, le 29 décembre 10S7, à faire un grand
MORIN
autel en chêne el un tabernacle pour l'église de Martigné Briant, et le C avril 1693, à l'aire le lambris de la nef de l'église deBrissac.
Célestin PorL. Les artistes angevins. Paris-Angers, 183!,
Morel (Claude), doreur. Lyon (Rhône), xvn" s.
En tfu7, il fit la dorure de la menuiserie exéeulée par Guillaume Coslon pour l'orgue de la chapelle des Bénédictines de Saint-Pierre, à Lyon.
Léon COarvet. Les De Royers île La Valfenière. Lyon, 1870 p. 72.
Morel (Gilbert), ébéniste. Paris, xvm0 s.
Sa veuve est mentionnée, de 1782 à 178S, comme exerçant sa profession, rue Saint- Victor.
Tahl. Communauté. - Almanach des Bâtiments. — Papiers Champeaux (copie B. A , p. 186). — E. Moiinier. Histoire des arts appliqués â l'industrie, L. III, p. 299).
Morel ou Morez (Jacques), sculpteur. Besançon (Doubs),
XVIIIe s.
En 1720. il reçut du curé de Longvy la commande d'une chaire à prêcher pour son église; en 1732, il exécuta des travaux à l'église Saint-.Tean-Baptiste de Besançon.
P. Brune. Dictionnaire des artistes el ouvriers wi'ari de la Franche-Comté. Paris, 1912, p. 100. 'f
Morel (Simon), menuisier. Paris, xvn" s.
De 10115 à 1695, il travailla au château de Monceaux.
J. Guiffrey» Compte des Bâtiments du 7ÎOf,t. II e L III.
Morendeau (Arnaud), menuisier. Marennes (Charente- Inférieure), xvme s.
En 1778, il fut poursuivi par le procureur du roi au Présidial de Saintes, pour scandale commis dans l'église Sainl.-Pierre-de Salles de Marennes, pendant la messe.
A. DE LA ClIAnENTE-lNFÉRtEURE, B. 992.
Morez, voy. Morel (Jacques).
Morguet, menuisier. Paris, xvni0 s.
11 fui reçu maître en 1700 et demeurait rue des Marais; il ne ligure plus en 1785 dans les textes. Almanach des Bâtiments.
Morguet (Antoine-Philippe), menuisier. Paris, xvm" s.
En I70U, il était maitre en charge de la confrérie Sainte-Anne au couvent des Carmes Rillettes de Paris1. En 1763, il fut reçu maître, et en 17G9, nommé juré de la corporation; il demeurait rue des Marais, faubourg- Saint Germain2. En octobre 1759, il fut un des arbitres de l'affaire Boulogne Pelletier3. Son nom disparaît des annuaires vers 178"is.
1. Abbé Jean Gaston. Les images des cou fréries parisiennes avant la Révolution. Paris, 1910, p. 11. — 2. Tahl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — Essai sur l'almanach général d'indication. Paris, 1809. — 3. A. de i.a Seine, Consulat, Rapports, cart. 4.
Morice (Hélie), co/fretier et hahulier. Nantes (Loire- Inférieure), xvn" s.
Né en 1015; mort à Nantes, en 1081, et inhumé le 14 novembre en l'église Saint Saturnin; époux de Jeanne Babin, dont il eut deux filles.
De Granges de Surgères. Les artistes nantais. Paris-Nantes, s. d., p. 318.
Moriceau, voy. Mauriceau (Pierre).
Moriceau (François), menuisier. Paris, xvu" s.
Le 21 novembre 1051, avec les menuisiers Claude Barrois et Claude lîrisson, il estima la menuiserie de Germain Pilon pour la chaire de l'église Saint-Etienne du Mont à Paris.
J.-J. Guiffrey. Germain Pilon, menuisier [Bulletin de la Société de l'histoire de Paris et de l'Ile-de-France, 1883, p. 46 ù 52).
Mauriceau (Gilles), menuisier. Paris, xvie-xvne s.
En 1604, il donna sa démission'de l'emploi de menuisier du Roi et fut remplacé par Gilles Prieur.
A. nat., KK. 1511, fol. 95 v°.
Moriette. menuisier. Dreux (Eure-et-Loir), xvnr s.
En 1769, il exécuta le lambris de l'église Saint-Pierre de Saussay 1300 L): en 1770, le banc d'oeuvre de Saint- Pierre de Cherizy (1901.); enl778, «l'accompagnement» de l'autel de cette dernière église (950 L).
A. d'Eure-et-Loir, G. 7410 et 6977.
Morilhan (Antoine), sculpteur. Lyon IRhône), xvin" s.
Entre 1750 et 1753, il fit un tabernacle pour l'église de Peyrabout (Creuse), avec plusieurs figures et une niche surmontée d'un dôme pour exposer le Saint- Sacrement.
A. du Rhône, H. 5377
Morillon, menuisier. Paris, xvin" s.
Maître en 17Î6 et domicilié rue d'Anjou jusque vers Almanach des Bâtiments.
Morin (Claude), ébéniste. Paris, xvm* s.
Le 0 floréal an VII, il fut témoin au décès du chirurgien Girard. Il demeurait rue Feydeau, n" 223. A. de la Seine, Tahl. de décès de l'Enreg-, reg. 1851.
Morin (Etienne), menuisier-ébéniste. Paris, xvin" s.
Le 9 juillet 17S8, il fut reçu maître; il demeurait rue du Bout-du-Monde.
Tahl. Communauté.
Morin (Louis), menuisier-ébéniste. Paris, xvin" s.
En 1761, il fut reçu maitre: il demeurait rue Jean- Robert. -Sa veuve est mentionnée en 1782.
Tahl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 1S6).
Morin (Mathieu), menuisier. Tours (Indre-et-Loire), xvn" s.
Il est mentionné en 1661 comme maître cellier-coft'retier-bahutier.
Renseignement de M. L. de Grandmaison.
Morin (Nicolas), menuisier. Corbeil(Seine-et Oise), xvn" s.
Le 1 1 octobre 1074. il s'engagea à construire un autel pour la sacristie, deux placards, etc., dans l'église Saint-Spire de Corbeil.
A. de Seine-et-Marne, E. 6901.
Morin (Pierre), dit Rouargue, menuisier. Dijon (Côted'Or), xvm" s.
Le 9 juin 1762, il fut détenu pour rixe nocturne; le 16, sa mise en liberté provisoire fut garantie par les maîtres menuisiers Claude Dubois, Joseph Fournier et Denis Guy.
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aux XVII' et XVIII' siècles (Berne bourguignonne, t. XVH, 1907, n" 4, p. 150 et suiv.).
Mofin (Pierre-Noël), ébéniste. Paris, xvin" s.
Le 24 frimaire an IV, il fut témoin d'un décès; il demeurait rue Chanlereine, n" 13.
A. delà Seine, Tabl. de décès de l'Enreg., reg. 1821.
Morisan, sculpteur. Limoges (Haute-Vienne), xvin0 s. 11 fut inhumé le 13 juillet 1748, à l'hôpital de Limoges.
Renseignement de M. L. Lacrocq.
Morisan (Jean), sculpteur. Limoges (Haute-Vienne),
XVIII" s.
Né vers 1710, inhumé à Saint-Pierre du Queyroix, à Limoges, le 30 avril 1 703.
Renseignement de M. L. Lacroq.
Morisan (Philippe), sculpteur. Limoges (Haute-Vienne), xvir-xvn*" s.
Né vers 1071, inhumé A Saint-Pierre du Queyroix, à Limoges, le 10 avril 1743. — Il épousa Anne Duchesne, de qui il eut Irois fils (1708, 1712 et 1722), et une fille (1717).
Renseignement de M. L. Lacrocq.
Manriseau, sculpteur. Paris, xvm" s.
Le 2 juillet 1728, il fit un devis pour les ouvrages de sculpture en bois de la Bibliothèque du ltoi à Paris.
Bibl. nat., Cabinet des Estampes. Ile 12c, pièce 2352 {Papiers de Robert de Cotte). — 1*. Marcel. Inventaire des papiers manuscrits du cabinet de Robert de Colle. Paris, 1906, p. 239.
Morisot (Aymon), sculpteur. Toulon (Var), xvn" s.
Eu 1668, il fut employé dans l'atelier de sculpture de l'Arsenal de Toulon.
C6. Ginoux. Peintres et sculpteurs }iés à Toulon ou ayant travaillé dans cette ville, ISIS-IS00 (N. A. de l'A. F., 1888, p. 175).
Morisot (Jean-Antoine), sculpteur. Toulon (Var), xvn1 s.
En 1608, il fut employé dans l'atelier de sculpture de l'Arsenal de Toulon.
Ch. Ginoux. Peintres et sculpteurs nés à Toulon ou ayant travaillé dans cette ville, 15IS-IS00 (N. A. de l'A. F., 1888, p. 175).
Morisseau (François), menuisier. Paris, xvn* s.
II figure pour une somme de 5.400 livres dans un arrêt du Parlement de Paris intervenu le 14 août. 1045, pour homologuer les conventions passées entre Léonor d'Estampes, archevêque de Reims, et ses créanciers.
N. A. de l'A. F., 1872, p. 236.
Morisset(.Tean), menuisier. Thairé (Charente-Inférieure),
XVIII" s.
En 1742, il fut poursuivi au Présidial de La Rochelle par le marchand Du Doignon.
A. de ï.A Ciiahente-Inféiueuhe, D. 1723. Morizet (Louis-Alphonse), menuisier-ébéniste. Paris,
XVIU" s.
Le 16 novembre 177 4, il fut reçu maître et en 1784 nommé député; il demeurait rue de Charonne. Sa veuve est mentionnée en 1787 comme exerçant la profession rue Pagevin.
Champeaux (copie B. A., p. 186). — K. Molinier. Histoire des
Morizot (Antoine), sculpteur. Toulouse (Haute-Garonne), xvn" s.
En 1610-1611, avec le sculpteur Louis Rehorry, il sculpta le bulTet d'orgue et les stalles de l'église Saint- Etienne de Toulouse établis par le menuisier Pierre Monge1. Le 20 avril 1622, il promit un retable en bois de noyer pour la chapelle Sainte-Apolline du couvent des Cordeliers de Toulouse |200 1.) et le I" décembre 1023, une clôture pour cette chapelle2 (150 1.). Le 8 janvier 1624, il vendit aux Cordeliers de Mont-de-Marsan un tabernacle en noyer qui fut doré par Pierre Former, peintre de Toulouse (120 l.)3.
1. Bulletin de la Soc. archéologique du Midi de la France, 1888, p. 71 et 121. — 2. Jean Lestrade. Histoire de l'art à Toulouse, nouvelle série de baux à besogne. Toulouse, 1907, p. 43. - Alphonse Germain. Le congrès de Toulouse et la rénovation de nos arts décoratifs (Le Correspondant, 1910, p. 55o) — 3. J. Lestrade. Trois retables faits A Toulouse pour les Cordeliers de Monl-de-Marsa.nt d'Agen et de Bordeaux (Bull, de la Soc. archéol. du Midi de la France, 1901- 1903, p. 283-281).
Morlau. voy. Maureau (Louis).
Morlet (Jean-Nicolas), menuisier-ébéniste. Paris, xvm" s.
Le 12 juin 1771, il fut reçu maître. Il habitait la rue Saint-Victor et disparut des annuaires en 1785.
Tabl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 186).
Mornas (Barthélémy), menuisier. Avignon (Vaucluse),
XV1"-XV11" s.
Le 22 avril 1599, il fut délivré des prisons par la confrérie des Pénitents noirs de la Miséricorde, moyennant 2 écus 39 sous.
A. de Vaccluse; Fonds de la confrérie de la Miséricorde, reg. des délibérations, fol. 3. — Amédée Desandré. Essai historique sur le Christ d'ivoire de Jean Guillerniin et sur la confrérie des Pénitents noirs, dits de la Miséricorde. Avignon, 1865, p. 119.
Mortier (François-Eouis), menuisier-ébéniste. Paris,
XVIII" s.
Le 25 juin 1788, il fut reçu maitre et habitait la rue Censier-Saint-Marcel.
Tabl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 186).
Mortier (Pierre-Alexandre), menuisier-ébéniste. Paris, xvui" s.
Le 6 décembre 1788, il fut reçu maitre et habitait la rue Saint-Paul.
Tabl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 186).
Morvilliers (Servais), ébéniste. Paris, xvm'-xix" s.
Il naquit eri 173» et mourut le 2 janvier 1806, à Paris, me Tràversière Saint Antoine, n° 38.
A. de la Seine, Tabl. de décès de l'Enreg., 7' et S" arrond. Mosnier, voy Monier, sculpteur.
Mosnier (Antoine), menuisier. Grenoble (Isère), xvn* s.
Le 12 mars 1604, il fut témoin du contrat passé entre le menuisier-sculpteur Pierre Jourdan et les Jésuites de Grenoble pour l'exécution du retable et du tabernacle de leur église.
Edmond Maignien. Les artistes grenoblois. Grenoble, 1887, p. 184.
Mosnier ou Monyer (Domenjin ou DomenjoiO, menuisier. Grenoble (Isère), xvn' s.
Epoux d'Antony Baccard, dont il eut Claire qui
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épousa, le 17 février 166-i, le menuisier sculpteur Pierre Jourdan.
Kuinoml Maignien. Les artistes grenoblois. Grenoble, 1887, p. 183 et 251.
Mosny (Jean), menuisier. Paris, xvu" s.
En 1687, il est mentionné comme décédé. A. de Seink-iît-Oisb, E. 574S, p. 320.
Motelay (Louis), sculpteur. Paris, xvm" s.
Le IC mai 1715, il fut reçu maître1. Il demeurait Grande rue du Faubourg-Saint- Antoine et s'intitulait « sculpteur du roi ». Le 30 novembre 1769, avec Charles-Etienne Collet, son associé, il fit opposition à la levée et à la reconnaissance des scellés d'un client qui leur devait £50 1., prix d'un baromètre2.
i. Liste des nviistres peintres, sculpteurs... de Paris. Paris, ISIii, p. 20. — ">. A. nat., Y. 11580 (copie B.A.).
Motet, ébéniste. Paris, xvin"-xix" s.
Le 11 brumaire an XIII, il fut témoin du décès du Sr lîotiau et demeurait alors rue Saint-Joseph, n° 5. A. de la Seine, Tabl. de décès de l'Enreg., reg'. 181-3.
Motot ou Moutot (Jean), menuisier-ébéniste. Lyon (Rhône), xvu" s.
Il travaillait eu ébéne à Lyon en lfi'tS et 1055 et fit un « cabinet avec des ornements sculptés et gravés »
Natalis Ronilot. Les graveurs d'estampes sur cuivre à Lgon au XVII' siècle. Lyon,' 18315, p. 59. — M. Audin et»E. Vial. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art du Lyonnais. Paris, 1919, t. II, p. 03.
Motter, ébéniste. Paris, xvnr-xix0 s.
Le 24 prairial an XII, il fut créancier dans la faillite des tapissiers Brunet frères, et le 9 septembre 1807, dans celle du tapissier Quedeville.
A. de la Seine, Consulat, Milans, cart. 98 cl 109.
Moturier (Jean), ébéniste. Paris, xvm* s.
Né en 1730; décédé le 14 brumaire an II, à Paris, Grande rue du Faubourg-Saint-Antoine, n" 80. A. de la Seine, Tabl. de décès de l'Enreg., 8° Municipalité.
Moturier (Jean-Baptiste), ébéniste. Paris, xvm' s.
Fils de l'ébéniste Jean Moturier. Le 14 brumaire an II, il fut témoin au décès de son père; il demeurait Grande rue du Faubourg-Saint- Antoine, n° 201.
A. de la Seine, Tabl. de décès de l'Enreg., 8e Municipalité.
Moùard, menuisier. Rouen (Seine-Inférieure), xvm" s.
En 1770, il s'engagea, moyennant 1.000 livres, à exécuter une chaire à prêcher pour Notre-Dame de la Jionde, à Rouen, pareille à celle de Saint-Eloi, laquelle chaire « sera posée et adossée le long du pillier qui est en face de l'ancienne »; en 1780, il fit d'autres ouvrages dans la même église1. En 1782, il exécuta, avec le sculpteur Claude Lepréau, la chaire de l'église Saint-Michel de Rouen, aujourd'hui à l'église Saint-Vivien2.
I. A. de la Seine-Inférieure, G. 7392 et 7-i- i 4. — 2. G. Dubosc. Rouen monumental aux XVIIe et XY'III* siècles. Rouen, 1S97, p. 118 et suiv.
Moucherel (Christophe), menuisier et facteur d'orgues. Toul (Meurthe-et-Moselle), xvii"-xvm° s.
Né à Toul, le 6 septembre I68t; mort après 1761. Fils d'un aubergiste et mari d'Anne Rutton, qu'il épousa en 1711.
En 1709, il fut reçu maître menuisier et tourneur à Toul. Il alla se perfectionner à Paris et se fixa ensuite à Metz, aux gages d'un amateur à qui il apprit à tour-
ner; il y fit un chef-d'œuvre corporatif consistant e'n un lustre à 12 branches, « où il y avait autant de pièces que de jours dans l'année » ; il inventa également un tour ovale. S'étant consacré presque exclusivement à la fabrication des orgues, il lit les orgues de l'abbaye de Bonzonvillc (1717), de l'abbaye Saint- Vincent de Metz (17181, de l'église de Stenay (1719), des Prémontrés de Wadegassen, restauration (1719), de l'église Saint-Epou de Nancy (1722). de l'abbaye Saint- Mansuy de Toul (1723), de l'abbaye Notre-Dame de Mouzon (1725), et de l'église Saint-Gengoult de Melz (1727). Il était aidé par son frère Claude Moucherel. Certaines de ces orgues comportaient un buffet dont il fournissait le dessin et dirigeait l'exécution. En 1727, il se rendit à Paris, s'y fit recevoir mailrc fondeur en caractères et ne réussit pas. Il tourna alors des flûtes qu'il marqua d'une mouche et des trois lettres rel : ce furent les « flûtes de Rel ». Il logeait dans les dépendances de l'abbaye Saint-Germain-des- Prés, et, après un séjour chez le comte d Ozambray, intendant général des postes et relais de France, ii partit pour Lyon, où il était en août 1759. A Toisseyen-Dombcs, il fit les orgues du couvent des Ursuli'.ics en 1730, et celui de l'église paroissiale en 1731. De retour à Lyon, il fit faire une voiture de son invention qui le conduisit à Toul, puis à Paris et le ramena a Toissey. On le trouve ensuite à Trévoux et à Lyon comme fondeur de caractères et fabricant de clavecins. 11 se rendit alors à Toulouse dans le but de s'associer avec un imprimeur et un libraire, projet qui n'aboutit pas. En 1734. il fit imprimer un Mémoire instructif pour faire les devis, dessins, plans, marchez et réception des orgues, parle sieur Christophe Moucherel, facteur d'orgues, ci-devant mailre menuisier et tourneur ii Toul et Melz. architecte, machiniste, facteur de clavessins et de toutes sortes d'instruments A vent, mailre fondeur en caractères d'imprim'erie à Paris et à présent à Rodez, ville capitale du Houergue. Enfin, le 20 octobre 1734. il traita pour l'orgue de la cathédrale d'AIbi (30.000 I.). qu'il termina le 3 décembre 1730. En I7H7, il restaura deux anciennes orgues de l'église Saint Salvi d'AIbi qu'il avait acquises pour 10.000 1., à déduire sur le prix de l'orgue de la cathédrale, et vendues au chapitre de la collégiale contre une pension de 450 livres.
D. Vai^sète. Histoire générale du Languedoc. Paris, 1 730- 1745, t. IV, p. 40. Cli. Portai. Christophe Moucherel de Toul et l'orgue de la cathédrale d'AIbi (Revue du Tarn, t. XVII, 1901).
Moucherel (Claude), menuisier et facteur d'orgues. Toul (Meurthe-et-Moselle), xvm" s.
Décédé à Nancy, le 29 décembre 1744.
Frère et élève de Christophe Moucherel. Il collabora à l'exécution des orgues que son frère lit de 1717 à 1727 et devint facteur ordinaire du roi Stanislas. Il fit aussi un orgue pour la chapelle du palais de Lunéville, qui lui valut une pension de 300 livres.
Cli. Portai. Christophe Moucherel fie Toul et l'orgue de la cathédrale d'AIbi (Revue du Tarn, t. XVII, 1901).
Mouchet (Jean), menuisier-sculpteur. Libourne (Gironde), xvm" s.
Le 25 décembre 1756, il reçut 400 livres « pour fason et escultrie » d'un lutrin d'acajou destiné à l'église Saint-Jean de Libourne.
A. de la Gironde, G. 3035, fol. 35.
Mouchet (Pierre), menuisier-ébéniste. Paris, xvm' s.
Mort» à Paris, le 21 frimaire an IV, âgé de 64 ans; célibataire1. En 1755, il fut reçu maître et demeura rue de la Croix et rue Neuve-Saint-Martin, n" 100 ".
1. A. de la Seine. Tabl. de décès de l'Enreg., reg. 1845. — 2. Almanach des Bâtiments.
MOUCHONNET
MODNIER
Mouchonnel (Martial', menuisier. Aubusson (Creuse), xvii° s.
Eu 1660, il devin l^apprenti du menuisier François" Chatenine, pour un an, moyennant 25 livres, une paire de souliers, le logement et la nourriture. A. delà Creuse, 13. 1211.
Mouchy (Henry de), ébéniste. Paris, xvn" s.
Par actedu mois de décembre 1678, il remplaça, comme ébéniste de la Garde-robe du Roi, Jacques Equcmant, décédé; il fut attaché à la Maison du Roi jusqu'en 1688. avec 60 livres de gages1.' Il passe pour avoir été un émule de lîoulle2.
1. A. Nat., C"*22, Toi. 258 v° (copie B. A.). — ,1. J. G. Liste des artistes <le In Maison du lloi, etc. (TV. A. de l'A. F., 1872, p. 88). — 2. IL Ilavard. L'ébénisterie. Paris, s. d., p. 06.
Mouflart (liené). menuisier. Paris. xvi"-xvn" s.
11 demeurait près la porte Saint-Antoine. I.e 27 mai Jtill3. il prit part à l'adjudication de chevalets de bois de sapin pour l'Arsenal de Paris.
F. de Mallevoûe. Les ncies de Sully passés au nom du roi de 1600 A ICIO par derant M' Simon Fournyer, notaire au Châlelet de Paris. Paris, 1911, p. 292.
Moufle (François), menuisier. Poupry (Eure-et-Loir), xvn" s.
En 1650, il reçut de la fabrique de l'église Notre- Dame de Poupry 7 1. 10 s. « pour la fasson d'un confessionnaire ».
A. D'EunE-ET-Lom, G. 6781.
Mougat (Esprill. menuisier. Avignon (Vaucluse), xvm" s.
Le 6 décembre 171!, il fut un des experts qui procédèrent a l'estime de cinq boutiques de ]a place Pie, vendues par la ville d'Avignon au sieur d'Anfossy.
Bibl. d'Avignon, Ms 2827, p. GOi.
Mougat (François), menuisier. Avignon (Vaucluse),
XVIIIe s.
En 17 15, il fit donation à son petit-fils Louis Chauvet d'une maison située rue de la Petite-Calade, à Avignon.
A. de Vaucluse, B. 1102.
Mougenot (Pierre-François), menuisier-ébéniste. Paris,
XVIII" s.
Le 6 vendémiaire an VI, il perdit son grand-père Lamolet. dont il fut héritier; il habitait alors l'enclos Saint-Jean de Latran, n° 8.
A. de la Seine, Tahl. de décès de l'Enrey., 8E Municipalité.
Mouillard, menuisier. Tours (Indre-et-Loire), xvm' s.
Il fut, avec Fouquet, juré de la corporation des menuisiers de Tours, et tous deux, vers 1769, poursuivirent un sieur Poullet, parce qu'il ne voulait point exercer la charge de receveur qui venait de lui être dévolue ; le grand bailli de Touraine, René de Voyer, condamna Poullet aux dépens.
A. d'Indue et-Loihe, E. 436.
Mouillard (Jean), menuisier. Tours (Indre-et-Loire), xvrn" s.
En 1762, il paya sa maîtrise 200 livres comme fils de maître.
A. d'Indre-et-Loire, E. 434.
Mouillard (Nicolas), menuisier. Dole (Jura), xvm" s.
Il s'engagea, moyennant « douze vingt francs », à
exécuter le dôme de Notre-Dame de Montroland, aux frais de Mme de Limberg.
P. Brune. Dict. des artistes et ouvriers d'art de la Franche- Comté. Paris, 1912, p. 197.
Mouillard (Nicolas), menuisier. Tours (Indre-el-Loire), xvm" s.
Il fut receveur de la corporation des menuisiers de Tours et rendit ses comptes (1762-I7H3) à M. de Reverdy, lieutenant général de Police.
A. d'Indre-eï-Loire, E. 434.
Moulin, menuisier. Paris, xvn" s.
Le 16 juillet 1670, il loucha 100 livres avec Coulombier pour « un modelle de machine à battre le bled ». fourni à la Bibliothèque du Roi.
J. Guiffrey. Comptes des Bâtiments du Roi, t. I".
Moulin, menuisier-ébéniste. Paris, xvm" s.
En 1762, il fut reçu maître et devint ensuite syndic de la corporation"; il demeurait rue Notre-Dame de Nazareth. Son nom ne figure plus dans les almanachs à partir de 1783.
Almanach des Bâtiments. — Essai sur F Almanach général d'indication. Paris, 1709.
Moulin, menuisier. Paris, xvm" s.
En 1763 il fut reçu maître et demeurait rue du Bac ; «on nom disparaît vers 1783.
Almanach des Bâtiments.
Moulin (Christophe), menuisier-ébéniste. Paris, xvm" s.
Le 1-1 janvier 1768, il fut reçu maître. Il demeurait cul-de-sac lîafl'our, d'où il disparait vers 1785.
Tahl. Communauté. - Almanach des Bâtiments. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 187).
Moulin (Guillaume-Michel), menuisier-ébéniste. Paris, xvm" s.
Le 21 octobre 1784,-il fut reçu maître et travaillait encore en 1791, rue du Cimetière-Saint-André-des- Arcs.
Tahl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 187). — E. Molinicr. Histoire des arts appliqués à l'industrie, t. III, p. 259.
Moullinet (Gilles), menuisier-ébéniste. Paris, xvm" s.
Le 29 septembre 1779, il fut reçu maître. Il demeura rue Traverse jusqu'en 1787.
Tabl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 187). — E. Molinier. Histoire des arts appliqués a l'industrie, t. III, p. 259.
Moullyot, menuisier-encadreur-doreur. Paris, xvin"xix" s.
En janvier 1809, il fournil à Peyrasseau des bordures dorées pour la somme de 940 1. Il s.6d. tournois et le cita an tribunal de Commerce pour non-paiement. L'arbitre Constantin, marchand de tableaux, rue Saint- Lazare 5f, demanda, en son rapport du 17 août, la condamnation de Peyrasseau; le jugement fut prononcé le 1" septembre.
A. de la Seine, Consulats, Rapports, cart. 39.
Mounier fils, menuisier. Avignon (Vaucluse), xvm" s.
En 1791, il est mentionné à Avignon; en 1795, il y habitait la rue de la Courreterie-des-Clievaux.
Bibi.ioth. d'Avignon, Ms 3022, loi. 122 v"; Ms 1681, fol. 70, n» CI.
MOUQUET
MOURET
Mouquet (François), menuisier. Paris, xvii" s.
Le 20 juillet 1601, il lui fut payé 24 écus pour « une grande porte à deux manleaulx de neuf pieds de hauteur et de six île largeur ou environ, faicte de gros . quartiers, de trois poulces d'espaisseur, enrasée tant par le parement que derrière, faicte de gros bois de Montargy », à l'Hôtel-de- Ville de Paris, après vérilication de l'architecte Pierre Guillain Le 2i mars lfiOH, il prit part à la mise en adjudication de croisées de la façade du même édifice.
Le Roux de Lincy. Hôlel de Ville de Paris. Paris, 1844, seconde partie,]). 13 et 17.
Mour (François-Hubert), menuisier-ébéniste. Paris, xviu" s.
Maître le 29 septembre 1779. il demeura rue Saint- Honoré et cour neuve du Palais-Royal; son nom disparaît des annuaires vers 1788.
labl. Communauté. — Almanacli des Bâtiments. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 187). — E. Mobilier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, t. III, p. 259.
Mourassin (Philippe), menuisier, lîayonne (Basses-Pyrénées), xvii" s.
Vers 11190, il fit pour le couvent des Augustins de Bayonne la menuiserie d'un maître-autel dont Thomas Giraud lit la sculpture.
A. DES BASSES-PmÉNÉES, H. 9.
Moureau, menuisier. Avignon (Vaucluse), xvin° s.
En 1708, la Cour de Saint-Pierre d'Avignon fit estimer les ouvrages de menuiserie et de charpente que, conjointement avec Paul Allié, il avait exécutés dans la maison de la demoiselle Rassy en cette ville. A. de Vaucluse, B. 106S.
Moureau (Jacques), menuisier-ébéniste. Paris, ivm1 s.
Le 20 juillet 1786, il fut reçu maître et demeurait rue des Saints-Pères. -
Tabl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. IS7).
Mouret (Les), menuisiers-sculpteurs. Limousin, xvii"xvm" s.
Le rôle des Mouret dans le Limousin est comparable à celui des Bagard en Lorraine. Nombre de sculptures sur bois limousines sont attribuées à leur atelier, faute de connaître les noms de leurs auteurs. L'atelier des Mouret occupa d'ailleurs divers artistes, à titre de collaborateurs temporaires, tel Léonard Materre. Un vieux noël nous renseigne sur leur valeur :
Peïre, tu qu'as lo tsambo looudieiro,
Vaï t'en d'eïssi trusco lo ribieïro ;
Dira o Mouret que fatso un bre* :
Lou fil de Dioou es nascu questo nuë1.
Les Mouret travaillèrent souvent ensemble. Le maitre-autel et le retable de l'église de Davignac (Gorrèze) leur est attribué2. De 1450 à 1704, ils collaborèrent au maitre-autel de Naves (Corrèze) avec les Duhamel et les Mazaleyrat3, etc. En 1697, on fit l'inventaire de leur maison. Ce document montre la diversité de leurs travaux. D'abord, une série de meubles inachevés; puis des sculptures sur bois, un tablean de Notre-Dame, trois crucifix, un Saint Jean et dix autres figures en bosse ou bas-relief, 40 pièces de sculpture en ronde-bosse imparfaites; ensuite, l'architecture de deux grands tabernacles et de trois petits, un porte-missel, etc. ; enfin, plusieurs <» charretées de bois travaillés, tournés et autres1 ». Les collections Joseph Tabanon et Victor Forot, à Tulle, conservent un grand nombre de bois sculptés provenant des Mouret, ancêtres des deux collectionneurs.
1. Pierre, toi qui as la jambe légère, — Va-t'en dire jusqu'à
la rivière [Les Mouret habitaient à Tulle le faubourg de la Rivière], — Tu diras à Mouret de faire un berceau : — Le 61s de Dieu est né cette nuit. — 2. Victor Forot. Les sculpteurs et peintres du Bas-Limousin et leurs œuvres aux XVIIe et XVIIIe siècles (Bulletin de la Société scientifique, historique et archéologique de la Corrèze, 1912, p. HiO). — 3. René Fage. Notes et documents sur les sculpteurs Jean. Jacques et Jean- Gerold Mouret [Bulletin de la Société de Tulle, 188-2, p. 320 et suivantes). — G. Clément Simon. Les Duhamel, sculpteurs tullois du XVIIe siècle (Congrès archéologique, 1910, p. 320, note). — Victor Forot. Le mailreaulel de Naves et son retable. Tulle, s. d., p. 1 1. — 4. V. Forot. Les sculpteurs et peintres, etc. (Bulletin de In Société. . archéolog. tlela Corrèze, 1910, p. 35 et suiv.).
Mouret (Géraud), menuisier sculpteur. Tulle (Corrèze). xvii0 s.
Fils de Jehan Mouret; époux de Françoise Lagier, dont il eut les menuisiers-sculpteurs Jacques et Jean Mouret et quatre autres enfants. Le 2(1 janvier 1605, il acheta une maison au faubourg de la Rivière à Tulle (aujourd'hui quai Baluze).
Victor Forot. Les sculpteurs et peintres du Bas-Limousin et leurs œuvres aux XVIIe et XVIIIe siècles (Bulletin de la Société scient., hist. et nrchèol. de la Corrèze, t. XXXI, p. 35 et suiv.).
Mouret (Jacques I"), dit Jacques Mouret le consul, menuisier sculpteur. Tulle (Corrèze), xvii" s.
Fils du menuisier Géraud Mouret et de Françoise Lagier. Né à Tulle et bapti-é le 16 janvier 1607; mort à Tulle en 169.*. Epoux d'Antoinette Dufaure, dont il eut les menuisiers Jean II et Jean-Géraud 1" Mouret et six autres enfants. En 1643, il fut consul de la ville de Tulle et se fit peindre en robe noire et rabat blanc, la tète couverte d une perruque à marteaux (collection Joseph Tabanon, à Bordeaux'). En IfiOi. il fit un tabernacle pour les Frères-Mineurs de Sarlat; en 1664, il maria sa fille Marie avec le chapelier Bleygeac; en 1069, il se fit concéder, par le notaire Froment, un acte au sujet de la garde d'une jument saisie2. Le 4 août 1682, il obtint le prix-fait du retable du séminaire des Oi'diuands de Limoges, en collaboration avec Bertrand Buxerond, puis avec Mathieu Galerne3. Le 7 mars 1683, il traita pour la décoration de l'église Saint-Maurin de Tulle et habitait alors le faubourg de' Manigne1.
1. Victor Forot. Les sculpteurs et peintres du Bas-Limousin et leurs œuvres aux XVIIe et XVIIIe siècles {Bulletin de la Société scient., hist. et archéol. de la Corrèze. 1909, p. 35 et
suiv J. — 2. A. ME la CouHÈZB, F. 543, 717 et 7.j7, fol. S. — 3.
Renseignement de M Louis Lacrocq. — 4. Auguste Du Bois. Documents inédits pour servir à l'histoire des peintres, verriers, sculpteurs et architectes de Limoges (Bulletin de la Société archéol. et histor. du Limousin, t. V. p. 1.29). — René Fage. Aro/e sur les Mouret (D», t XXXI, p. 370). — R. Fage. Notes et documents sur les. sculpteurs Jean, Jacques et Jean Gerold Mouret (Bulletin de la Société de Tulle, t. IV, p. 320 et suiv.). — V. Foret. Les sculpteurs et peintres, etc. (Bulletin de la Société... archéol. de la Corrèze, 1, XXXI, p. 39 et suiv.).
Mouret (Jacques II), menuisier-sculpteur. Tulle (Corrèze), xvii°-xviii" s.
Né à Tulle, où il mourut en 1727. Fils de Jean I"' Mouret et d'Angélique Libouroux. Il épousa en 1681 Marguerite Lachièse, dont il eut quatre enfants; le contrat de mariage est revêtu de la signature de Jean Mouret père, Jacques Mouret le consul, Jacques II Mouret, Jean-Gérauld Mouret, Jean-Jacques Mouret de Riom1. En 1701, état des « ornemens baillés par le sieur Bleygeat,. scindiq de Nostre-Damc du Chapitre, au sieur Mouret, maître sculpteur, pour faire, conformément au dessein contresigné des parties », plusieurs bas-reliefs2. Le 9 avril 170'', la confrérie des Pénitents blancs de Tulle lui signifia qu'il devait refaire un retable d'une ordonnance vicieuse et non conforme aux prescriptions du prix-fait. 11 travaillait alors pour l'évèque de Tulle3.
MOURET
MOURRAILLE
Foroi. Les sculpteur* et. peintres du Bas-Limousin et. leurs œuvres aux XVIIe et XVIIIe siècles (Bulletin de la Société scient., hist.el archéo'. de la Corrèze*, 1909, p. 67 et suiv.). — G. Clément Simon. Les Duhamel, sculpteurs lullois du XVII.' siècle (Congrès archéologique, 1890, ]>. 320, noie, 337 et suiv.).
Mouret (Jean I"'), menuisier-sculpteur. Tulle (Corrèze), xvu° s.
Né à Tulle en I f. 0 3 ; fils des menuisiers Géraud Mouret et du Françoise I.ngïer. En 1649, il fut parrain d'une fille du marchand Pierre Duclaux, de Tulle1. Le 30 juin ltilili. il traita pour le retable (détruit) de l'église d'Eymou tiers, d'après le dessin qu'il avait promis de modifier; il fut réglé le 5 septembre 1678 (310 I.)2.
1. Victor Forot. Les sculpteurs et peintres du Bus-Limousin et leurs œuvres aux XVIIe et XVIIIe siècles (Bulletin de la Société scientif., hist. et archéol. de la Corrèze, 1909, p. 40 et suiv.). — 2. Abbé Arbellot. Retable de l'église d'Egmoutiers (Bulletin de la Société archéol. et histor. du Limousin, t. XXVIII, p. 281 et suiv.).
Mouret (Jean II), menuisier-sculpteur. Tulle (Corrèze),
xvn" s.
Né à Tulle où il mourut en 1696 : fils de Jacques I" Mouret et d'Antoinette Dufaure. Epoux d'Angélique Libouroux, dont il eut Jacques II, .lean-Géraud II, Jean-Jacques et Jean-François Mouret1. En 1665, il fit un retable pour la confrérie de la Visitation de Tulle. En 1669, il prit chez lui Léonard Malterre, menuisier de Lonzac, qui s'engagea à travailler dans sa boutique pendant un an, pour la somme de 48 livres. La même année, il exécuta, avec son fils aîné Jacques, un retable pour « la frairyc Monsieur Saint-Légier, desservie en l'esglise Saint-Pierre » de Tulle, et un autre pour les fréries Notre-Dame de la Conception, Saint-Pierre et Sainte Barbe établies en la même église2. En 1686, il fit une donation générale de ses biens à son fils Jacques, et en 1688 obtint du syndic du Chapitre de la cathédrale de Tulle la concession d'une sépulture dans cctLe église3. En 1691. toujours avec Jacques, il exécuta un tabernacle retable pour la chapelle de Notre-Dame de-Pitié, appartenant au Chapitre de Saint-Germain, diocèse de Limoges. Il testa en 1696. L'année suivante, sa veuve fit une donation générale à leur fils Jacques, et leur fille Marie passa un contrat de mariage avec Picou, de Donzenac1.
t. Victor Forot. Les sculpteurs et peintres du Bas-Limousin et leurs œuvres aux XVIIe et XVIIIe siècles (Bulletin de la Société scientif., hist. et archéol. de la Corrèze, 1909, p. 90 et suiv). — 2. A. DE l.A ComtfezE, E.748. loi. 57; 752, fol. 28 et 29; 754, fol. 189. — 3. lo., E. 776, fol. 25, et 530. — 4. Id., E. 531, 911 et 912.
(Jean-Baptiste), sculpteur. Tulle (Corrèze)
Mouret
XVIM° S.
Fils de Jean-Jacques Mouret et de Jeanne Pastrie; né à Tulle vers 1760-1761. Le 15 décembre 1790, il se fit admettre parmi les membres de la société des Amis de la Constitution, a Tulle.
Victor Forot Les sculpteurs et peintres du Bas-Limousin et leurs œuvres aux X VIIe et XVIIIe siècles (Bulletin de la Société scient , hist. et archèolog. de la Corrèze, 1909, p. 138 et 143).
Mouret (Jean-François), menuisier-sculpteur. Tulle (Corrèze), xvn° s.
Né à Tulle; fils de Jean II Mouret et d'Angélique Libouroux. 11 travaillait à Tours en 1692. En janvier 1697. il assista à l'inventaire des biens de son père, à Tulle.
Victor Forot. Les sculpteurs et peintres du Bas-Limousin et leurs œuvres aux XVIIe et XVIIIe siècles (Bulletin de la Société scient., hist. et archéol. de la Corrèze, 1909, p. 119).
Mouret (Jean-Géraud I"), menuisier-sculpteur. Tulle (Corrèze), xvn8 s.
Né le 30 janvier 1639, ù Tulle, où il mourut en 1701 ; fils de Jacques I" et d'Antoinette Dufaure. Il épousa vers 1668 Louise Lacombe, de qui il eut cinq enfants. En 1666, il habitait le quartier de la Barrière, à Tulle; en juin 1681, il s'installa au quartier du Canton.
Victor Forot. Les sculpteurs et. peintres du Bas-Limousin et leurs œuvres aux XVIIe et XVIIIe siècles (Bulletin de la Société scient., hist. et archéol. de la Corrèze, 1909, p. 64-67).
Mouret (Jean-Géraud II), menuisier-sculpteur. Tulle (Corrèze), xvn" s.
Né à Tulle; fils de Jean II Mouret et d'Angélique Libouroux. En 1680, il assista au testament du marchand Pierre Pastrie, de Tulle. Il travaillait à Lyon en ln92, probablement pour le compte d'un sculpteur de cette ville. En janvier 1697, il assista à l'inventaire des biens de son père, à Tulle.
Vicfor Forot. Les sculpteurs et peintres du Bas-Limousin et leurs œuvres aux XVIIe et XVIII' siècles (Bulletin de la Société scient., hist. et archéol. de Corrèze, 1909, p. 118).
Mouret (Jean- Jacques), menuisier-sculpteur. Tulle (Corrèze), xvn" s.
Né a Tulle; fils de Jean II Mouret et Angélique Libouroux. Il épousa Jeanne Pastrie, dont il eut le menuisier Jean-Baptiste Mouret. En 1681, il assista au testament du marchand Pierre Pastrie, de Tulle. Il travaillait à Riom (Puy-de-Dôme) en 1692. En janvier 1697, il assista à l'inventaire des biens de son père, à Tulle.
Victor Forot. Les sculpteurs et peintres du Bas-Limousin et leurs œurres auxXVIIe et XVIIIe siècles (Bulletin de la Soc. scient., histor. et àrclièoloq. de la Corrèze, 1909, p. 95 et 119).
Mourguye (Antoine), sculpteur. Tulle (Corrèze), xvn" s.
En 1652. il prit une litière à prix-fait.
G. Clément-Simon. Les Duhamel, sculpteurs lullois du XVII" siècle (Congrès archéologique, 1890, p. 320, noie).
Mourier, menuisier. Versailles (Seine-et-Oise), xvn* s.
En 1682-81, il travailla à la grande aile du château de Versailles.
J. GuilTrcy. Comptes des Bâtiments du Roi, t. II.
Mourot (Jean), menuisier. Chàteaudun (Eure-et-Loir),
En mai 16'iO, il s'engagea à faire, pour l'église de Marboué. « un contretable à quatre colonnes Corinte cannelées,.... deuxnichesà mctt'e deux images, une. de chacun costé dudit contre autel, l'une de Saint Pierre, l'autre de Saint Martin, et deux culz de lampe du dessoubz desdites images pour les porter ». En avril 1654, il s'engagea à faire, pour l'église de la Madeleine de Chàteaudun, deux contrefables d'autel avec décoralion de colonnes, chapiteaux, architrave, frise et corniche, chevrons brisés, croix et « vazes (lambans ». En septembre 1654, il donna divers ouvrages à sculpter à Nicolas Sarceau. sans indiquer, dans le marché, l'endroit où devaient être placées ces sculptures. A. n'EuitE-ET-Loin, E. 3464, 3494 et 3497.
Mourraille (François), menuisier. Draguignan (Var)^ xvm* s.
Né en 1760. Le 3 pluviôse an H, il comparut comme témoin au Tribunal révolutionnaire de Grasse. '
Edmond Poupé. Le Tribunal révolutionnaire du Var (Bulletin de la Société d'études scientifiques et archéologiques de Draguignan, 1910-191 1, p. 103).
MULLER
Mousson (Symon), menuisier. Dijon (Côle-d'Or), xvn" s.
Il faisait partie de la corporation des menuisiers de Dijon sans avoir produit de clief-d'œuvrc.
A.-V. Chapuis Les anciennes corporations dljonnaises. Dijon, 1906, p. 105.
Moustel (Jean), menuisier. Paris, xvn" s.
Il demeurait « sur l'une des ailes du pont Marie, paroisse Saint t. nuis ». Le 10 mai 1671, il passa un marché avec les locataires des maisons sises sur ce pont, pour la construction d'un reposoir « joignant la barrière dudît pont », conformément « au dessein qui a esté présentement paraphé dudit Moustel » (Ofi livres). Il fut entièrement payé le 25 mai de la même année.
Correspondance historique et archéologique, 190-2, p. 297-
Mouthonet (Jean), menuisier-sculpteur. Narbonne (Aude), xvn" s.
Le 17 septembre 1624. il fut chargé d'exécuter le tabernacle de l'église Notre-Dame de Lamourguier (Audel, que dora le peintre Pierre Galery. Le 9 juin 163:!, il traita avec les consuls de Narbonne pour la confection de trois arcs triomphaux, que devait déco- ,rer le peintre Jean Marchand, pour l'entrée du duc d'IIalluin, gouverneur de la province (308 1 ). Le 7 juillet 163'i, il traita pour la balustrade en bois de noyer de la chapelle de la confrérie Notre-Dame du Rosaire, dans l'église des Dominicains de Narbonne (90 1.).
L- Favelier : Lavie municipale à Narbonne au XVIIe siècle : les beaux-arts et les arts industriels {Bulletin de la Commission archéologique de Narbonne, J90I, p. 408, 698 et suiv.).
Mouton (Jean), menuisier. Lyon (Rhône), xvne s.
Par marché du 8 octobre 1676, il s'engagea à faire une châsse en racine de noyer et d'oranger destinée à renfermer le corps de Saint Ennemond, pour la chapelle des Bénédictines de Saint-Pierre, à Lyon. »
Léon Cliarvet, Les De Tloyers de La Valfenière. Lyon, 1870, p. 5i. — M. Audin et E. Vîal. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art du Lyonnais. Paris, 19)9, t. II, p. 63.
Moutot voy. Motot.
Moutte (Jean-Joseph), ébénisle. Avignon (Vaucluse),
Le !" juin 1785, il vendit à M. de Seytres-C'aumont, à Avignon, pour 224 livres 6 sols de meubles, et le 1"' septembre 1786, celui ci lui souscrivit un billet à ordre de 585 livres. M. de Caumont ayant émigré à la Révolution, Moutte fit enregistrer sa créance le 28 ventôse an II.
A. de Vaucluse, Q. 24, Enregistrement, 2, fol. 89 v°.
Mouyar (Esprit), menuisier (Vaucluse), xvn" s.
Le 11 novembre 1679, conjointement avec son confrère Simon Tournel, il passa un marché pour l'exécution de la menuiserie et de la décoration ordinaire des boiseries de la chapelle des Pénitents blancs d'Avignon, sculptées par Jean Péru, d'après les plans de l'architecte Pierre Mignard (4.630 livres).
BirtLjoTii. d'Avignon, Registre des délibérations de la confrérie des Pénitents blancs d'Avignon, Ms. 1768, fol. M. — 1d., Papiers de l'archiviste P. Achard, Ms. 1574, fol. 327. — Annuaire du départ, de Vaucluse, 1865, p. 285.
Mouzard (Antoine), mennisier-éhénisle. Paris, xvin' s.
Le 3) juillet 1755, il fut reçu maître; il demeura cour Saint-Louis, où on le trouve jusqu'en 17881. Le 10 décembre 1773, il fut débiteur dans la faillite de Monbelet, marchand de bois2.
Tabl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — Pa
piers Champeaux (copie B. A., p. 187). — E. Motinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, t. III, p. 259. — 2. A. de i.a Seine, Consulat, Bilans, cart. 38.
Muciflet (Jean de', menuisier. Charleville (Ardennes), xvn* s.
Le 27 mai 1630, il s'engagea à faire « les corniches pour supporter le plat fond de l'église et chapelle des Carmélites qui seront bien cl deuement faictes de méiiuizeric de bon bois de chesne » (300 1.).
A. DES Ahdennes, E. 968.
Muidbled, menuisier. Paris, xvm" s.
Vers le milieu du xvm" siècle, il était menuisier de l'Hôtel de- Ville de Paris et avait un magasin dans les greniers du palais.
Albert Babeau. VHôtel-de-Ville de Paris et l'inventaire de son mobilier eu 1740 (Mémoires de la Société de l'histoire de Paris et de nie-de-France, t. XXVI, p. 231 et 200).
Muideblé (Gabriel), sculpteur. Paris, xvn" s.
Né à Paris. Il s'établit à Grenoble, rue de Bonne. Le 29 juillet 1655, il s'engagea à faire, pour le duc de . Lesdiguières, « dans son château de Vizille, dans l'appartement de Créquy, proche l'arsenal », un placard de noyer destiné à servir d'alcôve, avec architectures et enjolivements (180 L).
Edmond Maignien. Les artistes qrenoblois. Grenoble, IS87, p. 23 i.
Muidebled (Joseph), menuisier. Paris, xvin" s.
En 1747, il était maître en charge de la confrérie Sainte-Anne, au couvent des Carmes Billeftes, à Paris.
J. Gaston. Les images des confréries parisiennes avant la Révolution. Paris, 1910, p. 10.
Muidebled (Robert), menuisier. Versailles (Seine-et- Oise), xvn" s.
De 1681 à 168!, il travailla au château de Versailles
dans la grande aile, la chapelle, la salle de Comédie,
l'appartement des bains, les écuries de la Dauphine,
le grand commun, la Surintendance et autres endroits.
J. Guiffrcy. Comptes des Bâtiments du Roi, t. II.
Mulaire (Pierre), mennisier-éhénisle. Paris, xvm" s.
Le 1" octobre 1755, il fut reçu maître. Il demeura rue de la Chanvrerie et, en 1775, rue de la Cossonnerie; son nom disparaît des annuaires en 1785.
Tabl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers Champeaux (copie B. A-, p. 187).
Muller, ébéniste. Rouen (Seine-Inférieure), xvin" s.
En 1780, il reçut 2t livres pour quatre porte-missels destinés à l'église Saint- Vivien de Rouen. A. de la Reine-Inféiiieure, G. 7812.
Muller (Guillaume), ébéniste. Paris, xvin" s.
Le 2 pluviôse an VU, il fut témoin au décès de la dame Petitbien; il habitait la rue Saint-Sébastien, il" 16.
A. de la Seine, Tabl. de décès de VEnreg., SB municipalité.
Muller (Joseph-Adam-Guillaume), ébéniste. Paris, xvm"xix" s.
Le i\ octobre 1786, il fut reçu maître1. Le 31 mai 1785, il fut créancier dans la faillite du faïencier Dubois, rue de la Roquette, et le 31 mars 1790, dans celle de l'ébéniste Cramer2. Le 7 pluviôse an XI, il perdit sa bru3. Il demeura rue de Charonne, n° 660, puis n' 4; il vivait encore en 1806 '.
II
MULLOT
MYETTE
p. 187). — 2. A. de la Seine, Consulat, Bilan?, cart. 65 et 78. — 3. 1d., Tabl. de décès de l'Knreg., 8" municipalité. — 4. Aimanach des commerçons de Paris, 1806, p. 55.
Mullot (Jean-Baptiste),' menuisier-ébéniste. Paris, xvin' s.
Le 23 mars 1774, il fut reçu maître. Vers 1790, il passa de la rue Sainte-Croix de la Bretonnerie à la rue de la Tixeranderie.
Tabl. Communauté. — Aimanach des Bâtiments. —Papiers Champeaux (copie B. A., p. 187). — E. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, t. III, p. 259.
Muneret (Louis-François), menuisier-ébéniste. Paris,
XVIII" s.
Le 13 juin 1786, il fut reçu maître et demeura jusqu'en 17!)0 rue des Canettes.
Tabl. Communauté. — Aimanach des Bâtiments, — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 187).
Munier (François), menuisier. Dôle (Jura), xvii* s.
En 1068, il reçut 22 fr. 1/2 pour un châssis de peinture et deux cadres pour mettre les armoiries de France.
P. Brune. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art de là Franche-Comté. Paris, 1912, p. 198.
Murât (Antoine), menuisier. Marseille (Bouches-du- Rhône), xvne s.
Né à Marseille. Eu 1668, il vint à Toulon prendre part aux travaux du vaisseau le Hoyal-Louis.
Gh. Ginoux. Peintres et sculpteurs nés à Toulon ou ayant travaillé dans celte cille, I5IS-I800 (N. A. de l'A. F., 1888,
Musnier (Barthélémy): sculpteur . Bordeaux (Gironde), xvn" s.
Le 20 juin 1618, il reçut la commande qu'il exécuta avec Nicolas Carlier, de figures destinées à la maison navale de l'entrée du duc de Mayenne à Bordeaux; il travailla aussi avec les menuisiers Estier et Mongase aux arcs triomphaux dressés a la porte Caillau pour la même entrée.
Cfi. Braqueliaye. Uocumejils pour servir à l'histoire des arts en Guyenne : lit. Les peintres de l' lïôlel-de-Ville de Bordeaux et des entrées rouales depuis 1535. Paris-Bordeaux, 189s, p. 103 à 105, 93 et 207.
Musnier (Jehan), sculpteur. Chaumont (Haute-Marne), XVIIe s.
Frère de la Compagnie de Jésus.
Le 3 octobre 1631, le traité passé ayec le sculpteur Claude Collignon pour les travaux d'ornementation de la chapelle du collège de Chaumont, mentionna que Musnier était chargé de « conduire l'œuvre jusqu'à sa perfection » et que les RR. PP. étaient tenus « de le faire demeurer audict Chaumont durant ledict ouvrage ...
Lorrain. Histoire du collège de Chaumont. Chaumont, 1909, p. 99, note.
Musnyer (Nicolas), menuisier. Paris, xvi"-xvn" s.
Le 24 juillet 1603, il prit part à l'adjudication de travaux de menuiserie pour les petites maisons au-dessous de la grande galerie du Louvre.
F. de Mallevoiie. Les actes de Sully passés au nom du roi de 11)00 à IGIO par devant M* Simon Fournyèr, notaire au Chûleletde Paris. Paris, 1911, p. 126.
Musy (Jacques), dit Marsy, doreur. Angers I Maine-et- Loire), xvu0 s.
En 1683, il décora le gTand autel et les autels de Notre-Dame et Saint Sébastien dans l'église de Baugé.
Cél. Port. Les artistes angevins. Paris-Angers, 1831, p: 230. ]
Mutel, menuisier. Caen (Calvados), xviu* s.
En 1745, il exécuta des travaux à l'abbaye d'Ardennes, près de Caen.
A. du Calvados, H. 68.
Mutel (Charles), menuisier-ébénisle. Paris, xvm" s.
De 1782 à 178S, sa veuve est mentionnée comme exerçant rue Guérin-Boisseau.
Tabl. Communauté.— Aimanach des Bâtiments. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 188). — E. Molinier. Histoire des arts appliqués A l industrie, t. III, p. 259.
Muth (Jean-Georges,', ébéniste. Paris, xvm'-xxix* s.
Frère de l'ébénisle Pierre-Nicolas Muth. Il épousa Marie-Catherine Le Blanc, morte en 178C; il se remaria, en août 1787, avec Françoise-Sophie, fille de l'ébéniste Claude-Guillaume Bonvallet (dans l'acte de mariage, son nom est orthographié Mutée)9. Le 21 juillet 1789, il fut créancier dans la faillite du marchand dé bois Poulhiers3. Le 18 thermidor an III, il fut témoin, avec son frère, au décès de son oncle Christophe Wolff'. 11 demeurait rue du Faubourg-Saint- Antoine.
I. Journal de Paris, 1786, p. 500 (Table par Tulou, B. A.). — 2. Bibliotii. nationale, Ms. français 8625. Registre des publications de mariage faites à l'église Saint-Roch (copie B. A.). — 3. A. de la Seine, Consulat. Bilans, cart. 76. — 1. Id., Tabl. de décès de l'Enreg-, reg. 1846.
Muth (Pierre-Nicolas), ébéniste. Paris, xvin* s.
Né en 173S, mort à Paris, le "23 nivôse an VIII ; il habitait la rue du Faubourg-Saint- Antoine. Il fut témoin, avec son frère, l'ébéniste Jean-Georges Muth, au décès de son oncle Christophe Wolff.
A. de la Seine, Tabl de décès de l'Enreg., 8" municipalité et reg-- 1840.
Mutschelle, sculpteur. Strasbourg (Bas-Rhin), xvm" s.
Natif de Bamberg. En 1731. il dessina son portrait dans l'Album de la Tribu « A l'Echasse », près d'un cartouche rocaille qu'il venait de terminer; une inscription bachique accompagne ce portrait.
Henry Eymont. Stammbuch de la Tribu à la Steltz, 1655- 1755 [Bibliographe alsacien, 1863, p. 232).
Mutte. voy. Muth.
Muzard (Jacques-André), menuisier-ébéniste. Paris,
XVIIIe s.
Le 11 décembre 1776. il fut reçu maître et travaillait encore en 1791, rue et barrière de Sèvres.
Tabl. Communauté. — Aimanach des Bâtiments. — Papiers Champeaux (copio B. A., p. 188). — E. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, t. III, p. 259.
Muzard (Jean), menuisier. Fontainebleau (Seine-et- Marne), xvn* s.
Ouvrier du menuisier-sculpteur Jean Gobert.
Le 19 avril 1048, il signa avec Marie de Voltigem un contrat de mariage, auquel assista son maître.
Félix Herbet. Extraits d'actes et notes concernant des artistes de Fontainebleau. Fontainebleau, 1901. p. 83.
M. W., ébéniste. Paris, xvni" s. •
Monogramme d'un marqueteur en ivoire ayant travaillé pour l'ébéniste Tricotel, fin du règne de Louis XIV.
E. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, t. III, p. 259.
Myette (Guillaume-L. -Pierre), ébéniste. Paris, xvm'xix° s.
Le 13 mars 1806, il fut témoin au décès de sa sœur
MYNET
NAPOLY
Louise-Marie Myetto, femme Frochot.. il demeurait alors rue Culture-Sainte Catherine, n° 22. A. dei.a Seine, Tabl. de décès de l'Enreg., reg. 1813.
Mynet (Jehan), menuisier. Villers-Cotterets (Aisne),
XVl"-XV!l" s.
Le ai octobre 1003, il passa un marché pour l'exé-
cution de travaux de menuiserie en vue de la réparation du château de Villers-Colterets et de ses dépendances, consistant en croisées, huis, lambris et châssis dormants, châssis à verre, guichets, lambris de la chapelle du roi, etc. (1.200 1.).
F. de Malle\oùe. Les actes de Sully passés au nom du rùi de 1600 à 1610 par devant M' Simon Fournyer, notaire du Châlelel de Paris. Paris, 1911, p. 217.
Nace, èhênisle. Paris, xvm" s.
Il demeurait rue de Charonne et fut créancier, le 20 avril 1770, dans la faillite de son confrère Péridier. A. de i..v Seine, Consulat, Bilans, cart. 31.
Nadal (Jean-Michel), menuisier-ébéniste. Paris, xvm" s.
Mort à Paris, rue de Cléry 268, le 3 ventôse au VIII, époux de Jeanne Sureau1. Reçu maître le 0 février 176ï2.
1. A. de la Seine, Tabl. de décès de l'Enregistrement, reg. 1852. — 2. Tabl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers Champeauœ (copie B. A., p. 189). — E. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, t. III, p. 159.
Nadal (Jean-René), menuisier-sculpteur. Paris, xvm0 s.
Le 22 septembre 1736, il fut admis à la maîtrise et demeurait rue de Cléry1.
Musées. Paris, Louvre : fauteuil en bois sculpté à dossier ovale, estamp. /. Nadal l'ainéK — Garde- Meuble : sièges en bois sculpté : Nadal aine. — Mobilier national : fauteuil et chaise, estamp. : J. Nadal l'aîné3.
Ventes. Doisteau (Félix), 11 juin 190!) (Pans, galerie Georges Petit), n° 3SS : bergère en bois sculpté et peint : J. Nadal. — Morlange iMlle), H-7 mars 1913, i Paris, hôtel Dronot) : chaise longue en bois sculpté : Nadal. — Gaze, 5-6 décembre 1916 (hôtel Drouot). n° 146 : bois de fauteuil : Nadal. — L... (G.), 27-30 novembre 1918 [hôtel Drouot). n° 326 : tabouret en bois sculpté : J. Nadal l'aîné. — B... (comle de), 7-9 mai 1919 [hôtel Drouot), n° 216 : bout de chaise longue en bo:s sculpté et doré : Nadal. — Kann (A.1, 0-8 décembre 1920 (Gai. G. Petil\. n° 294 : tabouret bois sculpté et peint, estampille : Nadal Vaine*.
I. Tabl. Communauté. — Papiers Champeauœ (copie B. A., p. 189). — E. Molinier. Histoire des arts appliqués à f industrie, t. ITI. p. 259. — 2. Carie Dreyfus. Musée du Louvre. Mobilier du XVII" et du XVIII' siècle. Paris, s. d., n° 200. — 3. E. Dumonthier. La collection des hois de sièges du Mobilier national. Paris, s. d., pi. 23 et 2t. — 4. B. A., Collection de catalogues de ventes.
Nadreau (Jacques), sculpteur. La Flèche (Sarthe, xvn"s.).
En 1037, il exécuta le buffet d'orgues de la chapelle du Prylanée.
Culendini et Luquin. La Flèche, p. 19.
Nadreau (Jean-Baptiste*, menuisier-ébéniste. Paris, xvm" s.
Le 14 juin 1782, il fut reçu maître et demeurait rue St-ïhomas du Louvre1. Le 14 messidor an III, dans le procès-verbal de la vente de la veuve Brunoy, émigrée, rue du Faubourg- Saiut-Honoré, 60, section ■des Champs Elysées, il est mentionné deux pièces
contenant diverses décharges données par Nadreau et constatant que les meubles de ladite émigrée ont été enlevés en floréal et messidor an II et transportés au dépôt de la Commission des Arts2.
1. Tabl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers Champeaux (copie B. A-, 189). — E. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, t. III, p. 259. — 2. A. dk la Seine, Domaine, cart. 785.
Nagel, voy. Nagler.
Nagler (Jean-Georges), ébétiisle. Paris, xvni'-xix" s.
Originaire du grand duché de Bade. Le 3 décembre 1787, il épousa Magdeleine Dutey, veuve de l'ébéniste Jofiehim-Frédéric Blanckenbourg. au temple de l'ambassade de Suède ; les ébénistes Jacques Maurice, Jacques Fritsch et Frédéric-Jacques Bauer, furent témoins du mariage'. Le 6 août 1793, il se remaria avec Françoise Boyer2. Il demeura rue Saint-Nicolas, puis rue Saint Antoine, n" 107. En juillet 1807, il eut un différend avec l'ébéniste Auguet à propos de l'achat d'un madrier d'acajou, que retenait indûment le scieur de bois Chaudron ; celui ci fut condamné, le 25 août, à payera Nagler 275 t'r. pour le montant de ce madrier et 30 pour les frais 3.
I. Renseignement de M. le comte Wrangel. — 2. A. de la Seine, Donations, reg. J95o. — 3. 1d., Consulat, Bapports. cart. 36.
Nady (Thomas), menuisier ébéniste. Paris, xvin' s.
Le 29 janvier 4 777. il fut reçu maître. On le trouve jusqu'en 1788 rue des Vieilles- Tuileries.
Tahl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers Champeaux (copie B. A-, p. 189). — E. Molinier. Histoire des arts aj>pliquésà l'industrie, t. III, p. 259.
Nalin, menuisier. Cambrai (Nord), xvine s. Il vivait en 1757.
M. I-Iénault. Les Fior, sculpteurs (Soc. desB. A. des Départ., J900, p. 709).
Namur (Claude), menuisier-carrossier. Paris, xvm" s.
Il travaillait aux Gobelins. Le 17 novembre 1710, il obtint un congé pour aller à Saint-Pétersbourg et entrer au service de la ezarine.
A. Nat., O ' 1087, p, 109. — N. A. de l'A. F., 1878, p. 18.
Nantua, voy. Glassis (Jean-François).
Napoly lAntoine), menuisier ébéniste. Paris, xvm" s.
Le 6 octobre 1781, il fut reçu maître et demeura rue de Sèvres, rue de Vaugirard et, vers 1788, rue du Bac.
Tabl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 189). — E. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, t. III, p. 259.
NAQUE
NÉLIS
Naque (Toussaint-Nicolas), ébéniste. Paris, xvme s.
Le 24 germinal an V, il fut témoin au décès de son
cousin FI amen t; il. demeurait rue des Terres Fortes.
A. de la Seine, Tabl. de décès de l'h'nreg., S" munioipalilé.
Naquet (Louis), menuisier-ébéniste. Paris, xvm" s.
Le 1 1 avril 1787, il fut reçu maître ; il demeurait rue Blanche.
Tabl. Communauté. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 189).
Narez (Joseph-Toussaint), ébënisle. Paris, xvm" s.
Né en 1749, mort le 8 mai 1703, à Paris, Grande rue du Faubourg-Saint-Antoine, n° 237. 11 avait épousé Louise Chenet, qui lui survécut.
A. de la Seine, Tabl. de décès de VEnreg., 8* municipalité.
Natoire (Florent), sculpteur. Nîmes (Gard), xvn"-xvm° s. Il épousa Catherine Mauric. lillc du sculpteur Phi lippe Mauric. dont il eut, le 3 mars 1700, le peintre Charles-Joseph Natoire '. En 1719, il reçut 145 livres pour divers ouvrages et 28 livres pour le cadre du tableau de l'église de Sumène2.
1. J. Guillïey. bulletin de la Société de l'histoire de l'Art français, octobre 1876, p. 71. — Anat. de Montaiglon e t j. Guiffrey. Correspondance des nirecteurs de l'Académie de France à Rome, t. X, p. 31 0. — S.A. du Gaud, G. 680.
Nau (Robert), menuisier. Paris, xvu" s.
Il se maria en liïlO1. Sa signature ligure laris divers actes, entre autres, en 1612, dans l'inventaire mobilier fait à la mort de sa femme2.
I. A. Nat., ZZ1 307, fol. 295 V. — 2. Id., ZZ ' 307, fol. 285 à 287 et 293 à 296 V.
Naudin (Nicolas), menuisier. Chàteaudun (Eure-et-Loir),
XVIIe s.
En 1611. il s'engagea à faire « quatre charlitz de lits eu bois de noyer, avecung doussier en bois de chesne, excepté le haull du doussier qui sera daix de noyer, en faire aussi l'enfoncenre avec un barreau de limande » (26 1.).
A. d'Kure et-Loiu, E. 3232.
Naudin (Nicolas), menuisier ébéniste. Paris, xvm" s.
Né en 1759. Le 15 mars 1786, il fut admis à la maîtrise et demeura rue des Fossés-du-Temple et rue Chariot'. En 1790, il fut électeur de la section du Temple2.
I. Tabl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 190). — 2. Charavay. Assemblée électorale de Paris. Paris, 1890-1905, t. I, p. 35.
Naudin (Pierre), menuisier. Chàteaudun (Eure-et-Loir), xvn" s.
En 1614, il s'engagea à exécuter, pour l'église des Récollets, à Saint-Lazare, une « clouaison de menuzerie devant le grand autel », avec deux portes aux extrémités, ornées, l'une, d'un A'o/n de Jésus sculpté, et l'autre, des armes de l'ordre de Saint-François. La même année, il lit au château de Droué 30 croisées de fenêtres garnies de lambris au dessous et de 6 guichets chacune. En 1616, il travailla aux lambris de l'église des Franciscains de Chàteaudun, et en 1617 il fit pour la même église « l'enchasseure du tableau qui sera mis sur le grand autel ». Enfin en 1650. il promit une chaire à prêcher pour l'église de l'abbaye de Bonneval. « ayant ung couronnement en hault, le dessoubz en cul de-lampe en lambry garny de ses courbes et ornemens ».
A. d'Euhk-et-Loih. E. 3242, 3217, 3263, 3276 et 3107.
Naulet (Antoine), menuisier. Grenoble (Isère), xvn" s. En 1670. il prit en apprentissage le jeune François Rosset, de Saint-André en Royans et s'engagea à lui « apprendre et enseigner sondit art et mestrize de menuizerie, lornerie, et à placarder le placage et la tornerie en rond ».
Eilm. Maignien. Les artistes grenoblois. Grenoble, 1887, p. 256.
Naulet (Pierre), menuisier. Grenoble (Isère), xvn" s.
Frère du menuisier Antoine Naulet. Le 20 avril 1639, par prix-fait, il s'engagea à exécuter un retable pour la chapelle de la Vierge en l'église Noire-Dame de Grenoble (240 1. tournois;.
Eilm. Maignien. Les artistes grenoblois. Grenoble, 1887, p. 250.
Nauron (François), menuisier. Avignon (Vauclusc), xvm" s.
Le 15 vendémiaire an ATI, il prit comme apprenli pour deux ans Jean Bernard, d'Avignon.
A. de Vauci.use, Q. 24, Enregistrement, 1S, loi . J.
Nauroy (Etienne), menuisier-ébéniste. Paris, xvm" s.
De 1782 à 1781*, sa veuve est mentionnée comme exerçant sa profession rue de la Verrerie, puis rue de la Tixeranderie.
Tabl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 190). — E. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, t. III, p. 259.
Naviau (Jacques), ébéniste. Blois (Loir-et-Cher), xvnes. Mentionné en IC66.
Soc. desB.-A. des Départ., 1909, p. 64.
Nayne (Eusèbe-François), menuisier. Uzarches (Corrèze), xvm" s.
Né à Uzarches. vers 1758. Traqué pendant la Révolution, il se réfugia dans les montagnes de l'Auvergne, fut arrêté eu l'an AI près de Clermont-Ferrand, traduit devant la commission militaire de celle ville, condamné à mort et exécuté le 24 nivôse de la même année.
Baron Marc de Vissac. Auvergne. La Commission militaire de l'an VI. Rioni, 1912, p. 36 à 39.
Neckel. Mauvaise orthographe de Heckel (voir ce nom).
En l'an X, il exposa des meubles enrichis d'ornements fabriqués avec soin et avec goût.
De Champagny, Rapport sur l'exposition de Tan X.
Neflié. menuisier. Dijon (Côte-d'Or), xvm" s.
Le 23 janvier 1718, il signa une délibération corporative sur le droit d'apprentissage.
A. V. Chapuis. Les anciennes corporations dijonnaises. Dijon, 1906, p. 466.
Nel (Jean), sculpteur. Paris, xvii'-.xvni" s.
De 1699 â 1714, il exécuta, en collaboration avec Jules Degoullons et Louis Marteau, la sculpture des stalles du chœur de Notre-Dame de Paris.
J. GuilTrey. Comptes des Bâtiments du Roi. t. IV et V. — Marcel Aubérl. La Cathédrale Notre-Dame de Paris. Paris, 1909, p. 137 el suiv.
Nélis (Georges), menuisier-ébéniste. Paris, xvm" s.
Le 4 floréal an III, il fut témoin au décès de son frère le menuisier Gérard Nélis; il demeurait rue de Charenton, 23.
A. de la Seine, Tabl. de décès de l'Hnreg., S* Municipalité.
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Nélis (Gérard), menutsïer-êbénisle, Paris, xvm" s.
Né en 1751 ; mort le 4 floréal an III, à Paris, rue Lenoir, n° 6; époux de Marie-Marguerite Mollicii. A. de la Seine, Tabl. de décès de VEnreg., S' Municipalité.
Nepveu (Antoine), menuisier. Chûteaudun (Eure-et- Loir), xvir s.
En 1000, il lit, moyennant la somme de 75 livres, plusieurs meubles, tels que trois châlits, un cabinet, une table « qui se lire sur une coulonne », six tabourets, une porte, une « banselle de quatre piedz de long ». un buffet de salle, six escabelles, deux grandes chaises, six a caqueloires », etc., le tout en noyer. En 1614, il exécuta pour l'église de Jullans « une jésuneà i'enlour du maistre autel », et en novembre 1017, une table sur quatre piliers, un buffet à arcades et quatre chaises « à doueiez sans braz », le tout aussi en noyer (36 I.).
A. D'EuiiE-Er-Lom, E. 3217, 3249 et 3278.
Nequun (I.ouis-Jean-René), menuisier. Orléans (Loiret), xvm' s.
Mentionné en 1761).
Statut*, privilèges... des maîtres ouvriers d'Orléans, 1 709, . p. 128.
Néricault (François), menuisier. Tours (Indre el-Loire),
Il épousa Urbaine Guesdon, de qui il eut François Néricault, maître savetier, qui en 1063, après la mort de son père, épousa Marie Darragon, à Tours. Renseignement de M. Louis de Grandmaison.
Nesles, menuisier. Mcudon (Seine-et-Oise), xvm' s.
De 17116 à 1709. il exécuta des travaux au château de Mcudon (37.191 1. 2 s. 5 A'.).
De Groucliy. Meudon, Pellevue et ChaviUe {Mémoires de la Société de l'histoire de Paris et de l'Ile-de-France, l. XX, p. 111).
Nestré (Jean-Charles), ébéniste. Paris, xvm* s.
Né en 1750; mort le 3 prairial an III, à Paris, rue Saint-Bernard, n° 4.
A. nn la Seine, Tabl. de décès de l'Enreg., S° arrondiss.
Nenfmaison (Pierre de), vernisseur. Paris, xvm' s.
Mort à Paris, à la manufacture des Gobelins, le jeudi 27 avril 1752, et inhumé le lendemain en l'église Saint Ilippolyle'. Il épousa : I" Suzanne Thérèse Desjardins, décédée en 1719 et inhumée le 7 avril, dont il eut Anne Ursule, mariée au vernisseur Charles- André Tramblin2 ; f Marie Jeanne Lel'èvre, veuve et héritière de Sébastien Tessier. directeur des Postes (contrat du Sili octobre 1733 3). dont il eut Marie-Suzanne, mariée le 31 mai 1751 à Emmanuel-François de Bourdicand de Saint-Préez. baron d'Auriac, en 1 église Saint-llippolyte et séparée de biens le 14 mars 17521.
Il fabriqua un vernis qui était très recherché poulies dorures de carrosses et de boiseries, et exécuta dès « ouvrages de peinture faits sur loile en façon de la Chine ». A une époque qui n'a pu être précisée, il entra à la Manufacture des Gobelins, où il semble avoir succédé à Dag'ly, dont il prit le titre de « directeur des ouvrages de Chine ». Dans le contrat de son second mariage, il se donna les qualités de « chevalier de l'ordre de Saint-Jean de Latran, comte palatin, porte-épée de parement de la Couronne de S. M. Très Chrétienne, et directeur des ouvrages de la Chine pour le Roy à l'hôtel roial des Gobelins». 11 demeura d'abord rue Mouffetard et, le 8 octobre 1740, loua pour neuf ans une maison rue de la Roquette, appartenant à un ancien maître de pension
nommé Bevière5. Ce fut apparemment à l'expiration de ce bail de location qu'il obtint un appartement dans la manufacture. Par brevet du 10 mars 1752, « le Roi, informé des beaux secrcls de vernis pour les dorures d'équipages et d'appartements que possède le Sr de Neumaison, et pour lui donner des marques de sa satisfaction pour ses bons, anciens et fidèles services, accorde la survivance du logement et des ateliers qu'il occupe à la Manufacture des Gobelins, au Sr Tramblin, son gendre et associé, possédant les mêmes secrets, pour en jouir de la même manière que son beau-père après son décès6» . — ■ Après son décès, les scellés furent apposés à son logement par le commissaire Chenu, à la requête de sa veuve et de son gendre: dans les ateliers au dessous de l'appartement, on trouva un certain nombre de berlines et de berlingots vernis ou à vernir, appartenant ù l'abbé de Biron à Mme Amelot, au due de La Trémouille, au marquis de Bellemont, à Mme de Fontperluis, au marquis de Tréhan, etc '. Roslin marque encore, parmi les fabricants de vernis, « M. de Maison, aux Gobelins », deux ans après sa mort8.
Ventes. Anonyme, 1717 (Paris) ; un grand carrosse à deux fonds, doré et verni par Nenfmaison3. — Anonyme, 1752 {Paris) : une berline vernie par Neufmaison10. — Anonyme, 1753 [Paris) : un devant d'autel, « très beau morceau du feu sieur Deneuf Maison, directeur des ouvrages de la Chine de la manufacture royale des Gobelins ; il y a des ornements en or et des guirlandes de fleurs, peintes par feu M. Fontenay; au milieu est représenté l'Agneau sur le livre des Sept-Sceaux. exécuté par M. Lucas, sur un fond cramoisi; on s'adressera au concierge des Gobelins" ».
1. Affiches, annonces et avis divers (Table par Trudon des Ormes, Lî. A ), 4 mai 1752. — 2. Abbé Gaston. Une paroisse parisienne avant la Révolution : Saint-llippolyte. Paris, 1908, p. 179. — 3. De Granges de Surgères. Artistes français des XVII' et XVIII' siècles. Pans, 1893, p. 157. — i. Duc de Luyne-. Mémoire. Paris, 1800-1805, t. XII. p. 9.— Trudon des Ormes. Contribution à l'étal civil des artistes fixés à Paris de I74d A ms. Paris, 1907, p. 40-17. — 5. A. Nat., S. 0130, S» liasse. — 0. lu., O'*lo9l. — 7 ,1. Guilirey. Scellés et inventaires d'artistes français des AT//' et XVIII' siècles (TV. A. de l'A. F, 1884, p. MO, el 1897, p. 52-33). — 8. Roslin. L'esprit du commerce. Paris. 1754, p. 158. — 9. Affiches, annonces et avis divers, S avril 1747. _ 10. Id., 1752, p. 349. — M. Id., 30 août 1753, p. 540.
Neuwied (David de), voy. Rôntgen.
Neveu ou Lenepveu (David), menuisier-sculplew. Bernay (Eure), xvn" s.
En 1683, il lit une conlretable pour l'église Sainte- Croix de Bernay, et en 1084, sculpta les armes de l'abbé de Bernay.
K. Vcuclin. Artistes normands {Soc. des B.-A. des Départ., 1893, ]). 457).
Neveu (Firmin), menuisier-ébéniste. Paris, xvm" s.
Le 19 août 1783, il fut reçu maître. 11 demeura rue Jean-Robert et, en 1791, rue des Gravilliers.
Tabl. Communauté. - Almanach des Bâtiments. — Papiers Cliampeaux (copie B. A , p. 190). — K. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, t. III, p. 259.
Nezoïldet (Pierre), menuisier. Barbey (Seine-et-Marne), xvm* s.
Vers 1701. il fit une armoire pour la sacristie de l'église Saint-Germain de Marolles.
A. de Seine-et-Marne, G. 177.
Nicaise (Jean), ébéniste. Paris, xvm" s.
Le 5 nivôse an III, il fut témoin au décès de son
beau-père Hachette; il habitait la rue Lenoir, n° 25.
A. de la Seine, Tabl. de décès de l'Enreg., 8e- Municipalité.
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Niclos (Antoine) fils, menuisier. Nancy (Mcurthe-ct- Moselle). xvm" s.
En 1751, il lit les treillages des tilleuls plantés par le roi Stanislas suf la Carrière, à Nancy.
C. Pflster. Histoire de iVancy. Nancy, 1900, t. II, p. 228, note.
Nicolas, menuisier. Avignon (Vaucluse), xvn" s.
Le 24 octobre 1648, il reçut 12 écus pour prix d'une graude poutre en sapin qu'il avait vendue à la ville d'Avignon pour mettre au-dessous du contre-poids de l'horloge de l'IIôtel-de-Ville, afin d'empêcher celui-ci, en cas de rupture, d'endommager la voûte de la tour, — et il écus pour avoir mis la dite poutre en place et enlevé celle qui était hors d'usage.
Auch. d'Avignon, CC , Comptes de la ville, ann. 1648, pièce 32.
Nicolas, ébéniste. Paris, xvm" s.
Il habita d'abord Paris, puis Nantes. Le 18 octobre 1770, il fut débiteur dans la faillite du sieur Bryois. A. DR la Seine. Consulat, Bilans, cart. 48 A.
Nicolas, ébéniste. Paris, xvin* s.
Le 21 février 17S1, il fut créancier en la faillite de l'ébéniste Bayer.
A. de la Seine, Consulat, Bilans, cart. 56.
Nicolas (A.), ébéniste, xvin0 s.
Son estampille a été trouvée sur une table-toilette en bois de rose, époque Louis XV.
Ventes. Ileshuysen, Jacohi et Ilondius, 28 avril 1!)08 (Amsterdam), n° 645 : la table toilette ci-dessus.
B. A., Collection de catalogues de ventes.
Nicolas (Charles), menuisier-ébéniste. Paris, xvm" s.
Né en 17-» i; fils du menuisier-ébéniste Jean-Baptiste Nicolas et de Marie-Anne Clément. Il habitait le carré du Pont Rouge, n° 4, et fut électeur de la section de la Cité en 1792*. Le 14 prairial an VIII, il perdit sa mère avec qui il demeurait5.
t. Charavay. Assemblée électorale de Paris. Paris, 1890- 1905, t. II, p. 62. — 2. A. de la Seine, l'abl. de décès de l'Enreg., reg-., 1881.
Nicolas (Jean), ébéniste. Paris, xvn" s.
De 1647 à 1652, il fut attaché à la Maison du Roi, en qualité de « menuisier en ébène », avec 30 livres de gages annuels.
J. G. Liste des artistes... de la Maison du Roi, etc. (N. A. de VA. F., 1872, p. 87).
Nicolas (Jean-Baptiste), menuisier-ébéniste. Paris, xvm" s.
Le 4 juillet 1758, il fut reçu maître et demeura rue des Deux-Ponts, île Saint-Louis et, en 1778, au Pont- Rouge. A partir de 1787, sa veuve Marie-Anne Clément, dont il avait eu le menuisier Charles Nicolas, est mentionnée comme exerçant sa profession1. Elle mourut à Paris, le 14 prairial an VIII2.
1. Tabl. Communauté. — Altnanach des Bâtiments. - Papiers Champeaux (copie B. A., p. 190). — E. Molinier." Histoire des arts appliqués à l'industrie, t III, p. 259. — 2. A. de la Seine, Tabl. de décès de ïiïnreg., reg. 1881.
Nicolas (Michel), menuisier. Tours (Indre-et-Loire), XVIIIe s.
Vers 1774. étant juré-syndic de la corporation des menuisiers de Tours, il fut poursuivi, ainsi que son collègue Gabriel Crucher, par le nouveau capitaine
Simon Vautrin, pour la remise du drapeau de la communauté.
A. d'Indre-et-Loire, E. 437.
Nicolas (Paul), menuisier. Grenoble (Isère), xvn" s.
Le 2 décembre 1656, avec le musicien François Boyreau, il fut témoin du marché entre le facteur Léonard Lefèvre et le menuisier Pierre Rogier, dit La Frise, pour le buffet d'orgues de la cathédrale d'Angoulême.
P. de Flcury. Documents inédits pour servir à ï histoire des arts en Angoumois [Bulletin de ta Société archéol. et hislor. de la Charente, 1KSI).
Nicolas (Itémy), menuisier-ébéniste. Paris, jivih" s.
Le 13 mai 1778, il fut reçu maître et habitait la rue du Faubourg-Saint- Anloine.
Tahl. Communauté. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 190).
Nicolas d'Auxerre, menuisier. Versailles (Seine-et-Oise), xvn" s.
De 1661 à 1663. il travailla au château de Versailles. En 1667, le solde des sommes qui lui étaient dues fut payé à ses héritiers.
J. Guiflrey. Comptes des Bâtiments du Roi, t. I. — H. Havard. Dictionnaire de V Ameublement. Paris, s. d-, t. II,
Nicolle, ébéniste. Paris, xvin" s.
Le 9 pluviôse an 11, il fut témoin au décès de la dame Grelaud: il demeurait rue de la Croix, n° 43.
A. de la Seine, Tabl. de décès de l'Enreg., reg. 1 S 45.
Nicolle (Jean), menuisier. Nîmes (Gard), xvn" s.
Le 10 seplembi-c 16i8, il reçut 75 livres, solde du paiement de dettes contractées envers lui par le compagnon Ferréol Deladilhe, tant pour argent prêté que pour nourriture, soins de maladie, etc. Il est qualifié « maître cadieyrayre » (menuisier eu chaises). A. du Gaud, E. 610.
Nicolle (Jean), menuisier-sculpteur. Tonnerre (Yonne), xvm" s.
En 1725, il exécuta une chaire à prêcher pour l'église d'Epineuil (550 1.).
A. de l'Yonne. G. 2443.
Nicoud (Claude), charpentier. Lyon (Rhône*, xvn" s.
Le 23 février 1661), il s'engagea, avec ses confrères Antoine Arlin et François Roubi, à exécuter à l'abbaye royale des Bénédictines de Saint-Pierre, à. Lyon, des travaux de charpente; le 22 janvier 166i, il toucha avec ses collaborateurs 2.500 livres tournois, et le 27 septembre s'engagea avec eux à presser les travaux. Il se retira en décembre 1665.
Li'-on Charnet. Les De Royers de la Yalfenière. Lyon, 1870, p. 46 et 53.
Nicquet (Jean-Baptiste), ébéniste. Paris, xvm" s.
11 mourut à Paris en 1781'. Le 11 octobre 1775, il fut reçu maître et demeurait rue de Charenton.2.
1. Journal de Paris (Table par Trndon des Ormes, B. A.), 1781, p. 1230. — 2. Tabl. Communauté.
Niquet, menuisier. Paris, xvm" s.
Reçu maître en 1787 et domicilié rue des Capucins, chaussée d'Antin, jusque vers 1791.
Almauach des Bâtiments.
Niquet (Nicolas), menuisier, lleugleville-sur Scie (Seine- Inférieure), xvn" s.
En 1646, il fit pour l'église d'ileugleville deux
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marches de dessus d'autel, un banc, une armoire et une grande croix (16 I.}.
A. de la Seine-Inférieure, G. 8329.
Nisos, menuisier. Cambrai (Nord), xvu" s.
Mentionné en 1757.
M. Ilenault. Les Fior, sculpteurs (Soc. des B.-A. des Dép., 1900, p. 709).
Nivelle (Gabriel), menuisier-billardier. Angoulème (Charente), xvm" s.
Le 26 avril 1705, fut dressé un inventaire des meubles et effets de sa communauté avec sa première femme. A. de la Charente, 13. 1821.
Nivelon (René), sculpteur. Fontainebleau (Seine-et- Marne), xvu" s.
■ Né à Fontainebleau; tils d'un jardinier du château, petit-fils de Jacquet de Grenoble et frère du peintre Claude Nivelon. Il épousa, en 1661), à. Fontainebleau, Marguerite Meunier. Il travailla au château et, en 1673, exécuta une chaire pour l'église de Villiers-sous- Grez, ainsi qu'un banc 'd'oeuvre signé : R. Nivelon,
Th. Lhuillier. Artistes de la Brie (Revue des Sociétés savantes des Départ., 1872, 2" sem., p. 507). — Id. La sculpture sur bois dans les églises de la Brie (Bulletin archéologique du Comité des travaux historiques et scientifiques, 18!I0, p. 414).
Nivernais, voy. Fity (Jean).
Nivert, ébéniste-mécanicien. Paris, xvm" s.
En 1784. il inventa une table de nuit qui « peut servir de table à écrire, et de poêle en hiver. Ce meuble offre un bain marie et n'expose ni aux accidents du feu, ni aux désagréments de la fumée. Le centre de cette table conserve une chaleur suffisante pour tenir les boissons chaudes ou tièdes à volonLé, et même en faire bouillir à l'instant jusqu'à trois pintes », etc.
Almanach sous verre, notice de 1781, col. 272, n° 229.
Nivet (Louis), menuisier. Marly (Seine-et-Oise), xvu0 s.
De 1675 à 1703, il exécuta des ouvrages dans plusieurs châteaux de la Couronne : Versailles, Clagny, Saint-Germain, Marly, Trianon, Choisy, Meudon, Chaville, Fontainebleau, etc. Il fit aussi des caisses pour les orangeries et jardins de Clagny, Versailles et Choisy ; une cheminée dans l'antichambre de Mme de Maintenon à Meudon; des autels à la paroisse de Versailles; des boiseries à celle de Marly (2.457 livres, en 1089), etc.
J. Guiffrey. Comptes des Bâtiments du Jioi, t. I à IV. — C. Piton. Màrly-le-Boy. Paris, 1994, p. 161.
Nocart. ébéniste. Paris, xvm" s.
En 1772, il travailla pour les Menus-Plaisirs.
H. Havard. Dictionnaire de ï Ameublement. Paris, s. d., t. II, p. 233.
Nodier (Claude), menuisier. Ornans (Doubs), xvn" s.
En 1692, il était membre de la confrérie de Saint- Joseph.
P. Bruno. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art de la Franche-Comté. Paris, 1912, p. 200.
Nodier (Georges), menuisier. Ornans (Doubs), XVIIe s.
En 1095, il était membre de la confrérie de Saint- Joseph.
P. Brune. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art de la Franche-Comté. Paris, 1912, p. 200.
Noël, menuisier. Paris, xvu* s.
En 1636, il fit des ouvrages à l'orangerie du floule1; il travailla aussi pour la chapelle du château de Versailles2.
1. J. GuiUrcy. Comptes des Bâtiments du Roi, t. II. — 2. Léon Deshairs. Documents inédits sur la chapelle du château de Versailles. Paris, 1906, p. 13.
Noël, menuisier. Paris, xvm" s.
Maitre en 1727, il demeura rue de la Chanvrcrie et disparut des annuaires en 1785.
Almanach des Bâtiments.
Noël (Charles), menuisier-ébéniste. Paris, xvm" s.
Le 3 août 176 i, il fut reçu maitre. Il habita la rue du Perche et, vers 1775, celle des Enfants-Rouges, où il travaillait encore en 1791.
Tabl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 190). — E. Molinier, Histoire des
Noël (Jean), menuisier-ébéniste. Paris, jvm's.
Le 12 janvier 1786, il fut reçu maître et derheurait rue de Bourbon-Villeneuve.
Tabl. Communauté. — Papiers Champeaux (copie B. A-, p. 190).
Noël (Louis), menuisier en meubles. Cambrai (Nord), xvu" s.
De 1096 à 1700, il exécuta la menuiserie des « formes » ou stalles de l'abbaye du Saint-Sépulcre, à Cambrai, dont la sculpture fut faite par Robert Boitteau. Le 17 août 1700, la prieure Dambrine écrivait dans son Journal louchant les ouvrages A faire à l'église et autres bâtiments du Saint-Sépulcre : « J'ai convenu de donner à Boitteau et à M" Louis Noël 100 patagons par dessus les 1872 florins 2 patagons 12 deniers qu'ils ont reçus pour façon des formes, tant en gratifications que pour les augmentations qu'ils ont faites aux formes, et à condition qu'ils achèveront les dossiers des formes à leurs frais tant pour sculpture que menuiserie, en donnant seulement à M" Louis un patagon par dessus les 59 qu'il doit partager dans ces loO patagons. ...
Soc. des B.-A. des Départ., 1881, p. 120.
Nogaret. ébéniste- sculpteur. Lyon (Rhône), xvm" s.
En 1788, il demeurait à Lyon, quai d'Artois, maison Terrasse. Il a sculpté de très nombreux ameublements, qu'il a signé : Nogaret à Lyon'.
Collections privées. Maupelit [baron), Jujurieux (Ain) : ameublement de salon. — Cahaud (Mme). Lyon : ameublement de salon. — Morin-l'ons (M.), consul d'Autriche, Lyon, quai des Brotteaux : mobilier. — Flachaire de Itouslan (Marcel), Lyon : chambre de mariage pour J.-B. Flachaire, de Grignan. — llobin (Jules), Lyon : deux fauteuils Louis XV. — Bros [Noël), Lyon : deux fauteuils1.
Ventes. Rainneville (vicomtesse J. de), 14 avril 1902 (Paris, hôtel Drouol), ïi° 288 : six fauteuils en bois sculpté, signés : Nogaret à Lyon (16.500 fr.). — Anonyme. 24 juin 1902 (Paris, hôtel Drouot), n° 112 : neuf chaises en bois sculpté, à moulures et fleurettes, couvertes en velours rouge d'Utrecht, époque Louis XV, signées : Nogaret à Lyon (1.280 fr.)2.
I. Audin et Vial. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art du Lyonnais. Paris, 1919, l. Il, p. 72.-2. B. A., Collection de catalogues de ventes.
Nogaret (Jacques-Philippe), sculpteur. Lyon (Rhône), xvm" s.
Né à Lyon vers 1735: probablement fils de l'ébé-
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niste-sculpteur Nogaret. Protégé par P. Julien, il fui admis à l'Ecole des Beaux-Arts de Paris, le 16 décembre 1778. Il Jiabila successivement à Paris les rues de la Vannerie: Hyacinthe, porte Saint-Michel, et Monlagne-Sainte-Geneviève.
Audia et Vial. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art du Lyonnais. Paris, 1919, t. Il, p. 72.
Noireau (Jean), sculpteur. Carcassonne (Aude), xvn" s.
Originaire de Carcassonne; mort vers I65H. Il était fixé à Narboime. Le 7 novembre 1636, en collaboration avec Jelian Le Dosseu, il traita pour le retable en bois de tilleul du maître-autel de l'église du collège des PP. Doctrinaires de Narbonne (700 I.). Le 16 mai 1039, il accepta de prendre en apprentissage Denis Pourrot, fils du peintre Jean Pourrot. Le 29 juillet 16U, il s'engagea à exécuter les boiseries de la chapelle du chapitre Saint-Paul de Narbonne (200 1.). Le 7 avril Kilo, il eut la commande, d'après son dessin, du retable en bois de lilleul de la chapelle de la confrérie Saint-Biaise à l'église de Salles (Aude) (105 1.), et le 22 septembre, il promit de faire un retable en même bois pour la chapelle du Crucifix de l'église du collège des Doctrinaires de Narbonne, sur le modèle de celui qui était dans la chapelle de l'Auge gardien de la même église (135 I.). Le 18 février 1644, il traita pour le tabernacle « en bois de teil » de l'église de Cuxac (Aude) (160 1.1, et le 23 décembre, pour le tabernacle et le retable de l'église de Pépieux (Aude) (350 1.1. Le
23 avril 1645, il reçut commande d'un retable en bois de tilleul pour l'église de Ginestas (Aude) (700 1.). Le
24 juin 1 Ois, il traita pour le tabernacle en tilleul de la chapelle Notre Dame de lîetldéem de l'église Saint- Just de Narbonne, d'après son dessin (200 1.). Le 4 avril 1650, il promit un tabernacle avec « un cadre à façon de restable » pour l'église de Minerve (Iléraull) (150 1.), et le 311 juillet 1650, un tabernacle poulie grand autel de l'église Saint Nazaire de Narbonne (135 1.1. Le II mai 1652, il s'engagea à exécuter le plafond en lambris de tilleul de la chapelle de l'Ange gardien de l'église Saint Cosme de la même ville (500 1.!. Le 21 juin 165', sa veuve accepta de faire le retable de la chapelle Saint-Luc de l'église des Augustins de Narbonne.
L. Favatier. La vie municipale à Narbonne au XVIIe siècle : les beaux-arts et les arts industriels (Bulletin de la Commission archéologique de Narbonne. 1901, p. 706 et suiv. ; 1902, p. Ki5). — Escarguel. Le retable de l'église Saint-Luc à Ginestas (Aude), au XVII' siècle (fil., 1907, p. 275 et suiv ).
Noireau (Pierre), menuisier. Dijon (Côte-d'Or), xvu" s.
En 1678, il protesta contre un règlement municipal sur le compagnonnage.
H. Hauser- Les compagnonnages d'arts et métiers à Dijon aux XVIIe et XVIIIe siècles (Revue llurguignonne, t. XVII, 1907, n° 4, p. 116).
Noirmain (Philippe-Jacques), menuisier-ébéniste. Paris, xvin0 s.
Le 21 mars 1770, il fut reçu maître. Il demeura rue des Boucheries-SainL-Germam, rue des Poitevins et boulevard des Invalides, où on ne le voit plus en 1788.
Tabl. Communauté. — Almnnach des Bâtiments. -- Papiers Clikmpeaux (copie 13. A., p. 190). — E. Molinier. Histoire des arts appliques à l'industrie, t. III, p. 259.
Noiset (Gilles!, menuisier. Charleville et Mézières (Ardenn'es), xvn" s.
Le 26 janvier 1657, il s'engagea, avec ses confrères Boquillon et Lebèguc, à faire et parfaire les plafonds de PP. Jésuites de Charleville.
A. DES AllDENNES, 15. 945.
Nonard. sculpteur. Toulon (Var), xvn» s.
En 1682-1683, il fut chargé de travaux de décoration pour la marine du roi, à Toulon.
Cil. Gînoux. De la décoration navale au port de Toulon aux XVIIe et XVIIIe siècles (Soc. des B.-A. des Départ., 1881, p. 352). — Id. Peintres et sculpteurs nés à Toulon ou ayant travaillé dans celle ville, 1518-180$ IN. A. de l'A. F., I8SS, p. 173).
Normand, sculpteur. Toulon (Var), x-vn" s.
En 1691, il prit part aux ouvrages de sculpture décorative des vaisseaux du roi, à l'Arsenal de Toulon.
Gh. Gînoux. De la décoration navale au port de Toulon aux XVIIe et XVIIIe siècles (Soc. des B.-A. des Départ., 1884, p. 332). — Id. Peintres et sculpteurs nés à Toulon ou ayant travaillé dans cette ville, 1518-1500 (N. A. de l'A. F., 1888, p. I7i).
Normand (Charles-François), menuisier. Paris, xvm" s.
Le 8 messidor au II, il fut témoin au décès de son oncle Vitry; il demeurait rue de Charenton, n° 22. — C'est peut être le G. -F. Normand ci-dessous, le C ayant été pris pour un G.
A. de la Seine, Tabl. de décès de l'Euregist., Arsenal et Popincourt
Normand (G. -F.), ébéniste. Paris, xvm" s.
11 vivait probablement au commencement du règne de Louis XVI.
H n'est connu que par un fauteuil à pieds contournés en bois peint, recouvert de velours, avec pupitre à tiroirs et lectrice en laque, provenant du château de Villette et ayant servi à Voltaire, signée : G.-F. Normand. A. de Champeaux le rapproche de Normand (Jean-Pierre), layetier, rue Grenier-Saint Lazare, reçu maître le 17 décembre 1771 '. C'est peut-être le Normand reçu maître en 1746 et domicilié rue du Faubourg-du- Temple. dont le nom disparut des annuaires en 1T78-. Voir aussi Charles-François ci-dessus.
Misées. Paris, hôtel Carnavalet : le fauteuil cidessus.
1. Papiers de Champeaux (copie B. A., p. 191). — 2. Aimanach des Bâtiments. — 1Ï. Molinier, Histoire des arts appliqués à l'industrie, t. III, p. 259.
Normand (Nicolas), menuisier. Angers (Maine-et-Loire), xvu" s.
Né à Angers; mort à Paris, le 12 novembre 1675. Il laissa 1.200 livres à la communauté de Port-ltoyal et fut inhumé devant l'autel de Saint-Laurent, à Notre- Dame de Port-Royal des Champs.
Nécrologe de l'abbaye Notre-Dame de Port-Royal des Champs. Amsterdam, 1733, t. II, p. 183.
Nourrisson (Eustache), sculpteur. Paris, xvn"-xvin" s.
En 1701, avec Guyot, Jullien et Azmant, il travailla à la sculpture de quatre enfants en bois pour la chambre du roi, au château de Versailles'. Vers 1706, il exécuta, avec Bourdy et Solignon.la sculpture de la porte cie l'église du Dôme, à Saint-Louis des Invalides, à Paris5.
J.-J. Guiffrcy. Comptes des Bâtiments du Roi, t. IV. — Léon Miclioux. Eglise Saint-Louis des Invalides (Inventaire général îles richesses d'art de la France. Paris Monuments religieux, t. III, p. 233). — G. Leroy Noies sur des artistes qui ont travaillé à l'hôtel des Invalides (Revue des Sociétés savantes des départements, (1866, 2°sem., p. 208-209).
Nouveau (Joseph), menuisier. Caumont (Vaucluse), xvm"-xix° s.
Né vers 1730, à Caumont; époux de Thérèse Vigne. Le 30 août 179I, il fut arrêté pour dettes civiles et détenu dans les prisons du palais des Papes à Avi-
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gnon, où il faillit être égorgé lors du massacre dit de la Glacière |16-I7 octobrel. Rendu à la liberté, il déposa le 28 novembre dans l'inslruction de cette affaire1. Le 11 v< ntôse an XIII, il vendit un terrain inculte qu'il possédait à Caumont, au prix de 30 francs2.
1. Bidliotii. d'Avignon, Ms. 2'JGi, p. 113; Mb. 3022, loi. I50v» a 154. — J.-F. André. Histoire de la Révolution avignonnaise. Paris, 1814, t. II, p. 45. — P. Charpenne. Grands épisodes de la Révolution à Avignon et dans le Comtat Venaissin. Avignon, 1901, t. II. p. 220 et 238. — 2. A. dis Vaucluse, Q. 24. Enregistrement, 39, fol. 71 v".
Nouvène (François), fustier. Avignon (Vaucluse), xvn" s.
En 1677, il assigna par devant la Cour séant au palais Apostolique d'Avignon les bayles de la confrérie des fustiers de cette ville, pour être reçu maître dans ladite confrérie comme étant fils de maître. A. de Vaucluse, B. 705.
Nouvelle (Jean-François), menuisier. Avignon (Vaucluse), XVIIIe s.
Le 20 février 1766, il reconnut la directe du Chapitre métropolitain d'Avignon sur une terre qu'il avait acquise dans le terroir de cette ville, au clos de la Petite-Sacristie, et qu'il vendit, le 28 novembre 1770, à l'architecle Jean-Pierre Franque.
A. de Vaucluse, G. 23 la. Chapitre métropolitain d'Avignon, fol. 24 et 243.
ïîoyarey (François-Antoine), menuisier-ébéniste. Grenoble (Isère), xvm* s.
Né en 1754, à Grenoble; mort le 24 mai 1791, à l'Hôtel-Dieu de Paris.
A. de la Seine, Tabl. de décès de l'Enregist., reg. 1886.
Noyer (Guillaume), menuisier-sculpteur. Paris, xvn" s.
Le 17 janvier 1620, conjointement avec le menuisier Claude Buirette, il s'engagea à exécuter la menuiserie et la sculpture d'une contretable et d'un tabernacle pour l'église Saint-Médard de Paris, ainsi que d'autres ouvrages, tels qu'une balustrade, deux credcnces, six chandeliers en bois tourné, etc. (2000 1.)'. En 1637, il passa un marché pour travaux à l'Hôtel-Dieu de Paris2.
I. J. J. Guilîrey. Comptes des Bâtiments du Roi, t. I
A. HOSPITALIÈRES DE LA SeINK, t. II, p. 108, li° G39S.
Nozé (Guillaume), menuisier. Paris, xvn" s.
En 1627, il fut attaché à la Maison du duc d'Orléans, avec 10 livres de gages annuels.
J. G. Liste des artistes de la Maison du Roi, elc. (iV. A. de VA. F., 1872, p. 99).
Nuly ou Nulz (Jean-Jacques), ébéniste. Paris, xvm' s.
Le 29 décembre 1791, il perdit sa femme Anne- Madeleine Lamotte, Agée de 43 ans. Il demeurait Grande rue Saint-Antoine.
A. de la Seine, Tabl. de décès de l'Enregist., S° municipalité.
Nulz, voy. Nuly.
Numann (Paulna), menuisier. Grenoble (Isère), xvn" s.
Originaire de Fribourg. Il fut soldat de la compagnie de noble Ulmann Ilerd, colonel de la compagnie suisse en garnison à Grenoble. En 1625, il fit, pour le chœur de l'église des Frères Prêcheurs de cette ville, des « choses » (stalles) en bois de noyer (300 1. tournois). Il eut de sa femme Jeanne Carmentran un fils, Jean-Sébastien Numann, qui fut payé le 19 février 1 630.
I'Àlmond Maignien. Les artistes grenoblois. Grenoble, 1887, p. 259.
Nimc (François-Marie), ébéniste. Paris, xvm" s.
Par contrat du 23 septembre 1793, il épousa Marie- Geneviève Froment", il demeurait Grande rue du Faubourg Saint-Antoine.
A. de la Seine, Donations, rcg. 1955.
Nuten (Paul), menuisier-ébénisle. Paris, xvm" s.
Le 5 septembre 1787, il fut reçu maître ; il demeurait rue Oignard.
Tabl. Communauté. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 191).
Nutiii (Bernard), menuisier. Paris, xvm" s.
Le 10 thermidor an VIII, il perdit sa femme Jeanne- Barbe Duplomb, âgée de 75 ans. Il habitait la rue des- Moineaux, n° 417.
A. de la Seine, Tabl. de décès de l'Enregist., reg. 182.1.
Ocb.sb.oveu. ébéniste. Paris, xvm"-xix" s.
Il demeurait rue Jean-Jacques Rousseau, n° 20. Il fut le premier à employer le peuplier dans l'ébénistcrie d'art.
Expositions : Paris, 1823 : Meuble en bois indigène (peuplier).
Bazar parisien. Paris, 1825, p. 167.
Odiot, vernisseur. Paris, xvm" s.
En 1774, il annonça qu'il avait trouvé le secret d'émailler sur la dorure toutes sortes de couleurs imitant les pierres précieuses, « ce qui sert pour les baguettes, consoles, bois de fauteuils et autres, qu'on assortit par ce moyen aux étoffes ». Il se qualifiait « vernisseur du Roi »
Affiches, annonces et avis divers (Table par Trudon des •Ormes B. A.), 30 juin 1774.
Œben(Jean7Fraçois),e'Z)e.'iis(e-ni<irt/«eïeï!r. Paris, xvm' s.
Mort à Paris, le 21 janvier 1763. On le croyait né à Aix-la-Chapelle, mais il appert de renseignements fournis par l'archiviste de cette ville que les registres de baptêmes, tant catholiques qu'évangéliques, d'Aixla-Chapelle et d Aix-la-Chapelle-lHirstcheid (1700-1745) ne portent point le nom d'OEbén1. Le eontrat de mariage de Jean-François Œben. du 29 juin 1749, dit qu'il était fils de défunt François Ciîben, maître des postes à Eusbern (Allemagne), et d'Anne Pierre, son épouse; il y a donc des probabilités pour que le grand ébéniste soit né à Eusbern et que sa mère ait été française. On ignore la date de sa naissance et celle de son arrivée à Paris, Il y épousa en 1749 Françoise-Marguerite Vandercruse, fille mineure de l'ébéniste François Vandercruse dit Delacroix et de Marie-Françoise Dupuis; le contrat dit qu'il était alors majeur et habitait la Grande rue du Faubourg Saint-
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Antoine, faubourg où il y eut de tous temps une colonie d'ouvriers en bois d'origine germanique. Le fiancé apportait à la communauté 600 livres en marchandises, meublé!, habits, linge et hardcs, et la jeune fille une dot de 800 livres, dont 417 en argent comptant et le surplus en habits, meubles, etc., le douaire delà future épouse était fixé à 300 livres8. De ce mariage naquirent quatre filles : Fnançoise-Mectine ou Mecktilde, en 1750; Marie-Françoise, en 1752; Victoire, en 1758; et Denise-Adélaïde, en 1759. Victoire OEben épousa le conventionnel Delacroix de Constant et fut la mère du peintre Charles Delacroix (26 avril 1799); elle mourut le 3 septembre 1814, à Paris, rue de l'Université, n" 114, âgée de 56 ans3.
En novembre 1751, QEben commença à travailler au Louvre, dans l'atelier de Charles-Joseph Boulie. l'un des fils du grand marqueteur, qui, alin d'avoir son ouvrier sous la main lui sous-loua un appartement au-dessus de celui qu'il occupait lui-même. Boulie étant mort le 19 juin 1754, sa servante déclara que dans l'appartement sous-loué se trouvaient plusieurs portraits, des têtes sculptées, des outils et des ustensiles appartenant à son maître; QEben confirma cette déposition et déclara en outre qu'il devait 125 livres pour un terme de loyer, mais il réclama le remboursement d'une somme avancée par lui pour le montant des frais funéraires et- diverses sommes prêtées au défunt; il fut, après l'inventaire, nommé dépositaire des effets de Boulie4. Il demeura au Louvre jusqu'au mois d'octobre 1754, et le 15 décembre, obtint un logement à la Manufacture des Gobelins, avec le titre de « menuisier-ébéniste du Roy5. En exécution de l'art. 8,de l'édit de novembre. 1667 créant cette Manufacture, le marquis de Marigny, directeur général des bâtiments du roi, certifia, le 20 décembre 1759, que Jean-François OEben avait travaillé en qualité de compagnon sous le feu sieur Boulie, menuisier-ébéniste du Roi, en son château du Louvre, depuis le mois de novembre 1751 jusqu'au mois d'octobre 1754, qu'il avait été logé par le Roi à la Manufacture royale des Gobelins, en qualité de menuisier-ébéniste de S. M., et qu'il y était demeuré jusqu'à ce jour, ce qui faisait un terme beaucoup plus long que celui auquel S. M. avait attaché par ledit édit le droit de se faire recevoir maître sans aucun frais ;~ce certificat fut mo difié le lt février 176 16. L'accroisement de sa famille obligea QEben à quitter- son logement des Gobelins, qu'il abandonna à son frère Simon-François, et il alla s'établir dans la cour des Princes, à l'Arsenal, en vertu d'une autorisation dont la date exacte ne nous est pas connue, mais qui n'est certainement pas postérieure à juin 1751. A cette époque, Robequin, marchand de bois à brûler, au Mail, ayant cédédes bois carrés « au Sieur QEben, marchand ébéniste, seconde cour de l'Arsenal, près le corps de garde », celui-ci chargea Chauvet, marchand de « bois quarré » sur le port de la Râpée, de lui procurer la vente de ces bois. Par marché du 19 juin 1759, le maître menuisier Charles Gravey consentit à eu prendre la plus grande partie et remit à tlSben douze lettres de change s'élevant à la somme de 13.280 1. 12 s.; ce Gravcy déposa son bilanHe 31 mai 1760, mais OEben avait eu le temps et la précaution de négocier les' douze lettres'. Le logement de l'ébéniste à l'Arsenal fut confirmé par brevet du 26 mai 1760, signé de la main du roi et contresigné par le maréchal-duc de Belle-Isle : « Sa Majesté, voulant traiter favorablement le nommé Jean-François QEben, ébéniste de profession, et son épouse, actuellement vivants, leur a accordé et fait don à l'un et à l'autre du logement qu'ils occupent actuellement à l'Arsenal de Paris, dans le bastiment neuf, situé entre la cour du Grand-Maître et le Mail, ledit logement ayant vue sur ladite cour, et consistant en deux grandes chambres et une entresolle au-dessus, pour en jouir par ledit OEben cl son épouse leur vie durant ». Ce
brevet accordait aussi à l'ébéniste la jouissance d'une portion de la même cour qui était enclose de planches le long du mur des Célestins, et l'autorisait à y construire une forge s. Un nouveau brevet du roi, du 23 décembre 1761, contresigné par le duc deChoiseul, l'autorisa à construire sur le terrain dont il avait obtenu la jouissance, des hangars pour son usage'. OEben, malgré le grand nombre de travaux qu'il faisait, se trouvait dans une certaine gène, à cause du retard qu'on mettait à le régler, a Ses clients, le Roi tout le premier, dit M. J. GuilTrey, ne le payent qu'après l'avoir fait longtemps attendre, et il n'ose réclamer ce qui lui est dû, tandis qu'il lui faut satisfaire aux journées des ouvriers et des collaborateurs auxquels il est obligé de faire constamment appel. C'est là le secret de la ruine de ces admirables artisans du xvne et du xviii" siècle, réduits à la misère sur la fin de leur vie, après avoir créé des chefs-d'œuvre de goût et d'exécution » ,0. Le jour même delà mort d'OEben, sa veuve requit l'apposition des scellés, dont la garde fut confié à Wynant Slylen, compagnon ébéniste du défunt. L'inventaire fut dressé le 27 janvier par les experts ébénistes Germain Landrim Jacques Dubois et Gilles Joubert. Parmi les créanciers : la belle-mère du défunt, qui lui avait prêté 1.600 livres le 2S juin 1757; Louis-Barthélcmj' Hervieux, maître fondeur et ciseleur; la marquise de Pompadour, pour des madriers d'acajou et pour un secrétaire en bois de rapport qu'elle lui avait envoyé pour réparation; les ébénistes Simon Ledoux, Jacques Parquet, Germain Landrin, Jean-Charles Saunier père, François Mongenot, Joseph Cauabas, Guillaume Laine, Martin Carlin, Pierre Boichot et Mathieu Criard; etc. Les qualres filles d'OEben étant mineures furent placées sous la tutelle de leur mère et eurent pour subrogé tuteur leur oncle, Simon-François QEben, ébéniste, enclos de la Manufacture royale des Gobelins. La servante du défunt s'appelait Antoinette Girardon". — Une médaille fut frappée en 1760 en l'honiTeur de Jean-François12.
Travaux. En 1752, OEben travailla pour le marchand de meubles Duvaux, qui, au mois d'août de cette année, vendit à la marquise de Pompadour a sept bordures d'estampes en bois d'amaranthe incrusté à fleurs, payées au sieur QEbenne, 372 livres1 ». De juillet à octobre 1760, il fit pour le duc de Bourgogne divers ouvrages, parmi lesquels une table de merisier avec pieds brisés, t< relevant et baissant à la pente d'un lit », 156 livres2. Il travailla beaucoup pour le roi et encore plus pour la favorite, dont il semble avoir été l'ébénisle attitré. Le 8 octobre 1761. Mme de Pompadour lui litremettre 3's madriers de bois d'acajou pour être employés à faire des meubles pour ses dilTérentes maisons, et, du 17 octobre 1761 au Il décembre 1762, elle lui fit verser, en différents acomptes, 17. !00 livres, plus 1.800 pour l'achat desdils madriers3. Il exécuta des ouvrages pour le duc de La Vallière, la duchesse de Brancas, le marquis d'Assé, etc. Dès 1760, il avait commencé le fameux « bureau du Roi », qui ne fut achevé par Riesener qu'en 1769 (Voir Riesener). OEben faisait fondre et ciseler les bronzes de ses meubles par Louis Ilervieux, Etienne Forestier et Duplessis. On lui a attribué 1 invention des bureaux à cylindre, mais certains en font honneur au prince de Kauuitz, ambassadeur d'Autriche à Paris.
Musées. Paris : Garde Meuble (Mobilier national;, n" 210 : Secrétaire en armoire, de vernis de la Chine, orné de bronzes dorés d'or moulu (Voir l'article de la veuve OEben); n° 211 : chiffonnier en marqueterie de bois de rose et de citronnier, signés : J. F. OEben. — Louvre : Bureau plat Louis XV à cinq tiroirs en marqueterie de bois de rose et de violette à losanges, bronzes dorés, estampille de J.-F. OEben, provenant de l'hôtel des Invalides '. Secrétaire à abattant en
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marqueterie, bronzes dorés, s'onvrant en bas, à deux vantaux et à coulisse, estampilles de J.-F. QEben. Chiffonnier en marqueterie, bronzes dorés, estampille du même3. Bureau du Roi (Voir Riesener). — Londres : South Kensinglon Muséum (legs Jones) : quatre encoignures à panneaux de marqueterie, dont deux signées et deux non signées. — Collection tyallacè : bureau en marqueterie de bois variés, commencé en 1760 par OEhen et fini en 1709 par Riesener, décoré de bronzes de Duplessis, Winantet Ilervieux. — Bureautoilette en marqueterie de bois variés, de la transition Louis XV à Louis XVI, attribué à OEben. — Munich, Résidence : petite table de forme contournée, ornée de marqueterie à fleurs sur fond clair, encadrée de larges filets en amarante sur les côtés, tiroir à pivots.
Collections privées. Dubois-Jourdain (.1/nie), 1706: cabinet en çoquillier, bois d'amarante, « composé de 2S tiroirs, avec deux portes brisées faites avec art, et qui se trouvent placées, sans être vues, dans l'épaisseur, et servent, quand on le veut, à renfermer les tiroirs dudit cabine!, inventé et exécuté par le fameux Ebeine, ébéniste du Roi ». — Cavendish-Benlinclc, 1891 : secrétaire, signé : J. OEhen ME. — Sichel : commode en marqueterie avec cuivres à tète de bélier dans le goût de Delafosse, signé : J. F. OEhen. — Comondo (comte Moise de) : petit bureau à cylindre en marqueterie. — Grand : bureau plat en acajou, orné de bronzes dorés, à pieds carrés ; signé '.
Expositions. Meubles à la Cenlenale de 1900 à Paris et, à l'exposition de Bruxelles 1904, n" 3.
Ventes. Gaignat, décembre 1768 (Paris), n° 198 : secrétaire en marqueterie de bois des Indes ; « cette pièce estdu célèbre OEbenne ». — Boucher (François), premier peintre du roi, 18 février 1771 (Paris) : çoquillier plaqué en bois de violette, bronzes de Caffieri Isic), signé : OEben. — Sayn-Willgenstein (prince Otto), 2s octobre 1907 (Munich), n° 282 : toilette, signée : OEben. — - Pouy (F.), 18 novembre 1907 (Amiens), n" 12 : vitrine plaquée en bois de rose', signée : OEben me. — Anonyme, 5-12 janvier 1912 (Paris, hôtel Drouot) : meuble, signé OEben. — Taylor (John Edward), 1-9 juillet 1912 (Londres) : secrétaire Louis XV. — G. L...., 27-30 novembre 1918 (Paris, holel Drouot), n° 315 : petite table liseuse en bois de placage: estampille de J.-F. OEben. — Château de Mérantais, 2 juillet 1S20 (Farts, Galerie Georges Petit), n" 65 : bureau plat à huit pieds et casier, en bois saline et marqueterie de bois de couleur, double estampille : OEben ME. — Anonyme, 22 novembre 1920 (/(/.), n° 8ti : petite table-liseuse à quatre faces, marqueterie de bois de placage, estamp. : OEben3.
Biographie. 1. Lettre de M. Richard P.iek, archiviste municipal d Aix-la-Chapelle , à M. Henri Vial, du 1 1 septembre 1905. — 2. J. Guiffrey. inventaire de Jean-François Oeben (N. A. de VA. F., 1899, p 298). — S. A. de la Seine, Etat civil reconstitué. — i. J. Guiffrey. Scellés et inventaires d'artistes français {N. A. de l'A. F., I88i, p. 199). — 5. A. nat., O1 1091, p. oH. — J. Guiffrey. Brevets de logements d'artistes (N. A. de l'A. F., 1873, p. 108). — G. A. nat., O1* 1093 (copie B. A.). — 7. A. de la Siîine, Consulat, bilans, >cai't. 19. — 8. Ch. Séné- Brevets accordés à (Eben, ébéniste du roi {N- A. de l'A. F., 1878, p. 316) — 9. M., ibid., p. 337. . 40. J. Guiffrey. Procès-verbal d'apposition des scellés (N. A. de l'A. F., 1899, p. 300). — 11. A. nat./Z1". 39 (copie B. A.). — Richard Grain, Pas XVIII. Jahrhunderl dekoralion und mobiliar. Berlin, 1905. p. 95-99. — G. de Beaulieu. Les grands Artistes du XVIIIe siècle. Paris, s. d., p. 340-341. — it. A. nat., O '. Maison du Roi, 402, fol. 599.
Travaux. 1. L. jConrajod. 'Livre-Journal de Lazare Buvaux. Paris, 1873, t. II. p. 122, 159 et 134. — 2. A. nat., O" 300i (copie B. A,). — 3. Id., Z1" 39 (copie B. A.). — A. de Cliampeaux. Le Meuble. Paris, s. d., t. II, p. 156-157. — E. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie. Paris, s. d , t. III, xi. 150 et 259. — Almanach des Bâtiments. — A. de Cliampeaux. Portefeuille des arts décoratifs, t. VII, pi. 624.
Musées. 1. Les Arts, 1908, n» 70, p. 13. — 2. Carie Drey-
fus. Musée du Louvre. Mobilier du XVIP et du XVIII' siècle. Paris, s. J., n" 38, 58 (fig.) et 59.
Collections, expositions et ventes, 1. Papiers Cliampeaux (copie B. A., p. 192-193). — 2. Exposition île l'art français {Exposition universelle, 1900), p. 121. — 3. B. A., Collection de catalogues de ventes.
Œben (Françoise-Marguerite Vandercruse, veuve de Jean- François), ébéniste. Paris, xvm" s.
Décédée le 31 décembre 1775 et inhumée le lendemain1. Fille de l'ébéniste François Vandercruse dit Delacroix et de Marie-Françoise Dupuis. Par contrat du 29 juin 1749, elle épousa l'ébéniste Jean-François OEben2 à qui elle donna quatre filles; elle fut veuve le 21 janvier 1763 et, par contrat du 6 août 1767, se remaria avec l'ébéniste Jean-Henri Riesener3, de qui elle eut Henry François, baptisé le 19 octobre 1767 à l'église Saint-Paul, à Paris.
Le Tableau de la communauté des menuisiers-ébénistes de Paris, portant que J.-F. (JF.ben fut reçu maître le 28 janvier 1764, c'est-à-dire un an après sa mort, il y a lieu de croire qu'OEben avait négligé de faire élat du certificat du 20 décembre 175!) pour se faire recevoir, et que sa femme réclama cette admission à la maîtrise afin de pouvoir, en qualité de veuve de mailre, continuer l'exercice de la profession du défunt. Aux termes des statuts de la corporation, une veuve qui voulait exercer devait, à défaut de fils en état de conduire les ouvrages, prendre un compagnon expert et agréé par les jurés. La veuve OEben choisit Riesener, ouvrier de son mari et domicilié clans son appartement de l'Arsenal, et elle le mit à la tète de la maison en qualité de premier garçon (contre-maître). Elle l'épousa quatre ans après et, conformément au contrat de mariage, les époux furent communs en biens, meubles et immeubles, suivant la coutume de Paris, et non tenus des dettes l'un de l'autre faites avant le mariage. L'apport du futur consistait en une somme de 1.200 livres tant en espèces qu'en vêtements; celui de la future devait être ce qui lui resterait après l'apurement et la liquidation des dettes de sa communauté avec OEben, estimé à l'amiable à la somme de 1(1.282 livres, mais ladite future demeurait chargée seule des dettes de cette communauté. Les enfants du premier lit devaient être nourris et élevés aux dépens des nouveaux époux jusqu'à l'âge de 25 ans ou à leur mariage. Au contrat était annexé un état des effets qui se trouvaient en nature chez Mme OEben; cet élat nous apprend qu'il n'y avait que six établis dans l'atelier. « H est vrai, dit M. Ch. Séné, qu'il est utile d'ajouter qu'à cette époque les ébénistes en marqueterie faisaient construire leurs meubles en blanc pâlies menuisiers en meubles, et cette coutume explique le peu de bois de construction qui se trouvait dans l'établissement de la veuve tïiben lors de l'inventaire1 ». Parmi les meubles, il y avait un secrétaire en armoire qui était placé dans la chambre de Mme OEben et était évalué 2.400 livres (il passa aux Tuileries, et de là au Mobilier national), et le « Bureau du Roi ». alors en exécution et ayant déjà coûté 0.439 livres, sur lesquelles un acompte de 3.000 livres seulement avait été payé (voy. Rieseneii). En ajoutant à la valeur des objets inventoriés le montant des créances que la future avait sur le trésorier général de l'artillerie, M. d'Héricourt, la duchesse de Lauraguais, M. de Bourgogne, M. de La Reynière, etc., on arrivait à un avoir de 20.379 livres, qu'il fallait réduire à 18.282 livres, attendu qu'il était dû différentes sommes au fondeur Forestier, aux doreurs Galien, veuve Briquet et Gobert, au ciseleur Charbonnier, au marbrier Poulain, n au sieur Riesener, premier garçon » (010 l.),etc.3. Malgré le mariage, la maison garda la raison sociale antérieure, comme le prouve cette annonce : « Houenne (veuve}, à l'Arcenal, tient magazin considérable d'ébénisterie6 ». .A sa mort en 1775, Mme
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Riesener laissa une succession si obérée qu'en 1780 les créanciers des époux QEben obtinrent, des jupes-consuls de Taris l'autorisation de les faire déclarer en faillite, quoiqu'il^ fussent défunts l'un et l'autre. Le bilan, déposé le 10 janvier 1780, mentionne, parmi les créanciers, le chirurgien Antoine Bardin, qui avait soigné QEben dans sa dernière maladie et réclamait 12» livres d'honoraires, les maîtres ébénistes Roger Vandercruse, Germain Landrin et Claude Saunier, les doreurs François Fagart, Nicolas-Pierre Delaporte, Jean-Louis Gobert et François Briquet, ce dernier représenté par sa veuve, le sculpteur Charles-Guillaume Sautray, le tapissier Claverie, les fondeurs ' Etienne Forestier et Louis Hervieux, représentés par leurs veuves, et Pierre Gatelier, le batteur d'or Jean Mathias Imbert, le maître tourneur Toussaint-Etienne Defrance, le garnisseur en bijouterie Isaïe Edmond Collet, etc. Le 6 octobre 1784, les membres de la famille Vandercruse et leurs alliés les ébénistes Simon- Guillaume et Simon Œïbcn et le fondeur André lîavrio, tous héritiers de feu la veuve GEben, né Vandercruse, se constituèrent à leur tour créanciers de la dite dame pour la somme de 1149 livres (J sols 3 deniers7.
1. Affiches, annonces et nris divers (Table par Trudon des Ormes, B. A.), 1770. — 2. J. Guillrey. (N. A. de l'A. F , 1899, p. 317). — 3. A. Nat., Y. 442, n» 184. — II. Ilavarcl. Dicl. de ï Ameublement. Paris, s. d., t. II, p. 230). — 4. Ch. Séné. Contrat de mariage de la veuve d'CEben (N. A. de l'A. F-, Is78, p. 335). -5. N. A.de VA. F., 1878, p. 319 à 33(5. — i. Tablettes royales de renommée, 1772.— Almanach-Daiiphin, 1777. — 7.
A. de la Seine, Consulat, Bilans, cart. 54 (Copie B. A.).
Œben (Simon-François), ébéniste. Paris, xvin" s.
Mort vers 1786, à Paris, à la Manufacture des Gobebelins. Frère de l'ébéniste Jean-François QEben; époux de Marie-Marguerite Vandercruse, iille de l'ébéniste François Vandercruse et de Marie-Françoise Dupuis. En 1750, il occupa le logement laissé vacant aux Gobelins par son frère. Le 30 mars 1763, le marquis de Marigny, directeur général des bâtiments du Roi, lui délivra un certificat attestant qu'il avait travaillé aux Gobelins « depuis le mois d'octobre 1 75 i jusqu'au 21 janvier 1763, espace de huit ans et trois mois, en qualité de premier compagnon de feu Jean- François QEben, son frère, maître ébéniste du Roy à ladite Manufacture. Et ce, à l'effet de jouir des privilèges accordés par S. M. et de se faire recevoir maître sans aucuns frais'. » 11 n'utilisa ce cerfïcat que six ans après, puisque ce n'est que le 17 octobre 1769 qu'il se lit admettre à la maîtrise2. Son annonce est formulée en ces termes : « Hodenne, aux Gobelins, tient fabrique et magazin considérable de meubles en ébénisterie, fait des envois en province et chez l'étranger3 ». Il eut pour principaux élèves Georges Riesener et Maugié. En 1784, il se constitua l'un des créanciers de sa belle-sœur, la veuve de Jean-François QEben'. Après son décès, sa veuve continua, au moins en 1787, à exercer sa profession aux Gobelins5.
Musées. Londres, South Kensinglon Muséum (legs Jones) bureau plat à pieds cannelés, avec dessus en marqueterie losangée, signé : S. OEben.
Collections privées. Baur, Paris : commode acajou massif, pieds contournés, signée. — Sichel : commode déforme très simple, signée6.
1. Nat.. O1* l09i(Copie B.A.). —2. Id., Y. 9391. —3. Tables royales de renommée, 1772 et 1774. — Almanach-Dauphin, Mil . — 4. A. de i.a Seine, Consulat, Bilanst cart. 54 (copie
B. A.). — 5. Tabl. Communauté. — 6. A. de Charapeaux. Le Meuble. Paris, s. d., t. II, p. 157, et Portefeuille des arts décoratifs, t. I, pi. 10; t. IV, pi. 319, 325 et 316; t. V, pi. 459; t. VII, pi. 701 à 763. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 193-194).
Oger, menuisier en meubles. Paris, xvnr'-xix' s.
En 1806, la Société d'encouragement pour l'Industrie
nationale lui décerna une mention honorable, et en 1811 une médaille d'argent. 11 demeurait rue Saint- Dominique, 25.
Bazar parisien, 1825, p. 316.
Ogier, charpentier. Grenoble (Isère), xvii" s.
Le 29 décembre 1657, conjointement avee son confrère Sirand, il s'engagea à faire, pour les Augustins déchaussés *le Grenoble, le couvert de leur église et du chœur, les lambris de l'église, les planches du chœur et de la bibliothèque et deux sommiers pour le clocher.
E. de Maignien. Artistes grenoblois. Grenoble, 1887, p. 339.
Oherly (René-Jacques), ébéniste. Paris, xvin' s.
11 mourut en février 1769 et les scellés furent apposés à son domicile, rue de Charenton, par le commissaire Lerat.
A. Xat., Y. 14417.
Ohneberg (Martin), ébénisle. Paris, xvm* s.
Il vivait encore en 1798'. Le 7 juillet 1773, il fut reçu maître2. Le 26 septembre 1784, il assiste au mariage de l'ébéniste Joacliim-Frédéric Blanckenbourgen compagnie de l'ébéniste Jean-Georges Huef et du peintre en émail Jean-Pierre Du Seigneur'. Dans la même année, il perdit sa femme, née Gleilz'. Le 11 floréal an VI, il fut témoin au décès de son beoufrère André Gleitz'. Il demeura rue de Charenton et, vers 1785, rue Traversière, faubourg Saint-Antoine5.
Le 7 janvier 1758, il toucha un acompte de 1.200 livres du marquis de Marigny6. Il fut créancier dans les faillites suivantes : les tapissiers Bimuler, 13 août 1777, et liicard, 29 mars I7847, l'ébéniste veuve Migeon, 2 décembre 1785 et 26 septembre 17868 les tapissiers Gabard dits Latour, 17 février 1787, Azille, 12 octobre 1787', Bigot, 6 mai 1788 et 25 janvier 1790, et Brébant, 22 avril 1789'°, l'ébénisle ïopino, 21 décembre 1789, le tapissier Caplain, 9 mai 1791, et le négociant Léonard, 23 août 1791". En 1787, les tapissiers Presle lui commandaient des commodes en bois de rose à rubans, des tables anglaises, des bidets, etc.'2.
Collections privées. Chaplet. Paris, rue La Fayette : commode, signée Ohneberg". — Granet : Commode lin Louis XV, à ressaut, deux tiroirs l'un sur l'autre, pieds cambrés, marqueterie instruments de musique, bois teintés en vert et jaune et panneaux en bois de rose; signée ; Ohneberg. — Gourko, Moscou : secrétaire marqueterie d'acajou à pans coupée et légèrement arrondis, signé : Ohneberg (reproduit dans le Mobilier français en Russie). — /'. Lavallée, conservateur des collections et de la bibliothèque de l'Ecole des Beaux- Arts, à Paris : deux encoignures en bois de rose et marqueterie, estampille d'Ohnehergy\ — Château de la Rochelle, près Melun : secrétaire en marqueterie â attributs : Ohneberg",
Ventes. Devaux, 28 novembre 1907 (Paris, hôtel Dronot), n° 214 : secrétaire droit à abattant, bois satiné, signé : Ohneberg. — B... (A.), l"-2 mars 1920 (Pans, galerie Georges Petit), n" 164: petite commode en demi-lune, en marqueterie de couleur: Ohneberg".
A. de la Seine, Tabl. de" décès de l'Enreg., reg. JS2i. — 2. Tabl. Communauté. — 3. Renseignement de M. le comte Wrangel. — 4. Journal de Paris, 1781, p. 614 (Table par Talon, B. A).. — 5. Almnnach des Bâtiments. — 6. Bibliothèque de la ville de Pahis. Nouvelles acquisitions, ms. 94. — 7. A, de la Seine, Consulat. Bilans, cart. 116 et 62. — 8. Id., ibid., cart. 65 et 68.— 9. Id., ibid., cart. 09, 70 et 11 3. — 10. Id., ibid., cart. 7», 78 et 74. — J 1. Id., ibid., cart. 70, 79 et 79. —12. In., Consulat, Livres de commerce, reg. 2904. — 13. Papiers Champeaux (Copie B. A., p. 194). — 14. Lettre de M. P. Lavallée, du 7 janvier 1913. — 15. Lettre de Mme la Baronne de La Bocliette, juillet 1912. — 16. B. A., Collection de catalogues de
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ventes. — E. Molinicr, Histoire des arts appliqués à l'industrie. Paris, s. d:, t. 111, p. 259.
Oléri (Jean-Baptiste), sculpteur. Marseille (Bouches-du- Rhône), xvn" s.
Par prix faits des 4 juillet 1089, 13 octobre 1691 et 26 juillet 1692, il exécuta la sculpture sur bois d'un Christ en croix, de deux Anges, des Trois Vertus théologales et des Quatre Vertus cardinales, pour le chœur de l'église de Saint-Maximin (Var).
L. Rostan. Eglise de Saint-Maximin, Var. (Inventaire général des richesses d'art de la France. Ptovince. Monuments religieux, t. III, 1901, p. 245-240).
Olivier, ébéniste-sculpteur. Paris, xvm" s.
De 1746 à 1757, il travailla pour le roi Louis XV.
Musées. Paris, Cluny : coffre à secret en marqueterie, portant sur une plaque de cuivre cette inscription : Trezor des archives de l'étalon royales des mesures à l'huile de la ville fauxhourgs el banlieu de Paris pour estre perpétuellement conservé à l'honneur et à {a gloirie des jurez huiliers gardes du coin et dudit étalon el de la communauté des m" chandeliers huiliers de la ville de Paris. — Fideliler servate. — Ai"res{ définitif du 16 juin 1742. — Olivier sculpsil-.
1. A. Nat., O1 3000 et 3314. — L. Courajod. Livre-Journal de Lazare Duvaux. Paris. 1873, t. II, passi'ni. — E. Moli-ier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, t. III, p. 259. — 2. Papiers Cliampeaux (copie B. A., p. 19i).
Olivier, ébéniste. Paris, xvm'-xix" s.
Le 12 prairial an XI, il fut créancier en la faillite de son confrère Mennesson.
A. de la Seine, Consulats, Bilans, cart. 94.
Olivier, ébénisle. Paris, xviii'-xix* s.
En 1806, il demeurait boulevard Cerutti, IV 23. Almanach portatif des commerçants de Paris, J SOG, p. 53.
Olivier (François), menuisier. Tours (Indre-et-Loire),
De 1762 à 1763, il fut receveur de sa corporation et rendit ses comptes à M. de Reverdy, lieutenant général de police à Tours.
A. d'Indre-et-Loire, E. 434.
Olivier (Jean), sculpteur. Saint Hilaire (Doubs), xvn" s.
Il sculpta, pour l'église de Saint- Hilaire, deux sièges de chêne, signés : I. Olivier, 1662.
Jules Gauthier. Répertoire archéologique du Doubs : Canton de Roulans (Annuaire du Doubs, de la Franche-Comté et du territoire de Belfort, 1SS7), p. 15 du tir. à part. — Paul Brune. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art de la Franche- Comté. Paris, 1912, p 203.
Olivier (Jean), menuisier. Auneau (Eure-et-Loir), xvm" s.
En 1756, il reçut 450 livres pour deux petits autels faits el posés par lui dans l'église de Réclainville. A. d'Eure-et-Loir, G. 5349.
Ollier (Claude), menuisier-ébéniste. Paris, xvm" s.
Le 9 mai 17S8, il fut reçu maître et demeura rue des Saussaies, puis rue et faubourg Saint-Honoré, il" 78'. Le 8 brumaire an VII, il fut témoin au décès de la dame Rayneau5.
1. Tabl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers Cliampeaux {copie B. A., p. 195). — 2. A. de la Seine, Tabl. de décès de l'Enreg., vcg. 1824.
Ollin (Nicolas), menuisier. Paris, xvn* s.
En 166 1, il fut menuisier-coffretier des Menues
affaires de la Chambre du Roi, avec 150 1. de gages annuels.
J. G. Liste des artistes de la Maison du Roi, etc. (iV. A de VA. F., 1872, p. 91).
Ollivier (François), menuisier-sculpteur. Tours (Indre et-Loire), xvn" s.
Fils du menuisier sculpteur Macé Olivier dont il continua la maîtrise. En 1674, il travailla pour la ville de Tours.
E. Giraudet. Artistes tourangeaux. Tours, 1885, p. 314. Ollivier (Louis), sculpteur. Toulon (Var), xvn'-xvm" s.
De la fin du xvn" siècle au commencement du xvm', il figura dans les états de paiement de l'atelier de sculpture de l'Arsenal de Toulon. En 1711, il exécuta la statue en bois de la Vierge de l'église Notre- Dame de Beauvoir, au Bausset-Viéux (Var).
Ch. Ginoux. Peintres et sculpteurs nés à Toulon ou ayant travaillé dans cette ville, IblS-tSOO (N. A. de l'A. F., 1888, p. 175). — Alexandre Paul. Les environs de Toulon (Le Petit Marseillais du 28 juillet 19)2).
Ollivier (Macé), menuisier-sculpteur. Tours (Indre-et- Loire), xvn" s.
En 1627, il exécuta, avec Hommerberg, les 50 chaires ou stalles du chœur de l'église Saint Julien de Tours, et seul les chaires de l'abbaye de Marmoutier. Il habitait la paroisse Saint Pierre du Chardonnay, ù Tours.
E. Giraudet. Les Artistes Tourangeaux. Tours, 1885, p. 314.
Olonde (Etienne-Marin), ébéniste. Paris, xvm"-xix" s.
Vivait encore en 18061. Le H octobre 178S, il fut reçu maître et demeura rue du Faubourg-Saint-Martin, n° 203, puis n" 41 -. Le 25 janvier 1790, il fut débiteur dans la faillite du tapissier Bigot3, et le 10 pluviôse an III, il perdit sa mère Marie Trouliou, veuve Olonde âgée de 77 ans4.
i. Almanach portatif des commerçants de Paris, 1806, p. 55. — 2. Tabl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers Cliampeaux (copie B. A , p. 195). — 3. A. de la Seine, Consulat, Bilans, cart. 78. — 4. Id., Tabl. de décès de l'Enregist., rog. 1844.
Olry (François), menuisier-ébéniste. Paris, xvm" s.
Le 26 septembre 17.S7, il fut reçu maître et demeurait rue des Deux- Anges1. Le 27 mai 1792, il fut témoin au décès du menuisier Jean-Pierre Olry, son frère2.
i. Tabl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers Cliampeaux (copie B. A., p. 195). — 2. A. dr la Seine, Tabl. de décès de l'Enregist., reg. 1874.
Olry (Jean-Pierre), menuisier. Paris, xvm" s.
Né en 1750; mort le 27 mai 1792, à Paris, rue de Sèvres.
A. de la Seine, Tabl. de décès de l'Enreg., reg. 1874.
Onfroy (Jean), doreur. Bayeux (Calvados), xvm" s.
Par marché du 10 juin 1707, il s'engagea à dorer le grand cadre, les gradins et le «quesson » avec l'exposition d'une contre-table de l'église de Gueron; mais comme il refusa ensuite d'exécuter cet ouvrage, il y fut contraint par une décision judiciaire.
Armand Bénet Peintres du Calvados (Soc. des B.-A. des Départ., 1898, p. 147-148).
Oostunryck, voy. Dautriche.
Oppen Oordt (Cander-Johan), voy. Oppenordt (Alexandre- Jean).
Oppenordt (Alexandre-Jean), ébénisle. Paris, xvn-xv.m" s.
Né en 1639, dans la Gueldre (Hollande) ; mort en
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1715; fils de Henri Oppen Oordt et de Marie Temdart. Il se maria à Paris et eut trois enfants, dont Gilles- Marie Oppenordt, célèbre architecte (né à Paris le
27 juillet 1672, 'rnort dans la même ville le 13 mars
Il vint exercer sa profession à Paris à l'époque où la cour attirait en France les ébénistes en cabinets de l'étranger. II s'établit dans l'enclos du Temple dont les antiques privilèges protégaient les artisans placés sous sa sauvegarde. En 1679, Oppenordt, « compagnon menuisier en esbeyne..., natif de la ville de Gueldres, faisant profession "de la religion catholique », et désirant finir ses jours dans le royaume, réclama sa naturalisation, qui lui fut accordée par lettres patentes données à Saint-Gerrnain-en-Laye, au mois d'octobre de la même année1. Il travailla alors à la Manufacture royale des Gobelins et obtint, par brevet du
28 mars 1684, le logement qu'occupait dans la Galerie du Louvre le sculpteur Errard2. Dès cette époque, il fut employé aux ouvrages destinés aux bâtiments du Roi, et, à partir de 1688, toucha 30 livres de gages annuels. Il exécuta douze cabinets de marqueterie poulies médailles du Roi au château de Versailles, à raison de 300 1. chacun; les compartiments de deux bureaux du petit cabinet du Roi ; divers travaux de marqueterie et de cuivre doré pour le duc de Bourgogne ; quatre cabinets de bois violet pour le Cabinet des médailles, et dix tiroirs de bois de chêne pour mettre les tablettes des agates du même cabinet; etc., etc. En 1694, il fit un voyage eu Italie, muni de cette autorisation : « Nous, Edouard Colbert, chevalier, seigneur de Villecerf et de Payons, etc., certifions à tous qu'il appartiendra que le sieur Oppcnoordt, ébéniste du Roi, logé depuis dix ans dans les galleries du Louvre, s'en va avec sa femme, par permission de S. M., à Notre- Dame, de Lorette, pour l'accomplissement d'un vœu, et que je lui dois envoyer incessamment le passeport que S. M. lui a octroyé pour cet effet. En. foi de quoi... Fait à Paris, le 15 août 1C943 ». De 1695 à 1714, il ne figura plus dans les comptes des bâtiments royaux que pour ses gages'.
I. A. Nat., Z. 6012, fol. 7. — 2. Id., O1 1055, p. 371. — N. A. de VA. F., 1873. p. 77. — 3. A. Nat., O' 1083, p. 34. — N. A. de l'A. F., 1878, p. 6). — 4. J J. Guifli-ey. Comptes des Bâtiments du Roi. t. II à V. — E -Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, Paris, s. d , t. III, p. 82. _ Charles Lucas. Oppenordt {Grande Encyclopédie, t. XXV. p. 427) — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 195). — A. de Cliampeaux, Portefeuille des arts décoratifs, t. X, pi. 888 et 895.
Ordé, ébéniste. Paris, xvm" s.
Le 15 décembre 1785, il fut créancier dans la faillite de son confrère Dubuisson; il demeurait rue de Charonne, « vis à-vis les murs de la Croix », c'est-à-dire vis-àvis le couvent des Dames de la Croix, n° 98 actuel.
A. de la Seine, Consulat, Bilans, cai't. 65.
Oriard, voy. Criard.
Orschiedt (Philippe-Daniel), ébéniste. Paris, xviu'-xix" s.
Né en 1779; mort à Paris, le 20 messidor an XIII, rue Saint-Nicolas. Il avait été apprenti, aux dépens de ses père et mère, chez son oncle l'ébéniste Forchcr.
A. de la Seine, Tahl. de décès de l'Enreg., 7* et 8" arrondissements.
Orsol (Simon), menuisier. Dijon (Côte-d'Or), xvn" s.
Le 21 octobre 1672, il fut cité dans une délibération de la Chambre du Conseil.
II. Ilauser. Les compagnonnages d'arts et métiers à Dijon aux XVII' et XVI II' siècles [Revue bourguignonne, t. XVII, 1907, n" 4. p. 103).
Ortalle (Charles), ébéniste. Paris, xviii" s.
Le 26 janvier 1756, il fut reçu maître. Il demeura rue Sainte-Avoye, où il travaillait encore en 1791 '. •
Ventes. Anonyme, 7 novembre 1908 {Paris, hôtel Drouot], n° 122: vitrine en bois de placage Louis XVI, signée : Charles Orlalle-.
1. Tabl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 196). — E. Molinier.. Uist. des arts appliqués à l'industrie, t. III, p. 259. — 2. B. A., Collection de catalogues de ventes.
Osil (Paul), menuisier. Nîmes (Gard), xvn" s.
Le 13 juin 1670, il s'engagea à faire pour le S' Farjon un « jeu de bilhard » en noyer, moyennant 48 livres.
A. du Gaiid, E. 665.
Osmont (Jacques-Antoine), menuisier-ébéniste. Paris,
XVIII" s.
Le 23 juillet 1763, il fut reçu maître et demeurait au Roule; son nom disparaît des annuaires vers 1788.
Tabl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 196). — E. Molinier. Histoire des arts appliqués a l'industrie, t. III, p. 259.
Osmont (Jacques-Philippe), menuisier. Paris, xvm" s.
Né en 1727; morl le 25 août 1791, à Paris, paroisse Saint-Philippe du Roule; il laissa une veuve, Jeanne- Barbe Destevel, et trois rnfants, Antoine-Joseph, Jacques-Philippe et Louis-Nicolas-Auguste.
A. de la Seine, Tabl. de décès de l'Enreg., veg. 1S 13.
Ostermeyer (Hilaire), menuisier. Paris, xvm" s.
De 1636 à 1657, il appartint à la Maison du Roi, en qualité de menuisier en ébène, avec 30 livres de gages annuels; il était logé au Louvre.
J. G. Liste des artistes de la Maison du Boi, etc. (N. A. de l'A. F., 1872, p. 87).
Ostrachu (Zacharie), ébéniste. Paris, xvm" s.
Eiv novembre 1737, après la mort de Denise Gautier, sa veuve, les scellés furent apposés au domicile de la défunte, rue de la Montagne-Sainte-Gencviève, par le commissaire Ledroit.
A. Nat., Y. 14657.
Ostreicher voy. Ostrachu.
Othon. (Pierre), ébéniste-sculpteur. Paris, xvni* s.
Le 8 janvier 1760, il fut reçu maître. Il habitait la rue des Vieux-Augustins, où il travaillait encore vers 1788'.
Musées. Paris, Jacquemart-André : un canapé et deux marquises, signés5.
Collections privées. Gasnault, à Paris : fauteuil, signé.
Ventes. Château de Montai/ (Charente-Inférieure), 14 octobre 1902, n° 218 : meuble de salon en bois sculpté et doré, comprenant un canapé, six fauteuils et deux bergères ; ces dernières signées : Othon. — Zarine, 5 décembre 1917 (Paris hôtel Drouot), n° 61 : petite banquette oblongue en bois mouluré et sculpté : Othon. — A... (duchesse d'), G juin 1919 (D°), n° 80 : chaise en bois mouluré, sculpté et peint : Othon3.
1. Tabl. Communauté. — Almanach des lia.timen.ts. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 196). — E. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, t. III, p. 259. — 2. Léon Deshairs. La tapisserie et le mobilier au musée Jacquemart- André (Gazette des Peaux-Arts, 1914, 1er sein., p, 132 et 134 (fig.). — 3. B. A., Collection de catalogues de ventes.
OU (Jean-Georges), ébéniste. Paris, xvm"-xix° s.
Originaire de Strasbourg (Alsace) ; fils du brasseur
OTT
PAFRAT
Jean Ott. Le 27 mars 1788, il épousa Marie-Agnès Schaaf au temple de l'ambassade de Su6dc; les ébénistes Ferdinand Bury et Georges-Louis Gtiiither furent témoins. Le 9 octobre 1792, il fut témoin au mariage de la veuve de l'ébéniste Georges-Louis Gtintlier, et le 24 août 1802, en compagnie du tourneur Jean Kochel et de l'ébéniste Jean-Philippe Forcher, il le fut au mariage de la fille de l'ébéniste Charles- Erdmann Richler avec l'ébéniste Jean-Bernard Dietz. Le 27 mars 1803, il se remaria avec Elisabeth-Catherine Hensinger, au temple, de la même ambassade ; l'ébéniste Joseph Sintz fut témoin. Il habita successivement la rue Saint-Martin, n° 337 (1788), et la rue Greneta, maison de la Trinité (1803)* Renseignement tle M. le comte Wrangel.
Ott (Jean-Martin), ébéniste, xvm" s.
Epoux de Dorothée Stein. Le 25 janvier 1789, leur fils Auguste-Mathieu Ott, originaire de "Frankenthal (Bavière), peintre de la Chambre du comte d'Artois et du duc d'Orléans, épousa, au temple de l'ambassade du Danemark, Anne Sharp Patterson, fille de l'officier Maxime-Antoine Sharp.
Renseignement de M. le comte Wrangel.
Oudin (Joseph), ébéniste. Paris, xvnr s.
Né en 170 1 ; mort le 24 'pluviôse an VII, à Paris, rue Travcrsière, n° 4, faubourg Saint Antoine ; il avait un frère, ébéniste aussi, rue de Charenton, 181. A. de la Seins, Tabl. de décès de ÏEnreg., 8e municipalité.
Oudot (René), menuisier. Sedan (Ardennes), xvii" s.
En 16S7, il reçut 3 livres pour ouvrages de son métier faits en la petite maison des pauvres, sise au Fond de Givonne, à Sedan.
A. DES AllDENNES, II. Slippl., 631.
Oudry, menuisier. Paris, xvm" s.
Maître en 1750 et domicilié rue Dauphine, puis en
1775 rue de la Comédie; son nom disparait vers 1785. Almanach des Bâtiments.
Oultreman, menuisier. Valenciennes (Nord), xvm°s.
En 1732, il expertisa, avec les sculpteurs Leblond et Gillis, une table d'autel livrée par le sculpteur Antoine-Joseph Pater à la confrérie Notre-Dame des Anges de Valenciennes.
Paul Foucart. Antoine Pater (Soc. des B.-A. des Départ., 1887, p. 78 et suiv.). — Maurice Ilenault. Une œuvre inconnue d'Antoine Pater (Id., 1903, p. al S).
Oury (Jacques -Philippe-Gabriel), menuisier-ébéniste. Paris, xvm" s.
Le 30 septembre 1778, il fut reçu maître. Il demeurait rue de la Bûcherie.
Tabl. Communauté. — Papiers Champeaux (copie B. A.r p. 198).
Ouselin (Pierre), sculpteur. Brie, xvii" s.
En 1626, il sculpta le bas-relief en bois du maîtreautel de l'église de Saint-Martin-en-Bière (Seine-et- Marne) et le signa : Pierre Ouselin, I6"26.
Lhuillier. La sculpture sur bois dans les églises de la Brie (Bulletin archéologique du Comité des travaux historiques et scientifiques, 1890, p. 414).
Ovaque, menuisier. Paris, xviii* siècle.
Maître en 1737, demeurant rue Maubuée et disparu vers 1785.
Almanach des Bâtiments.
Ozio-n (Jules), menuisier. Rabastens (Tarn), xvii" s.
Le 10 juillet 1641, il promit un retable à l'église Sainl-Roch de Rabastens (60 1.).
E. Marty. Archives des notaires de Rabastens (Revue hislo. rique, scientifique et littéraire du département du Tarn, 1911, p. 194).
Pacourd (François), menuisier -sculpteur. Le Dorât (Haute-Vienne), xvm" s.
En septembre 1765, avec son frère Jean Pacourd, il répara le mobilier de l'église de Hains (Vienne). En 1770, les registres paroissiaux de l'église collégiale de Saint-Pierre du Dorât lui donnèrent le titre de peintre et sculpteur.
Jos. Berlhelë. Carnet de voyage d'un antiquaire poitevin. Paris et Montpellier, IS9(i, p. 112.
Pacourd (Jean), menuisier-sculpteur. Le Dorât (Haute- Vienne), xvm* s.
En septembre 176j, avec son frère François Pacourd, il répara le mobilier de l'église de Hains (Vienne)1. Il est cité le 30 janvier 1770 =.
t. Jos. Berthelé. Carnet de voyage d'un antiquaire poitevin. Paris et Montpellier, 1890, p. 112. — 2. Renseignement de M. Louis Lacrocq.
Pacton (Charles), menuisier. Marolles (Seine-et-Marne), xvm" s.
Il exécuta, pour l'église Saint-Germain de Marolles, un maitre-autel et le petit tabernacle de l'autel de la
Vierge, et fournit deux planches servant de support aux anges adorateurs, un petit tombeau, etc. (109 1. 4 s.).
A. de la Seine-et-Maune, G...
Pafrat (Jean-Jacques), ébéniste. Paris, xvm' s.
Mort à Paris, en septembre 175)3 ' ; fils de Mathias Pafrat et de Catherine Bayendorff. Le 28 août 1780, il épousa Thérèse Iîuthen en l'église Saint-Laurent de Paris; les témoins furent les ébénistes Nicolas Petit et Antoine Balton, le doreur Nicolas Waflard et le tapissier André Luguet2. Le 3 septembre 1785, il fut reçu maître ; il demeurait rue de Charonne, paroisse Sainte Marguerite3. Il travailla avec Martin Carlin. Les scellés furent apposés à son domicile après son décès '.
Musées. Fontainebleau, Château : secrétaire à chiffonnier d'acajou, avec marqueterie, et commode en marqueterie, bois noir et laques ; signés : J. Pafral. — Londres, South Kensington Muséum (legs Jones) : table à musique carrée et table à ouvrage ronde, ornées de plaques de Sèvres, signées : M. Carlin et J. Pafrat. « Ces deux pièces délicieuses passent pour
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avoir été offertes à l'ambassadrice d'Angleterre lady Aukland par la Reine ; mais l'inventaire des meubles de la Reine, dressé lors de la Révolution, décrit le pupitre à musique comme figurant au château de Trianon ' » .
Collections privées. Rothschild (Alfred de), à Londres : table à ouvrage semblable à celle de Jones, non signée.
Ventes. Sayn-Wiltgenstein (Prince Ollo), 28 octobre 1907 (Munich), n" 2S5 : bureau en acajou, signé.
— Dcclat (Mme), 25-27 avril 1911 (Paris, hôtel Drouol), commode Louis XVI5.
1. Journal de Paris (Table par Tuloii, B. A.). 28 septembre 1793, suppl. p. 4. — 2. Papiers Champeaux (copie B. A., p. 197). — 3. 'lahl. Communauté. — Almanach des Bâtiments.
— E. Molinier. Histoire des arts appliqués a l'industrie. Paris, s. d., t. III, p. 199 et 259. — 4 A. de Champeaux. Le Meuble. Paris, s. d., t. II, p. 246. — 5. B. A. Collection de catalogues de ventes.
Paget (Dieudonné), menuisier-ébéniste. Paris, xvmxix° s.
Le 19 septembre 1780, il fut admis à la maîtrise et demeurait rue d'Argenteuil, n° 189'. Le 3 brumaire an X, il perdit sa femme Françoise-Cécile Hulard, âgée de 29 ans5.
1. Tabl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 198). — 2. A. de la Seine, Tabl. de décès de VEnregist., reg. 1826.
Paget (François), menuisier. Pernes (Vauclusc), xvm" s.
En 1790, il reçut 8 1. 16 s. pour l'exécution de l'échafaudage de la grosse cloche municipale de Pernes, dont il avait fourni le bois.
Compte que rend la Municipalité provisoire de Pernes de la gestion qu'elle a eue des biens de la commune depuis le Ier août l~90jnsques au 14 juin ÏÎ92. (Biblioth. d'Avignon, Ms. 2957, Toi. 74 V).
Pailhier, voy. Palier.
Paillet (Jean-Claude), menuisier-ébéniste. Paris, xvm" s.
Le 14 août 1743, il fut reçu maître. Il demeura rue de Paradis et, en 1785, rue des Juifs, d'où il disparaît vers 1788.
Tabl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 198). — E. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, t. HI, p. 259.
Paillet (Jean-Pierre), menuisier-ébéniste. Paris, xvm" s.
Probablement fils du menuisier Jean-Claude Paillet. Le 21 mars 1770, il fut reçu maître et habita successivement la rue du Vieux-Colombier, la Vieille rue du Temple, la rue des Roucheries-Saint-Germain et la rue des Juifs, où il travaillait encore en 1 791 .
Tabl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers Champeaux (B. A., p. 198). — E. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, t. III, p. 259.
Pailliart, voy. Payart.
Paillotte, menuisier. Dijon (Côte-d'Or), xvn"s.
Le 7 août 1663, il fut nommé dans un arrêt de la Chambre du Conseil.
II. Hauser. Les campagnonnages d'arts et métiers à Dijon aux XVIIe et XVlll' siècles (Bévue bourguignonne, t. XVII, 1907, 11° 4, p. 98.
Pain (Antoine), sculpteur. Dijon (Côte-d'Or), xvn" s.
On le voit exercer à Dijon dès 1683-1684. En 1690, il termina le buffet des orgues de l'église Notre-Dame de cette ville. Il eut pendant quinze mois pour compagnon Bénigne Marlet.
E. Fyot. Le sculpteur dijonnais Jean Dubois. Dijon, 1907,
p. 89, et Mémoires de la Commission des antiquités du départ, de la Côte-d'Or, 1913-14, p. LXVII1.
Pain (Pierre-Dominique), menuisier-ébéniste. Paris,
Le 26 septembre 1786, il fut reçu mailre et demeura rue de Seine, puis rue de Conti, n° 30'. Le 30 germinal an VI, il fut témoin au décès du Sr Cliaray8.
1. Tabl. Communauté. — Papiers Ciiampeaux (copie B. A , p. 198). — 2. A. de la Seine, Tabl. de décès de l'Enreg., reg.
Painchon (Antoine-Xicolas), menuisier-ébéniste. Paris, xvni* s.
Le 10 juin 1761, il fut reçu maître et en 1784 nommé député de la corporation ; il habitait la rue et faubourg Saint-Martin, d'où il disparait en 1788.
Tabl. Communauté. — Almanach des Bâtiments — Papiers Champeaux (copie B A., p. 198). — E. Mobilier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, t. III, p. 259.
Painctvin (Jean-Baptiste), menuisier. Dijon (Côte-d'Or), xvm1 s.
En 1792, avec les menuisiers Pierre Rebourg et Jean-Baptiste Finot, il servit de caution au menuisier Etienne Fournier pour l'adjudication des travaux de démolition de la Chartreuse de Dijon.
C. Monget. La Chartreuse de Dijon. Tournai, 1905, t. III, p. 128.
Pair (Antoine), menuisier. Dijon (Cote-d'Or), xvn" s.
Le 2 août 1663, il présenta une requête en faveur du rôle des compagnons. En 1678, il protesta contre le règlement établi par les maîtres menuisiers de Dijon le 5 novembre 1677, qui avait pour résultat de faire sortir de la ville beaucoup d'ouvriers, alors qu'il avait besoin de main d'œuvre pour exécuter les boiseries qu'il devait faire, avec Isaac Mathieu, dans le couvent de la Visitation et chez la conseillère de Genoul l. En 1698, à la Chartreuse de Dijon, il exécuta la menuiserie des chapelles du choeur des frères, le dossier des chaires du chœur des religieux, les portes d'entrée de l'église et de la chapelle Saint-Pierre2. En 109:1, avec Jean Cocquart et dix autres maîtres, il se porta opposant à diverses délibérations municipales et obtint un arrêt du Parlement de Bourgogne du 20 mars qui permit aux « maistres menuisiers de prendre tant de compagnons que bon leur semblera et aux compagnons de demeurer chez tels maistres qu'ils jugeront à propos »3.
1. A. de Dijon, G. 10. — H. Hauser. Les compagnonnages d'arts et métiers à Dijon au XVIIe et XVIIIe siècles (Revue Bourguignonne, t. XVII, 1907, n° 4, p. 97 et 116 etsuïr.). — -. Cyprien Monget. La Chartreuse de Dijon. Tournai, 1905, t. II, p. 349. — 3. A. de Dijon, G. 10. — II. Hauser, ouvrage cité Revue Bourguignonne, ibid., p. 127 et suiv.
Pajot, menuisier. Paris. xvme s.
Maître en 1740 et domicilié passage de Lesdiguières. Almanach des Bâtiments.
Pajou (Augustin), sculpteur. Paris, xvm'-xix" s.
Né à Paris, le 19 septembre 1730 ; mort à Paris, le 8 mai 1809. Fils du sculpteur Martin Pajou et d'Etiennette-Françoise Pitoin1. En 1768-1770, il tint un atelier de sculpteurs sur bois qui travaillèrent pour la décoration de la salle de l'Opéra de Versailles et parmi lesquels se trouvaient Absille, Dardel, Dejoux, Deschamps, Mérard, Roland, etc5.
1. Jal. Dictionnaire critique de biographie et d'histoire. Paris, 1S72, p. 932. — Jules GuilTrey. Actes d'état-civil <l'artistes français [Bulletin de la Société de l'Art français, 1876,, p. SU). — 2. G. Brière. Le château de Versailles. Paris, s. d.- 1. 1, p. 39-40. —Henri Stein. Augiulin Pajou. Paris, 1912, p. 312 344. — Léon Deshairs. Le Petit Trianon. Paris, s. d., p. VI.
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Pajou (Barthélémy), sculpteur. Paris, xvin'-xix" s.
Né vers 1730; mort à Paris, le 19, juin 1807, chez son fils Denis-Jean Pajou, ciseleur, rue des Enfants- Rouges, 15. Il demeurait, rue de Lappe, 37, et sculptait le bois.
i. A. de la Seine, Tabl. de décès de VEiiregist,
Pajou (Martin), sculpteur-ornemaniste. Paris, xvm" s.
Epoux d'Etiennelte-Françoise Pitoin, fille du sculpteur Eustache Pitoin, dont il eut le sculpteur Augustin Pajou. baptisé le 19 septembre 1730 à l'église Sainte- Marguerite. Il demeurait Grande rue du Faubourg- Saint Antoine. Le 27 août 1766, il fut le parrain de sa petite-fille Catherine-Flore Pajou, qui devait être la femme du sculpteur Glodion.
Jal. Dictionnaire critique de biograpiiie et d'histoire. Paris, 1872, p. 9'Si. — Jules Guiffréy. Actes d'état-civil d'artistes français (llullelinde la Soc. dé l'Art français, 1876, p. 80).
Palier ou Pailhier (Louis), sculpteur. Limoges (Haute- Vienne), xvii" s.
Le 26 septembre 1684, il épousa Catherine Blanchard.
Renseignement de M. Louis Lacrocq.
Palis (Pierre), menuisier. Toulouse (Haute-Garonne), xvn' s.
Mentionné en 1670.
Bulletin de la Société du Midi de la France, 1004, p. 133.
Palissa (Mathieu de), doreur. Béziers (Hérault), xvn" s. Originaire de Béziers. Le 23 mai 1060, il devint apprenti du doreur Jean-Pol Rodière, à Narbonne.
L. Favatier. La vie municipale a Narbonne au XVII* siècle; les beaux-arts et les arts industriels (Bulletin de la Commission archéologique de Narbonne, 1901, p. 446).
Pallierne (Malhurin), menuisier. Nantes (Loire-Inférieure), xvn" s.
Mentionné dans un acte du 14 août 1651.
Pied. Anciens corps d'arts et métiers de Nantes. Nantes, 190.3, t. II, p. 148.
Pallu ou Pallus, sculpteur. Paris, xvn" s.
De 1677 à 1696, il travailla pour les bâtiments de la Couronne. Il fit des portes et, des chambranles au château de Clagny. Il collabora tantôt avec Desrignier et Perrin, tantôt avec Pineau et Briquet, aux travaux de Versailles : lucarnes de la grande écurie, portes du manège, appartements du Dauphin, appartement du marquis de Seignelay, etc. Il exécuta avec Degoullons une balustrade au château de Saint-Germain.
J. J. GuifTrey. Comptes des bâtiments du Roi, t, I et II.
Palma, ébéniste. Paris, xvm" s.
En 1787, il fut en désaccord avec le compagnon menuisier Kériove, lequel prétendait avoir travaillé pour lui aux pièces et non à la journée. Le 28 mars, les" Juges-consuls chargèrent du règlement de ce différend le Bureau delà corporation des menuisiers, ayant alors pour syndics Héricourt et Laurent et pour adjoints Blaye et Kindermans. Les arbitres s'étant transportés chez Palma pour examiner les ouvrages faits, celui-ci accabla d'injures le compagnon et le maltraita. Par rapport du 1 1 juillet, lesdits arbitres estimèrent le travail à 425 1.1 s. 8 d., et comme Kériove avait déjà reçu 87 livres et que sa nourriture et son coucher furent fixés à 226 1. 10 s., il lui resta dû 111 1. 1 sT8 d. Le jugement fut rendu le 20 juillet.
A. de i.a Seine, Consulat, Rapports, cart
Palmer (Antoine), ébéniste. Paris, xvm" s.
Par contrat du 5 frimaire an II, il épousa Marie- Jeanne Montauvel ; il demeurait rue de Charenton, n° 20'. Nous ignorons si c'est lui ou François-Joseph Palmer qui, en 1806, logeait rue des Tournelles, n°72, au Marais2.
1. A. de i.a Seine, Donations, reg. 1955. — 2. Almanach portatif des commerçants de Paris, 1806, p. 55.
Palmer (François-Joseph), ébéniste. Paris, xvm6 s.
Le 22 germinal an II, il perdit sa belle mère; il demeurait alors rue de Charenton, n* 2B1. Nous ignorons si c'est lui ou Antoine Palmer, qui, en 1806, logeait rue des Tournelles, u° 72, au Marais -.
1. A. delà Seine, Tabl. de décès de l'Enreg., 8e municipalité. — 2. Alrnanacli portatif des commerçants de Paris, 1806, p. 55.
Pamel (Jacques), sculpteur. Arras (Pas-de-Calais), xvn" s.
En 1622, il exécuta les sculptures des sièges de confession pour l'église des Jésuites d'Arras.
A. Terninck. Arras, histoire de l'arciiilecture et des beauxarts dans cette ville. Arras, 1879, p. 267.
Panardie (Antoine), menuisier. Tulle (Corrèze)? xvn" s.
En 1676, il travailla pendant quarante jours à la chapelle du château de Hautefort (Corrèze), à raison d'un sou par jour.
V. Forot. Les sculpteurs et peintres du Bas-Limousin (Bulletin de la Société scientifique, historique et archéologique de la Corrèze, 1910, p. 354).
Pancin, menuisier. Avignon (Vaucluse), xvm" s.
En 1779, il se chargea, moyennant 2.000 livres, de fournir 36 stalles et une armoire à l'église d'Aigues- Mortes; le nombre des stalles du chœur fut porté à 03 sur le pied de 64 1. 17 s. 4 d. chacune, soit 4.086 1. 12 s., dont il serait rabattu 300 1. si l'ouvrage n'était pas terminé le 15 décembre 1779 : délibération du Chapitre de l'église cathédrale d'Alais. — Il faut peut-être le confondre avec Pansin.
A. du Gaud, G. 1503.
Panier, menuisier-sculpteur. Brie, xvm" s.
De 1756 à 1760, ;il exécuta des travaux (1.0721.) au château de Cramayel-en-Brie, qu'avait acheté et que transforma le fermier général Fontaine de Cramayel.
Th. Lhuillier. Le château de Cramayel en Brie (Soc. des B.-A. des Départ., 1882, p. 271).
Panisson (Charles), sculpteur. Le Ciotat (Bouches-du- Rhône), xvn* s.
Né à La Ciotat. En 1668, il travailla à la décoration sculpturale du Royal-Louis, à l'Arsenal de Toulon, sous la direction de Gabriel Levray.
Ch. Ginoux. Peintres et sculpteurs nés à Toulon ou ayant travaillé dans cette ville, ISIS-IS00 (N. A. de l'A. F., 188S, p. 169).
Pannier, menuisier. Paris, xvm" s.
De 1706 à 1709, avec le menuisier Caffin, il exécuta des travaux au château de Meudon (10.705 1. 2 d.).
De Grouchy, Meudon, Bellevue et Chaville (Mémoires de la Soc. de l'histoire de Paris et de l'Ile-de-France, t. XX, p. 111).
Panon (Jean), menuisier-sculpteur. Toulon (Var), xvn" s.
Fils d'Antoine Panon et de Catherine Imbert. Le 10 novembre 1647, il épousa Anne Daulan1. Par marché du 13 octobre 1659, il s'engagea à faire la menuiserie d'une custode pour la chapelle du CorpusDomini
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à la cathédrale de Toulon, conjointement avec Pauchouin (825 l.)*
1. Ch. Ginoux. Peintres et sculpteurs nés à Toulon ou ayant travaillé dans celte ville, I5IX-1800 (N. A. de l'A. F., 188», p. 257). — 2. Léon Lagranges. Pierre Puget. Paris, 1868, p. 57 et 336.
Panseron, menuisier. Paris, xvm* s.
En 1781, il fut auteur de modèles de décoration de portes-cochères.
H. Havard. Dictionnaire de l'Ameublement. Paris, s. d., t. III, p. 730.
Pansin. meniiisier-sculpleiir. Avignon (Vaucluse), xvjii" s.
En 1784, par ordre et aux frais de Joseph Béni, dernier évèque de Carpentras, il sculpta la chaire de l'église Saint-SilTrem. cathédrale de cette ville, qui fut posée le 4 août. La face antérieure porte l'effigie de Béni, mutilée en 1793 et réparée en 1813. I/œuvre mérite des éloges, mais on en a critiqué la montée, qui est trop lourde. — Il faut peut-être le confondre avec Panciu.
Barjavel. Dictionnaire historique, biographique et bibliographique du départ, de Vaucluse. Carpentras, 1841, t. II, p. 230. — E. Andreoli et B.-S. Lambert, plonographie de l'église cathédrale Saint-SifJ'rein de Carpentras. Marseille, . 1862, p. 174.
Pansin (Jean), menuisier. Lyon (Rhône), xvm" s.
Sur les dessins de F. Delamonce, il fit en 173 1 le marchepied et la table d'autel en chêne de la chapelle des Jésuites de Saint-Joseph, à Bellecour.
.T.-B. Martin. Histoire des églises et chapelles de Lyon. Lyon, 10US 1909, t. II, p. 263. — M. Afodin et K. Vial. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art du Lyonnais. Paris, 1919, t. II, p. 84.
Pape (Jean-Baptiste), menuiserie-ébéniste. Paris, xvm" s.
En 1785, il fut agrégé comme ayant payé le dixième de la maîtrise. Il habita les rues des Marmousets, d'Angiviller et de Valois. Son nom disparaît des annuaires en 1790'. Le 16 décembre 1791, sa veuve Marie Veillard, âgée de 54 ans, mourut à Paris, rue Censier, 23 -.
1. Tabl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 198). — E. Molinier. ilist. des arts appliqués à l'industrie, t. III, p. 259. — 2. A. de Seine. Tabl.de décès de l'Enreg., reg. 1S93.
Pape (Jean-Baptiste), menuisier-ébéniste. Paris, xvm" s.
Par contrat du 30 septembre 1793, il épousa Anne Tisserand'. Le 1" jour complémentaire de l'an III, il perdit son frère Pierre-Joseph Pape, chirurgien, âgé de (i3 ans, qui demeurait avec lui2. Il habita la rue de Jouy, 26, et la rue[Saint-]Thomas, 262.
I. A. dp, la Seine, Donations, reg. 1955. — 2. Id-, Tabl. de décès de l'Enreg., reg 1822.
Pape (Pierre-Claude), menuisier-ébéniste. Paris, xvm' s.
Le 11 novembre 1778, il fut reçu maître; il demeurait rue de Sèvres. De 1787 à 1789, sa veuve est mentionnée comme exerçant la profession, même rue.
Tabl. communauté. — Almanach des bâtiments. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 198). — I']. Molinier. Histoire des arts appliqués a l'industrie, L. III,. p. 259.
Papin (Charles), menuisier. Bourges (Cher), xvn" s.
En 1622, il exécuta, avec les menuisiers Jacques Marin et Nicolas Leblanc, les stalles de l'église Saint- Pierre de Bourges, et en 1024, avec Jacques Marin, les armoires de l'église Saint-Pierre-le-Marché. En ■1629, il fit, pour cette dernière église, une chaire en
chêne avec escalier et » daulme », et en 1R30, pour le sieur Michel, 4 fenêtres à châssis dormant. A. DU Ciiek, E. 1493 1497, 1507 et 1510.
Papst (François-Ignace), ébéniste. Paris, xviii-xix" s. On trouve quelquefois Bapst.
Le 4 septembre 1785, il futreçu maître1. Il demeura rue de Charonne, n° 7, cour Saint-Joseph, puis rue Saint-Sébastien, n° 1. En 1786, il figura parmi les fournisseurs du Garde-Meuble et travailla pour le château de Fontainebleau2. Il exposa en 18023. « Excellent ébéniste travaillant surtout pour les Manufactures royales et les ameublements du palais de S. M. Il avait réuni une collection de 180 échantillons de bois. - Mention honorable aux Expositions de 1806 et 1819. En 1811, la Société d'encouragement lui accorda une récompense pour avoir concouru à la construction d'un meuble en bois indigène1 ».
Musées. Fontainebleau. Château : commode en acajou, signée : F. I. Papsl; secrétaire en acajou, sur l'abattant duquel se trouve un médaillon de cuivre doré au mat représentant le Sacrifice à l'Amour de Gouthière, dont Riesener s'était servi pour décorer ses meilleures œuvres jl" Empire).
Collections' privées. Lemonnier : table ovale en acajou; salle à manger Louis XVI; toilette acajou. — GraneL : petit meuble acajou à quatre pieds pour écrire debout et pupitre, un tiroir et deux tables avec bronzes; signés: F.-I. Papst.
Ventes. Seligniann, 8-9 mai 1914 (Paris, hôtel Drouot), n° 214 : Commode en acajou, signée Pabst (sic). — Liandier (Charles), 26 mai 1914 (d°), a» 141 : table de forme rognon, signée 1. Papsl 5.
1. Tabl. Communauté. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 199). — E. Molinier. Histoire des arts appliquésii l'industrie, t. III, p. 239. — 2. A. de Champeaux. Le Meuble. Paris, s. d., t. II, p 310. — H. Havard. Dictionnaire de l'Ameublement. Paris, s. d., t. II, 234. — E. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'Industrie. Paris, s. d., t. III, p. 232. — 3. De Champagny. Rajiport sur l'Exposition industrielle de l'an X. — ..4. Bazar parisien. Paris, 1822, p. 406-407. — 5. B. A., Collection de catalogues de ventes.
Paradis (Edme), menuisier, Auxerre (Yonne), xvn" s.
En 1677, avec son con'rère François Petit, il fit 40 bancs pour la nef de l'église Saint-Eusèbe d'Auxerre. A. de l'Yonne, G. 2369.
Paradis (Jean-Baptiste), menuisier. Auxerre (Yonne), xvn" s.
En 1060, il passa un accord avec la fabrique de l'église Saint-Eusèbe d'Auxerre au sujet des servitude du bâtiment qu'il occupait sur le derrière du cimetière de cette église.
A. de l'Yonne, G. 23C8.
Parage (Louis), menuisier. Jaméricourt (Oise), xvm" s. Le 22 mai 1785, il reçut 424 livres pour la chaire à prêcher de l'église d'Enencourt-Léage, dont les sculptures étaient l'œuvre de Duchesne de Gisors. Le 4 novembre 1786. il lui fut payé 520 livres pour les lambi-is de la nef de la même église.
L. Régnier. Statistique monumentale du canton de Chaumonl-en-Vexin. Paris Beauvais, 1899, fasc. VII. p. 16.
Parand, voy. Parent.
Parc (Du), voy. Duparc.
Parent ou Parand, doreur. Avignon (Vaucluse), xvm" s.
Mentionné en 1751 et 1754.
Bibliotii. d'AvloNON, Papiers de l'archiviste P. Achard, Ms. 1576. f. 140 et 141,
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Parent, menuisier. Avignon (Vaucluse), xvm° s.
Mentionné en 1706 comme fabriquant des chaises.
BiiiLioxH. d'Avignon, Papiers de l'archiviste P. Achard, Ms. 137(5, fol. 145.
Parent (Henri- Joseph-Aubert), sculpteur. Cambrai (Nord), xvm'-xix" s.
Né le 13 décembre 17:13, à Cambrai, mort le 27 décembre 1835, à Valenciennes. Il vint à Paris et fut présenté à la Cour par le marquis d'Havrincourt. En 1778, sur les ordres de la reine, il sculpta, pour la fête du roi, un magnifique panneau représentant le portrait de ce prince entouré de fleurs, d'oiseaux et de trophées. Louis XVI lui décerna une pension pour visiter l'Italie. A son retour, il publia divers cahiers d'ornements, vases et arabesques, gravés par Chéreau II78S). 11 signait Aubert Purent et souvent Auherl lotit court. Il sculptait aussi la pierre, faisait de la peinture et fut excellent architecte. A la Dévolution, il s'expatria et alla résider successivement à Berlin, à Saint-Pétersbourg et en Suisse. On le retrouve en 1813 à Cambrai, et peu après, il créa à Valenciennes une chaire d'architecture, qu'il devait occuper jusqu'à sa mort. Entre autres travaux de sculpture qu'il lit sur bois, on doit citer les quatre panneaux des Saisons, que la ville de Valenciennes lui commanda pour être offerts à son maire, Bcnoist de Laumont1. En juillet 1817, il exposa au Salon de Douai deux sujets de sculpture en bois sans fractures ni pièces rapportées2.
ExrosiTioNS nÉTnosrECTiVES. Paris, 1889, n° 1285 : cadre contenant un vase de fleurs; à gauche, un nid d'oiseaux; à droite, un groupe de gibier; au centre, un écusson au chiffre en bois L. M. Ce cadre est dédié à M. Métayer, trésorier de S. A. R. le duc d'Orléans, amateur des siences et des beaux-arts, par Aubert Parent, chevalier romain, pensionnaire du roi (collection de Mlle M. Bernard). — Strasbourg, 1895, n" 1052 : panneau en bois de tilleul orné d'un va*e avec les attributs du dessin, de la sculpture et de la peinture; signé : Aubert Parent, 1190 (collection G. de La Comble, Saint-Dié). — Bile. 1912, n" 17 : Oiseau sur des branches (collection R. Forcart Bachofer, Baie3).
Musées. Paris. Mobilier national : Portrait sur bois
de Louis XVI (voir ci-dessus), provenant de l'ancien
Musées des souverains. — Valenciennes, Musée : les
Saisons, quatre panneaux de bois, donnés en 1905 par
. M. Louis Parent, petit-fils de l'artiste.
Collections privées. Voir aux Expositions rétrospectives, ci-dessus.
1. Renseignements de M. Pierre Parent, arrière-petit-fils d'Aubert Parent, architecte à Paris, boulevard des Invalides, 20, — Nouvelle république des Arts, 4 mai 1779, p. 90-01; 1779 80, p. 130. — Journal des artistes, tS35, 2,364. — Guyot de Feu. Statistique îles beaux-arts. Paris, 1835, p. 286. — 2. Explication des ouvrages de peinture, dessins et sculpture exposes an Salon de Douai, du <6 au 30 juillet 1817, p. 18, nor 196 et 197. — 3. A. B., Collection de catalogues d'Expositions rétrospectives.
Paris (Christophe), menuisier. Gaillac (ïarn\ xvn" s.
En 1041, il s'engagea à exécuter en dix-huit mois la boiserie du chœur de l'église des Auguslins de Lisle, moyennant 1.000 livres, 5 pipes de vin et seliers de blé.
A. du Tarn, E. 582.
Paris (Jean-Pierre), menuisier-ébéniste. Paris, xvin" s. Le 24 mars 1779, il fut leçu maître et demeura rue de .Touy, puis rue Croix-des-Pefits-Champs, d'où il disparaît vers 1788. Voy. Parison.
Tahl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 199).
Paris (Sébastien), menuisier. Bourges (Cher), xvn' s.
Il demeurait sur la paroisse Saint-Pierre-le-Marché, à Bourges. En 1673, il prit en apprentissage pour un an Jean Vez, de Bonny-sur-Loire. « pendant lequel temps ledit Paris s'oblige de nourrir, loger et hospitallizer ledit Jean Vez, lui faire ou blanchir son linge, luy monstrer et enseigner en son pouvoir ledit mestier de menuzier ou mieux qu'il luy sera possible, â peir.e de tous despens, dommaiges, interests, comme aussy ledit Jean Vez, afin qu'il ayt moyen de gaigner sa vie à l'advenir, s'est obligé de servir ledit Paris audit mestier de menuzier et en touttes autres besognes licittes et honnestes, ainsy qu'apprentilz dudit mestier doibvent faire et ne point quitter apprentissage que ledit temps ne soit expiré, à peine d'y estre contrainct par corps, quelque part qu'il soit appréhendé ». A. du Ciiei\, E. 2103, fol. 14.
Parison (Antoine-Claude), menuisier-ébéniste. Paris, xvnr s.
Le 24 mars 1779, il fut reçu maître et demeura rue de Jouy, puis rue Croix des-Petits-Champs, d'où il disparaît vers 1788.
Tabl. Communauté. — Papiers Champeaux .(Copie B. A-, p. 199). — E. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, t. III, p. 289.
Parisot (Jacques-Philippe), sculpteur. Epinal (Vosges),
XVIIIe s.
Né à Epinal. Le 11 août 172G, il entra comme ouvrier dans l'atelier du sculpteur J.-B. Bouchardon, à Chaumont, où il se trouvait encore en 1742, à la mort de son patron. Il entra ensuite dans l'atelier du sculpteur Edme Bouchardon, fils du défunt, et y resta jusqu'à la mort de cet artiste, le 27 juillet 1702. Il travaillait le bois.
A Roserot. Jean-Baptiste Bouchardon, sculpteur et architecte à Chaunwnt-en-Bassigny (Soc. des B.-A. des Départ., 1894, p. 238).
Parmentier (Jean), menuisier-ébéniste. Paris, xvm°-
XIX" s.
Par contrat du 11 février 1786, il épousa Reine Michaut, qui mourut le 9 novembre 1808; ils étaient communs en biens, et la succession s'éleva à à 4531 fr, 35 c. Il demeurait rue Saint-Sévcrin, n" 9.
A. de la Seine, Enregistrement, Déclarations, reg. 1951, fol. (60.
Parmentier (Nicolas-Louis), menuisier-ébéniste. Paris, xvmi8 s.
Le 7 juillet 1756, il fut reçu maître et demeurait rue et faubourg Saint-Denis. Son nom ne ligure plus dans les annuaires à partir de 1788.
Tabl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers Champeaux (copie R. A., p. 199). — E. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, t. III, p. 239).
Parquet (Jean), menuisier. Montluçon (Allier , xvn" s.
Mentionné dans un terrier, 1679-1682.
A. de l'Allier, A. 108. — II. de Laguércnne. Simples croquis de Montluçon. Moulins, 1901, p. 187.
Parquin (Jean-Baptiste), ébéniste. Paris, xvni* s.
Le 30 juillet 1770, il fut reçu maître et habitait l'Arsenal, où il travaillait encore en 1791.
Tabl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers Champeaux (copie lî. A., p. 199). — E Molinier. Histoire des
Parreau (François), dit Bourbonnais: menuisier. Auxonne (Côte-d'Or), xvnr s.
En 17b9, il travaillait chez le maître menuisier Nico-
PATENS
las Gallois, à Dijon, avec le compagnon Jean-Jacques Bourquin.
II. Hauser. LeSjCOmpagnonnages d'arts et métiers de Dijon aux XVIIe etXVItt* siècles (Revue bourguignonne, t. XVII, 1907, n° 4, p. 187 et suiv.).
Parrot, ébéniste. Avignon (Vaucluse), xvm" s.
En 1782, il fut poursuivi en Coup séant au Palais apostolique d'Avignon par Charles-Magne-Victorien Desmarès de Montdevergues, en paiement de 40 1. 15 s. pour onze annuités d'arrérages d'une pension. A. de Vaucluse, B. 908.
Partant (Jean), menuisier. Chàlellerault (Vienne),
XVIII" s.
Mentionné en 1777.
A. de la Vienne, E. 7.
Parys (Christophe), menuisier. Gaillac (Tarn), xvn" s.
Le 18 août 1642, il promit un retable au Tiers- Ordre de Saint-François de Rabastens (50 1.).
E. Marty. Archives des notaires de Rabastens (Revue historique, scientifique et littéraire du départ, du Tarn, 1911,
Pascal (François), menuisier-ébéniste. Paris, xvm» s.
Le 8 juin 1782, il fut reçu maître, demeurait rue du Regard et travaillait encore en 1791.
Tabl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers Champeanx (Copie B. A., p. 199). — E. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, t. III, p. 259.
Pascal (Léonard), menuisier. Paris, xvm' s.
Par contrat du 22 mai 1792, il épousa Catherine- Constance Boussard; il demeurait rue du Regard. A. de la Seine, Contrats de mariage, reg-. 1982.
Pascal (Louis), menuisier-sculpteur. Perpignan (Pyrénées-Orientales), XVII" s.
En 1628, il sculpta un retable pour Notre-Dame du Rosaire, à Elue. Cet ouvrage fut soumis à l'expertise du sculpteur Onuphre Salla qui. dans son rapport du 24 décembre, estima que les quatre Nymphes du bas ne pouvaient pas figurer dans une église, et qu'il y avait lieu de remplacer un grand nombre de figures, changer des colonnes, etc.
A. DES PvUÉNÉES-OlUENTALES, G. 110.
Pascal (Vérédéme), menuisier. Eyguières (Bouches-du- Rhône), xvm" s.
En 1760, il fit, conjointement avec son confrère Nicolas Trenquier, un rapport d'estime des meubles et immeubles d'un moulin à huile, affectés à la ferme du prieuré d'Eyguières.
A. de Vaucluse, G., Archevêché d'Avignon, 227.
Pasenaud (Arnaud), menuisier.
xvn" s.
Narboime (Aude),
Le 10 janvier 1636, avec le menuisier Elienne Soubeyran, il fut chargé d'exécuter le couvercle en bois sculpté des fonts baptismaux de l'église Notre-Dame de Lamourguier.
L. Favatier. La vie municipale à Narltonne an XVIIe siècle : les beaux arts et les arts industriels (Bulletin de la Commission archéologique de Narbonne, 1901, p. 706).
Pasquier (Gilbert), menuisier. Paris, xvn" s.
De 1044 à 1674, il fut attaché à la Maison du Roi, avec 30 1. de gages annuels.
J. G. Liste des artistes de la Maison du Roi, etc. (N. A. de l'A. /■'., 1872, p. 89).
Pasquier (Jacques;, menuisier. Chàlellerault (Viennc)r xvm" s.
Mentionné en 1761.
A. de la Vienne, E. 7.
Pasquier (Philippe;, ébéniste. Paris, xvm" s.
Le 23 juillet 17110, il fut reçu maître. 11 demeura rue Boucherat et. vers 1775, rue des Fossoyeurs. Sa veuve, qui continua le commerce, est mentionnée de 1782 à 1789, même rue'.
Ventes. Hamilton-Palace, 1882, n° 300 A : Secrétaire exécuté pour Mme du Barry, avec abattant et panneaux en bois des Iles et bordure en ébène, signé : Ph. Pasquier (Vendu 430 1. sterl. 10 sh., à M. G. Attenborough -.
1. Tabl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers Champeanx (copie B. A., p. 199). — E. Molinier. Histoire desarts appliqués à l'industrie. Paris, s d.. t. III, p. 190 et 259. — Annonces, affiches et avis divers (table par Trudon des Ormes, B. A.), 1783, p. 3131. — Bulletin de la ville de Paris, 1911, p. 87. — 2. B. A. Collection de catalogues de ventes.
Pasquier-Haut. menuisier. Bourges (Cher), xvn" s.
En 1660, il exécuta pour la chapelle du collège des Jésuites de Bourges des bancs à dossier et des lambris de revêtement (panneaux accompagnés de roses, fleurons, pilastres, corniche, gouttes pendantes, pot à feu sur chaque pilastre, etc.), à raison de 15 1. la toise, et 10 1. en sus.
A. du Dieu, E. 1859.
Passemard (Jean), menuisier-ébéniste. Paris, xvm" s.
Le 5 janvier 1774. il fut reçu maître. Il demeura rue des lîoucheries-Saint-Germain et en 1778 rue des Cordelière1. On le voit plus tard dans la rue du Faubourg-Saint-Antoine comme « ébéniste et marchand de bois d'acajou ». Le 7 frimaire an VI, il vendit au marchand de meubles Collignon « un chiffonnier de quatre pieds de largeur sur cinq et demi de hauteur, exécuté en bois d'acajou mouchetté, portants, sabots, chapiteaux dorés et dessus de marbre blanc veiné, 74S 1.... Un guéridon octogone de 42 pouces, encadré et frizé de bois d'acajou mouchetté du plus beau choix, 200 1 ; etc.2
1. Tabl. Communauté.' — Almmach des Bâlimentx. — Papiers Champeanx (Copie B. A., p. 200). — E, Molinicr. Histoire des arts appliqués à l'industrie, t. III, p. 259. — 2. A. de la Seine, Consulat, Livres de commerce, reg. 2579.
Passmar, voy. Passemard.
Patel (Pierre), tourneur. Saint-Claude (Jura), xvn" s.
En 1658, il participa, avec 22 autres maîtres tourneurs sur bois, à la fondation d'une gnmd'messe annuelle en l'honneur de saint Dominique, patron de la corporation.
P. Brune, Dict. des artistes et ouvriers d'art delà Franche- Comté. Paris, 1912, p. 218.
Patens (Antoine-Robert), ébéniste. Paris, xvm" s.
Par contrat du 28 août 1793, il épousa Marie-Marguerite Hédé; il habitait la rue de Charenlon.
A. de la Seine, Donations, reg4. 1955.
Patens (H.), ébéniste. Paris, xvm" s.
Ventes. Anonyme, 27 novembre 1920 (Paris, hôtel Drouot), n" 87 : secrétaire Louis XVI à abattant, marqueterie de bois de rose : estampille : H. Patens.
B. A., Collection de catalogue? de ventes.
Patens (Jean-Baptiste), ébéniste. Paris, xvnr s.
Né en 1758 ; mort le 3 pluviôse an III, à Paris, rue [Saint-] Denis, 407.
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Pater (Antoine-Joseph), sculpteur. Valenciennes (Nord), xvn"-xviir s.
Né à Valenciennes et baptisé le 27 février 1670 en l'église Saint-Jacques; mort à Valenciennes le 24 février 1747. Fils de Jean Pater et d'Anne Villers ou Devillers, et frère du peintre Jacques Pater. Le 28 juillet 1692, il régularisa par le mariage ses relations avec Jeanne -Elisabeth Defontaine. qui lui donna sept enfants, dont le peintre Jean-Baptiste Pater (baptisé le 29 novembre 1695) et le sculpteur Jean- François Pater (baptisé le 29 septembre 1700).
En 1693, il fut reçu franc-maître de la corporation de Saint-Luc de Valenciennes; il fut plus tard maire, juré, adjoint au Connétable (1727), puis connétable (1740-1743). En 1709, il ajouta à son atelier de sculpture un magasin de peintures et œuvres d'art qui l'obligea à payer un droit de 48 livres à la corporation. Il eut pour élèves et ouvriers Nicolas Galliar, Philippe Villers. Jacques-Joseph Leblond, Pierre Léger, Jean Messagner, Pierre-Joseph Carrez, Jean Chrysostome Foucard, Pierre-André Legrand, Christophe Denain et Jacques Saly ; celui ci modela le buste du vieil artiste en bourgeron de travail, avec sa tête d'ivrogne batailleur, vers 1747 (Musée de Valenciennes) ; Antoine Watteau avait précédemment peint le sculpteur, à l'âge d'environ 45 ans (même musée) ' et sa femme (disparu).
En 1714, il restaura la Vierge romane de la confrérie du Puy, à l'église Notre-Dame de la Chaussée de Valenciennes. Entre temps, le prince de la confrérie, Lesnes, marchand de Valenciennes, lui demanda le devis d'une table d'autel identique à celle de la eathédrale d'Anvers et destinée à la chapelle du Puy; un marché conditionnel fut passé pour 500 livres, mais n'aboutit qu'à un procès au cours duquel Pater et Lesnes en vinrent aux coups. Vers 1718, il ajouta deux figures d'anges à la m. me Vierge et perdit la confiance du Puy de Valenciennes qui s'adressa plus tard au sculpteur Antoine-François Gillis. En 1726, il sculpta le buffet d'orgues de l'église Notre Dame la Grande de Valenciennes, puis fit quatre stalles et diverses boiseries pour le chœur de l'église Saint- Nicolas de la même ville (200 1.). En 1732. il livra une table d'autel à la confrérie Notre-Dame des Anges de Valenciennes, qui prétendit ne lui en avoir pas fait la commande: il assigna ladite confrérie devant le magistrat, qui désigna comme experts le menuisier Oultreman et les sculpteurs Leblond et Gillis. Ceux-ci ayant estimé le travail à 06 livres pour la menuiserie et 48 pour la sculpture, Pater fut condamné a reprendre son ouvrage et aux dépens du procès. En 1737. il dessilla le soubassement d'une statuette de Saint-Christophe sculptée par Leblond pour la corporation des fruitiers de Valenciennes. Enfin, en 1740, avec le menuisier Charles VVibaille. il exécuta la chaire à prêcher de l'église d'Avesnes-les-Aubert, près de Cambrai, qui est soutenue par une statue de Samson.
Louis Cellier. Watteau, son enfance, ses contemporains (Revue agricole, industrielle, littéraire et artistique de Valenciennes, t. XX, p. 162 et suivi). — Paul Foucart. Antoine Pater (Soc. des B.-A. des Départ., 1887, p. 78 à 92 ; 1905, p. 312 à 32:3). — Jules Pilliou. Catalogue du palais des Beaux- Arts de Valenciennes. Valenciennes, 1909, p. 52 et suiv. et
Pater (Jean-François), sculpteur. Valenciennes (Nord),
XVIII' s.
Né et baptisé à Valenciennes le 29 seplembre 1700. Le 20 avril 1723. il reconnut un enfant que lui attribuait Marie-Anne Duhamez, sa voisine. Eu 1781. il fut reçu franc-maître de la corporation de Saint Luc de Valencienne. mais il ne put devenir l'associé de son père faute d'avoir fait agréer son chef-d'amvre. Il épousa plus tard Thérèse Benoit, dont il eut six en-
fants, le dernier baptisé le 24 septembre 1749. En 1747, il devint juré maître de la corporation.
Paul Foucart. Antonin Pater (Soc. des B.-A. des Départ., 1887, p. 78 et suiv.).
Patinot (Louis-Marc), menuisier. Paris, xvin* s.
Maître de la confrérie Sainte-Anne des maîtres menuisiers de Paris, en 1760.
Abbé Jean Gaston. Les images des confréries parisiennes avant la Révolution. Paris, 1910, p. 132.
Patou (Jean-André), menuisier-sculpteur. Le Bec-Hellouin (Eure), xvin» s.
En 1771, il sculpta la chaire à prêcher de l'église de Malleville-sur-le Bec.
Veuclin. Artistes normands (Soc. des B.-A. des Départ.,
Patouliet (Jean), menuisier. Dijon (Côle-d'Or), xvin* s.
Le 28 août 1706, il signa une supplique de maîtres_
H. Hauser, Les compagnonnages d'arts et métiers à Dijon aux XVIIe et XVIII" siècles (Revue bourguignonne, t. XVII, 1907, n° 4, p. 130).
Patron, ébéniste. Paris, xvnr-xix" s.
Il exerçait dans les commencements du premier Empire.
Almanack portatif des commerçants de Paris, IS06. p. 5u.
Patron (Guillaume), menuisier. Nîmes (Gard). xvn* s.
Le 16 août 1638, il s'engagea envers Guiran, lieutenant du prévôt, général en la maréchaussée, à exécuter à sa métairie de Campugel un plancher « appelle bastard ».
A. du Gaiid, E. 685.
Patte (Joseph), menuisier-carrossier. Avignon (Vaucluse),
XVIII* s.
Né vers 1747. Il déposa, le 19 novembre 1791, dans l'information relative au massacre des 16-17 octobre au palais des Papes d'Avignon, et en janvier 1792, dans l'information relative à l'assassinat de Lescuier au Cordeliers.
(BinuOTU. d'Avignon, Mss. 2064, p. 57-58, et 3022, fol. 103 vo.
Paturaux (Gilbert), menuisier-ébéniste. Paris, xvin» s.
Epoux d'Anne Vuiardot. Le 27 août 1777, il fut reçu maître et demeura rue des Capucins, chaussée d'Antin, puis rue Montmartre, 59'. Le 21 prairial an VI, il fut témoin au décès de sa belle-sœur 2.
1. Tahl. Communauté. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 200). — E. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, I. III, p. 259. — 2. A. de la Seine, Tabl. de décès de l'Enreg., reg. 1824.
Paty, ébéniste. Paris, xvn" s.
A la fin du xvn" siècle, il demeurait dans le faubourg Saint-Antoine, « prés l'enseigne du ïambourg », et fabriquait des ouvrages « façon de la Chine ».
Abraham du P.radel. Le livre commode des adresses de Paris. Paris, 1691.
Pauchet (Jean), menuisier-sculpteur. Beauvais (Oise),
XVIII" s.
Né eu 1713; il vivait encore en 1793. C'était un habile sculpteur qui maniait la gouge aussi habilement que le rabot. M. Charvet possède de lui un manuscrit grand in-fol. de 200 feuillets, avec un grand nombre de très beaux dessins, dont deux bancs d'œuvre, une chaire à prêcher et un petit autel de sa composition; le personnage qui, dans l'un de ces dessins, représente
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la « Menuiserie », est peut-être le portrait de l'auteur lui-même.
Doyen. Histoire de Beau vais. Beauvais, 1S4-2. — Ernest Cliarvei. Deux menuisiers de Beanvais au XVIIIe siècle {Mémoires de la Société académique <l' archéologie, sciences et arts du départ, de l'Oise, t. X, 1877-1879, p. 201 à 280).
Pauchini (Jehan), doreur. Provence, xvii" s.
En 1028. il clora le retable de la chapelle du Purgatoire de l'église de Six-Fours (Var), dont la boiserie avait été faite par Laurent Lieutaud.
Comte Victor de Gaudemaris. Six-Fours, ses églises ; (Marseille), 1909, p. 56.
Paul (Noël), menuisier. Beaumont-d'Apt (Vaucluse), xvii° s.
Vers 1667, il poursuivit en la Cour de Beaumontd'Apt, Barthélémy Rua, à qui il réclamait le paiement de 18 sous pour avoir refait les augets de son moulin.
I. A. de Vaixlusr, B
Paule (Jacques), menuisier. Ginestas (Aude), xvn° s.
Le 28 novembre 166k, il promit de faire le balustre en bois de noyer de l'autel de l'église de Sainte-Valière (Aude), sur le modèle de celui de l'église de Mailliac (18 I. pour chaque canne, mesure de Montpellier).
L. Favatier. La vie municipale à Narbonne au XVII* siècle: les beaux-arts cl les arts industriels {Bulletin de la Commission archéo'ogique de Narbonne, 1901, p. 722).
Paupelier (Augustin), menuisier-sculpteur. Troyes (Aube), xvi"-xvn° s.
Né à Troyes, vers 1590 ou lSOï ; mort en 1G19, dans la même ville, et inhumé en l'église Saint-Urbain. Veuf de Françoise Millet, dont il avait eu en 1621 le peintre Pierre Paupelier, il se remaria en 1053 avec Marie Clément. Il fit « trois ymag'cs pour mestre devant le grand portail de Sainte-Savine, l'une représentant Sainte Savine. le second Saint Savinien et le troisième Saint Fiacre ». Il exécuta aussi le tabernacle de la confrérie du Saint-Sacrement en l'église Saint Jean de Troyes, que dora le peintre Margelle; des retables et des chaires à prêcher pour les églises et les couvents de sa ville natale ; etc. Son épitaphe se voyait encore dans l'église Saint-Urbain au xvin" siècle.
Emile Socarl. Biographies de personnages de Troyes et du département de l'Aube. Troyes, 1882. p. 340-341. -- Alexandre Assier. Les arts et les artistes dans l ancienne capitale de la Champagne. Paris, 1876, p. -106. — Louis Morin. Quelques sculptures de Troyes {Soc. des B.-A. des Départ. , 1902, p. 307 à 309). — A. Tliëvenet. Statistique de l'Aube, p. 267.
Pauret, menuisier. Tours (Indre-et-Loire), xvm" s.
Eu 1770. il eut un différend avec son confrère François Gibert.
A. d'Indre-et-Loire, E. 439.
Payart (Urbain), menuisier. Paris, xvn" s.
En 1(585-80, il exécuta des échafaudages pour la galerie de Versailles et des cages et brancards pour le transport des statues et des tableaux dans ce château. En 16S7-88, il fit une cage, qu'il démonta, agrandit et remonta, pour renfermer le grand modèle de la statue du Roi à l'hôtel de Vendôme. En 1 0110-92, il répara la charpente du comble de l'Opéra et travailla au déménagement et à l'emménagement des tableaux du Cabinet du Roi et de l'Académie de Peinture transportés au Louvre.
J. GuilTrey. Comptes des Bâtiments du Boi, t. II et III.
Payé (Laurent), menuisier. Paris, xvn" s.
Il fut attaché, de 1631 à 1668, à la Chambre du Roi,
avec 300 1. de gages; de 1661 à 1679, aux Menues affaires de la Chambre du Roi, avec 150 L; en 1072, à la Maison de la Reine, avec 50 1.
J. G- Liste des artistes... de la Maison du Boi..., etc. {N. A. de VA. F., 1872, p. 89, 91 et 95).
Payé (Nicolas), menuisier. Paris, xvn" s.
Le 9 août 1608, il fut adjudicataire pour la menuiserie de huit croisées à exécuter aux chambres des Gobelins à raison de 18 1. par croisée. Il demeurait rue des Blancs-Manteaux, paroisse Saint-Médéric.
F. de Mnllevoùe. Les actes de Sully passés au nom du roi de 1000 à 1010 par-devant M° Simon Fournyer, notaire au Chàlelet de Paris Paris, 1911, p. 168-109.
Payen (Denis), sculpteur. Orléans (Loiret), xvn" s.
Né à Orléans ; fils de Damian-Denis Payen et d'Agnès Isabeau. Il alla s'établir à Toulon (Var), où il épousa, le 10 septembre 1065. Anne Allardonne. Le 16 janvier 1672, avec Antoine Hérault, il obtint l'adjudication des travaux de sculpture du vaisseau le Parfait. En 1679,on le retrouve à Versailles, travaillant avec Couvreur à l'appartement du Dauphin.
Ch. Ginoux. De la décoration navale au port de Toulon aux XVII' et XVIII" siècles {Soc. des B.-A. des Départ , 1884, p. 343) — Id., Peintres et sculpteurs nés à Toulon ou ayant travaillé dans cette ville, 1518-1800 {N. A. de l'A. F., 1888, p. 171). — II. Havard. Dictionnaire de l'Ameublement. Palis, s. d., t. III, p. 728.
Payen (Germain), menuisier. Versailles (Seine-et-Marne), xvn" s.
En 1678 et l'année suivante, il travailla aux châteaux de Versailles et de Saint-Germain; sa veuve fut soldée en 1680.
J. GuilTrey. Comptes des Bâtiments du Roi, t. I.
Payot, menuisier. Paris, xvm" s.
De 1777 à 1779, il fut attaché à la Maison de la Reine, avec 00 1. de gages annuels.
J. G. Listes des artistes... de la Maison du Boi, etc. (N. A. de l'A. F., 1S72, p. 95).
Pech, voy. Peiche.
Pèche (Antoine), menuisier. Paris, xvm" s.
Né en 1737; mort le 21 mai 1792. à Paris, rue de la Mortellcrie; époux de Marie Joséphine Legrand.
A. de la Seine, Tabl. de décès de l'Enreg., Section des Droits de l'homme.
Pèche (Guillaume), ébéniste. Paris, xvm" s.
Né en 1752 ' ; mort à Paris, le 2i ventôse an VIII; époux de Catherine Ravet1. Il fut reçu maître le 4 février 1784 et demeura rue Neuve-Saint-Martin, rue du Vertbois et rue Meslée, 722.
1. A. de la Seine, Tabl. de décès de l'Knreg.. reg. 1S52. — 2. Tabl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 200). — E. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, t. III, p. 259.
Pécoul (Pierre), menuisier. Paris, xvn* s.
Les comptes de la Maison de Longueville porlent qu'en Wifi, il reçut 65 1. 10 s. « pour avoir esté à Chasteaudun faire le dessin de la menuiserie à faire à l'appartement de mondit seigneur ».
BiuLiOTii. Mazauine, Ms 3163.
Pecourt (Jacques), menuisier-ébéniste. Paris, xvm" s.
Le 23 juin 1763, il fut reçu maître et demeura rue du Mûrier et rue de Bièvre, d'où il disparaît vers 1785.
Tabl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 200).
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Pégorier, menuisier. Mende (Lozère), xvm" s.
1725 : o Estât et estimation de partie des meubles de feu Mgr de La Salle, évèque de Mende, fait par les sieurs liozan, marchand, Martines et Bonnemain, tapissiers Pégorier, menuisier, et A tger, serrurier, lesquels ont signé, chacun pour le fait de leur profession, en présence de M. d'Angles, prévost du chapitre, et M. lîéraud faisant pour la succession et le sieur Gros pour les économes ». En 1772, Pégorier reçut 18 1. pour l'exécution de l'autel de la paroisse de Mende.
A. de la Lozère, G. 3129 et 1343.
Pegua (Jean), doreur. Narbonne (Aude), xvn" s.
Beau-frère et associé des peintres Jean, Jean-Pol et Antoine Rodière.
L. Favatier. La vie municipale à Narbonne au XVIIe siècle : les beaux-arts et les arts industriels (Bulletin de la Commission archéologique de Narbonne, 1901, p. 428 et suiv.).
Peiche, ébéniste. Lyon (Rhône), xvm" s.
En janvier 1774, il se fournissait de commodes et d'armoires chez son confrère Gauda, à Paris.
A. de la Seine, Consulat, Livres de commerce, reg. 4493, — M. Audin et E. Vial. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art du Lyonnais. Paris, 1919, t. II, p. 89.
Peick, ébéniste. Paris, xvm" s.
En l'an Vil, il déposa plusieurs tables « à quadrille » en bois d'acajou chez le marchand Collignon, pour être vendues 46 fr. pièce. Il demeurait rue du Faubourg-Saint-Denis, n° 25.
A. de la Seine, Consulat, Livres de commerce, veg. 2578, fol. 7, 23 et 25.
Peifer (peut-être Pfeifer), menuisier. Metz (Moselle), xvm" s.
Il vivait à la fin du xvm" siècle.
Gournay. Tableau général du commerce. Paris, 1789-1790,
Peill, menuisier. Paris, xvm" s.
Reçu maître en 1771, il demeura rue du Faubourgdu-Temple et, en 1778, rue du Faubourg-Saint-Denis; il disparait des almanachs en 17S5.
Almanach des Bâtiments.
Peillon (André), sculpteur. Grasse (Alpes-Maritimes), xvir-xvm" s.
Né à Grasse; fils d'Henri Peillon et de Marguerite Alebarde. Le 8 novembre 1668, il épousa « honeste fille » Anne Tassi. En 1068, il travailla aux ouvrages de décoration du vaisseau le Royal-Louis, et le 9 mars 1671, fut adjudicaire, avec les Gay père et fils, de la sculpture, architecture et menuiserie du Fougueux. En 1692 et 1695, il toucha diverses sommes pour des ouvrages de sculpture aux navires de l'Etat. En 1722, conjointement avec Antoine Court, il reçut 400 livres pour la fourniture du bois et la menuiserie de la porte de l'entrée principale de lf. cathédrale de Grasse, et 250 pour la fourniture du bois de la chaire.
Ch. Ginoux. De la décoration navale au port de Toulon aux XVII' et XVIII' siècles (Soc. des B.-A. des Départ., 1884, p. 343 et 358). — Id., Peintres et sculpteurs nés à Toulon ou ayant travaillé dans celte ville, 1518-1800 (N. A de l'A. F., i 888, p. 16S et 25s). — Georges Doublet. L'ancienne cathédrale de Grasse (Annales de la Société des lettres, sciences et arts des Alpes-Maritimes, t XXI, p. 86 et 105).
Peirol (Antoine), menuisier. Avignon (Vaucluse), xvm" s.
Né à Avignon le 3 avril 1709 et mort dans la même ville le 19 juillet 1779; époux d'Anne-Marie Isoard'.
Il se fit surtout connaître comme poète populaire par un Recueil de noëls provençaux, imprimé une pre-
mière fois sans !ate vers 1760, publié de nouveau par son fils en 1791 et réédité plusieurs fois depuis cette époque 2.
1. Adrien Marcel. Le menuisier Antoine Peirol et ses Noèls provençaux (Mémoires de l'Académie de Vaucluse, 1918, p. 19 à 44). — 2. Millin. Voyage dans les départements du Midi de la France. Paris, 1807-1811, t. III, p. 460. - Barjavel. Dict. historique, biographique et bibliographique du département de Vaucluse. Carpentras, 1841, t. II, p. 261. — Théodore Auhanel. Li Nouvè de Antoni Peyrol. Avignon, 1866. — Louis de Laincel. Avignon, le Comtal et la principauté d'Orange. Paris, 1872, p. 387.
Peissy (Joseph), menuisier. Bordeaux (Gironde), xvm' s.
Du 20 mars au 21 octobre 1773, il reçut diverses sommes pour travaux au buffet de l'orgue de l'église Saint-Seurin de Bordeaux.
A. de la Gironde, G. 1532.
Pélecier (Pierre-François), menuisier-ébéniste. Paris, xvm" s.
En 1782, il fut agrégé comme ayant payé le dixième de la maîtrise. Il logeait rue Rochechouart.
Tabl. Communauté.
Papiers Champeaux (copie B. A.,
Pelée, sculpteur. Paris, xvm" s.
Le 20 juillet 1739, sous prétexte qu'il n'élait pas reçu maître, l'Académie de Saint-Luc de Paris fit saisir chez lui des bordures de miroirs, des sculptures en chêne et tilleul, une cheminée en bois sculpté avec godrons, etc. II demeurait rue de la Poterie. A. Nat., Y. 15 775 (copie B. A.).
Pelet (Philippe), menuisier. Avignon (Vaucluse),
En 1707, la confrérie des menuisiers, tourneurs et autres ouvriers en bois d'Avignon le poursuivit en Cour séant au Palais apostolique pour tenir boutique ouverte alors qu'il n'était encore que compagnon.
A. de Vaucluse, B. 775.
Pélicier (Louis), menuisier-ébéniste. Paris, xvm" s.
Le 8 mars 1769, il fut reçu maitre et demeura rue des Poules, et en 1775 rue des Fossés-Saint-Victor'. Le 3 juin 1791, il fut témoin au décès de sa bellesœur Mlle François8.
1. Tabl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 200). — E. Molinier. Histoire des arts appliques à l'industrie, t. III, p. 259. — 2. A. de la Seine, Tabl. de décès de l'Enregist., reg. 1893.
Pélisié (Jean), menuisier-ébéniste. Paris, xvm" s.
Le 29 juillet 1767, il fut reçu maître et demeura rue Feydeau, où il travaillait encore en 1791.
Tabl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 200). — E. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, t. III, p. 259.
Pélissier (Joseph), sculpteur, Toulon (Var), xvn" s.
En 1668, il travailla dans l'atelier de sculpture de l'Arsenal de Toulon. ,
Ch. Ginoux. Peintres et sculpteurs nés à Toulon ou ayant travaillé dans celte ville, 1518-1800 (N. A. de l'A. F., 1888, p. 168).
Pellat (Alexandre), menuisier. Gap (Hautes-Alpes), xvn" s.
Le 19 janvier 1647, il toucha 40 sols « pour avoir mis en bon estât le quadre du tableau de la chapelle de Saint-Sébastien, et fait le siège de la chère du prédicateur » dans la cathédrale de Gap, et le 12 mai 1664,
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8 livres « pour un pulpitre de 1103'er pour l'évangile et épistre de la grand'messe » destiné à la même église. A. Des Hautes-Alpes, G. 2127 et 2133.
Pelleport (Pierre), menuisier-ébéniste. Paris, xvm" s.
Le 17 avril 1771, il fut reçu maîlre. Il habitait la rue des Fossés-du-ïeuiple'. Le 7 mars 1791, il fut témoin au décès du jeune Grainier'.
1. Tabl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 200). — E. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, t. III, p. 259. — 2. A. de la Seine, Tabl. de décès de VEnreg., îeg. 1830.
Pellet (Michel1, menuisier. Taris, XVIIIe s.
En 1716, il exécuta le buffet et la tribune des orgues de l'église Saint-Maclou de Ponloise.
E. Lefèvre-Pontalis. Monographie de l'église Saint-Maclou de Pontoise. Ponloise, 1888, p. 81.
Pelletier, scupleur. Paris, xvm" s.
11 habitait la rue des Fossés-Monsieur-le-Prince, et travaillait le bois. En juin 1763, son voisin Puyforcat, premier arquebusier du Roi, ayant voulu fermer la porte de la maison aune heure du matin, il s'y opposa, sous prétexte qu'il attendait quelqu'un, et, la femme de Puyforcat lui faisant remarquer l'heure indue, il l'accabla des injures « les plus atroces ». De plus en plus furieux, il jeta du troisième étage un fourneau de terre cuile sur la tête de l'arquebusier, qui fut blessé grièvement, et se relira enfin chez la nommée Ménard, « fille du monde », occupant ledit troisième étage. Puyforcat déposa une plainte le 6 juin.
A. Nat., Y. 11580 (copie B. A.).
Pelletier, ébéniste. Paris, xviip-xix" s.
En 1S06, il demeurait boulevard Bonne-Nouvelle, n° 9.
Almanach portatif des commerçants de Paris, 1806, p. 56.
Pelletier, ébéniste. Paris, xvnr-xix" s.
En 1806, il demeurait rue Mêlée, n° 40.
Almanach portatif des commerçants de Paris, 1806, p. 56.
Pelletier ou Le Pelletier (Charles), menuisier. Paris,
XVI1° s.
Par actes des 20 mars 1656 et 3 mai 1657, il fit donation à I Hôtel-Dieu de Paris d'une maison située à l'angle des rues -de Jouy et des Nonains-d'Hyères, et nomma cet établissement son légataire universel : ce qui entraîna une procédure qui fut terminée en
Ahch. hospitalières de la Seine, Hôtel-Dieu, t. 1, p. 117, a" 1790 et 1791 ; t. II, p. 69, n° 6053.
Pelletier (Charles), menuisier. Intraville (Seine-Inférieure), xvm" s.
En 1784, il lit la contretable de la chapelle Saint- Antoine de l'église de Builly-en-Rivière, et en 1788, le lambris du sanctuaire de la même église.
A. DE LA SEINE-lNFÉniEUKE, G. 79S0.
Pelletier (Denis-Louis), ébéniste. Paris, xvm* s.
Le 2 juillet 1760, il fut reçu maître et demeura rue Coquillière; puis, vers 1785, rue des Vieux-Augustins1. De janvier à avril 1774, il acheta chez son confrère Gauda divers meubles, tels que toilettes, bibliothèques, chiffonniers en bois de rose et en bois gris à fleurs, secrétaires en « mausahic » (mosaïque), commodes antiques ou à tombeau, tables à jouer, etc. (1.642 t.); et la même année, chez son autre confrère Topino, des tables rondes « dites jésuites » à figures chinoises, des tables à gradins à sujets chinois, une
« félicité » également à ligures chinoises, etc., etc2. Le 21 décembre 1789, il fut créancier dans la faillite dudit Topino3.
Ventes. Guyotin (i,.), 19 mars 1917 {Paris, hôtel Drouot}, n° 105 : petite commode Louis XV en bois de placage. — X...(M. de), 10 mai 191!', (hôtel Drouot). 11° 42, chiffonnier Louis XVI en bois de placage*.
1. Tabl. Communauté — Almanach des Bâtiments. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 200). — E. Molinier. Histoire des arts appliqués a l'industrie, t. III, p. 259. — 2. A. de la Seine, Consulat, livres de commerce, veg. 4493 et 395. — 3. Id , ibid.. Bilans, cari. 76). — 4. B. A., Collection de catalogues de ventes.
Pelletier (Joseph-François), menuisier. Chartres (Eureet-Loir), xvm" s.
Epoux de Marie-Geneviève Lesieur; il habitait le cloître Saint-Aignan de Chartres. Le château de Saint- Prest ayant été adjugé, le 21 thermidor an IV, au peintre Jean-Guillaume Touzot (112.000 fr.), pour le compte de l'architecte Laurent Morin, qui le fit démolir en partie, Pelletier en acheta les ruines, le 1" messidor an VI (17.000 l'r.) et occupa l'ancien pavillon du régisseur. Il revêtit la plupart des pièces de ce pavillon de boiseries sculptées provenant du pillage d'autres châteaux et y posa des cheminées en marbre dont quelques-unes provenaient du château d'Anet.
Maurice de Mianville. Monographies paroissiales. III : Saint- Prest (Arch. historiques du diocèse de Chartres, 1910, p. 196 et suiv.).
Peltier (Jacques-Guillaume), menuisier-machiniste. Paris, xvm* s.
Né en 1754; mort le 25 germinal an IX, à Paris, rue de l'Université, n° 924; époux de Geneviève Vallois. A. de la Seine, Tabl. de décès de VEnreg., reg. 1S78.
Peltret (Pierre), menuisier. La Rochelle (Charente-Inférieure), xvm' s.
En 1724, Elisabeth Jacquelin, sa veuve, poursuivit au Présidial de La Rochelle le menuisier Jacques Charlier qui, étant en état d'ivresse, l'avait poursuivie dans la rue des Trois-Marteaux, frappéeà coups de bâton et saisie à la gorge, voulant l'étrangler.
A. DE LA ClIARENTE-lNFÉRIEUnE, B. 1676.
Pelue (Nicolas), menuisier. Bordeaux (Gironde), xvr- XVII" s.
En 1599, il est mentionné avec ses confrères Nicolas Brasselot et Jehan Malpezat.
Société archéologique de Bordeaux, t. XII, p. xi.i (Note de M. Braquehaye).
Penon (François), menuisier. Blois (Loir-et-Cher), xvm" s.
En 1790, par devant les officiers municipaux de Blois, il rendit compte de l'administration de la corporation des menuisiers et autres ouvriers en bois de la ville, fauxbourgs et banlieue de lilois, dont il était le syndic.
A. de Loir-et-Cher,, E. 749.
Penon (François), menuisier ébéniste. Paris, xvnr-
XIX* s.
Né en 1761; mort le 14 octobre 1807, à Paris, rue Saint-Denis, 328, veuf de Thérèse Baude. A. de la Seine, Tabl. de décès de l'Enregisl., reg. 1858.
Pépin (Ualthazar), menuisier. Avignon (Vaucluse),
XVI1*-XV1II" s.
Epoux de Françoise Bertrand, il donna à celle-ci, le
PÉPIN
PÉRIMEZ
4 vendémiaire au VF, une procuration pour régir ses biens et affaires1. Les 22 pluviôse an VII et 28 germinal an IX, il fit, conjointement avec le maçon Joseph Tanchon, l'expertise de deux maisons d'Avignon2. II prit en apprentissage, en l'an IX, Jean-Pierre-Martial Moral, et en l'an XIV, Jean-Joseph Pièle3. En ISI7, il reçut de la municipalité d'Avignon 255 francs pour la construction d'un amphithéâtre ayant servi aux illuminai ions de la ville en 1815'.
I. A. dk Vauci.usr, Q. 24, Enregistrement, 14, fol. ">2 v*. — 2. Id , ibid , 19, fol. 19; 30, fol. 39 v°. — 3. Id., ibi<i., 28, fol. 41 v° ; 40, fol 168 v°. — 4. Comptes de la ville d'Avignon, exerc. 1817 (Biui.. d'Avignon, Ms. 2937, fol. 2i>0 v").
Pépin (Claude), menuisier-ébéniste. Paris, xvm* s.
Reçu maître le 25 janvier 1775 et domicilié rue de Lappe.
Tabl. Communauté. — Papiers Champeaux (Copie D. A., p. 21)1).
Pépin (Joseph), menuisier. Avignon (Vaucluse), xvm* s.
Fils de Jacques Pépin et d'Anne L'IIcrmile. En juillet 1763, il hérita, avec ses sœurs Marie et Louise, d'une maison de leur mère rue du Portail-Magnanen, à Avignon'. Arrêté le 14 thermidor an II, comme « prévenu d'avoir son fils émigré », il fut remis en liberté le 7 fructidor suivant2.
I. A. di: Vaucluse, Chapitre de Saint-Pierre d'Avignon, 14, foi. 93 v». — 2. Id., L. 3'", Registre d'ëerou, fol. 17.
Pérard (Pierre-Robert), menuisier-ébéniste. Paris, xvm" s.
Reçu maître le 7 octobre 17S0 et demeurant rue du Cygne.
Tabl. Communauté. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 201).
Perche (Pierre), menuisier. Nantes (Loire-Inférieure), xvn" s.
Mentionné dans un acte du 14 août 1651.
E. Pied. Anciens corps d'arts et métiers de Nantes. Nantes, 1903, t. II, p. 148.
Percheron, voy. Lochon.
Percier (Charles), dessinateur en ébénisterie et architecte. Paris, xvur-xix" s.
Né à Paris, le 22 août 1764; mort à Paris, le 5 septembre 1838. A son retour de Home, où il fut pensionnaire jusqu'en 1792 comme grand prix d'architecture, il s'établit à Paris, où il commença à se faire connaître en donnant, avec son ami l'architecte Pierre Fontaine, à l'ébéniste Jacob, des dessins de meubles et de fauteuils. Ils créèrent un mobilier nouveau dans lequel ils firent revivre les formes de l'ameublement antique. « Un premier travail, payé d'un prix qu'on n'oserait pas citer aujourd'hui, mais que la rareté du numéraire rendait alors très avantageux, leur attira d'autres commandes du même temps. Dès ce moment, la plume et le crayon de Percier et de son ami ne furent plus employés qu'à dessiner des étoffes, qu'à esquisser des meubles1 ». Il composèrent aussi des décorations pour l'Opéra, puis ils ne se consacrèrent plus qu'à des travaux d'architecture2.
). Raoul Rochelle. Notice sur Charles Percier. Paris, 1838. — 2. Ch. Lucas. Percier (Grande Encuclopédie, t. XXVI, p. 344).
Perdereau (François), menuisier. Orléans (Loiret), xvm" s.
Mentionné en 1709.
Statuts, privilèges... des maîtres menuisiers d'Orléans, I7G9, p. 128.
Perdiguier (Pierre), menuisier. Morières (Vaucluse),
XYMI'-XIX" s.
Mort après 1S33. Le 3 décembre 1805, il eut de sa femme, Catherine Gounin, Agricol Perdiguier, dit « Aviguonais la Vertu », qui fut aussi menuisier et publia en 1810 un Livre du compaynonnaçfe dont George Sand a fait l'éloge dans son Compagnon du tour de France et qui lui valut les encouragements de Chûteaub'-iaul, Béranger, Lamartine et Lamennais'. Le 27- septembre (810, le nom de Pierre Perdiguier figura sur les listes électorales de Morières2.
1. Carjavel. Dict. historique, biographique et bibliographique du départ de Vaucluse. Carpèntras, 184), l. II, p.'2i3- 2i5. — 2. JiiBLioTir. d'Avignon, Ms. 29.Ï7, fol. 2a2.
Perdriel (Jean), sculpteur. Rocheforl (Charente-Inférieure), xvn" s.
En 1093, il y eut, entre lui et le marchand Chrétien, une estimation et partage de biens, et eu 1697, il actionna en justice l'apothicaire Bigot; il est qualifié de « maître sculpteur du Roy ».
A. DE LA CuAIIENTE-InFÉIIIEUUE,' B. 1C19 et 1393.
Père on Peyre (Jean), menuisier-sculpteur. Nantes (Loire-Inférieure), xvii-xvni* s.
Il épousa Marie Vo3-er, de qui il eut deux fils ; André, en 1097. et Joseph, en 1701V. En I7ll.il travailla au tabernacle que Louis Crucher faisait pour l'église de liochecorbon (Indre-et Loire)2.
1. De Granges de Surgères. Les artistes nantais. Paris- Nantes, s. d., p. 370. — 2. Louis de Grandmaison. Le sculpteur Louis Crucher (Bulletin de lu Société archéologique de Touraine, t. XV, p. 446 448).
Périac (Jean-François), menuisier-ébéniste. Paris, xvm' s.
Le 7 juin 1709, il fut reçu maître et demeura successivement faubourg Saint-Honoré, rue des Fossésdu-Templc et rue des Marais, faubourg du Temple, où il exerçait encore en 1791.
Tabl. Communauté. — Almanacli des Bâtiments.— Papiers Champeaux (copie 13. A., p. 201). — E. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, t. III, p. 259.
Périchon (Louis), menuisier. Montluçon (Allier), xvn' s.
Mentionné dans un terrier (1679-1082).
A. de l'Alliek, A. 10S. — H. de Laguéi-enne. Simples croquis de Montluçon. Moulins, 1904, p. 187.
Péridie (Louis), ébéniste. Paris, xvm" s.
Né en 1756; mort le 17 messidor an III, à Paris, rue des Lavandières, n° 32; époux de Michelle Joubert. A. de la Seine, Tabl. de décès de l'Enreg., ycq. 1896.
Péridiès, voy. Pendiez (Pierre-Mathurin).
Péridiez. menuisier-ébéniste. Choisy (Seine), xvm" s.
Né à Choisy et y demeurant. En 1762, il fut reçu maître dans la corporation des menuisiers de Paris: son nom disparait des annuaires vers 1785.
Péridiez (Gérard), ébéniste. Paris, xvm" s,
Le 27 juillet 1761, il fut reçu maître et demeurail dans l'enclos et paroisse du Temple1. En 1767, il eut, avec son confrère Grandjean, un différend au sujet de tables à jouer dont le prix, fixé à 03 L, fut abaissé à 542. Le 26 avril 1770, il déposa son bilan ; on relève, parmi ses créanciers, les noms des ébénistes Boudin et Malle et, parmi ses débiteurs, ceux des ébénistes Genty, Grandjean et Nace3. Les 2 décembre 1785 et 29 septembre 1780, il fut créancier dans les faillites de
PERNET
la veuve Migeoiv; il est dit alors « ancien ébéniste du Roi. au domicile de M. Cirodde, procureur au Parlement, rue des Tournelles* ». Son nom disparait des annuaires en 1?88.
Musées. Paris, Louvre : Commode Louis XV en bois de rose et marqueterie, encadrement de grecque, bronzes dorés, 'estampille : Peridiez ; provenant du Ministère de la Guerre5.
Collections privées. Cavendish-Bentinck, janvier 1 89 1 : un secrétaire, signé : Peridiez ME. — Dnruy [Georges), Paris ; meuble6.
Ventes : Anonyme, 10 février 1893 (Londres) : cabinet en bois de tulipe et de rose à deux portes, signé : Peridiez ME. — Choiseul{Mllede), 21 mai 1896 {Paris, galerie Georges Petit/, n° 4 : deux armoires en -bois de rose avec panneaux de laque de Chine, signées : B. PERI DIEZ. Comme nous ne trouvons aucun Peridiez prénommé B.. nous penchons à croire que l'initiale a été mal lue et qu'il faut un G. au lieu d'un B. — Anonyme, 29 avril 1910 {Paris, hôtel Drouot) : meuble, estampille. — L... {Mme), l"-3 mai 1917 {hôtel Drouot), n° 704 : encoignure en marqueterie de bois de rose : L. Peridiez M. E. — ■ L... {G.), 27-30 novembre 1918 (/iô/e( Drouol), n° 339 : petite table en bois de placage et marqueterie : Pêridié. — Goulden [le pasteur), de Sedan, 9 décembre 1919 {galerie Georqes Petit), n" 58 : commode en bois satiné, signée (16.000 fr.).— L... [Ch.), 19-20 avril 1920 {hôtel Drouot), n° 215 : petite table à tric-trac en marqueterie de bois satiné : L. Perdiez M. E. — Anonyme, 17 mai 1920 {galerie G. Petit), n° 57 : petite commode en marqueterie de bois de violette, époque Régence {sic) : Peridiez. — Anonyme, 22 novembre 1920 {Id.), n" 98 : petit meuble d'enlre-deux en marqueterie de bois de couleur; estamp. Peridiez. — Kann {A.), 0-8 décembre 1920 [Id.), n" 33ï ; petit secrétaire droit à hauteur d'appui, en marqueterie de bois de rose, même estampille7.
1. Tabl. communauté. — Alnianach des Bâtiments. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. -01). — E. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, L. III, p. 259. — 2. A. diî la Seine. Consulat, Rapports, cart. 6. — 3. Id., ihid., Bilans, cart. 31. — 4. Id;. ibid . bilans, cart. 65 et lis. — 5. Carie Dreyfus. Musée du Louvre. Mobilier du XVIIe et du XVIIP siècle. Paris, s. il., n° 17, — 6. Les Arts, 1905, n° 45, p. 14. — 7. B. A., Collection de catalogues de ventes.
Peridiez (Pierre Mathurin), ébéniste. Paris, xvni* s.
Né en 1736; mort le 12 décembre 1791, à Paris, Grande rue du Eaubourg-Saint-Antoine.
A. de la Seine, Tabl. des décès de VEnreg., 8e municipalité.
Perier, voy. Perrier (Pierre).
Péril, ébéniste. Moulins (Allier), xvir s.
N'est connu que par un coffre de l'époque Louis XIV, en bois de placage, avec bandes, écoinçons et écussons en fer grave, signé : Péril, à Moulins.
Ventes. A'.... 10 mars 1879 (Paris, hôtel Drouot), n° 132 : le coffre ci-dessus.
B. A., Collection de catalogues de ventes.
Perillon (Gérard), menuisier. Reims (Marne), XVIIe s.
Le 2 octobre 1693, il reçut 572 1. 18 s. pour ouvrages de menuiserie faits au nouveau palais archiépiscopal de Reims depuis le 7 juillet 1092.
Henri Jadart. Le palais archiépiscospal de Reims. Reims, 1908, p. 23 et 08.
Perillon (Jean), menuisier. Reims (Marne), xvn" s.
Les 10 novembre 1071, 5 juin 1673, et 3 octobre 1674, il convint, avec Nicolas Perillon, d'exécuter les
ouvrages de menuiserie du nouveau palais archiépiscopal de Reims, et, le 14 août 1676, ils signèrent une quittance de 300 livres.
Henri Jadart. Le palais archiépiscopal de Reims. Reims, 1908, p. 23 et 65.
Perillon (Nicolas), menuisier. Reims (Marne), xvne s.
Il participa, avec Gérard et Jean Perillon aux ouvrages dS menuiserie du nouveau palais archiépiscopal de Reims et donna quittance le H août 1670.
Henri Jadart. Le palais archiépiscopal de Reims. Reims. 1908, p. 05.
Périnet, ébéniste. Paris, xvin° s.
Il demeurait à Paris, rue de Cluny, sous Louis XV, et est mentionné comme ancien juré de la corporation.
Essai sur l'Almanach général d'indications. Paris, 1769.
Périnet (Jacques-André), menuisier-ébéniste. Paris,
Le 18 février 1751, il fut reçu maître et demeura place Cambray, puis, vers 1885, rue de la Harpe, où il exerçait encore en 1791.
Tabl. Communauté. — Alnianach des Bâtiments. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 201). — E. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, t. III, p. 259.
Périnet (Jean-Remi|, menuisier-ébéniste. Paris, xvm' s.
Fils du menuisier Jacques-André Périnet. Le 5 octobre 1784, il fut reçu maître et demeurait rue de la Harpe, où il exerçait encore en 1791.
Tabl. Communauté. — Alnianach des Bâtiments. — Papiers Champeaux (copie B. A , p. 201). — E. Molinier. Histoire des arts appliqués a l'industrie, t. III, p. 259.
Perlaud (Augustin), menuisier. Chàtellerault (Vienne),
XVIII" s.
Mentionné en 1787.
A. de la Vienne, E. 7.
Perlaud (Jean), menuisier. Chàtellerault ( Vienne), xvm" s. En 1761 et 1764, il fut juré de la corporation. A. de la Vienne, E. 7.
Perlaud (Joseph), menuisier. Chàtellerault (Vienne), xviii" s.
En 1763, il fut juré de la corporation. A. de la Vienne, E. 7.
Perneau (Vincent), menuisier. Paiis, xvn" s.
En 1631, il fut attaché à la Chambre du Roi, avec 300 1. de gages annuels.
J. Guiffrev. Liste... des artistes de la Maison du Roi, etc. (N.A. de l'A. F., 1872, p. 89).
Pernet (Claude), sculpteur. Lorraine, xvir s.
En 1610, il travailla à Rome avec Gérard Pernet; il sculptait sur bois.
Journal de la Société d'archéologie lorraine, ISS7, p. 124.
Pernet (Etienne), ébéniste. Paris, xvm-xix" s .
Né en 1754; mort le 30 novembre 1809, à Paris, rue de Charenton, 66. dans 1 indigence ; époux de Marie- Jeanne Godard. Le 16 avril 1793, il avait été témoin au décès de la dame Hannot, sa tante, et demeurait alors même rue, n" 15, section des Quinze-Vingts.
A. de la Seine, Tabl. de décès de VEnreg., 8e municipalité.
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Pernet. (Gérard), sculpteur. Lorraine, xvn" s.
En 1616, il travailla à Rome avec Claude Pernet; il sculptait sur bois.
Journal de la Société d'archéologie lorraine, 1887, p. 124.
Pernet (Richard), sculpteur. Valenciennes (Nord), xvm-xix" s.
Né à Valenciennes, le 18 avril 1735; mort à Valenciennes, le 31 mars 1810. Le (i septembre 1760, il épousa Marie-Joseph Marlière, qui mourut en 1791, et se remaria avec Rose Lefort, dont il eut cinq enfants.
En 1777, il fit une table d'autel, des gradins et une croix pour la confrérie Notre-Dame du Puy, en l'église Notre-Dame de la Chaussée, à Valenciennes. En 1783, il sculpta un cadre pour la confrérie du Saint-Sacrement, qui avait sa chapelle dans l'église Saint-Géry de la même ville. En I7KH, il exécula les panneaux, lambris et trumeaux de la maison de campagne d'Antoine de Fonlrouge, trésorier général des villes du Ilainaut, à Beuvrages, et travailla avec P.-J. Gillet aux sculptures ornant le bas des loges de la salle de spectacle de Valenciennes. En 1788, il fit la sculpture du buffet d'orgues de la confrérie du Saint-Sacrement, et d'un maitre-autel et de deux consoles pour l'église Saint- Nicolas. Enfin, en 1793. il exécuta un tabernacle pour l'église de Marquette-en-Ostrevent, près de Bouchain. Son métier de sculpteur ne lui donnant pas assez de ressources, il dut se faire recevoir maître miroitier.
M. Ilenault. Richard Pernet, (Soc. des 13. -A. des Départ., 1903, p. 573-5S3).
Pérot, menuisier. Bonneval (Eure-et-Loir), xvm* s.
En 1779, il reçut de la fabrique de l'église Saint- Michel de Bonneval 9 livres « pour avoir démonté et remonté les boisures des autels de la Sainte- Vierge et de saint Marcou. »
A. d'Eure-et-Loid, G. 5825.
Perreau (Claude), menuisier-ébéniste. Paris, xvm" s.
Mort à Paris, le 14 prairial an VI; époux de Marie- Jeanne Théroud1. Le ii octobre 1788, il fut reçu maître et demeura rue des Fossés-Monsieur-le-Prince, rue du Théâtre-Français et rue de la Liberté, HO5. Le 12 octobre 1793, il perdit sa belle-mère3.
I. A. de la Seine, l'abl. de décès de VEnreg., reg. 1 SSS. — 2. Tabl. communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers Champeaux (Copie B. A-, p. 201). — 3. A. de i.a Seine, Tabl. de décès de l'Enregist., reg. 1817.
Perrette (Jacques), menuisier. Bourges (Cher), xvn" s.
En 1676, la municipalité de Bourges ayant fait sa nomination comme membre de la communauté des menuisiers de cette ville, quelques maîtres demandèrent qu'on s'opposât à cette nomination par devant le bailliage de Bourges. La communauté, réunie eu assemblée, décida qu'il n'y aurait pas d'opposition en l'espèce ; mais que, dorénavant, les procureurs et jurés de la corporation ne devraient plus, sous peine de destitution, recevoir de nouveaux maîtres que les anciens n'en eussent eu communication.
A. du Cheh, E. 20SS.
Perrève (Etienne), menuisier-ébéniste. Paris, xvm" s.
Le 29 novembre 1764, il fut reçu maître. 11 devint ensuite député de la corporation et demeura rue d'Orléans, faubourg Saint-Marcel, où il exerçait encore en 1791.
Tabt. Communauté. — Almanach des Bâtiments. —Papiers Ctiampeaux (copie B. A., p. 201). — 1*;. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, t. III, p. 259.
Perrier, menuisier. Dijon (Côte-d'Or), xvm0 s.
Le 4 juillet 1731, il fut chargé d'exécuter, en collaboration avec les sculpteurs Lélong, de Paris, et Roilin, de Lyon, un modèle de piédestal pour la statue de Louis XIV, par Etienne Le Hongre, érigée à Dijon (42 1.).
A. Cornereau. La statue de Louis XIV à Dijon (Revue de Bourgogne, 1912, p. 9).
Perrier, menuisier-ébéniste. Dijon (Côte-d'Or), xvm" s.
Le 10 novembre 1739, il fut juré de la corporation et présenta à la Municipalité de Dijon une délibération des maîtres sur l'embauchage des compagnons.
II. Ilauser. Les compagnonnages d'arts et métiers à Dijon aux XVIIe et XV7//° siècles (Bevne bourguignojine, t. XVII, 1907, n« 4, p. 147.
Perrier, menuisier. Mainterne (Eure-et-Loir), xvm" s.
En 1749, il reçut 40 livres pour « le couronnement du banc d'oeuvre » de l'église Saint-Laurent de Mainterne.
A. d'Euue-iït-Lo]r, G. 7320.
Perrier, menuisier. Paris, xvm" s.
Maître en 1758 et domicilié rue Hyacinthe; sa veuve exerça en 1774 même rue et en 1775 rue Saint-Eliennedes-Grès.
Almanach des Bâtiments.
dit Gabety, tourneur. Saint-Claude
Perrier (André) (Jura), xvii" s.
En 1658, il, participa, avec 22 autres maîtres tourneurs sur bois de Saint-Claude, à la fondation d'une grand'messe annuelle en l'honneur de saint Dominique, patron de la corporation.
P. Brune. Dict. des artistes et ouvriers d'art de la Franche- Comté. Paris, 1912, p. 224.
Perrier (Denys), menuisier. Dijon (Cole-d'Or), xvm" s.
Le 18 mai 1791, Edme Duthu, représentant du Directoire du district de Dijon, qui s'opposait à la vente des boiseries de l'église Saint-Bénigne par la Municipalité, rencontra Denys Perrier, demeurant place Notre-Dame à Dijon, qui conduisait une voiture où il y avait différents morceaux de confessionnaux et autres boiseries; le dit Perrier déclara « avoir acquis, le 17 du présent du mois, les bois placés dans le corridor des ci-devant Bénédictins et provenant de différentes églises ».
L. Chomton. Histoire de l'égtise Saint Bénigne de Dijon. Dijon, 1900, p. 309.
Perrier (Jean), menuisier. Montbéliard (Doubs), xvn" s.
Cité en 100t.
P. Brune. Dict. des artistes et ouvriers d'art de la Franche- Comté. Paris, 1912, p. 225.
Perrier (Pierre), sculpteur. Limoges (Haute-Vienne), xvn" s.
Le 3 juin 1661, il traita avec les fabriciens de l'église paroissiale de Guéret pour l'édification d'un retable complétant le tabernacle que venait de sculpter Mathieu Le Pilleur (316 1.). Le 20 juillet 1663. il traita avec les mêmes fabriciens pour augmenter l'importance de ce retable (200 L).
Alfred Richard. Mémoire (Institut des Provinces de France : assises scientifiques de Limoges. Limoges, 1867, p. 166 etsniv.). — P. de Cessac. Quelques notes sur l'église paroissiale de Guéret, p. 61-02.
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Perrin (Jean), menaisier-ébéniste. Paris, xvm" s.
Le 23 août 1769, il fut reçu maître et demeurait rue du Vieux -Colombier, d'où il disparut en 1785.
Tnbl. Communauté. — Aliuanach des Bâtiments. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 201).
Perrin (Louis), menaisier-ébéniste. Paris, xvm" s.
Le 13 août 1767, il fut reçu maître, en vertu d'un édit du roi. Il habita les Quinze- Vingts et, vers 1775, la rue Froidmanteau. Son nom disparaît des textes corporatifs à partir de 1788.
7'abl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 201). — E. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, t. III, p. 259.
Perrin (Louis-Georges), menuisier- ébéniste. Paris, xviii" s.
Le 19 mars 1777, il fut reçu maître. Il habita la rue .lean-Tison et passa en 1788 dans la rue Froidmanteau'. Le 21 janvier 1791, il fut témoin au décès de la dame Thavot, mère de sa femme2.
I. Tabl. communauté. -- Almanach des Bâtiments. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 202). — K. Molmier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, t. III, p. 259. — 2. A. de la Seine, Tabl. de décès de VEnreg., reg. 181(5.
Perrin (Nicolas), sculpteur. Paris, xvu'-xvni" s.
De 1677 à 1682, il travailla sur bois, pour le compte de la Cour, au palais de Versailles et plus spécialement au château de Clagny '. Le 24 janvier 1709, il fut expert-priseur aux scellés du sculpteur Joseph Bouil- ' lart2.
1. J. J. GuilTrey. Comptes des Bâtiments du Roi, t. I et II. — 2. Id. Scellés et inventaires d'artistes français du XVIIe et du XVIII' siècle. Paris, 1881-1886, t. I, p. 221 et suiv.
Perrin (Pierre-Ignace), menuisier. Salins (Jura), xvm" s.
En 1776, il prit en apprentissage pour trois ans J.-Fr. Rousselet.
P. Brune. Dlct. des artistes et ouvriers d'art de la Franche- Comté. Paris, 1912, p. 220.
Perron, sculpteur. Saint-Mars-la-Jaille (Loire-Inférieure), XVIIIe s.
Il fit la boiserie circulaire du chœur et les stalles de l'église de Candé.
Cél. Fort. Les artistes anqeulns. Paris, Angers, 1881, p. XIV.
Perruche (Claude), menuisier. Ornans (Doubs), xvn" s.
Kn 1015, il fut membre fondateur de la confrérie Saint-Joseph.
P. Brune. Dict. des artistes et ouvriers d'art de la Franche- Comté. Paris, 1912, p. 226.
Perruche (Jean), menuisier-sculpteur. Besançon (Doubs),
XVIII' s.
Vers 1730, il travailla aux confessionnaux de l'église des Jésuites de Besançon, sur les dessins du sculpteur François Mallet.
Jul. Gauthier. Dict. des artistes franc-comtois antérieurs au XIX' siècle, Besançon, 1892, p. 18. — Paul Brune. Dict. des artistes et ouvriers d'art de la Franche-Comté. Paris, 1912. p. 226-
Perruche (Quentin), menuisier. Ornans (Doubs), xvn" s.
En 1015, il fut membre de la confrérie Saint-Joseph.
P. Brune. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art de la Franche-Comté. Paris, 1912, p, 226.
Person (Claude), menuisier. Paris, xvu" s.
En 1094, il l'ut attaché à la Chambre de la duchesse d'Orléans.
H. Havard. Dictionnaire de V Ameublement. Paris, s. d. , t. III, p. 728.
Péru (Jean), sculpteur. Avignon (Vaucluse), xvn1-
XVIII" s.
Né à Avignon, le 2 février 1643; fils du sculpteur Michel Péru et de Marguerite Gravaul1. Le 3 mars 1073, il épousa Jeanne Topenas2.
Le 29 mars 1083, il reçut 128 livres 5 sols 9 deniers, solde de la somme qui lui était due pour la sculpture du tabernacle de la chapelle de la Miséricorde, à Avignon3. En 1074, il fut chargé, avec son frère Pierre Péru, de la réfection des sculptures ornementales et des boiseries de l'avant-chapelle de la chapelle Notre- Dame du Rosaire clans l'église des Frères-Prêcheurs d'Avignon4. Le 12 décembre 1075, il toucha I7écus 20 sous pour. 10 bras de bois destinés à l'entour de la grand' salle du Conseil de l'Hôtel de Ville d'Avignon, pour l'éclairer lorsqu'on y tenait des séances de nuit5.
En 1079, il s'engagea à faire, au prix de 770 livres, d'après les dessins de l'architecte Pierre Mignard, la sculpture des boiseries de la chapelle des Pénitents blancs d'Avignon, dont la menuiserie devait être exécutée par Simon Tournel et Esprit. Mouyar6. En 16M6, le chapitre de l'église Saint-Agricol obtint saisie contre lui des loyers du logis du Pélican pour se couvrir de 15 écus, montant des arrérages d'une pension qu'il devait; et la même année, il fut poursuivi à l'eliet d'être contraint de livrer dans trois jours le tabernacle promis par lui et le menuisier René Boucher aux religieuses de Saint- Philippe de Néry (Saint- André) d'Avignon7. En 1707, avec Pierre de Blanc, marquis de Brantes, il poursuivit les maçons Jean . Robert et Philibert Mangarel pour achèvement de la chapelle qu'ils avaient entreprise dans l'église Saint- Agricol d'Avignon; et lui-même se vit décerner une contrainte, à la requête dudit marquis de Branles, afin d'être obligé d'achever les sculptures de la même chapelle8. C'est lui probablement qui fit, pour les Pénitents gris d'Avignon, une niche de Saint-Sacrement en bois d'ébène soutenue par des colonnes corinthiennes à-chapiteaux d'argent".
Collections privées. Hequin (chanoine IL), Avignon : Deux statuettes en bois.
1. P. Achard. Notes historiques sur les peintres et sur les sculpteurs du départ, de Vaucluse (Annuaire de Vaucluse, 1865, p. 2S5). — 2. A. de Vaucluse, B. 1180. — 8 A. de Vaucluse. Fonds de la confrérie de la Miséricorde. Comptes d'Ignace Guyon. — A. Désandré. Notice historique sur le Christ d'ivoire de ,/. Gulllermin et sur ta confrérie des Pénitents noirs de la Miséricorde. Avignon, 1865, p. X7. — 4. Jos. Girard et Henri Requin. L'ancien couvent des Dominicains d'Avignon (Congrès archéologique tenu à Avignon en 1909- Paris-Caen, 1910, p 320) — 5. A. .municipales d'Avignon. Conseil de ville. Compte de 1675, pièce 85. — 6. Bibliotk. d'Avignon. Registre des délibérations de la confrérie (tes Pénitents blancs. Ms. 1768, fol. 11. — 7. A. de Vaucluse. B. 753 et 751, p. 91. — 8. Id., B. 775. — 9. Baron Marc de Vissac. L'arc-enciel des confréries des Pénitents d'Avignon. Avignon, 191 1, p. 47.
Péru (Jean-Baptiste I"), sculpteur. Avignon (Vaucluse), xvn" s.
Né à Avignon, le 19 juin 1650; fils du sculpteur Michel Péru et de Marguerite Gravaul1. Mort à Avignon le 10 février 17232. Il fut surtout sculpteur en pierre.
1. P. Achard. Notes historiques sur les peintres et sculpteurs du départ, de Vaucluse (Annuaire de Vaucluse. 1865, p. 28a). — Barjaveï. Dlct. historique, biographique et bibliographique du départ, de Vaucluse. Carpentras, 1811, t. Il,
PÉRU
PESTELET
p. 249. — A. municip. d'Avignon, GG. Par. Saint-Didier. Décès, 1699-U33, fol. 165.
Péru (Jean-Baptiste II), sculpteur. Avignon (Vaucluse), xvn'-xvm" s.
Né à Avignon; fils du sculpteur Jean Péru et de Jeanne ïopenas. Il fut sculpteur et architecte1. Il épousa le 6 janvier 1707 Marie de Roquet, dont il eut huit enfants2.
•1. Esprit Calvet. Généalogie de ta maison Péru {Bibliotii. d'Avignon. Ms. 234S, fol. 302 v°). — 2. A. dis Vaucluse, B. 1189.
Péru (Jean-Baptiste III, sculpteur. Avignon (Vaucluse), xvm" s.
Né à Avignon, en 1707T fils aîné du sculpteur Jean- Baptiste Il Péru et de Marie de Roquet; mort à Avignon le 21 janvier 17901. Il épousa Marie-Cécile Cheyla, de qui il eut six enfants, dont l'un fut architecte de la ville d'Avignon et mourut en 1792, et un autre (Jean- Baptiste-Laurent-Agricol), né à Avignon le 12 octobre 1747, fut médecin à Montélimar2. En 1735, il exerça des poursuites contre l'imprimeur François Girard, d'Avignon, pour le contraindre à donner à Jean-Henri Péru. son fils, de l'ouvrage conformément à son contrat d'apprentissage3. En 1745, sa femme reçut de Marguerite liermis une donation de 500 livres*. En 175 2, il dessina un projet d'escalier monumental destiné probablement à la décoration du Rocher des Doms d'Avignon, et en 17G6 il fut chargé de la décoration de l'église métropolitaine de cette ville pour le service funèbre célébré le 22 mars à l'occasion de la mort du Dauphin. Il devint architecte de la ville d'Avignon.
Expositions rétrospectives. Avignon, mai 1891; n° 126 : projet d'escalier monumental mentionné cidess\is, dessin à l'encre, signé : Peru del. liai (Collection Biret, d'Avignon); n° 127 : Décoration funéraire du 22 mars 176H, dessin à l'encre de Chine, signé : Joannes Baptista Peru inver.it et delineavit (Même collection); n° 128 : Plan de décoration de chapelle, dessin à l'encre de Chine (Collection Digonnet, d'Avignon5).
1 . A. municipales d'Avignon, GG. Paroisse Saint-Didier. Décès. 1790, n° 6. — 2. Esprit Calvet. Généalogie de la maison Péru (Bibi.iotii. d'Avignon, Ms. 2318. fol, 362 v et 363). — s. A. de Vaucluse, 8. 1014. —4. Id.. B. 1192. — 5. II. Labande et. F. Mazerolle. Ville d'Avignon. Exposition des arts rélrostrospectifs, mai 1891. Catalogue, p. 29 et 30.
Péru (Joseph), sculpteur. Avignon (Vaucluse), xvin" s.
Né à Avignon, le 21 janvier 1721 ; mort à Carpcntras. le 14 février ISOO. Fils du sculpteur Jean Baptiste il Péru et de Marie de Roquet. Il fut sculpteur, architecte et peintre.
Esprit Calvet. Généalogie de la maison Péru (Bibi.ioth. d'Avignon, Ms. 2348, fol. 303V — Barjavel. Dict. historique, biographique et bibliographique du départ, de Vaucluse. Carpentras, 1841, t. II, p. 249.
Péru (Michel), sculpteur. Avignon (Vaucluse), xvn" s.
Né en Lorraine, d'une famille originaire d'Italie; mort en février 1070. Il vint s'établir à Avignon et s'y maria en 1611' avec Marguerite Gravaul, dont il eut les sculpteurs Jean (1643), Pierre (1045) et Jean- Baptiste I"(IG50)2.
En 1649, il exécuta les sculptures du retable, et en 1652, celles du tabernacle du maître-autel de la chapelle de la confrérie des Pénitents noirs de la Miséricorde, à Avignon, dont la menuiserie fut faite par François Blachière3. Le 13 janvier 1060, il s'engagea à sculpter pour la confrérie du Saint Sacrement de la paroisse Sainte-Marie-Madeleine un tabernacle, dont la menuiserie fut demandée à François Blachière'. En 1665, il fit gratuitement le dessin des ornements
du pourtour de la même chapelle, ;\ condition que l'exécution lui en serait confiée5. Le 21 février 1668, il toucha 28 écus pour une figure d'Atlas soutenant le Monde, en bois d'aube, qui fut mise sur la machine du feu d'artifice que la ville d'Avignon fit dresser en réjouissance de la promotion à la légation du cardinal Rospigliosi, neveu du pape Clément IX6. En 1670, il fut choisi par les Carmes d'Avignon pour expertiser la chaire à prêcher que leur avait faite Barthélémy Giraud; mais il mourut le lendemain du jour qu'il s'était porté sur les lieux, avec les autres experts et avant d'avoir signé le rapport, qui est du 18 février7.
1. Esprit Calvet. Généalogie de la maison Péru (Bibliotii. d'Avignon, Ms. 2318, fol. 302 v» — 2. Paul Achard. Notes historiques sur les peintres et les sculpteurs du départ, de Vaucluse (Annuaire de Vaucluse, 1805, p. 285). —3. Bibi.iotii. d'Avignon, Papiers île l'archiviste P. Achard. Ms. 1574. — 4. A. de Vaucluse, E. Notaires : Barnioli, 1660 — 65, fol. 30 ; fonds Pradon, reg. 170. — 5. A. de Vaucluse. Fonds de la confrérie de la Miséricorde, Délibérations, fol. 237. — 6. A. municipale d'Avignon, Conseil de Ville, compte de 1068, pièce 217. — 7. A. de Vaucluse, Registre des Cours du Palais, fol. 63. — Bibliotii. d'Avignon, Papiers de P. Achard, Ms. 1574.
Péru (Pierre), sculpteur. Avignon (Vaucluse), xvn" s. Né à Avignon, le 8 janvier 1645; fils du sculpteur Michel Péru et de Marguerite Gravaul'. En 1674, il fut chargé, avec son frère Jean Péru, de la réfection des sculptures ornementales et des boiseries de l'avant-cbapelle de la chapelle Notre-Dame du Rosaire dans l'église des Dominicains d'Avignon-, En 1690, il fut poursuivi par Jacques de Vinet, seigneur de La Barthelasse, en exécution des engagements qu'il avait pris d'exécuter certains ouvrages de son art dans la chapelle que ledit seigneur possédait en l'église des Carmes d'Avignon3. Le 7 février 1692, il reçut la commande d'un retable de bois pour la chapelle du Rosaire des Dominicains, comportant « deux grandes figures toutes rondes et entières et quatre autres de médiocre grandeur » ; la quittance de ce travail est du 12 novembre 1712'.
1. P. Achard. Arotes historiques sur les peintres et les sculpteurs du Départ. île Vaucluse (Annuaire de Vaucluse, 1865, p. 283). — 2. Jos. Girard et Henri Requin. L'ancien couvent des Dominicains d'Avignon (Congrès archéologique tenu à Avignon en 1909, Paris-Caen, 1910, p. 320). — 3. A. de Vaucluse, B. 739. — 4. J. Girard et H. Requin, ouvrage cité (Congrès, etc., p. 320).
Perrusse (Guillaume), menuisier. Richelieu (Indre-et- Loire), xvn' s.
Il fut employé par le cardinal de Richelieu dans la construction de son nouveau château de Richelieu, bâti de 1620 à 1638.
L.-A. Rosscbouf. Richelieu, monuments et souvenirs. Tours
Pesche, ébéniste. Paris, xvm° s.
En 1787-1788, il fournit des meubles aux tapissiers Presle.
A. delà Seine, Consulat, Livres de commerce, reg. 2904.
Pessot (Etienne), menuisier. Avignon (Vaucluse), xvm*xix" s.
Il épousa Marie Martin par contrat de mariage du 23 octobre 1806.
A. de Vaucluse, Q. 24, Enregistrement, 42, fol, 105 v».
Pestelet (Roch), menuisier. Dijon (Côte-d'Or), xvn» s.
Le 28 avril 1626, il fut arrêté chez le menuisier Etienne Berry pour explication au sujet du nouveau statut de compagnonnage, sur la plainte de son confrère François Sambin qu'il avait battu.
H. Hauser. Les compagnonnages d'arts et métiers à Dijon
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aux XVII' et XVIII' siècles {Revue bourguignonne, t. XVII, 1907, n°4, p. 49 et SI).
Petet (Antoine}, menuisier. Cluny (Saonc-et-Loire), XVII" s.
En 1677, en collaboration avec Guillaume Viard, il exécuta les stalles du chœur de l'église des Ursulines de Mâcon.
L. Lex, Eglise des Ursulines de Mâcon (Soc. des B.-A. des Départ.. 1903, p. 287).
Peteton (Guillaume), menuisier. Decize (Nièvre), xvn» s.
Le 11 juillet 1604, il fut témoin d'un contrat d'apprentissage de tisserands, à Decize.
Deslray. Noies sur l'apprentissage à Decize aux XVI' et XVII' siècles (Mémoires de la Société académique du Nivernais, 1912, p. 201 et suiv.).
Petibled, voy. Petitbled.
Petit, doreur. Paris, xvii"-xvm" s.
De 16S5 à 1713, il travailla dans les maisons royales : Versailles, Marly, Meudon. Il dora des bordures de tableaux pour le cabinet du Moi et sa petite galerie de Versailles, tels que la lleyne Eslher de Coypel. les ouvrages dé Van der Meulen, etc., la plupart de ces cadres sculptés par Cliarmeton et Vilaine. 11 exécuta d'autres dorures, avec Choulier, clans l'appartement de la duchesse de Bourgogne à Versailles et dans celui de la princesse de Conty à Meudon.
I. J. Guiffrcy. Comptes des Bâtiments du Roi, t. II à V
Petit, sculpteur. Auxerre (Yonne), xyui" s.
En 1737, il fit 18 stalles pour l'église Notre-Dame d'Auxerre.
A. de l'Yonne, G. I9S3.
Petit, menuisier. Dijon (Côte-d'Or), xvm° s.
Le fl janvier 1708, une délibération de la Chambre le désigna comme mailre du compagnon Provençal, « capitaine des Dévorants », mais ce dernier le quitta pour Pierre Guy. Le 12 janvier, il fut avisé du bannissement de Provençal1. Le 1! février J7SS, il passa un marché pour les boiseries de la grande salle de l'Ecole de dessin du palais des Etats de Bourgogne transformée en salle des fêtes, sur les projets de l'architecte Le Jolivel2.
1. II- Hauser. Les compagnonnages d'arts et métiers à Dijon aux XVII' et XVIII' siècles (Revue bourguignonne, t. XVII, l!-*07, n° 4, p. 170). — 2. A. Comerean. Le palais des Etats de Bourgogne à Dijon (Mémoires de la Société bourguignonne de géographie et d'histoire, t. VI, 1890, p. 288).
Petit, ébéniste. Paris, xvim" s.
Le 17 février 1787, il fut créancier dans la faillite du tapissier Gabard dit Latour. Il demeurait rue Traversiêre, faubourg Saint-Antoine.
A. de la Seine, Consulat, Bilans, cart. 09.
Petit (Antoine), sculpteur. Cambrai (Nord), xvn" s.
Le 27 juin 1602, il fut chargé par le Chapitre de Notre-Dame de Cambrai de faire 9 figures de bois polychrome représentant la Passion que jouait, toutes lès heures, le théâtre automatique de l'horloge de l'église, et de réparer les anciennes (10 florins pour les figures et 1 ducat d'Espagne pour les réparations). ■ E. Bouly. Diclionn. historique de Cambrai. Cambrai, 1854, p. 238. — Lefebvie, Matériaux pour l'histoire des arts dans le Camhrésis (Mémoires de la Soc. d'Iimulalion de Cambrai, t. XXXI, I" part.. 1870, p. 254). — A. Durieux. Les artistes cambrésiens; Cambrai, 1873, p. 99. — J. Houdry. Histoire artistique de la cathédrale de Cambrai. Paris, 1880, p. 222.
Petit (F.), menuisier. Dijon (Côte-d'Or), xvm" s.
En 1751, il fit la menuiserie d'un tambour pour la porte de la cathédrale Saint-Etienne de Dijon, dont Buquet fit la sculpture.
A. DE LA CÔTE-D Oh. G. 189.
Petit (François), menuisier. Chaillot-Paris, xvir* s.
Mentionné dans des actes des 17 novembre 1657, 25 août 1658 et 19 juillet 1660.
A. Nat., ZZ!. 66, liasse.
Petit (François), menuisier. Auxerre (Yonne), xvn" s.
En 1670, il construisit pour l'église Saint-Eusèbe d'Auxerre les chaires ou stalles du chœur, et en 1677, avec Edme Paradis, 40 bancs pour la nef. A. de l'Yonne, G. 2369.
Petit (François), menuisier-ébéniste. Paris, xvin" s.
Le 30 juillet 1763, il fut reçu mailre et demeura rue Pavée-au-Marais, d'où il disparaît vers 1785.
Tabl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papier* Champeaux (copie B. A., p. 202).
Petit (Gilles), ébéniste-marqueteur . Paris. xvmc s.
Né en 1715; mort le 14 brumaire an IV, à Paris; époux de Marie-Françoise Boiselle, dont il eut le menuisier Nicolas-Gilles Petit1. Le 26 juillet 1752, il fut reçu maitre, en 1774 nommé juré et plus tard député de la corporation. Il demeura rue Princesse -et rue du Luxembourg3.
Musées. Londres, South Kensinglon Muséum (legs Jones) : bureau plat, en bois de rose, avec marqueterie à fleurs et encadrement en bronze ciselé, provenant de la collection Angerstein; signé : G. l'etit3. — Paris, Musée Jacquemart-André ; guéridon ovale, signé : V. {sic) Petit1.
Collections privées. Hni/s {Mme) : bureau de dame en dos d'âne, à abattant, avec panneaux de marqueterie composés de fleurs de bois de violettes sur fond de bois de rose : G. Petit. — Cavendih-Bentinck : commode : G. Petit'.
Ventes Demarsy (Mlle). 24-27 novembre 1914 {Paris, hôtel Drouot), n° 343 : petite commode en marqueterie de bois de rose et de bois clair, estampille de G. Pe- UIK
I. A. de la Seine, Tabl. de décès de l'Enregist., reg. 1837. — 2. Tabl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — 3. A. de Champeaux. Le legs Jones au South Kensington (Gazette des Beaux-Arts. 1883, lor sem., p. 439). — 4. L. Deshaii's, La tapisserie et le mobilier au musée Jacquemart-Marie (Id., 1914, 1er sem., p. 134). — 5. Papiers Champeaux (copie B. A., p. 202). — E. Mobilier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, t. III, yt. 259. — 0. B. A-, Collection de catalogues de Ventes.
Petit (Jacques), sculpteur. Cambrai (Nord), xvu" s.
En 1660, il reçut 20 florins pour avoir taillé des statues et mis une langue à un dragon, images peintes par Jean Blutte et destinées au feu d'artifice tiré à l'occasion de la publication de la paix entre l'Espagne et la France, le 18 mars.
Comptes du Domaine de laville de Cambrai, 1659-1660. fol. 3 et 4 (Soc. des B.-A. des Départ.. 1888, p. 425).— A, Durieux. Notes snr les artistes cambrésiens; Cambrai. 1889, p. 117 et 135.
Petit (Jean), menuisier-sculpteur. La Chenalotte(Ooubs), XVII" s.
En 1631, il exécuta, en collaboration avec Jacques Rochejeau, le retable de la chapelle de la Vierge, dans l'église de Baume-les-Dames.
Jul. Gauthier. Dict. des artistes franc comtois antérieurs au XIX' siècle; Besançon, 1892, p. 19. — Paul Brune. Dict. des
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artistes et ouvriers d'art de la Franche-Comté; Paris, 1912, p. 227.
Petit (Jean), menuisier. Noyon (Oise), xvn" s.
Le 13 mars 1698. le chapitre de la cathédrale de Noyon passa avec lui et le menuisier Jean Enarme un marché pour le buffet et la tribune des orgues.
E. Lefèvre-Pontalis. Histoire de la cathédrale de Noyon. Noyon, 1901, p. 91 .
Petit (Jean-Marie), 'menuisier-ébéniste. Paris, xvm" s.
Le 5 mars 1777, il fut reçu maître. Il demeurait rue et faubourg- Saint-Antoine, et son nom disparait des documents corporatifs en 17K81. Une dame Petit, ébéniste, même adresse, peut-être sa veuve, fut, le I" août 179:!, créancière en la faillite du tapissier Gilbert2.
\.Tabl. Communauté. — Almanachdes Bâtiments. — Papiers Champearx (Copie B. A., p., 202). — Ë. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, t. III, p. 259. — 2. A. de la Seine, Consulat, Bilans, cart. 81.
Petit (Louis ou Luc), sculpteur. Cambrai (Nord), xvn0 s.
En 1600, il fit un crucifix avec les images de la
Vierge et de saint Jean pour la chapelle de la halle
échevinale de Lille1. En 1604-1005, il tailla six croix
de buis et deux chandeliers pour le grand autel des
■ Récollets de Cambrai2.
1. J. Houdoy. La halle échevinale de la ville de Lille, 1870, p. 79. — 2. Comptes du Domaine de la ville de Cambrai, 1604- 1605, fol. 121. (Soc. des li.-A. des Départ., 1888. p. 404). — Lelebvre. Matériaux pour l'histoire des arts dans le Cambrésis (Mémoires de la Soc. d'émulation de Cambrai, t. XXXI, :1e part., 1870, p. 268). — A. Durieux.Les artistes cambrésiens. Cambrai, 1873, p. 99. — lu.. Notes sur les artistes cambrésiens. Cambrai, 1889, p. 88 et 135.
Petit (Michel), menuisier-ébéniste. Paris, xvn'-xviii" s.
Le 28 janvier 1691, lui et sa femme Marie Vitry vendirent au rubannier Poutrel 175 livres de rentes constituées sur leur maison de la rue de C'.éry; la quittance de remboursement du prix de cette rente par Poutrel est du 23 avril 1718'.
Ventes. Demachy, 24 mai 1912 (Paris, Galerie Georges Petit), commode Louis XV en laque, signée : M. Petit (13.600 fr.)2.
1. Bibliotii. de la VILLE de Paris, Nouvelles acquisitions, Ms. 30, fol, 232. — 2. B. A., Collection de catalogues de ventes.
Petit (Michel), menuisier. Orléans (Loiret), xvm" s.
En 1769, il est mentionné comme ne tenant point boutique et payant confrérie.
Statuts et privilèges des maîtres-menuisiers d'Orléans, 1709, p. 130.
Petit (Nicolas), ébéniste. Paris, xvm" s.
Né en 1730; mort à Paris, le 18 prairial au VI; époux de Marie-Anne Leherle, dont il eut une fille qui épousa Louis-Claude Infroit, doreur sur bois1. En 1767, il signa au contrat de mariage de l'ébéniste Riesener, et le 28 août 1780, fut témoin au mariage de son confrère Pafral2. Le 13 janvier 1780, il donna quittance de 3.000 livres pour remboursement de 150 livres de rente sur les Etats de Bretagne appartenant à Pierre et Ursule Jacob, enfants mineurs dont il était le tuteur3.
Le 24 juillet 1765, il fut reçu maître; en 1784 et 1789, il fut syndic de la corporation. Il habitait la rue du Faubourg-Saint-Antoine, « près le Trône'' ». Il figura comme créancier dans les faillites suivantes : fiimuler, tapissier, 13 août 1777; Dubuisson, tapissier, 15 décembre 1785; Law, tapissier, 26 juillet 1788; Rrébant, tapissier, 22 avril 1789, et Duret, tapissier, 5 août I7895. Il eut la spécialité des meubles à pan-
neaux laqués, décorés de bronzes dorés, et rechercha aussi le style prétendu antique qu'adoptèrent la plupart des artistes du règne de Louis XVI. Il travaillait encore en 1791.
Musées. Paris. Garde-Meuble : deux cabinetsvitrines, acajou moucheté, provenant des Tuileries, signées : JV. Petit. — Conservatoire des Arts et Métiers : cage de régulateur en bois de rose, signée : JV. Petit ME. — Angleterre. Hoi d'Angleterre : cage de régulateur. — South Kensinglon Muséum (legs Jones): meuble d'appui, ébène, avec panneaux de laque doré, signé : JV. Petit6. — Buckingham Palace : meuble d'appui, semblable au précédent, même estampille, et régulateur répété de celui des Arts et Métiers.
Collections privées. Siebel : chiffonnier droit, à plaques de mosaïque de Florence, signé : JV. Petit. — Foureau, à Paris : Petit meuble, signé. — Kann (Rodolphe), 1907, n° 22? : Table à jeu, marqueterie de bois de couleur, signée : Nicolas Petit. — Buchofen (Mme), Bàle : meuble, signé : JV. Petit (Exposition rétrospective, lîâle, 1911).
Ventes. Olombel et vicomte de Bonclg, 21 mai 1891 (Paris, galerie Durand-Buel), n" 152 : petit bureau rectangulaire en acajou (780 fr.). — Eudel (Paul), 1 1 mai 1893 (Paris, gai. Georges Pelil), n° 291 : petite commode en marqueterie sur fond de bois de rose, signée : Petit M. E. — Filz-James (comtesse David de), 15 décembre 1902 (Paris, hôtel Drouol), n" 320 : secrétaire en bois de placage : JV. Petit. — Germait (Louis), 13 février 1905 (Paris, hôtel Drouol, n° 1152 : petit meuble d'entre-deux : JV. Petit. — Boyer, 27 juin 1905 (Id.), n° 128 : secrétaire droit en marqueterie de bois de rose, signé. — Anonyme, 21 décembre 1906 (ici.), n° 40 : commode en marqueterie de bois, signée. — Anonyme, 11 novembre 1908 (Id.), n" 81 : petite table en acajou, signée. — Perrin (Il.-E.), 22 avril 1909 (Id.), n° 231 : secrétaire droit à abattant, marqueterie de bois de couleur, signé : Petit (13.200 fr.). — Anonyme, 9 décembre 1909 (Id.), n° 87: paire d'encoignures de forme mouvementée, marqueterie de bois : JV. Pelil.
— Declat (Mme), 25-27 avril 1911 (Id.) : régulateur, époque Louis XVI. — Doucel (Jacques), 5-8 juin 1912 (Paris, gai. Georges Petit), n° 328 : Régulateur dit au tournesol, bois de placage et bronze ciselé et doré, époque Louis XVI (28.000 fr. ). — Girard, 22 octobre 1912 (Angers) : commode Louis XVI demi-lune en acajou : Petit. — Kraemer (Eugène^, 28-29 avril 1913 (Paris, galerie G. Petit) : commode Louis XV : JV. Petit. — Seligman, 9-12 mars 1914 (galerie G. Petit), n° 331 : petit chiffonnier en bois de placage à filets : A'. Petit. — Anonyme, 29 mai 1914 (hôtel Drouoti, n° 50 : petite commode en marqueterie de bois de couleur : Petit. — Demarsy (Mlle). 24-27 novembre 191-4 (hôtel Drouot), n° 360 : petite table en bois de rose : Petit. — T... [Mme G. de), 22-23 avril 1915 (Bordeaux), n° 127 : commode en marqueterie de bois de rose. — L... (Mme), 1"-5 mai 19I7 (Paris, hôtel DrouoP, u° 750 : commode en bois satiné : JV. Petit.
— Syndicat de la Presse (au profit des éprouvés de la guerre), 13-23 juin 1917 (Paris, Petit Palais), n» 266 : bonheur-du jour en marqueterie à damier : Petit. — Balthy {Mme Louise), 2-4 juillet 1917 (galerie G. Petit), n° 315 : table-coiffeuse de milieu en bois de couleur : JV. Pelil. —H... {M. F.), 17-19 novembre 1919 (hôtel Drouol), n" 315 : petite armoire à hauteur d'appui en bois de placage: Petit. — A'... (M.), 8-9 décembre 1919 (ici.), n" 203 : table à volets en acajou : JV. Pelil. — Goulden (le pasteur), de Sedan, 8-9 décembre 1919 (galerie G. Petit), n" 00 : secrétaire droit en marqueterie de bois de placage : Petit. — Vian (Mme II.), 18- 19 décembre 1919 (hôtel Drouol), n" 169 : petite commode en marqueterie de bois de placage : Petit. — L... (Ch.), 19-20 avril 1920 (id.), n» 2IG : petite console desserte en demi-lune, acajou : A. Pelil M. E. — Anonyme, 17 mai 1920 (galerie G. Pelit). n" 63 et 86
PETIT
PEYNAUD
grand secrétaire en bois de placage et secrétaire droit à petits pans coupés, tous deux à abattant : l'élit. — Château de Mérantais, 2 juillet 1920 (Id.). nD 08 : Petit secrétaire à Hauteur d'appui en marqueterie de bois de rose et filets en sycomore : N. Petit M. E. — Kann (A.), 6-8 décembre 1920 [Id,), n» 337 : bureau plat rectangulaire à trois tiroirs et tablettes latérales, pieds carrés, marquerie de bois satiné à filets: Ar. Petit'.
1. A. delà Seine, Tabl. de décès de Vluireg. ,8e Municipalité.
— 2. A. Nat., Y. 442. — Papiers Cliampeaux copie B. A-, p. 202). — 3 Des Graug-es de Surg-ères. Artistes français des XVII' et XVIII' siècles. Paris. 1893, p. 105. — 4 Tabl. Communauté. — Almanacli des Bâtiments. — A. de Cliampeaux. Portefeuille des arts décoratifs, t. V, pi. 43't et 467. — E. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, t. Iïï, p. 259.
— 5. A. de la Seine, Consulat, Bilans, cart. 116, 65, 72, 74 et 76. — 6. A. de Cliampeaux. Le legs Jones au South-Kensington {Gazette des Beaux-Arts, 1883, 1" sem., p. 439). — 7. B. A., Collection de catalogues de ventes.
Petit (Nicolas-Gilles), ébéniste. Paris, xvm" s.
Fils du menuisier Gilles Petit et de Marie-Françoise Boiselle, Le 27 février 1781, il fut reçu maître et demeura rue du Chevalier-du-Guet1. Le 14 brumaire an IV, il perdit son père*.
Ventes. Anonyme, 13 avril 1887 (Paris, hôtel Drouol), n" 7 : petite table en bois de pommier, à panneaux satinés, marquetée de citronnier et portant le n° 422, époque Louis XVI, signée : P. J. (Petit jeune?').
1. Tabl. iCommunauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers Cliampeaux (copie B. A., p. 203). — E. Molinier. Histoire des arts appliqués a l'industrie, t. III, p. 259. — 2. A. de la Seine, Tabl. de décès de l'Enreg., reg. 1887. — 3. B. A., Collection de catalogues de ventes.
Petit (René), menuisier. Méricourt (Vosges), xvm" s.
De 1730 à 1733, il figura sur les registres des contribuables de Méricourt comme menuisier et facteur d'instruments de musique.
A. Jacquot. Artistes lorrains (Soc. des B.-A. des Départ., 1902, p. 38U).
Petit (Iîichard- Alexandre), menuisier-ébéniste. Paris, xvin» s.
Le 23 juillet 1777, il fut reçu maître. Il demeura rue et faubourg Montmartre, ou il travaillait encore en
Tabl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers Cliampeaux (Copie B. A., p. 203). — E. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, t. III, p. 259.
Petit (Vincent), ébéniste. Paris, xvn" s.
Mort le 29 octobre 1679. Il travailla dans l'atelier de Laurent Stabre à la galerie du Louvre, et son maître étant mort en 1624. il partagea le logement de la veuve et dirigea l'atelier. A la mort de Mme Stabre, en 1644, le logement tout entier fut donné à Jean Macé, et Petit fut relégué dans un demi logement, où il s'occupa plus spécialement d'incruster des fûts d'armes à feu.
A. de l'Art Français, t. III, p. 200-201.
Petit-Benoist (J.), menuisier. Poligny (Jura), xvm* s.
Vers 1720, il signa les dessins d'une boiserie pour l'Oratoire de Poligny.
Abbé P. Brune. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art de la Franche-Comté. Paris, 1912, p. 227.
Petitbled (Charles), menuisier-ébéniste. Paris, xvm" s. Reçu maître le 10 avril 1743 et nommé député de la corporation en 1784, il demeurait rue Cassette, d'où il disparaît en 1788.
Tabl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — Pa- }irers Cliampeaux (copie B. A., p. 202). — E. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, t. III, p. 259.
Petitjean (Claude-Josph), menuisier-ébéniste. Paris, xvjn'-xix" s.
Né en 1719; mort à Paris, le 30 juin 1806. Il épousa Marie Mauger, qui mourut le 3 juin 1793, à 64 ans. à Paris. Il habita la rue des Arcis n" 9 et la rue Grenela, n" 31.
A. de la Seine, Tabl. de décès de l'Enreg., reg. 1857 et
Petitot (Faule). ébéniste-sculpteur. Vjllers-le-Duc (Côted'Or), xvi'-xvii" s.
Né vers 1572. mort à Genève en 1629.
Il quitta la Bourgogne pour des raisons religieuses et se retira à Genève, où il eut. le 12 juillet 1607, Jean Petitot, miniaturiste et peintre en émail.
Pli. B., Petitot (Grande Encyclopédie, t. XXVI, p. 529). — M. Audin et E. Vial. Dict. des artistes et ouvriers d'art du Lyonnais. Paris. 1919, t. II, p. 112.
Petitot (Amédée), sculpteur. Besançon (Doubs), xvn« s.
Dès 1604, il était occupé à Besançon. En 1627, il exécuta, avec le menuisier François Trouillot, le buffet des orgues de l'église Saint-Etienne de cette ville.
Jules Gauthier. Dict. des artistes franc-comtois antérieurs au XIX' siècle. Besançon, 1892, p. 19. — P. Brune. Dict. des artistes et ouvriers d'art de la Franche-Comté. Paris, 1912, p. 227.
Petitpas (Pierre), menuisier-ébéniste. Paris, xvm" s.
Le 27 septembre 1780, il fut reçu maître et demeura rue Saint-Florentin. Son nom disparait des annuaires en 1788.
Tabl. communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers Cliampeaux (Copie B. A., p. 204). — E. Molinier. Histoire des
Pettit, voy. Petit (Jean).
Peudefain (David), menuisier. Lyon (Rhône), xvr*-
XVII8 s.
En 1599 et 1603, il fut maître de métier à Lyon.
Natalis Bondot. L'art du bois à Lyon aux XV' et XVIe siècles, Paris, 1889, p. 27. — II. Kavard. Dictionnaire de l'Ameublement. Paris, s. d-, t. III, p. 726. — M. Audin et E. Vial. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art du Lyonnais Paris, 1919, t. II, p. 112.
Peudefain (Denis), menuisier. Lyon (Rhône), xvi*-
XVII" s.
En 1 598 et 1609, il fut maître de métier à Lyon.
Natalis Bondot. L'art du bois à Lyon aux XV' et XVI' siècles. Paris, 1889, p. 27. — II. Havard. Dictionnaire de l'Ameublement. Paris, s. d., t. III, p. 726. — M. Audin et E. Vial. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art du Lyonnais. Paris, 1919, t. II, p. 112.
Péverie (Eîemy), ébéniste-tourneur. Paris, xvm" s.
Le 10 août 1735, il fut reçu maître et demeurait rue aux Ours' — n A la belle Teste. PÈvEniE, maître tourneur, demeurant rue aux Ours, au coin de la rue Quincampoix, fait et vend toutes sortes d'ouvrages au tour, savoir : fauteuils et chaises des plus à la mode, bidet, double bidet et chaises à deux dos, chaises, fauteuils et angloises au verd pour les jardins....; le tout au plus juste prix. A Paris, 1739 »2.
1. Tabl. Communauté. — 2. II. Havard. Dictionnaire de l'Ameublement. Paris, s. d., t. IV, p. 1402.
Peynaud (Arnault), menuisier-ébéniste. Paris, xvm" s.
Le 7 octobre "1786, il fut reçu maître et habitait la rue de Verneuil.
Tabl. Communauté. — Papiers Cliampeaux (copie B.-A., I p. 204).
PHILIPPON
Peyre (Esprit), menuisier. Bedoiii (Vaucluse), xyui" s.
En 1723, le sieur François de Guiramond ouvrit une instance, en cour baronnale deBedoin. contre les hoirs d'Esprit Feyre, « en son vivant menuisier », en reconnaissance d'une promesse privée de 42 écus roy et 4 écus patats à lui souscripte par le défunt. A. de Vaucluse, B. 14(7.
Peyre, voy. Père (Jean).
Peyrol, voy. Peirol (Antoine).
Peyron (Antoine), menuisier. Embrun (Hautes-Alpes), xvn° s.
Le 12 juin 1607, il s'engagea à exécuter, avec Jacques Martin, trois portes, deux arcades et deux petites portes en bois de noyer pour le chœur de la cathédrale d'Embrun (100 1.). Le 7 mars 1611, il reçut 2écus et demi pour divers travaux de plancher et de toiture faits au compte du chapitre métropolitain de cette ville, et le 1!) décembre 1621. 43 sols et demi « pour une porte neufve et autres réparations qu'il a faict à la maistrise ».
A. des Hautes-Alpes, G. 552, 555 et 560.
Peyrous (Jean), menuisier. Rabastens (Tarn), xvn' s.
Le 6 août 1616, il entra en apprentissage chez le menuisier Louis Gontier.
E. Marly. Archives des notaires de Rabastens (Revue historique, scientifique et littéraire du départ, du Tarn, 19L0, p. 370).
Pezeux (Claude), sculpteur, l'ontarlier (Doubs), xvn" s.
En 1676, il exécuta un cadre pour le portrait de Louis XIV à Pontarlier.
J. Gautier. Dicl. des artistes franc-comtois antérieurs au XIXe siècle. Besançon, 1892, p. 18. — P. Brune. Dict. des artistes et ouvriers d'art de la Franche-Conilé. Paris, 1912, p. 228.
Pfaff (Simon-Georges-Joseph, baron de Pfaffenhofen, dit), sculpteur. Avallon (Yonne), xvin* s.
Né en 1715, à Vienne (Autriche); mort en 1784, à Avallon (Yonne); fils de Jean, baron de Pfaffenhofen, et de Barbe, comtesse de Collier.
En 1750, ayant tué en duel son adversaire, il se réfugia en France, fut condamné par contumace et eut ses biens conlisqués. En 1751, il épousa à Saint-Riquier près d'Abbevillc, la fille du notaire Hourtel, dont il eut sept enfants, et en 1758, il se fit naturaliser Français. Il fut « sculpteur figuriste » du comte d'Artois et alla se fixer à Avallon, en 1784'.
On ne sait s'il fit son éducation technique en Autriche ou eu France. Son œuvre principale est la décoration de l'abbaye de Valloires (Somme), reconstruite de 1750 à 1756 par l'architecte Raoul Cogniart; il y exécuta le buffet d'orgues orné de jeux d'enfants, de cariatides, d'anges musiciens et d'une figue de Roi David; quatre statues en bois pour le transept {Moïse, Aaron, Saint Pierre et Saint Paul); la décoration audessus du maître-autel; les lambris du chœur, etc.5. Il fit des sculptures dans sa maison et dans la chapelle de l'Hotel-Uieu, à Saint-Riquier; des Anges à la cathédrale de Soissons; une statue de Sainte Angèle aux Ursulines d'Abbeville, des ornements pour un obélisque élevé en l'honneur du comte d'Artois à Long en Ponthieu; une Assomption dans l'église des Bénédictins d'Ourscamps (ruinée), etc. En 1773, il envoya à Paris une statuette de Vénus sortant de l'onde que son fils vendit en 1834 au roi de Prusse, avec une autre statuette, Vénus à la. coquille, probablement aussi de lui. et qui sont toutes deux conservées au •château de Monbijou, à Berlin, aujourd'hui musée
Ilohenzollern3. Il existe de la première un croquis de Saint-Aubin, accompagné de cette mention manuscrite : « Vénus naissante, par M. Pfaff de Vienne. faite à Abbeville en neuf mois et vue à Paris en
1. Wignierde Warre. Généalogie du sculpteur Pfaff, sa vie, ses œuvres. Abbeville, 1897. — 2. Roger Rodière. Valloires (La Picardie historique et monumentale, t. III). — André Hallays. lin flânant. L'abbaye de Valloires (Journal des Débats, "4 octobre 1907). — '.i. Paul Vitry. Deux sculptures françaises du sculpteur Pfaff (Revue de l'art ancien et moderne, février 1898). — Emile Delignières. Abbeville (La Picardie historique et monumentale, t. III, p. il). — G. Durand. Imagiers de Picardie, p. 22.
Pfeifer, voy. Peifer.
Pfîrmann (Jean-Charles), ébéniste. Paris, xvm° s.
Le 30 frimaire an IV, il fut témoin au décès de son beau-père Bellier et demeurait alors rue [Sainle]-Marguerite, n° 24.
1 . A. de la Seine, Tahl. de décès de l'Enreg., 8e municipalité.
Pfister (Pierre), ébéniste. Paris, xyiii" s.
Par contrat du 6 septembre 1792, il épousa Marie- Madeleine Chevalier, veuve Leclerc. Il habitait la rue de Charonne.
A. de la Seine, Donations, reg. 1955.
Phéliponneau (Jacques), menuisier. Chàtellcrault (Vienne), xvm" s.
Il est mentionné dès 1761 et fut adjoint à syndic de sa corporation en 1787. *
A. de la Vienne, E. 7.
Philbert, ébéniste, xvm' s.
Connu par un petit cartel en forme de lyre, en acajou sculpté, époque Louis XVI, signé : Philbert,
Ventes. Bréauté (E.), 3octobrel884 (Vernon, Eure), n° 318 : le petit cartel ci-dessus.
B. A. Collection de catalogues de ventes.
Philippe, sculpteur. Franche-Comté, xvn" s.
Sous Louis XIV, il fit des boiseries dans les hôtels franc-comtois.
Jules Gauthier. Sculpture sur bois en Franche-Comté (Soc. des B.-A. des Départ., 1895, p. 815).
Philippe, menuisier. Paris, xvm" s.
Maître en 1757, il demeurait rue Montorgueil et disparait des annuaires en 1785.
Almanach des Bâtiments.
Philippe (Georges), menuisier. Dijon (Côte-d'Or), xvn" s.
Le 4 mai 1626, il fut cité comme témoin du procès Roch Pestelet et Hélye Mignon, compagnons menuisiers.
H. Hauser. Les compagnonnages d'arts et métiers à Dijon aux XVII° et XVIIIe siècles (Revue bourguignonne, t. XVII, 1907, n" 4, p. 83).
Philippe (Jean-François), menuisier-ébéniste. Paris, xvm0 s.
Le 6 décembre 1788, il fut reçu maître et demeura rue de Seine, faubourg Saint-Germain1. Le 13 floréal an VI, il fut témoin au décès de la dame Marchand1.
1. Tahl. Communauté- ' — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 204). — 2. A. de la Seine, Tabl. de décès de l'linreg., reg. 1880.
Philippon (Adam), menuisier. Paris, xvn" s.
Il vivait sous Louis XIII et eut pour élève l'archi-
PICQUET
tecte J. Le Pautrc, qui dut à son maître le goût qu'il eut toute sa vie pour les dessins de meubles. En 1615, il publia pli/sieurs gravures d'après les ornements anciens et modernes de Rome. Il s'intitulait « menuisier et ingénieur ordinaire du Roy ». A. de Champeaux. Le Meuble. Paris, s. d., 1. II, p. 39.
Philipponneau, voy, Phéliponneau.
Picard, menuisier. Cbambord (Loir-et-Cher), xvu" s. "En 1681, il travailla au château de Chambord. J. Guiffrey. Comptes des Bàliments du Roi, t. II.
Picard, menuisier-carrossier. Paris, xvm" s.
Il remit, pour être sculpté, un corps de berline en bois de hêtre au sculpteur Charles Ledée, dans l'atelier de qui on le trouva lors de l'inventaire fait après son décès, en 1739.
J. Guiffrey. Scellés et inventaires d'artistes français du XVU' etdu XVIII' siècles. Paris, 1884-1886, t. I, p. 365.
Picard (Bernard), menuisier. Blois (Loir-et-Cher),
Mentionné en 1666.
L. Bossebœur. Documents sur les arts en Blésois (Soc. des B.-A. des Départ., 1909, p. 63).
Picard, voy. Cartigny (Charles-Albert) et Thuillier
(Charles).
Picard (Christophe), menuisier. Nantes (Loire-Inférieure), XVII' s.
Mentionné dans un acte du 14 août 1651.
E. Pied. Anciens corps d'arts et métiers de Nantes. Nantes, 1903, t. II, p. 148.
Picard (Jacques), menuisier-ébéniste. Paris, xvm" s.
Le 3 mars 1777, il fut reçu maître. Il demeura rue Saint-Honoré, en 1788 rue des Deux-Ecus et en 1791 rue des Bourdonnais.
Tahl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 204).
Picard (Jean-Baptiste-Michel), menuisier-ébéniste. Paris, xvm" s.
Le 19 septembre 1781, il fut reçu maître et demeura rue Saint-Thomas du Louvre, où il exerçait encore en
Tabl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 294). — E. Molinier. Histoire des arts appliqués à l industrie, t. III, p. 259.
Picard (Louis), menuisier-ébéniste. Paris, xvm" s.
Le 19 octobre 1784, il fut reçu maître et demeura rue de la Madeleine, puis cour des Coches, faubourg Saint-IIonoré, et enfin rue de l'Echelle n° 567'. Le 4 pluviôse an VII, il perdit sa sœur Marie-Anne Picard, âgée de 36 ans2.
1. Tabl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 20'*). — E. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, t. III, p. 259. — 2. A. de la Seixe, Tabl. de décès de l'Enreg., reg. 1824.
Picart, voy. Warnier.
Piché (Jean), menuisier. La Rochelle (Charente-Inférieure), xvm0 s.
En 1748, il poursuivit au Présidial de La Rochelle son confrère Dubugras, qui fut condamné à lui payer 50 1., montant d'un billet.
A. de la Charente Inférieure, B. 1436.
Pichery (Jean), menuisier. Besançon (Doubs), xvu" s.
En 1659, sa femme Anne Chevanney des Daniels testa.
P. Brune. Dict. des artistes et ouvriers d'art de la Franche- Comté. Paris, 1912, p. 228.
Pichet (Pierre), menuisier. Marie (Aisne), xvn"s.
En 1615, il prit en apprentissage Gaspard Poullain, fils d'un soldat de la garnison de Marie. A. de l'Aisne, E. 559.
Pichon (Thomas) père, menuisier. Orléans (Loiret), xvm8 s.
Mentionné en 1769.
Statuts et privilèges des maitres menuisiers d'Orléans, 1679, p. 127.
Pichon (Thomas), fils, menuisier. Orléans (Loiret), xvm" s.
Pichot (Dominique), menuisier-ébéniste. Paris, xvm" s.
En 1785, il fut agrégé comme ayant payé le dixième de la maîtrise. Il demeurait rue Cliartière, où il travaillait encore en 1791.
Tabl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers Champeaux (copie B. A-, p. 204). — E. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, t. III, p. 259.
Picot (Noël), menuisier-ébéniste. Paris, xvm" s.
Le 2 septembre .1782, il eut un fils. Il habitait rue de la Roquette.
G. Saint-Joanny. Première liste de quelques menuisiersébénistes (Papiers Champeaux, copie B. A., p. 205).
Picqueret (Guillaume), bahutier. Nantes (Loire Inférieure), xvu" s.
Sa veuve figure, pour le logement des gens de guerre, sur les listes de la milice bourgeoise de Nantes.
De Granges de Surgères Les artistes nantais. Paris-Nantes, s. d., p. 375.
Picqueret (Guillaume), bahutier. Nantes (Loire-Inférieure), xvm" s.
Né en 1698; probablement fils du bahutier Guillaume Picqueret. Le 2 août 1745, il témoigna dans une enquête civile contre le doyen et chanoine de la cathédrale de Nantes, à la requête du recteur de Saint-Nicolas, qui se plaignait des vexations et injures dont il prétendait avoir été victime de leur part, pendant la procession de la Fête-Dieu.
De Granges de Surgères. Les artistes nantais. Paris-Nantes, s. d., p. 375.
Picqueret (René-Nicolas), menuisier-ébéniste. Paris, xvm" s.
De 1782 à 178.S, sa veuve est mentionnée comme exerçant rue Saint-Julieii-le-Pauvre.
Tabl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 205). — E. Molinier. Histoire des arts appliqués a l'industrie, t. III, p. 259.
Picquet (Jean-Baptiste), ébéniste. Paris, xvm" s.
Né en 1745; mort le 16 juillet 1791, à Paris, rue Saint-Nicolas, paroisse Saint-Antoine.
A. de la Seine, Tabl. des décès de l'Enreg., S" municipalité.
PIÉDODX
PIGAI,
Piédoux (Olivier), menuisier-sculpteur. Avignon (Vaucluse), xvii* s.
Le 9 lévrier 1027, il fut payé d'un cadre qu'il avait fait pour le tableau du Martyre de saint Andiol de Guillaume Grève1. En itî38, il s'engagea envers la confrérie du Saint Sacrement de Séguret (Vaucluse) à livrer, le 30 novembre, un cadre et un tabernacle pour le maître-autel de l'église du lieu et reçut un acompte de 10 écus. N'ayant pas exécuté ce travail dans le délai voulu, il fut mis en demeure par le juge de le faire pourles fêtes de Pâques de l'an 1641, et, ne s'étant pas mieux conformé à ses obligations, l'Auditeur général du Palais apostolique d'Avignon le condamna à restituer la somme reçue : ce qu'il fît le 9 octobre 1041. En 1643, il fut, ainsi que sa femme Madeleine Miliot, poursuivi par Antoine Gaultier, à Cliâteaurenard, en paiement de 17 1. 16 s.2.
i. H. Requin. Les Guillaume Grève (Soc. des B.-A. des Déjiart., IS96, p. «6). — 2. A. de Vaucluse, B, 619, fol. 152, et B. 023.
Piel (Jean-Baptiste), menuisier-ébéniste. Paris, xvm" s.
I.e 15 janvier 1 777, il fut reçu maître. Il demeurait rue de la Roquette et y travaillait encore en I79I.
Tahl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers Cha.mpea.ux (copie B. A., p., 205). — E. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, t. 111, p. 259.
Pierlot (Jean-Baptiste-Prosper), menuisier-ébéniste. Paris, xviii' s.
Né en 1757; mort à Paris, le 2 fructidor an VII; époux de Marie- Jeanne Chassy'. Le 10 octobre 1787, il fut reçu maître et demeura rue des Saints-Pères, puis rue de l'Abbaye, n" 10732.
I. A. de la Seine, Tabl. de décès de l'Enreg., reg. 1S88 — 2. Tahl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers Champeaux (Copie B. A., p. 205).
Pierre (Antoine), sculpteur. Nancy (Meurthe-et-Moselle). xvii"-xvni" s.
Epoux de Marguerite Berlin. En 1698, il figura sur les rôles pour la « levée des sous » dans les deux villes de Nancy, et sur le ban, avec 15 autres sculpteurs. Le 4 décembre 1702, il fit baptiser son fils Jean-Claude à l'église Saint-Epou. En 1703, il exécuta des ouvrages de « sculplerie » à deux petits autels de la paroisse Saint-Sébastien.
II. Lepage. Les archives de Nancy. Nancy, IS65, t. II, p. 309; t. 111, p. 40 et 387.
Pierre (Joseph), dit Dieudonné, sculpteur. Nancy (Meurlhe-et-Mosellel, xvm" s.
En 1718, il exécuta un couronnement orné des armes du duc de Lorraine et de la ville de Nancy pour le tableau que le peintre Claude Charles avait placé sur l'autel delà chapelle de Mareville. Il décora aussi le tabernacle de cet autel. En 1720, il travailla aux orgues et à la tribune de l'église Notre-Dame de Nancy.
H. I.epage. Les archives de Nancy. Xancy, 1865, t. II, p. 337 ; t. III, p. 42.
Pierre (Louis-Claude), menuisier-ébéniste. Paris, xvm* s.
Il fut reçu maître en vertu de l'édit du Itoi du 13 août 1767. Il demeurait rue de lteuilly et disparaît des annuaires en 1788.
Tahl. Communauté. — Almanach. des Bâtiments. — Papiers Champeaux (Copie B. A., p. 205). — E. Molinier. Histoire des arts appliqués a l'industrie, t. III. p. 259.
Pierron (François), menuisier-ébéniste. Paris, xvui*xix" s.
Né en 1736; mort à Paris, le 19 septembre 1806'. Le
23 mars 1774, il fut reçu maître. Il demeura rue Beaubourg', puis cul -de-sac Saint-Paul h» 4S. Sa femme était née Michelet.
1. A. de la Seine. Tables de décès de l'Knreg., 7e et 8e ar. — 2. Tabl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 205). — E. Molinier. Histoire des Arts appliqués a l'industrie, t. III, p. 259.
Pierron (Pierre), menuisier'. Pontoise (Seine-et-Oise),
XVIII* s.
Le 23 février 1789, il prit part à l'assemblée tenue au Bureau de la communauté des menuisiers, ébénistes, tourneurs, etc., de Pontoise pour la rédaction des cahiers des Etats généraux. Il demeurait rue de la Chaussée-Notre-Dame.
Ernest Mallet. Les élections du bailliage secondaire de Pontoise en I7S9. Pontoise, 1909, p. 159.
Piètre, ébéniste. Versailles (Seine-et-Oise), xviii* s.
Le 15 mars 1777, il fut débiteur dans la faillite de Desormaux, entrepreneur de menuiserie à Paris. A. de la Seine, Consulat. Bilans, cart. 115.
Piette (Antoine-Joseph), sculpteur. Saint-Omer (Pas-de- Calais), xvm* s.
En 1715-1716, en collaboration avec le menuisier Jacques Baligand, il sculpta le buffet des orgues de la cathédrale dlrSaint Orner, qui avait été établi par les menuisiers Jean et Jean-Henri Piette'. En 1724. il exécuta, à raison de 860 1. chacun, deux confessionnaux décorés de sculptures pour l'église de Pitgam (Nord)2.
1. Dict. historique et archéologique du départ, du Pas-de- Calais : arrondissement de Saint-Omer. Arras, IS79, t. II, p 340. — Emile Théodore. Notes sur l'église de Pitgam (Bulletin du Comité flamand, 1909).
Piette (Jean), menuisier. Saint-Omer ( Pas-de-Calais i,
XVIIIe s.
En 1715-1716, en collaboration du menuisier Jean- Henri Piette et du sculpteur Antoine-Joseph Piette, il établit le buffet des orgues de la cathédrale de Saint-Omer1. Le 23 juin 1736, il reçut 320 1. des marguilliers de l'église Saint-Denis de la même ville pour un tabernacle en ébène2.
1. Dict. historique et archéolog'que du départ, du Pas-de- Calais : arrondissement de Saint-Omer. Arras, 1879, t. II, p. 340. — 2. Marcel Leroux. Œuvre de J. Piette (Bulletin de la Société des antiquaires de la Morinie. 1913, p. 203-261).
Piette (Jean-Henri), menuisier. Saint-Omer (Pas-de-Calais), xvm* s.
En 1715-1716, en collaboration avec Baligand et les Piel te, il établit le buffet des orgues de la cathédrale de Saint-Omer.
Dict. historique et archéologique du départ, dn Pas-de- Calais : arrondissement de Saint-Omer. Arras, 1879, t. II, p. 340.
Pigal, menuisier. Paris, xvm" s.
Le 15 juin 1789, il fut créancier dans la faillite du sculpteur Delaplanche; il demeurait rue du Faubourg- Sainl-Germain.
A. de la Seine, Consulat, Bilans, cart. 70.
Pigal (Jean), menuisier. Marly-le-Roi (Seine-et-Oise), xvu" s.
En 1700, il travailla au bâtiment neuf de Marly. J. Guifiïey. Comptes des Bâtiments du Roi, t. IV.
Pigal (Nicolas), menuisier-ébéniste. Paris, xvm'-xix" s.
Le 8 novembre 1769, il fut reçu maître et demeura rue Beaubourg, en 1775 rue Poissonnière et en 1778
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rue du Faubourg-Saint-Marlin1. Lc22 frimaire an VI, il perdit sa belle-mère, et le 9 fructidor an XI, sa femme Marie-Angélique Lachenait2.
l.'Tabl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers Champeaux (copie B A., p. 206). — E. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, t. III, p. 259. — 2. A. de la Seine, Tabl. de tlécès de l'Enreg., reg. 1850 et 1855.
Pigalle (Jean I"), menuisier. Paris, xvn" s.
Il vivait vers 1630 et eût trois fils, Michel, Nicolas et Jean II.
P. Tarbë. La vie et les œuvres de J.-B. Pigalle, sculpteur. Paris, 1859, p. 4 et généalogie.
Pigalle (Jean II), menuisier. Paris, xvii« s.
Fils de Jean I" Pigalle; époux de Catherine Fremiet, dont il eût Jean III et Christophe. 11 habitait la paroisse Saint-Nicolas des Champs.
P. Tarbé. La vie et les œuvres de J.-B. Pigalle. sculpteur. Paris, 1859, p. 4. — Jal. Dict. critique de biographie et d'histoire. Paris, 1872, p. 969.
Pigalle (Jean III), menuisier. Paris, xvii'-xvm" s.
Mort en 1705, Fils de Jean II Pigalle et de Catherine Fremiet. 11 épousa Charlotte Killerin, fille de Nicolas Fillcrin, marchand de foin, qui lui donna deux fils nommés Jean, nés le 22 septembre 16J6 et le 10 juillet 1684.
P. Tarbé. La vie et les œuvres de J.-B. Pigalle, sculpteur. Paris, 1859, p. 5. — Jal. Dict. critique de biographie et d'histoire. Paris, 1372, p. 969.
Pigalle (Jean IV), menuisier. Paris, xvii*-xviii* s.
Né le 10 juillet 1084; mort le 11 août 1728. Fils de Jean III et de Charlotte Fillcrin. Le 28 novembre 1705, il épousa Geneviève Ledreux, fille de Pierre Ledreux, rubannier, dont il eût douze enfants, parmi lesquels le peintre Pierre, (Il août 1706), le menuisier Nicolas-Jean (15 juillet 1707), le sculpteur Jean-Baptiste (26 janvier 1714), Geneviève-Charlotte, qui épousa le 7 février 1733 le sculpteur G. C. Allegrain, et le menuisier Robert. Il habita la rue Neuve-Saint-Martin, puis la rue Meslay.
P. Tarbé. La vie et les œuvres de J.-B. Pigalle, sculpteur. Paris, 1859, p. 5 et suiv. — Jal. Dict. critique de biographie et d'histoire. Paris, 1372, p. 969.
Pigalle (Jean-Louis), menuisier. Paris, xvm"-xix" s.
Fils de Gervais Pigalle et de Marie Chaillot; époux de Madeleine Epoigny '. Il habitait rue de l'Oratoire. n° 144, puis 6. Le 23 ventôse an VIII et le 15 vendémiaire an XIV, il fut témoin au décès de la dame Dudrumel et du S' Braillon2.
I. P. Tarbé. La vie et les œuvres de J.-B. Pigalle, sculpteur. Paris, 1859, généalogie. — 2. A. de la Seine, Tabl. de décès de l'Enreg., reg. 1840 et 1843.
Pigalle (Nicolas-Jean), menuisier, Paris, xvm" s.
Né le 15 juillet 1707; fils de Jean IV Pigalle et de Geneviève Ledreux. Après la mort de son père en 1728, il dirigea l'atelier de menuiserie conservé par la veuve. Le 7 février 1733, il figura parmi les témoins du mariage de sa sœur Geneviève-Charlotte avec le sculpteur G. C. Allegrain, en compagnie de son frère le peintre Pierre Pigalle, « demeurant tous deux même rue Meslé" ». Le 30 avril 1753, il fut créancier pour 450 1. dans la faillite de Vallois, maître maçon; il demeurait alors Grande rue des Porcherons, paroisse Montmartre2.
1. Jal. Dict. critique de biographie et d'histoire. Paris, 1872, p. 969. — H. Ilerluison. Actes d'étal civil d'artistes français. Paris, 1873, p. 5. — 2. A. de la Seine, Consulat, Bilans, cart. 1 1 .
Pigalle (Robert), menuisier. Paris, xvm" s.
Fils de Jean IV Pigalle et de Geneviève Ledreux, Epoux de Catherine Ledreux. fille de Jean Ledreux, marchand et fabricant, cl marraine du sculpteur J.-B. Pigalle. Il habitait la rue d'Argenteuil.
Jal. Dict. critique de biographie cl histoire. Paris, 1872, p. 969.
Pigeon (Guillaume), menuisier. Paris, xvnr-xix" s.
Par contrat du 26 septembre 1793, il épousa Marie- Anne Pavie, qui mourut le lendemain'. 11 demeura rue de Charonne, puis rue Feydeau, n° 246, et enfin rue Favart, 4, où il travaillait encore en 18062.
1. A. de la Seine, Donations, rcg. 1955, et Tabl. de décès de l'Enreg., reg. 1826. — 2. Almanach portatif des commerçants de Paris, 1806, p. 56.
Pigneux (Louis-Gabriel), menuisier -ébéniste. Paris, xvm" s.
Né en 1727; mort le 15 prairial an IV, à Paris, rue [Saint-] Georges, n' 32, suivant procès-verbal du Commissaire de police de la section du Mont-Blanc, du 18 du même mois.
A. de la Seine, Tabl. de décèsde l'Enreg., reg. 1S21.
Pignit (Jean-Baptiste), menuisier-ébéniste. Paris, xvm" s.
Le 12 février 1777, il fut reçu maître. Il demeurait rue Saint-Nicolas, faubourg Saint-Antoine, d'où il disparait en 17881.
Ventes. Anonyme, 14-15 novembre 1919 [Paris, hôtel Drouot) n"" 217 et 219 : petite commode et pelit secrétaire marqueterie de bois de rose et de violette, signés : J.-B. Pignit3.
I. Tabl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers Champcaux (copie B. A., p. 200). — E. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, t. III, p. 259. — 2. B. A., Collection de catalogues de ventes.
Pilard (Valentin), -menuisier. Saintes (Charente-Inférieure), xvm" s.
En 1785. il fut attaqué par devant le Présidial de Saintes' pour diffamation, par son confrère Jean Martin.
A. de la Charente Inférieure, B. 999.
Pillard (Adrien), menuisier. Alençon (Orne), xvn" s.
Fils de Gilles Pillard, peintre-verrier, et de Marguerite Pérou. Le 1" avril 1635, il épousa Anne Fagry. Il fut maître-garde du métier de menuisier, conjointement avec David Coronel, et en celte qualité ils signèrent, le 15 mars 1055, un accord avec les frères et officiers de la Charité, au sujet d'une contretable avec son tableau à placer dans une chapelle de Notre- Dame d'Alençon.
Mme G. Despierres. Menuisiers-imagiers d'Alençon (Soc. des B.-A. des départ., 1892, p. 435).
Pillard (François), menuisier-sculpteur. Alençon (Orne)r xvn" s.
Né en 1640, inhumé le 9 mars 1663; fils du menuisier Adrien Pillard.
Mme G. Despierres. Menuisiers-imagiers d'Alençon {Soc. des B.-A. des Départ., 1892, p. 435).
Pillard (Jacques), menuisier. Meudon (Seme-et-Oise)r xvm" s.
Mentionné en 1731 comme menuisier du Roi.
A. DE Seine-et-Oise, E. t IV, p. 12 (E. 4926).
Pillou, ébéniste. Paris, xvm" s.
Le 2 nivôse an II, il fut choisi pour aider son con-
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frère CaumonL, comme arbitre d'un différend entre l'ébéniste Cambier et la veuve Cochois. 11 demeurait Grande rue du Faubourg-Saint-Antoine, passage de la Boule-Blanche, section des Quinze-Vingts.
A. de la Seine, Consulat, Rapports, cart. 20.
Pillon, ébéniste. Paris, xviii'-xix' s.
Il exerçait encore en 1806, rue Saint-Antoine, n» 214.
Almanach portatif des commerçants de Paris, 1806, p. 5(5. Pillon ou Pilon (Germain), menuisier sculpteur. Paris,
XVIIe s.
Il épousa Marie Caron, dont il eut, le l°r mars 1 642, un fils qui fut prénommé Germain et tenu sur les fonts par Pierre Caron, grand-vicaire de l'archevêque de Bordeaux, en l'église Saint-Etienne du Mont; il demeurait rue de Bièvre'.
Vers 1651, sur les dessins de Laurent de La Hj're, il exécuta la menuiserie de la chaire de ladite église, dont Claude Lestocard fit la sculpture. Le 21 novembre 1651, les menuisiers François Moriceau, Claude Brisson et Claude Barrois, chargés par les marguilliers d'estimer les ouvrages de leur confrère Pillon, déclarèrent qu'ils étaient faits « de bon bois de chesne et bien assemblez selon le vray art de menuiserye », relatèrent tous les détails de l'ornementation, feuilles dJeau et de laurier, fleurs, moulures, palmes, modillons, pilastres, chapiteaux, entrelacs, fleurons, rubans, etc., « sans y comprendre la sculpture des figures », et estimèrent a 4.800 1. la somme due audit Pillon. Le 4 décembre suivant, celui-ci donna quittance de cette somme au Trésor de l'église'-. En 1657, il exécuta le buffet du positif de l'orgue de l'église Saint Spire à Corbeil, le pied du grand buffet et le « lambry de l'appuy et reveslement des poultres vers la nef », et le 13 août 1657 il reçut de M™ François Asselin, chanoine, 400 1. à valoir sur les 500 stipulées3. Pillon prenait alors le titre de » menuisier ordinaire des basliments du Roi ». Le 21 février 1661, Ici Fabrique de Saint- Etienne du Mont à Paris approuva un marché passé entre lui et les marguilliers et relatif à des ouvrages de son art à exécuter dans la chapelle de la Vierge de cette église (3.600 1. tournois)*. Le 4 septembre 1672, il passa un marché pour l'exécution d'un autel en la chapelle de Notre-Dame de l'église Saint-IIilaire, à Paris (270 l.)5.
1. Jal. Dictionnaire critique de bingrapliie et d'histoire. Paris, 1872, p. 97ô. — 2. J. Guiffréy. Germain Pilon, menuisier, auteur de la chaire de Sainl-klienne-du-Monl [Bulletin de la Soc. de l'histoire de Paris et de l'Ile-de-France, 1883, p. 46 à 52). — L. Clément de lïis. liglise Saint- Flienne-tlu- Mont [Inventaire général des richesses d'art de la France. Paris, Monuments religieux, t. I, p. 305). — 3. A. de Seine-et- Oisiî, E. 6897. — 4. N. A. de l'A. F , 1887, p. 40. — 5. Renseignement communiqué par M. J. Gui/J'rey.
Pillon (Toussaint), ébéniste. Paris, xvni» s.
Le 27 pluviôse an III, il fut témoin au décès de son oncle Boitel et demeurait alors rue Amelot, n° 1. A. de la Seine, Tahl. des décès de l'Enreg., S0 Municipalité.
Pilon, voy. Pillon (Germain).
Pinard, menuisier. Paris, xvn" s.
Le 16 mars 1676, il toucha 122 I. 9 s. pour réparations à l'hôtel des Ambassadeurs.
J. Guiffrey. Comptes des Bâtiments du Roi, t. I, col. 921.
Pinardeau (Jean), dit le Limousin, menuisier. Bourges (Cher), xvn* s.
Il demeurait dans la paroisse Saint-Jean des Champs, à Bourges, devant le logis où pendait pour enseigne la Truie qui file. En 1600, il lit pour Jean Boucher
un cadre en bois sculpté renfermant la peinture d'une Annonciation*, et pour la veuve Tranchart divers ouvrages et la sculpture en bois d'un tableau « garny de ses corniches » (19 écusd'or sol). En 1601, il donna en « adeense » à Pierre Despleignay, « estamier » (étameur), pour 2 ans et moyennant 4 écus sol, une chambre et un grenier dans la maison qu'il habitait. En 1612, il promit à la veuve Boytier « une paire d'armoyses de boys de chesne à trois eslages par le dedans, fermans a deux guichetz, y ayans une barre par le meilleu despuys le bas jusques en hault d'icelle, qui servira pour fermer lesditz guichetz.... » En 1616, à l'occasion de l'entrée du prince de Condé, le maire et les échevins de Bourges le chargèrent de dresser, devant la chapelle Saint-Jean au faubourg d'Aurron, un « théâtre pour reposer Mgr le Prince et y estre par lui receiï les harangues de tous les corps »; d'ériger une pyramide sur le puits des Carmes et de faire un portail dans la rue des Arènes2.
1. Jacques Soyer. Jean Boucher. Bourges, 1902, p. 2 et 4. — 2. A. du Cher, E. 1699; 2351, fol. 52 v°; 2310, fol. 29, et 2228, fol. 131.
Pinault (Louis), menuisier. Chatellerault (Vienne),
XVIII' s.
Mentionné en 1761.
A. de la Vienne, E. 7.
Pincemaille (Gilles), menuisier-ébéniste. Paris, xvnr s.
Le 7 janvier 1754, il fut reçu maître et demeura successivement rue» du Faubourg-Saint-Denis, rue des Ménétriers et rue des Filles-Dieu. Son nom disparaît des documents corporatifs vers 1785.
Tabl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 200)
Pinchon (Paul), menuisier. Paris, svm* s.
En 1738, il était juré de la corporation des menuisiers1. En 1772, il fut menuisier du prince de Condé, et demeurait alors rue de Bretagne3.
I. A. Nat., KK. 1338, n" 265. — 2. 11. Ilavard. Dictionnaire de l'Ameublement. Paris, s. d., t. III, p. 730.
Pineau (Dominique), sculpteur. Saint-Pétersbourg (Russie), xvni* s.
Né en 1718 à Saint-Pétersbourg et décédé en 1786'. Fils de Nicolas Pineau. Il fut l'un des artistes qui préparèrent l'avènement du style Louis XVI. « Il (Nicolas) a laissé un fils aîné, sculpteur dans son genre, mais qui, moins hardi dans ses compositions, jouit aujourd'hui d'une certaine célébrité pour les ornements relatifs à la décoration intérieure2 ». Il y a 58 de ses dessins au Musée des Arts décoratifs à Paris et d'autres au Musée Stiegletz à Pétersbourg3. Son portrait enfant a été peint par Louis Caravac, en Russie*.
1. E. Biais. Les Pineau. Paris, 1892, p. 31-40, 83-99. — 2. Blondel. Les Amours rivaux ou l'Homme du monde éclairé par les arts. Amsterdam-Paris, 1774, t. II, p. 292 — 3. L. Melman. Une collection de dessins des Pineau au Musée des Arts décoratifs [Bulletin des Musées de France, 1909, p. 08-70, pi. XIV). — Léon Desliairs. Dessins originaux des maîtres décorateurs. Musée et Bibliothèque des Arts décoratifs, XVIII' siècle. Les Pineau. Paris, 1911, pi. LVIII, l.XVII, LXXI à LXXIV, LXXX1X et XCII. — 4. E. Biais. Ao(es sur sur deux portraits exécutés par Louis Caravac [Soc. des B.- A. des Départ., 1907, p. 310).
Pineau (François-Nicolas), sculpteur. Paris, xvm"-
XIXe s.
Le musée des Arts décoratifs à Paris possède dix de ses dessins.
E. Biais. Les Pineau. Paris, 1912, p. 47 à 65, loi à 113. — L. Desliairs. Dessins originaux des maîtres décorateurs.
PINEAU
PINSON
Musée et Bibliothèque des Art* décoratifs, XVIII' siècle, Les i Pineau. Paris, 1911, au catalogue des dessins.
Pineau (Jean-Baptiste), sculpteur. Paris, xvn" s.
Né en 1652, décédé en 169i. Père de Nicolas Pineau. Il travailla aux sculptures des appartements de Versailles, parfois avec Caffieri et Briquet, à partir de 1680. Il sculpta la menuiserie du cabinet des parfums à Saint-Germain (1GS5) et travailla aux autels des Récollets de Versailles. Il fit aussi des ouvrages à Triauon (I688| et quatre consoles pour l'appartement de M. de Pontchartrain à Versailles (1091). Le 29 janvier 1695, sa veuve toucha 2.ti73 1., « à quoy montent les ouvrages de sculpture en bois qu'il a faits tant au château et à la Chancellerie de Versailles qu'au château de Saint Germain-en-Laye et dépendances, depuis 1682 juspu'en 1686 (sic)"»; et ce ne fut que le 21 mai 1696 qu'elle reçut le parfait paiement des travaux exécutés par le défunt aux Récollets, à la paroisse et au château de Versailles, ainsi que des sculptures en bois des cheminées des petits pavillons de Marly, faits en 1G80.
.T. Guiffrey. Comptes des Bâtiments du Roi, t. I à IV. — E. Biais. Les Pineau. Paris, 1012, p. 9-)3et"S.
Pineau (Nicolas), sculpteur. Paris, xvii'-xvin6 s.
Né en 1684 et décédé en avril 175-4; lils et élève de Jean-Baptiste et frère de Dominique. Recruté par le ministre Henri Lefort, avec d'autres artistes et ouvriers, pour aller travailler en Russie au compte de Pierre le Grand, il partit en 1716 pour Saint-Pétersbourg1. Il exécuta des panneaux et des dessus de portes dans le cabinet du czar à Péterhofet termina les travaux suspendus par la mort de l'architecte Le Rlond en 1719. En 1725, il dirigea toute la décoration de la pompe funèbre de Pierre le Grand. 11 fit aussi de la sculpture sur pierre et de l'architecture et fut reçu maître à l'Académie de Saint-Luc. 11 résida environ vingt cinq ans en Russie, c'est-à-dire jusqu'en 1741 -. « De retour à Paris avec sa famille, il crut pouvoir y exercer l'architecture comme il avoit fait en Russie, après la mort de Le Blond: mais surpris de trouver tant d'architectes dans cette capitale, il reprit la sculpture; et comme il dessinoit très bien et qu'il composoit facilement, il eut une vogue extraordinaire. Ce fut lui qui imagina le contraste dans les ornements. Cegoùl fut malheureusement imité par la multitude des artistes; et ceux-ci n'ayant ni son génie, ni ses talents, on produit un nombre infini de chimères et d'extravagances3 », De 1743 à 1745, il sculpta le tabernacle et les stalles de la Chartreuse de Lupiiy en Chàtillonnais, travailla pour la chapelle de la Vierge des Pères de Nazareth à Paris, et fit la bordure d'une Annonciation de Charles Le Brun. En 1747, il participa à la décoration du château de la Muette, sous la direction de l'architecte Gabriel, et sculpta des cadres pou ■ le portrait de la Dauphine et pour celui de Mme de Pompadour en Diane par Natfier. Ce dernier cadre a disparu avec le portrait, mais le dessin, daté de 1717. est conservé et a passé de la collection Beurdeley au Musée Slieglitz à Pétersbourg1. Il exécuta la décoration de divers hôtels à Paris3. Le 19 octobre 17V7, i! fut nommé directeur de l'Académie de Saint-I.uc6. — Cet artiste que, dans sa Description de l'aris, d'Angerville appelle « le célèbre Pineau », a laissé une grande quantité de dessins et de planches de lambris, autels, baldaquins, consoles de pied et d'applique, etc., qui ont été plusieurs fois publiés7. Le Musée des Arts décoratifs de Paris en possède de lui et de Dominique 4 acquis â la vente du décorateur Prignot (1886), 70 à celle du baron Pichou (1897) et 391 â celle du collectionneur Biais (1908)8; le musée Slicgletz en possède 129 acquis à celle de Beurdeley9.
I. Bibi. Nat., M s. français, suppl. 2724. —Cabinet historique.
juillet IS56, p. ISS et suiv. — 2. Louis Dussieux. Les artistes français à l'étranger. Paris-Lyon, 1870, p. 103 et 544. — 3. Un Homme de lettres et Blondel, architecte du Roi. Les Amours rivaux, ou l'Homme du monde éclairé par les arts Amsterdam-Paris, 1774, t. II, p. 292. — 4. Léon Deshairs. Cadres et bordures de tableaux de la fui du XVIe siècle au premier Empire. Paris, s. d., introduct. — Id. Le Grand Trianon. Paris, s. d., p. VIII. — 5. A. de Chainpeanx. L'art décoratif dans le vieux Paris (Gazette des Beaux-Arts, 3a pér., t. IV, p. 110, ISi, 265 et 274. — 6. E. Biais. Les Pineau. Paris, 1S92, p. 15 à 30, 77 â SI. — Id. Nicolas Pineau (Soc. des B.-A. des Départ., 1890, p. 381-392. — Id. Notes sur deux portraits exécutés par Louis Caravac (D°, 1907, p. 307-S). — E. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, t. III. p. 146. — 7. Mariette. Architecture française. 1727. — D'Aviler. Cours d'architecture, art. Architecture à la mode. 1738. — 8. Louis Metinan. Une collection de dessins des Pineau au Musée des Arts déroratifs (Bulletin des Musées de France, 1009, p. 08-70). — L. Deshairs. Dessins originaux des maîtres décorateurs. Musée et bibtioth. des Arts décoratifs, XVIIIe s. Les Pineau. Paris, 1911, pi. I à LXXI. LXXV â I.XXXV1II, XÇffl à C. — 0. Denis Roche. Les dessins de Nicolas Pineau pour la Russie (Staryé Gody, mai 1013, p. 3 à 21, 21 pi. et 3 flg).
Pinedé (Benoil),~scu/pleiiim. Châteauroux (Indre), xvm's.
En 1733, il se rendit à Mirecourt (Vosges), avec son confrère Robert Boze, pour traiter de la sculpture d'une chaire à prêcher: mais la commande ayant été attribuée à François Bailly, ils reçurent une indemnité de déplacement de 116 fr. 8 gros.
H. Stein. Deux sculpteurs berrichons à Mirecourt, 173$ (N. A. de l'A. F., 1888, p. 267 et suiv.).
Pinet (Mathieu), menuisier et doreur. Lyon (Rhône). XVIII" s.
En 1785, il reçut 48 livres pour un autel à l'église de la Charité de Lyon.
M. Audin et E. Vïal. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art du Lyonnais. Paris, 1919, t. II, p. 126.
Pingrêt (Charles), menuisier. Cambrai (Nord),xvm" s.
En 170S, il fabrkjua de grandes armoires pour la sacristie de la cathédrale de Cambrai.
J. I-Ioutoy. Histoire artistique de la cathédrale de Cambrai. Paris, 1880, p. 231.
Pinguenet, ébéniste. Paris, xvjii* s.
Mort en avril 1738, à Paris, rue du Temple. Les scellés furent apposés à son domicile après décès par le commissaire Glou.
A. Xat., Y. 15595.
Pinguet, menuisier. Fontainebleau (Seine-et-Marne), XVll'-XVIIJ" s.
De 1692 à 1701, il travailla au château de Fontainebleau.
J. Guiffrey. Comptes des bâtiments du Roi, t. III et IV.
Pinson (François), menuisier-ébéniste. Paris, xvm" s.
Le 1" août 1758, il fut reçu maître et demeura rue de la Contrescarpe-Saint-Marcel, d'où il disparut vers
Tabl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers Champeaux (copie B. A.,#p. 206).
Pinson (Barthélémy-Jean), menuisier-ébéniste. Paris, xvm' s.
De 1782 à 1788, sa veuve est mentionnée comme exerçant la profession rue Sainte-Marguerite, faubourg Saint-Antoine.
Tabl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers Champeaux (Copie B. A., p. 206). — E. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, t. III, p. 259.
PINSON
PITHOIN
Pinson (Jean), sculpteur. Valence (Drôme), irai" s.
Il travailla à la décoration de l'église Saint-Antoine, à Dijon.
L'église Saint-Antoine. Dijon, p. 192.
Pioche (Claude-François), menuisier-ébéniste. Paris, xvm" s.
Le 25 août 1788, il fut reçu maître et habitait la rue des Sept-Voies.
Tabl. Communauté. — Papiers Cliampeaux (copie B. A., p. 206).
Pion, dit Champagne, menuisier. Avignon (Vaucluse), xvm" s.
En 1790, il demeurait à Avignon, rue des Lices, visà-vis le collège Sainl-Michel.
A. de Vaucluse, Q. Ventes des Liens nationaux du départ: de Vaucluse, re£. I, n° 7.
Pioniée (Louis-Michel), ébéniste. Paris, xvm" s.
Né en 1754. Il fut juré du Tribunal extraordinaire du 18 août 171)5. Le 10 septembre de la même année, il l'ut nommé électeur de la section des Quinze- Vingts en remplacement de lîariois, qui n'assistait pas aux assemblées de la section. Il demeurait Grande rue du Faubourg-Saint-Antoine, n" 20.
Etienne Charavay. Assemblée électorale de Paris. Paris, 1890-190.1, t. II, p. 125.
Pioniez, ébéniste. Paris, xviu"-xix" s.
Il demeurait rue Mêlée, n° OP. En 1810, étant en désaccord avec le tapissier Lafage, le Tribunal de Commerce désigna comme arbitre l'ébéniste Bellangé, qui, dans son rapport du 30 juin, constata que Pioniez avait fourni à Lafage une console à terme 1360 fr.), un guéridon en acajou à pieds en trompe (721'r.l, une boîte de pendule en acajou à petites colonnes (90 fr.), une athénienne (72 fr.), etc.; il modéra les prix demandés et estima que le tapissier, en tenant compte de ce qu'il avait déjà payé, devait encore à l'ébéniste 259 fr. Le jugement fut prononcé le 3 juillet1.
1 . Almanach portatif des commerçants de Paris, 1806, p. 50. — 2. A. de la Seine, Consulat, Rapports, cai'L. 38.
Pioniez (Pierre), ébéniste. Paris, xvm" s.
Le 14 août 17G3, il fut reçu maître et demeurait rue Michel-le-Comte. Son nom ne figure plus dans les almanachs vers 1783'.
Musées. Londres, Son Ih Kensinglon Muséum (collection Jones) : petit secrétaire en bois d'amarante, à abattant décoré d'une plaque en porcelaine de Sèvres, signé : P. Pionez'-.
Collections i'iuvées. Lyon : commode à trois panneaux, avec l'estampille à demi effacée : Pi... (provenant de la princesse de la Moskowa, mai 1894)3. — Pichon [baron) : petite commode de forme droite, à pieds carrés et élevés, marqueterie losangéeà fleurons, signée : J. Pioniez. — Cavendish Bentinck : petite table et bonheur-du jour, -i- Granet (février 1908) : petite commode genre Hiesener, signée : Pioniez.
Ventes. Lepic (baron), 18 juin 1907 (Paris, galerie Georges Petit), n° 50 : bureau à cylindre en marqueterie de bois clair : Pioniez (7. «00 fr.). — Broel(T.), ■li mai 1909 (Paris, hôtel Drouot), n° 41 : petite table de milieu : P. l'ionez. — Ephrussi (Mme), 19 mai 1913 (galerie G. Petit) : bureau, estampille de /'. Pinez. — A'... (M.), 27 février 1918 (id ), n» 71 : petite table oblonguc en marqueterie de bois de couleur : P. Pioniez. — Anonyme, 10 mai 1919 (hôtel Drouot), n° 81 : commode en bois de rose et de violette : Pionier''.
labt. Communauté. — Almanach des Bâtiments
E. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, t. III, p. 259. — 2. A. de Cliampeaux. Le legs Jones au Soulli Kensing ton Muséum (Gazette des Beaux-Arts, 1883, Ier sem., p. 439). — 3. Papiers Cliampeaux (copie B. A., p. 206). — 4. B. A., collection de catalogues de ventes.
Pioniez (Pierre-Anne-Furcy), ébéniste. Paris, xvm°-xix"s.
Né en 1762; mort le 4 prairial an XIII, à Paris, rue de Bond y, 8.
A. de la Seine, Tabl. de décès de l'Bnreg., reg\ 1857.
Piot (Michel), menuisier. Angoulèmc (Charente), xvn" s.
Le 20 juin 1618, avec le menuisier Arnaud Dumergue, il traita pour la confection du retable du grand autel de l'abbatiale de Sainl-Cybard d'Angoulême. Le 7 octobre 1685, il confia au sculpteur Antoine Rollin l'exécution de diverses figures, d'après son dessin, pour orner le retable et le tabernacle de l'église des Minimes de la même ville.
Paul de Fleury. Documents inédits pour servir à l'histoire des arts en Angoumois (Bulletin de la Soc. archéologique et historique de la Charente, 1881 ; tirage à part. Angoulême, 18S2. p. 42 et suiv.).
Pipe (Jacques), menuisier-sculpteur. Arras (Pas-de-Calais), XVII" s.
En 1624, avec ses confrères Nicolas Laucquet et Pasquier Iloussel, il exécuta les sièges de confession de l'église des Jésuites d'Arras et autres ouvrages de menuiserie et de sculpture.
A. Terninck. Arras. Histoire de l'architecture et des beauxarts dans cette ville. Arras, 1879, p. 267.
Piqueret (Isaac), ébéniste-marqueteur. Paris, xvm" s.
Né à Paris. En 1702, il passa avec l'ébéniste Jacques de Ilay, de Paris, un acte de société en vue d'exploiter à Avignon l'ébénislerie et la marqueterie. Ils exerçaient encore en 1708.
A. de Vaucluse, B. 965. — Bibl. d'Avignon, Papiers de P. Achard, Ms. 1576, fol. 111 et 118.
Piret (J.), ébéniste. Paris, xvm"-xix" s.
Il était encore vivant au commencement du xix" siècle et demeurait dans l'île Saint-Louis.
Musées. Londres, South Kensinglon Muséum (legs Jones) : cabinet en bois d'Amboine, signé en petits caractères J. Piret.
Papiers Cliampeaux (copie B. A., p. 207).
Pironueau (René), menuisier. Tournus (Saône-et-Loire), xvm" s.
En 1741, il fit les boiseries de la sacristie de l'Hôtel- Dieu de Tournus.
A. de Saône-et-Loire, II. suppl., E. 151.
Pissart (Pieire), menuisier-ébéniste. Paris, xvm" s.
De 1774 à 1788, sa veuve est mentionnée comme exerçant la profession, cour de la Juiverie, faubourg- Saint Antoine.
Tabl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers Cliampeaux (copie B. A., p. 207). — E. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, t. III, p. 259.
Pister ou Pistier, voy. Pfister.
Pithoin, sculpteur. Paris, xvm" s.
En 1768-1769, il fit partie de l'atelier de sculpture sur bois organisé par le sculpteur Pajou pour la décoration du théâtre du château de Versailles.
Henri Stein. Augustin Pajou. Paris, 1912, p. 342.
PITOIN
PLANEUR
Pitoin aîné, sculpteur. Paris, xvm" s.
Le 6 août 1718, il fut reçu maître, et le 22 octobre 1736, recteur de l'Académie de Saint-Luc1. En 1756, il travailla pour la duchesse de Ruffec, à son château d'Angervillier (portes, cadres de tableaux, trumeaux de glaces, panneaux, etc); le 17 octobre 1760, le compte fut réglé à 1.8851. 16 s.5. Il demeurait rue Boucherat.
1. Liste générale de tons les maistres peintres, sculpteurs de Paris, 1764. — 2. B. A. Dossiers individuels, pièce originale.
Pitoin jeune, sculpteur. Paris, xvm" s.
Le 13 mai 1733, il fut reçu maître, e't, le 19 octobre 1742, recteur de l'Académie de Saint-Luc; il demeurait rue Meslay.
Liste générale de tous les maistres peintres, sculpteurs de Paris, 176k
Pitoin (Jean-Baptiste), sculpteur. Paris, xvm" s.
Inhumé à Paris, en l'église Saint-Nicolas des Champs, le 5 décembre 1767. l'"ils du sculpteur Pitoin aîné. Epoux de Denise-Marie Ducy, qui fut inhumée en la même église le 30 septembre 17481.
Le 13 juin 1747, il fut reçu maître; il travailla avec son père et demeura avec lui rue Bouchcrat2. Le
27 janvier 1748, il fit opposition pour une somme de O.ouO livres à lui due par le frère du sculpteur François Roumier3.
1. Affiches, annonces et avis divers, (Table par Trudon des Orinès, B. A.). 3 octobre 1748 et 1 i décembre 1767. — N. A. de l'A. F., 1886, p. 291. — 2. Liste générale de tous les maistres peintres, sculpteurs de Paris, 1704. — 3. N. A. de l'A. F., 18S4, p. 106.
Pitoin (Quentin-Claude), fils, sculpteur. Paris, xvm" s.
Epoux d'Elisabeth Le Lièvre, qui fut inhumée le 20 décembre 17b3, en l'église Saint-Sauveur de Paris1.
Le 1" février 1752. il fut reçu maître, et, le 19 octobre 1762, élu directeur de l'Académie de Saint-Luc3. Il demeurait rue des Deux Portes-Saint-Sauveur. Il travailla pour le Garde-Meuble et reçut 67.334 1. en 1767 pour des ouvrages de sculpture en bois, et 7.6561. eu 1769 pour les travaux de dorure3.
1. A/fiches, annonça et avis divers, (Table par Trudon des Ormes, B. A.). 29 décembre 1763. — 2. Liste générale de tous les maistres peintres, sculpteurs de Paris, 1764. — 3. A. Nat-, 0'3619 et 3621 (Copie B. A.).
Pitois (Joseph), menuisier-ébéniste. Paris, xvm" s.
Le 19 mars 1777, il fut reçu maître et exerçait encore en 1791, rue Geoffroy-l'Asnier.
Tabl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 207). — E. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, t. III, p. 259_.
Pitouin, sculpteur. Toulouse (Haute-Garonne), xvm" s.
En 1716, il travailla à la chapelle des Pénitents blancs de Torlouse.
Bulletin de la Société du Midi de la France, 1909, p. 444 (Communication de M. Adher).
Pitsch (André-Pierre-Henry), menuisier-ébéniste, xvm"xix" s.
Fils du menuisier Laurent Pitsch et d'Elisabeth Aquo; époux de Marie-Claude Gurdel, qu'il perdit le
28 pluviôse an IX, âgée de 23 ans. Il demeurait dans la rue du Faubourg-du-Temple, n° 34. Dès 1793, son père lui céda sa maison, évaluée à 4.000 1.
A. de la Seine, Tabl. de décès de l'Enreg., reg-. 1852.
Pitsch (Laurent), menuisier-ébéniste. Paris, xvm" s.
Né en 1732; mort le 28 frimaire an XII, à Paris, rue du Faubourg-du-Temple. n° 31: veuf d'Elisabeth Aquo. de qui il eut le menuisier André-Pierre-Henry Pitsch1. Le 20 juin 1764, il fut reçu maître2. Le 2 frimaire an H, il fut témoin au décès de la dame Ravier3. Dès 1793. il céda sa maison à son fils.
1. A. de l.A Seine, Tabl. de décès de l'Enreg., reg. 1856. — 2. Tabl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 207). — E. Molinier. Histoire des art* appliqués à l'industrie, t. III, p. 259. — 3. A. de la Seine, Tabl. de décès de VEnreg., reg. 1845.
Pivot (Jean-Nicolas), menuisier-ébéniste. Paris, xvm" s.
Mort à Pars, la deuxième décade de fructidor an VIII; veuf de Marie-Catherine Petitot, décédée le 7 thermidor an IV. âgée de 57 ans1. Le 6 août 1777, il fut reçu maître. Il demeura successivemeut rue et faubourg Saint-Denis, rae du Faubourg-Saint-Martin, n° 26, et enfin rue du Faubourg-Saint-Laurent, n° 189, où il mourut2. « Les enfants ont renoncé à la succession par acte devant Herbelin, notaire à Paris, du 4 vendémiaire an IX. La vente des effets a produit 300 livres, et les frais d'inventaire et de vente ont absorbé cette somme, que se sont partagée le notaire et l'huissier-priseur; en sorte qu'il n'y a plus rien* ».
l.A. de la Seine, Tabl. de décès de l'enreg., reg. 1852 et 1»4S. — t. Tabl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers Champeaux [copie B. A., p. 207). — E. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, t. III, p. 259.
Planche, ébéniste. Paris, xvm'-xix" s.
Il demeuraitGrande rue du Faubourg-Saint-Antoine, n° 272. ic au Mouton Rouge ». Son annonce commerciale dit : « Tapissier, miroitier, et lient l'ébénisterie; fait, vend et achète toutes sortes de meubles les plus à la mode : fait dés envois dans les départemens. — 21 floréal an X. »
A. de la Seine, Album de publicité commerciale, t. I, p. 35.
Planchon (Claude), menuisier-ébéniste. Paris, xvm" s.
Le 4 août 1701, il fut reçu maître. Il demeura rue de la Marche, en 1785 rue de la Pelleterie et en 1791 rue de la Licorne.
Champeaux (copie B. A., p. 207). — E. Molinier. Histoire des
Planchon (Louis), menuisier-ébéniste. Paris, xvm" s.
Le 28 juillet 1779. il fut reçu maître et demeura rue de la Poterie, où il exerçait encore en 1791.
Tabl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 207). — E. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, t. III, p. 259.
Planés (Jacques), sculpteur. Narbonne (Aude), xvn" s.
Le 24 février 1655, il accepta, avec le sculpteur Arnaud Lacayré, de faire le retable du maître-autel de l'église de l'Observance de Narbonne (150 1.).
L. Favatier. La vie municipale a Narbonne au XVIIe siècle : les beaux-arts et les arts industriels (Bulletin de la Commission archéologigue de Narbonne, 1901, p. 714 et suiv.).
Planet (Antoine), menuisier. Paris, xvm* s.
En 1738, il fut juré de la corporation des menuisiers de Paris.
A. nat., KK. 1338, n" 265.
Planeur (Jean), menuisier. Paris, xvn" s.
Le 6 mai 1612, il fit une déclaration au Terrier de l'église collégiale Notre-Dame de Corbeil. A. de Seine-etOise, E., t. V, p. 309 (E. 6S59).
PLANEY
PLET
Planey, voy. Pleney.
Planque (Pierre), menuisier-ébéniste. Paris, xvm" s.
Le 27 novembre 1770, il fut reçu maître. Il demeura rue de la Pelleterie, puis rue de la Monnaie, d'où il disparait en 1788.
Tahl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers Champeanx (co|de B. A., p. 207). — E. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, t. III, p. 259.
Planquet (Laurent), menuisier. Paris, xviue s.
En 1738, il fut juré de la corporation des menuisiers de Paris.
A. Nat., KK. 1338, n° 263.
Planson, menuisier. Beine (Yvonne), xvm" s.
En 1714, avec son confrère Bouillancy, il exécuta la grande porte <!e l'église de Beine.
A. de l'Yonne, G. 2425.
Plantar, sculpteur. Paris, xvm" s.
Le 10 septembre 1751, il fut reçu maître, et le 19 octobre 1700 élu recteur de l'Académie de Saint- Luc. Il demeurait rue du Faubourg-Saint-Antoine, « près les Enfants Trouvés ».
Liste générale de tous les maistres peintres, sculpteurs de Paris, 1 76 i.
Plantar (Jean -Jacques-Nicolas Hubert I, menuisier-ébénisle. Paris, xvm* s.
Le l" février 1769, il fut reçu maître et demeura rue Traversière-Saint Antoine et rue du Faubourg- Saint-Anloine'. Le 13 août 1777, il fut créancier dans la faillite du tapissier Bimuler2. Son nom disparaît des documents corporatifs vers 17873.
1. Tabl. Communauté. — 2. A. i>e la Seine, Consulat. Bilans, cai't. 1 16. — 3. Alniannch des Bâtiments. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 203). - E. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, t. III, p. 259.
Plasson (Jean), menuisier. Gannay-sur- Loire (Allier), xvn" s.
Menuisier en bateaux. « demeurant sur lebort de la rivière ». Le 17 avril 1087, on inhuma son fils Gabriel, âgé de deux ans et demi, « lequel samedy dernier se précipita de luy mesme dans lad. rivière de Loire qui estoit a plains sentiers; le cadavre d'iceluy Gabriel ayant esté trouvé et reconnu vis-à-vis du domaine de Chai î fort de cesle paroisse et relevé ce jourd 'lui y par messieurs les officiers de la justice et chastcllenie de Gana. »
A. de l'Allier, E. suppléai. 126.
Platon (Jean), menuisier. Beaucaire (Gard), xvm* s.
Le 15 messidor an II, il fut condamné à mort, comme contre-révolutionnaire par le Tribunal révolutionnaire du Gard, et guillotiné.
Biblioth. d'Avignon, Atlas, n° 315, fol. 302 (affiche).
Playoux (André Joseph), sculpteur. Lyon (Rhône), xviii0 s.
Le 10 juin 1778, il reçut de la Charité de Lyon 26 livres pour des vases de bois peint, doré et verni et un bras de cheminée destiné à la nouvelle salle du bureau.
M. Audin et E. Vial. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art du Lyonnais. Paris, 1919, t. II, p. 129.
Playoux (Antoine), sculpteur. Lyon (Rhône), xvm"xix" s.
Né et mort à Lyon, 1741-1829; fils d'André-Joseph. Le 12 janvier 1772, il signa avec son père au procès-
verbal d'une assemblée delà corporation des peintres, sculpteurs et doreurs de Lyon.
M. Audin et E. Vial. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art du Lyonnais. Paris, 1919, t. II. p. 129.
Plée, menuisier. Paris, xvm" s.
Maître en 1707, il demeura rue de Bercy jusque vers 1785.
Almanach des Bâtiments.
Plée (Pierre), menuisier ébéniste. Paris, xvm" s.
Il fut reçu maître en vertu de l'édit du Roi du 13 août 1767. 11 demeura rue de la Harpe, en 1775 rue de Grenelle-Saint Germain, et en 17S5 passage de l'hôtel de Lesdiguièrcs. Son nom disparaît des annuaires vers 17S81.
Ventes, /liioniynie, 28 février 1914 (Paris, hôtel Dronol). n° 121 : Chiffonnier en bois de rose et palissandre : Plée (683 fr.). — Anonyme, 11 mai 1914 (/d.), n° 100 : petite table en bois de placage : Plée".
i. Tahl. Communauté. — Almanach des Bâtiments — Papiers Champeanx (copie B. A., p. 208). — E. Molinier. Histoire des arts appliqués a l'industrie, l. III, p. 259. — 2. B. A., Collection de catalogues de ventes.
Pleney (Antoine), menuisier. Paris, xvin» s.
De 1737 à 1704, il fut attaché à la Chambre du Roi, avec 300 1. de gages annuels1. Sa veuve demeura rue des Francs Bourgeois, porte Saint Michel, puisàSaint- Cloud, et mourut en mars 1705; les scellés furent apposes à son domicile par le commissaire Le Blanc2.
1. J. GuilTrev. Liste des peintres, sculpteurs... de la Maison du Roi, etc. (JV. A. de l'A. F., 1872, p. 89). — Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, Paris, s% d., t. III, p. 148 cl 259. — Papiers Champeanx (copie B. A., p. 208). — 2. A. Nat., O" 2988 et Y. 10779.
Plessis (Jacques-Bernard), menuisier-ébéniste. Paris,
Le 20 fructidor an Vil, il fut témoin au décès de la dame Stouff; il demeurait rue Nolre-Damc-des-Victoires, 14 et 86.
A. de la Seine, Tabl. de décès de VEnreg , reg. 1810.
Plessis (Jean-Baptiste), menuisier-ébéniste. Paris, xvm" s.
Le 28 septembre 17S5, il fut reçu maître. Il demeura rue des Cinq Diamants, rue Grenier-Saint-Lazare et rue des Ménétriers, où il exerçait encore en 1791.
Tabl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers Champcaux (copie B. A., p. 208).
Plessis (Marc-François), menuisier-ébéniste. Paris, xvm" s.
Le 28 avril 1787, il fut reçu maître et logeait rue Notre-Dame-des-Victoires1. Par contrat du 24 janvier 1792, il épousa Marie-Victoire Demillier2.
I. Tabl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers Champeanx (copie B. A., p. 208). — 2. A. de la Seine, Donations, reg-. 1961.
Plet, menuisier. Seine-Port (Seine-et-Marne), xvm' s.
En 1742, il sculpta les stalles du chœur de l'église Saint-Aspais, à Melun.
Lhuillier. La sculpture sur bois dans les églises de la Brie (Bulletin archéologique du. Comité des travaux historiques et scientifiques, 1890, p. 415).
Plet (Jacques), menuisier, Saint-Remy-sur-Avre (Eureet-Loir), xvm" s.
En 1711, il reçut de la fabrique de Saint-Remy-sur-
PLOT
POINSENIL
Avi'c 220 livres pour avoir fait le retable du grand autel.
A. d'Eure-et-Loir, G. 7597.
Plot (Jacques), menuisier. Grenoble (Isère), xvn" s.
Le 29 avril 1660, il s'engagea à faire, pour l'avocat Guillet, une douzaine et demie de chaises a colonnes torses, « d'une façon et d'un bois aussi délicat du moings que celles du Sr avocat Basset », une table à colonnes torses de trois p'ieds, et un lit en noyer avec ciel et fonds.
Edmond Maignien. Les artistes grenoblois. Grenoble, 1887, p. 271.
Plot (Paul), menuisier. Grenoble (Isère), xvnr s.
Né en- 1682; inhumé à Grenoble le 19 novembre 1722. Fils de Paul Plot et d'Antoinette Fenouillet. Le 1" juillet 1710, il épousa Marianne Molard.
Edmond Maignien. Les artistes grenoblois. Grenoble, 1S87, p. 274.
Plouvier (Denis), sculpteur. Angers (Maine-et-Loire), xvn" s.
En 1679, il exécuta des sculptures décoratives au palais des Marchands à Angers (50 1.).
Adrien Planclienault. Les artistes angevins au palais des Marchands, XVII-XVIIl' siècles (Mém. de la Soc. d'agriculture d'Angers, 1893, p. 103 et 133).
Plouvier (Jean), sculpteur. Angers (Maine-et-Loire), xvn" s.
Fils du sculpteur Antoine-Léger Plouvier. En 1083, il refit les armes du roi, dorées d'or bruni, exécutées par le sculpteur Jean-Michel, et en 1685, il fournit un cadran au palais des Marchands d'Angers.
Adrien Planclienault. Les artistes angevins an palais des Marchands, XVII-XVIII" siècles (Mém. de la Soc. d'agriculture d'Angers, 1893, p. 10 1 et 1:13).
Plouvier (Léger), sculpteur. Angers (Maine-et-Loire), xvn" s.
Mort en 1683. Le 26 janvier 1672, il s'engagea à faire une ligure de Notre Dame pour l'abbaye de Saint- Maur-sur-Loire, et le 4 mai 167a (marché renouvelé le 22 mars 1678), à sculpter trois figures de bois pour la même abbaye, « sçavoir ung Crucifix mort, une Moire-Dame de Pitié et un Saint Jean VEvangéliste, étoffez de blanc poly et de ferle et bordures d'or, le renvers des manteaux et robbes d'azur, et les visages et mains de carnation aussi bien que le crucifix ». A. de Maine-et-Loire, II. 1511.
Pluviuet (Louis-Magdeleine), ébéniste. Paris, xvm* s.
Probablement fils de l'ébéniste Philippe-Joseph Pluvinet. Le 19 avril 1775, il fut reçu maître et demeurait rue de Cléry '.
Ventes. Doucet (Jacques), 5-8 juin 1912 (farts, Galerie Georges Petit), n° 293: deux bergères et deux fauteuils en bois sculpté et doré, Louis XVI; signés : M. L. Pluvinet (26.000 fr.)-.
Tabl. Communauté. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 20s). — 2. B. A. Collection de catalogues de ventes.
Pluvinet (Philippe-Joseph), ébéniste-sculpteur. Paris, xvm" s.
Le 2i juillet 1754, il fut reçu maître et demeurait rue de Cléry ».
Collections privées. Venden Brouch-Barroux, Paris : bergèreà oreille, Louis XVI, signée : /'. Pluvinet.
Ventes. Doucet [Jacques], 17 mai 1906 {Paris, hôtel Drouoti, n° 148 : chaise-chauffeuse, Louis XVI, signée : Pluvinet. — Doucet (Jacques), 5-8 juin 1912 (Paris,
galerie Georges Petit), n° 289 : canapé d'alcôve en bois sculplé et doré, fin de l'époque Louis XV, signé : P. Pluvinet (56.500 fr.i; n° 294 : Banquette d'applique en bois sculpté et doré, Louis XVI, signée : Pluvinet (20.600 fi\). — L... (G.i, 27-30 novembre 1918 (hôtel Drouol), n° 329 : bergère-marquise en bois mouluré et sculpté : P. Pluvinet. — Anonyme, 20 février 1919 (D°). n° 57 : deux fauteuils en bois mouluré, sculplé et peint; signée. — F... B... {vicomte de), 10 avril 1919 (D°), n" 30 : grande bergère en bois mouluré, sculpté et ciré; signée. — A... (duchesse d'), 6 juin 1919 (D°), n° 73 : deux bergères en bois mouluré, sculpté et doré : signées2.
1. Tabl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 208). — K. Mobilier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, t. III, p. 259. — "2. B. A., Collection de catalogues de ventes.
Pochard (Pierre), menuisier-ébéniste. Paris, xvm" s.
Né en 1747; mort à Paris, le 19 février 1793; époux de Marie-Louise Lanoue1. Le 5 juillet 1780, il fut reçu maître. Il habita la rue du Pot-de-Fer, cour des Jésuites, puis la rue de Seine, n° 46 -.
l.A. de la Seine, Tabl. de décès de l'Enreg., reg. 1877.
— 2. Tabl, Communauté. -- Almanach des Bâtiments.
— Papiers Champeaux (copie B. A., p. 208) — E. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, t. III, p. 259.
Poche (François), voy Crouy, t. I", p. 2-'3.
Poidevin, menuisier. Amiens (Somme), xvm" s.
Du 15 janvier 1774 au 28 mai 1775, il fut payé en divers acomptes des travaux de boiserie qu'il avait exécutés dans l'hôtel de l'Intendance d'Amiens.
A. de la So.m
Poilbois (Albin), menuisier. Paris, xvn' s.
En 1641, il fut attaché à la Maison du duc d'Orléans.
J. Guiffrey. Liste des peintres, sculpteurs... de la Maison du Boi etc. (N. A. de l'A. F., 1872, p. 99).
Poilevé (Mathieu), sculpteur. Limoges (Haute- Vienne), xvm" s.
Le 8 janvier 1661, il fut inhumé dans l'église Saint- Pierre de Limoges.
Auguste du Bois. Documents irêdits pour servir à l'histoire des peintres, verriers, sculpteurs et architectes de Limoges {Bulletin de la Soc. archéologique et historique du Limousin, t. V, p. 129).
Poilleu, menuisier. Bresles (Oise), xviii" s.
En 1776 et 1782, il travailla au château de Bresles, pour le compte de l'évêque de Beauvais.
A. de l'Oise, G. 458 et 492.
Poinot (Claude), menuisier-billardier. Paris, xvm' s.
En 1760, il fut reçu maître et demeurait rue des Grands-Degrés, au coin de celle de Bièvre1. C'était « un des plus renommés pour les billards »!. De 1782 à 1787, sa veuve fut mentionnée comme exerçant la même profession à la même adresse3.
1 Tabl. Communauté. — 2. Tablettes royales de renommée. Paris, 1772. — 3. Alm. des Bâtiments. — Papiers Champeaux (copie B. A , p. 2 iS). — E. Mobilier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, t. III, p. 259.
Poinsenil (Jean-Baptiste), menuisier-ébéniste. Paris, xvm" s.
Le 16 juin 1787, il fut reçu maître. Il demeura rue du Cimetière-Saiut-Nicolas, et en 1791 rue Neuvc- Saint-Marlin.
Tabl. Communauté — Almanach des Bâtiments. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 208).
POITOU
Pointe (Guillaume), menuisier. Orléans (Loiret), xvin'.s.
Mentionné en 1769.
Statuts et privilèges des maîtres menuisiers d'Orléans, 1769, p. 127.
Poirier ou Poirié (Philippe), ébéniste. Paris, xvni' s.
Le 23 octobre 1765, il fut reçu maître et demeurait rue de C.harenton1. Il fut un des fournisseurs des Menus-Plaisirs2. Il exécuta un bureau que Marie-Antoinette offrit a sa mère, l'impératrice Marie-Thérèse, en mars 1771 3. Il fit, pour la comtesse Du Barry, une table a thé décorée de porcelaine de Sèvres, non encore livrée à la mort de Louis XV, en 17744. En 1771, il dirigea la vente de Bonncmet, ancien négociant. Il vendit à M. de La Guiche une « table à .pieds carrés, à dessus de marbre seracolin, ornée de cuivres dorés, carderon, gorge à oves et a fleurons », dont la quittance de 6(10 livres se trouve sur le revers du tiroir5. Son nom disparaît vers 1788 des annuaires corporatifs6.
Musées. Paris, Louvre: six fauteuils en bois sculpté et doré, estampille de Ph. Voirie1.
Expositions nÉTuosPECTivES. Paris, Le goût chinois en Europe au XVIII' siècle, 11110; n° 61 : fauteuil en bois sculpté et ciré, garni de tapisserie à chinoiseries; estampille (à M. Martin Le Roy).
Ventes. Anonyme, 21 mai 1S95 {Paris, hôtel Drouot). n° 165 : bergère et deux fauteuils en bois sculpté et doré : Poirier*.
I. Tahl. Communauté. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 208). — E. Molinier. Histoire des arts appliqués a l'industrie, t. ITI. p. 259. — 2. II. Havard. Dictionnaire de l'ameublement. Paris, s. d., t. III. p. 232. — 3. Albert Vuaflart et Henri Bourin. Les portraits de Marie- Antoinette. Paris, 1910, t. II, p. 63. — 4. Bibliotii. Nat.,Mss. français, 8158 {Comptes de Mme Du Barry). — 5. Papiers Champeaux (copie B. A., p. 208) — 6. Almanach des Bâtiments. — 1. Carie Dreyfus. Musée du Louvre. Mobilier du XVII' et du XVIII' siècle. Paris, s. il., n° 170, 172, 175, 177, 178 et 180. — 8. B. A., Collection de catalogues de ventes.
Poirier (Pierre), menuisier. Chàtellerault (Vienne), xvm" s.
Né à Chàtellerault, paroisse Saint-Jean-Bapliste. Le H novembre 1787. il fut reçu maître.
A. de la Vienne, E. 7. — B. A. Documents sur les artistes poitevins.
Poirson (Antoine), sculpteur. 'Nancy (Meurthe), xviexvn" s.
Fils du menuisier Nicolas Poirson. Le 27 août 1703, il se maria en l'église Saint-Epou, de Nancy.
II. Lepage. Les Archives de Nancy. Nancy, 1865. t. IV, p. 10. —Sociétés des B.-A. des Départ., 1900, 'p. 358.
Poirson (Nicolas), menuisier. Nancy (Meurthe), xvi"xvu" s.
Mentionné en 1703.
II. Lepage. Les Archives de Nancy. Nancy, 1865, t. IV, p. in. — Sociétés des B.-A. des Départ., 1900, p. 358.
Poissant (Thibaut), sculpteur. Paris, xvn" s.
Il sculpta la pierre et décora divers hôtels de Paris. On lui doit deux bas-reliefs en bois doré, la Justice et la Force, commandés pour la grande salle de la Cour des comptes et qui, en 1890. étaient conservés dans les magasins du Palais de Justice de Paris.
A. de Champeaux. L'ait décoratif dans le Vieux Paris {Gazette des Beaux Arts, 1890, 2« sem., p. 190).
Poissien, menuisier. Paris, xvin" s.
Admis a la maîtrise en 1762, il demeura rue du Colombier et disparut des almanachs en 1786.
Almanach des Bâtiments.
Poisson (Jacques), dit Manceau, menuisier. Avignon (Vaucluse), xvin" s.
Le 28 octobre 1773, il acquit une maison dans la rue de la Porte-Evcque, à Avignon, où sa femme Marie Lambertin en possédait une autre, rue de la Baraillerie, dont elle avait hérité de son père1. Il demeurait en 1795, rue de la Calade2.
1. A. de Vaucluse, G. Chapitre Saint-Agricol d'Avignon, 33, fol. 388; Chapitre Saint-Pierre d'Avignon. 15, fol. 79 v°. — 2. Bibliotii. D'AviGNON,tMs. 1681, fol. 122.
Poitevin (Alexis), sculpteur. — Roussillon-Ies-Apt (Vaucluse), xviir-xix° s.
Né à Roussillon-les-Apt, le 27 juin 1764; mort dans le Gard, en 1816; fils d'Alexandre Poitevin et de Suzanne fiontemps. Il exécuta des travaux décoratifs pour les municipalités, les églises et les particuliers et fit une statue de Saint Nicolas en bois pour l'église de Roussillon.
Etienne Parrocel. Annales de la peinture. Paris, 1862, p 322 et suiv. — Id. Histoire de l'Académie de Marseille. Palis, IS89-1890, t. II, p, 301.
Poitou (Claude), ébéniste. Paris, xvnr s.
Né vers 1695; fils de Philippe. Il épousa Bonne Bénard, qui élait veuve en, 1768.
M.-J. Ballot. Charles Cressenl. Paris, 1919, p. 27.
Poitou (Jacques-Philippe), ébéniste. Paris, xvn'-xviii" s.
Fils de Philippe. Il avait sa boutique dans l'enclos du Temple.
M.-J. Ballot. Charles Cressenl. Paris, 1919, p. 27.
Poitou (Jean), ébéniste, Paris, xvii°-xviii" s. Fils de Philippe. Il alla s'établir à Orléans. M.-J. Ballot. Charles Cressent. Paiis, 1919, p. 27.
Poitou (Jean de), voy. Ambrois (Jean).
Poitou (Joseph), ébéniste. Paris, xvu°-xvïiie s.
Mort probablement au commencement de 1719. Le 14 septembre 1710, il acheta à sa mère Catherine Somer les meubles et outils de son père défunt, moyennant 143 livres a déduire des 200 qu'elle lui devait. Ils transporta sa boutique de la rue des Petits- Pères à la rue Notre-Dame-des-Victoires, au coin de la rue Joquelet, et fut admis à la maîtrise le 22 novembre de la même année. Après sa mort, il fut fait, le 2 juin 1719, un inventaire de ses meubles et effets. M.-J. Ballot. Charles Cressent. Paris, 1919, p. 29 à 31.
Poitou (Philippe), ébéniste. Paris, xvii'-xviii* s.
Décédé le 9 avril 1709. Par contrat du 25 avril 1668, il épousa Catherine Somer ou Sommer, de qu'il eut les ébénistes Jacques-Philippe, Joseph, Jean et Claude et deux filles, Catherine et Françoise1. Le 23 mai 1683, il tint sur les fonts baptismaux, avec la femme d'A.- C. Boulle, la fille de Pierre Lochon, graveur en tailledouce; il est qualifié dans l'acte de « marqueteur du Roi! ».
De 1678 à 1682, soit avec la veuve Somer, sa bellemère, soit avec Combort, il exécuta des panneaux de parquet en marqueterie « d'ébeine et de laton » pour le Louvre et le château de Versailles. De I6S3 à lii87, il travailla seul dans ce château, où il fit des estrades et des parquets de marqueterie pour les chambres du roi, de la reine et de la dauphine et pour les cabinets du roi, du dauphin et des médailles; il fit aussi au château de Fontainebleau un parquet â compartiments de cuivre et d'étain dans l'alcôve de la reine et répara le parquet de la grande chambre de la reine-mère. Il lit également des ouvrages à la manufacture royale
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des Gobelins, sous la direction de Charles Le liriin, devint ébéniste du duc d'Orléans et eut pour élève Charles Somcr. Son nom figure pour la dernière fois le 21 août 1687 dans les comptes des bâtiments de la Couronne3. Il avait sa boutique rue des Petits-Pères, où il mourut. L'inventaire après décès, l'ait le 23 mai 1709, signale dans cette boutique quatre établis avec leurs outils, une échelle de menuisier, six scies de grandeurs variées, des étaux de bois noir, des planches d'élain gravées, vingt vieux outils, etc., et, dans une chambre dépendant de l'hôtel de Louvois, rue de Richelieu, un Christ de bois. Il prenait ses repas dans le quartier et devait 35 livres au cabaretier de la rue de Richelieu*.
1. M.-J. Ballot. Charles Cressenl. Paris, 1919, p. 22 à 27. — 2. A. de l'A. F., t. IV, p. 133. — 3. J. GuilTrey. Comptes des Bâtiments du Roi, t. I et II. — Papiers Cham/ieaux (copie B.A p. 208) — E. Molinier. Histoire des arts appliques à l'industrie, t. III, p. 82. — 4. M. J. Ballot, ouvrage cité, p. 24-26.
Poitreau (Pierre-Dominique), menuisier. Pontoise (Seineet-Oise), xvm" s.
Le 23 février 1789, il prit part à l'assemblée tenue au Bureau de la communauté des menuisiers, ébénistes, tourneurs, etc. de Pontoise pour la rédaction des cahiers des États généraux. Il demeurait rue de la Chevalerie.
Ernest Mallct. Les élections du bailliage secondaire de Pontoise en 1789. Pontoise, 1909, p. 150.
Poittevin (Pierre), menuisier. Méru (Oise), xvu' s.
En 1GK5, il reçut 7 1. 15 s. pour divers travaux de menuiserie.
BniLioTM. Mazaiune, Ms 3163 (Comptes de la maison de Long ueville).
Poix, ébéniste. Paris, xvin* s.
En l'an IV, il transforma sa boutique en salle de vente pour toute espèce de curiosités, avec une retenue de 6 pour 1.01)0.
Affiches, annonces et avis divers, germinal an IV (Table par Trudon des Ormes, B. A.).
Pollevert, doreur. Versailles (Seine-et-Oise), xvm" s. Il travailla au château de Versailles.
Brière. Le château de Versailles. Paris, s. d.. p. 30 à 32.
Polliart, menuisier. Paris, xvm" s.
En l'an V. il fit au sieur Ilubaut une fourniture de chaises, sur le prix desquelles ledit Hubaut reconnaissait lui devoir encore 503 livres, mais demandait du temps pours'aquitter. Le 8 vendémiairean VI, le Tribunal de commerce désigna comme arbitre Duponchel, qui mit les partiesd'accord enfaisant accepter par Polliart que son débileur lui souscrivit des billets à ordre.
A. ni: la Seine, Consulat, Rapports, cart. 26.
Polycarpe, sculpteur. Périgueux (Dordogne), xvn" s.
Frère de la Société de Jésus. Il exécuta pour l'église des Jésuites de Périgueux. qui fut consacrée le 17 novembre 1009, un autel en bois de noj'er, doré, orné de médaillons, bas-relie's, statues, etc. Cette église ayant été détruite dans la suite, l'autel fut transporté à Saint-Front, cathédrale de Périgueux, puis, vers 1800, en l'église Saiht-Etienne de la Cité.
Albert Bertoletti. Notice sur un autel en bois sculpté (Soc. des R -A. des Départ-, 1895, p. 455 à 462).
Pommereux (Henry:, menuisier. Orléans (Loiret). xvm1 s.
Mentionné en 1709.
Statuts, privilèges... des maîtres menuisiers d'Orléans, 1769, p. 12S.
Pommier, ébéniste. Paris, xvm" xix" s.
Il vivait à Paris, sous le Consulat et l'Empire. Il inventa un canapé dont le dossier bas revenait en avant et remplaçait les accotoirs; ce canapé fut appelé du nom de son inventeur.
H. Havard. Dict. de l'Ameublement. P.tris, s. d., t. I, p. 545.
Pommier (René), menuisier. Dijon (Côle-d'Or), xvn" s.
Le 5 juillet 1688, il fut adjudicataire de la menuiserie du palais des Etats de liourgognc pour 10,900 livres.
A. Corncreau. Le palais des Etals de Bourgogne à Dijon (Mémoires de ta Soc. bourguignonne de géographie et d'histoire, t. VI, 1S90, p. 249).
Ponchony (Pierre), doreur. Toulon (Var), xvn" s.
Le 22 mars 1061, il reçut 150 livres en acompte « de son prix fait du doremeut de la custode ou autel que le sieur Puget lui a donné à prix fait » pour la chapelle du Corpus Domini de la cathédrale de Toulon. Le 20 avril, il reçut 2o0 1. pour la dorure du tabernacle.
Ch. Ginoux. La chapeVe du Corpus Domini de la cathédrale de Toulon (Soc. des B.-A. des Dép., 1892, p. 167-168).
Ponlevée (Jacques), ébéniste. Paris, xvn" s.
Par contrat du 16 juin 1792, il épousa Marie-Geneviève Thoré. Il habitait la rue du Faubourg-Saint- An toiue.
A. di: la Seine, Donations, reg. 1953.
Pons, seulpteur, Avignon (Vaucluse), xvm" s.
En 1701, à l'occasion de l'entrée à Avignon des ducs de Bourgogne et de Berry, il fut chargé, avec Chabert. de sculpter une statue de Louis XIV à cheval foulant une hydre à sept têtes, et d'en fournir le bois; cette statue fut dressée devant la Maison de Ville. Le 31 mars 1701, Pons etChabert touchèrent 12 louis d'or effectif tant pour ce travail que pour leurs vacations, « ayant travaillé à cet ouvrage pendant presque tout le Carême ».
Ancit. munic. d'Avignon", Compte de 1701. pièce 170. — Bibliotii. d'Avignon, Papiers de P. Achard, Ms. 1575, fol. 259.
Ponsard (Jacques), menuisier. Lyon (Rhône), xvm" s.
En 170S, il inventa un procédé mécanique pour scier de long le bois.
II. Havard. Dictionnaire de l'Ameublement. Taris, s. d., t. III, p. 728.
Ponson (André), menuisier. Avignon (Vaucluse, xvin*-
Le 8 brumaire an III, il acquit des sœurs Chabrier, au prix de 3.000 livres, une maison rue du Four-de-la- Terre, à Avignon'. En l'an XII, il lit une bibliothèque et d'autres ouvrages pour le cercle du Commerce à l'hôtel de Crillon, rue de la Masse, dans la même ville2. Il obtint avec Bruno Monier, le 19 ventôse an XIII, l'adjudication des travaux de menuiserie à exécuter au Lycée d'Avignon, au prix de 20.975 francs3. Il eut comme apprentis Marc Cournalier, de Caderousse (Vaucluse), Joseph-Charles Durieux, de Buis (Drôme), et Honoré Gravil, d'Avignon.
A. de Vaucluse, Q. 24, Enregistrement, 4. fol, 52 v°. — 2, Biul. d'Avignon, Ms. 1696, l'ol. 6. — 3. A. de Vaucluse,. Q, 21, Enreg., 39, loi. 92.
Ponson (François), menuisier-ébéniste. Paris, xvm" s.
Le 25 octobre 1785, il fut reçu maître. Il demeurait rue Quincampoix et disparut des annuaires en 1788.
Tahl. Communauté. — Almanach des[Bâtimenls. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 209).
PONT
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Pont (Jean), menuisier. Avignon (Vaucluse), xvn' s.
En 1673, il fut conseiller de la confrérie des menuisiers d'Avignon.
Statuts nouveaux de lu devotle confrérie des maistres charpentiers, menuisiers, brocquiers, tourneurs, rodiers, seyeurs et autres travailleurs en l'art du bois de la présente ville d'Avignon, soubts le titre de Madame saincte Anne, leur patronne et adeocate, 1673 (Ms. appartenant à M. Marcet, menuisier à Avignon). — Labandc et Mazerolle, Ville d'Avignon. Exposition des arts rétrospectifs, en mai tSOt. Catalogue, n° 518.
Popsel (Jean), menuisier-ébéniste. Paris, xvm" s.
Le S juillet 1755, il fut reçu maître. Il habita jusqu'en 1738 la rue Saint-Nicolas, faubourg Saint- An loine.
Tabl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers Champeaux (copie 13. A., p. 209). — E. Molinicr. Histoire des arts applqués à l'industrie, t. III, p. 259.
Porain (René), menuisier-ébéniste. Paris, xvm" s.
Le 29 septembre 1779, il fut reçu maître. Il demeura cour des Quinze-Vingts, puis rue de Valois et se fixa en 1788 rue de Rohan.
Tabl. communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 209). — K. Molinier. Histoire des arts appliqués à l industrie, t. III, p. 259.
Porlbas (Albin), menuisier. Paris, xvn" s.
En 1641, il fut menuisier du duc d'Orléans.
II. Havard. Dictionnaire de l'Ameublement. Paris, s. d , t. III, p. 720.
Porlier (Charles-Vincent), sculpteur. Paris, xvm" s.
Mort le 6 janvier 1758, rue du Faubourg-Saint-Antoine, au « Signe de la Croix ». Les scellés furent apposés à son domicile par le commissaire Thiot; sa boutique renfermait quatre établis, des outils professionnels, des ciseaux a moulures et une cheminée sculptée en bois blanc à pilastres.
.1. GuiflYey. Scellés et inventaires d'artistes français du XVIP et du XVlll" siècle (N. A. de l'A. F., 1884, p. 251-252).
Poriier (Gabriel-Antoine), menuisier-ébéniste. Paris,
XVlll" s.
Le 14 mai 1743, il fut reçu maître et demeura rue Hyacinthe et rue des Maçons.
Tabl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 209).
Porquet (Jacques), ébéniste. Paris, xvm" s.
Il fut reçu maître par application de l'édiUdu Roi du 13 août 1767'. Le 21 janvier 1763, il fut créancier pour 8!» 1. au bilan d'GEbcn2, et le 24 octobre 1788, débiteur enla faillite de Jacquier, marchand de bois3. Ildemeurait rue de Charenlon.
1. Tabl. Communauté. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 209). — 2. A. Nat., Z"»39. — 3. A. de la Skine, Consulat, Bilans, cait. 71.
Porrot (Noël-Toussaint), menuisier-ébéniste. Paris, xvm" s.
Le 22 juillet 1761, il fut reçu maître et demeurait rue du Pont-aux-Choux, d'où il disparaît vers 17871.
Ventes. X... (M.), 8-9 décembre 1919 {Paris, hôtel Drouol), n° 205 : fauteuil Louis XVI en bois sculpté et peint; signé2.
1. Tabl. communauté. — Almanach des Bàtim°nts. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 209). — E. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, t. III, p. 259. — 2. B. A., Collection de catalogues de ventes.
Portail, menuisier. Mende (Lozère), xvii'-xvin" s.
En 1086, il reçut du comptable de l'Evéché de Mende 123 livres eu paiement d'ouvrages exécutés au château de Chanac, de huit râteliers « pour reposer les fuzils que M Bonnevin a apportés de Saint-Etienne de Forés », d'un châssis à la fenêtre des archives de l'évêque, etc. En 1689, il fil la menuiserie d'une tribune a la cathédrale de Mende1, et, en 1692, des ouvrages dans l'appartement de l'abbesse de Chambon2. En 1 1)97, il reçut, 30 livres pour des travaux d'entretien au palais épiscopal; en 1619, 100 livres pour l'entretien des meubles du même palais, eten 1710, 150 livres pour la confection des armoiries des archives de l'hôpital de Mende3.
A. de i.i Lozère, G. 3111. — 2. Id., II. 342. — 3. In., G. 3050 et 31 13 ; H. 831.
Portai (Jean-Claude), sculpteur. Le Puy (Haute-Loire), xvm" s.
Né au Puy, le 5 mars 1726; mort le 22 pluviôse an VIH; fils de l'architecte Claude Portai, dit Hains. Le 17 juillet 1753, il épousa Marie-Gabrielle Bcraud, et le 26 juin 1763, Marie Jallet. Il fut l'élève du sculpteur Mathieu Bonfils. Du 13 septembre 1784 au 15 mai 1785, il exécuta la chaire à prêcher de l'église Notre-Dame du Puy. Il fut aussi architecte.
André Pascal. Pierre Julien, sculpteur. Paris, 190-1,. p. 13, note.
Portaut (Joseph), menuisier. Châtellerault (Vienne), xvin* s.
En 1774, il fut juré de sa corporation.
A. de la Vienne, E. 7.
Portebois (Philippe), menuisier . Lille (Nord), xvn" s.
Né à Lille, il se fixa à Grenoble (Isère!, où il épousa le ô septembre 1635 Dimanche Allard, et le 23 janvier 1657 Marguerite Brun.
Edmond Maignien. Les artistes grenoblois. Grenoble, 1887, p. 275.
Portier, menuisier-ébéniste. Paris, xvm' s.
En 1777, il fut un des fournisseurs de la Couronne; il habitait la rue de Bourbon.
H. Havard. Dict. de l'Ameublement. Paris, s. d., t. II, p. 23 i.
Portier (Adrien), menuisier-ébéniste. Paris, xvm" s.
Né en 1730; décidé le 6 germinal an V, a Paris, rue de Berey, n° 1 ; époux de Marie-Catherine Schwciser. Le 27 vendémiaire an V, il fut témoin au décès de la veuve Vincent, sa sœur.
A. de i.a Seine. Tabl. de décès de l'Enreff , 8" municipalité.
Portier ou Le Portier (Michel), sculpteur. Paris, xvn" s.
Il demeurait dans l'enclos de Saint Germain-des- Prés, à Paris. Les jurés peintres-sculpteurs de Paris lui firent défense d'exercer le métier de sculpteur, à moins de se faire recevoir maître ; mais comme il ne tint pas compte de cette défense, les jurés saisirent chez lui, le 30 juillet 1612, « un morceau de bois sur lequel est un aigle volant, taillé », et le 26 juillet 1643, « un panneau de corps de carrosse faisant partie de plus grande quantité d'ouvrages ».
J.-J. Guiffrey. Rapports et visites de jurés (Ar. A. de l'A. F., 1876, p. 120)21).
Portmann (Philippe-Jean), ébéniste. Paris, xvm'-xix" s.
II habitait la rue du Faubourg-Saint-Antoine. Le 24 juin 1806, « de présent détenu en la maison d'arrêt de Sainte-Pélagie », il déposa son bilan; parmi ses créanciers se trouvaient les marchands de bois des
POTTIER
Iles Jules Gauchier, rue des Fontaines 10, et Roussel, rue de Vendôme 12, l'ébéniste Bouillon, plusieurs doreurs, etc.
A. nn la Seine, Consulat, Bilans, cart. 105.
Portrait ou Portraict (Jacques), menuisier. Paris, xvh's.
De 1083 à 1712, il exécuta pour les bâtiments de la Couronne des ouvrages qui consistèrent presque exclusivement en caisses pour la pépinière du Roule, les orangeries de Trianon. de Fontainebleau, de Clagny et des Tuileries et les jardins de Monsieur à Saint- Cloud, du Roule et de Trianon.
J GuilTrey. Comptes des Bâtiments du roi, t. II à V.
Postel, e'iéniste. Paris, xvm" s.
En 1778, il fournit aux Menus-Plaisirs du Roi deux corps d'armoire ou bibliothèque, « ouvrages deBoulle», portant chacun deux ballants de portes grillés en fil de laiton, à 300 1. pièce.
A. Nat., O'3054, pièce 220 (copie B. A.).
Postel, menuisier. Paris, xvm'-xix" s.
Le 19 frimaire an XI, il perdit sa mère, Gabrielle Noyon, âgée de 07 ans: il demeurait alors rue Coquenard, n° 548.
A. de la Seine, Tnbl. de décès de l'Enreg., reg. 1827.
Postweiller (Jean), menuisier-ébéniste. Paris, xvm" s. Le 10 octobre 1783. il fut reçu maître et demeurait rue du Bac, d'où il disparut vers 1788.
Tnbl. Communauté. — Almanach des Bâtiments.— Papiers Champeaux (copie B. A., p. 210). — E. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, t. III, p. 259.
Potain. menuisier. Paris, xvii" s.
En 1714-1715. il exécuta divers ouvrages de menuiserie au château de Versailles et à la manufacture des Gobclins. Il s'intitulait « menuisier du Roi ». J.-J. GuilTrey. Comptes des Bâtiments du Ftoi, t. V.
Potel, menuisier. Paris, xvm» s.
Maître en 1743, rue Poissionnière, où on le voit jusque vers 1785.
Almanaclt des Bâtiments
Potelle (Jean-Baptiste), menuisier-ébéniste. Paris, xvm* s.
Le 7 mai 1777, il fut reçu maître et demeurait rue du Four-Saint-Germain. Sa veuve est mentionnée en 1787, même rue.
Tabl. Communauté. — Almanaclt des Bâtiments. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 210). — E. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, t. III, p. 260.
Potelle (Pierre-Joseph), menuisier-ébéniste. Paris, xvm6 s.
Par contrat du 24 pluviôse an II, il épousa Geneviève-Julie Homart, 11 demeurait rue du Four et était probablement fils du menuisier Jean-Baptiste Potelle. A. de la Seine, Contrats de mariages, reg. 1984.
Pothier, ébéniste. Paris, xvm* s.
Musées. Paris, Mobilier national ; fauteuil, estampillé : t'othier.
E. Dumonthier. La collection des bois de sièges du Mobilier national. Paris, s. u\, pi. 13.
Pothonnier, sculpteur. Lyon (Rhône), xvm1 s.
En 1757, il reçut 20D livres pour la sculpture de trois portes de la Comédie de Lyon.
M*. Audiii et E. Vîal. îlict. des artistes et ouvriers d'art du Lyonnais. Paris, 1919, t. II, p. 1 10.
Potier (Antoine), menuisier-ébéniste. Paris, xvm" s.
Le 8 juillet 1767, il fut reçu maître. Il demeura rue. de Verneuil, et en 1785 rue et fontaine de Grenelle- Saint-Germain.
Champeaux (copie B. A , p. 210). — E. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, t. III, p. 260.
Potier (Denis), menuisier. Dijon (Côte-d'Or), xvm' s.
Le 23 janvier 1718, il signa une délibération corporative sur le droit d'apprentissage. Le 12 janvier 1768, il lui fut donné avis du banissement d'un certain nombre de compagnons cabaleurs.
A.-V. Chapuis. Les anciennes corporations dijonnaises. Dijon, 190'), p. -160. — H. Hauser. Les compagnonnages d'arts rt métiers a Dijon aux XVth et XVill" siècles (Revue bourguignonne, t. XVII, 1907, n° l, p. 172).
Potier (Louis), menuisier. Orléans (Loiret), xvm" s.
Mentionné en 1769.
Statuts et privilèges des maîtres menuisiers d'Orléans, 1769, p. 127.
Potier (Marc), sculpteur. Dijon (Côte-d'Or), xvir s.
En 1055, il obtint avec Etienne Tassin le marché de deux figures pour servir de modèles en la chambre des peintures de Dijon, au prix de 100 livres.
Eug. Fyot. Le sculpteur dijonnais Jean Dubois. Dijon, 1907, p. 15.
"Potin (Pierre), menuisier-ébéniste. Paris, xvm" s.
Né en 1737. Le 28 septembre 1786. il fut reçu maître et demeurait rue Pastourelle, 31 '. En 1792. électeur de la section du Marais, il fut chargé par l'assemblée primaire de la représenter à la cérémonie dit 27 janvier 1793=.
I. Tabl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — Pajiiers Champeaux (copie B. A-, p. 210). — 2. El. Charavay, Assemblée électorale de Paris. Paris. 1890-19,5, t. II, p. 52 et 318.
Potot (Henri), menuisier. Charleville (Ardennes), xvn" s.
Mentionné le 10 juillet 1670 ; époux de Nicole Capitaine.
A. des Akdennes, E. 978.
Potot (Thomas), menuisier. Mazarin (Seine-et-Oise), xvm" s.
Le 15 mars 1704, il passa un bail pour 3 ans d'une maison à Rethel, « au parvis, proche l'IIôtel-Dieu », moyennant 33 1. par an.
A. des AÎidennes, H. supplém. 342.
Pottevin (Louis), menuisier-sculpteur. Ablys (Eure-et- Loir), xvii" s.
En 1096. il reçut de la fabrique de l'église de Gommerville 301 1. « pour la balustrade et le bureau de la sacristie ».
A. d'Euiie-et-Loir, G. 4851.
Pottier (M.), sculpteur. Rouen (Seine-Inférieure), xvm's.
Il exécuta, en 1773, les boiseries et le baldaquin de l'église Saint-Maclou de Rouen, sur les dessins de l'architecte Defrance ; en 1776, les boiseries et les tribunes de l'église de Grémonville ; et en 1784, la ehaire de l'église Saint-Pierre d'Yvetot, qui fut placée en 1786 et coûta 2.552 livres pavées du 15 août 1586 à 17SS.
Cochet. Les églises de l'arrondissement d'Yvetot. Paris, 1852. p. 307 et 323.
POTTOFEUX
PODLLAIN
Pottofeux (Charles-François), menuisier. Saint-Quentin (Aisne), xym's.
Le 28 mars 1 7<i3, sa femme Marie-Anne-Charlolte Hurier, mit au monde Pierre-Charles-Polycarde Potlot'eux, <]ui fut premier suppléant du département de l'Aisne à la Convention nationale.
Robinet, Hoberl et Le Ctiaplain. Dictionnaire de la Révolution et de l'Empire. Paris, s. d., t. II, p. 605 .
Pouchot (Antoine), tourneur. Grenoble (Isère), xviii" s. Témoin au testament du fondeur Joseph Pic.
Edmond Maignien. Les artistes grenoblois. Grenoble, 1887, p. 270.
Pouchot (François), dit l'Amitié, sculpteur et doreur. Grenoble (Isère), xvn" s.
Fils de Jacques Pouchot. 11 apprit son métier chez Jacques Vibert, maître sculpteur, en 1084.
Edmond Maignien. Les artistes grenoblois. Grenoble, 1887, p. 276.
Pougnet-Durand (Brutus, dit Joseph), doreur. [Avignon (Vaucluse), xvm'-xix's.
Mort en décembre 1872, à Saint-Michel de Frigolet (Bouches du-Rhône). Sous la Restauration, il travailla a la décoration de la salle du Trône, au palais des Tuileries, à Paris. A Avignon, il participa à la décoration des salons de différents hôtels particuliers '. Epoux de Marguerile-Marie-Antoinelte Hommage, dont il eut, le G mars 1S29, Guillaume-Joseph Pougnet=, ecclésiastique et architecte, qui construisit la cathédrale de Carthage, l'égli-e Saint- Vincent de Paul à Marseille, l'église du lîon-Pastcur à Avignon, etc., et mourut le 2 avril 1S92, à Marseille.
I. Abbé Redon. Notice sur la vie et les œuvres de l'abbè Pougnet, architecte religieux. Avignon, 1901, in-8. — 2. A. municipale d'Avignon, Mat-civil, Naissances, ann. 1829, n° 223.
Poulain (Dominique:, ébéniste. Paris, xvu° s.
En 10S5, il était ouvrier de l'ébéniste André-Charles Boulle et lui réclamait ses gages.
J. Guilii-ey. Sentence et arrêt rendus contre A -G. Bonite au profit de ses ouvriers (iV. A. de t'A. F., 1881, p. 316 et suiv.).
Poulain (Gaspard), dit Jacques Bôttaille, dit Tourangeau, menuisier. Dijon (Gôte-d'Or), xvm' s.
Né à Rugny, au diocèse de Tours, vers 1741. Compagnon menuisier du Devoir « roulant pour son tour de France ». il travailla d'abord à Nîmes. Vers aoûtseptembre 1767, il arriva à Dijon et y fut occupé par les deux maîtres menuisiers llusson et Mangin. Quand les excès d'un certain nombre de têtes chaudes du Devoir obligèrentla municipalité de Dijon à lancer contre eux un arrêté d'expulsion, le 9 janvier 176S, Poulain que visait particulièrement cet arrêté se réfugia chez les Chartreux de Dijon pour y travailler et « y faire son salut ». Ainsi couvert, il exécuta des boiseries sculptées dans une des maisons que faisait construire la Chartreuse rue Porte-Guillaume, tout en continuant son rôle néfaste sur les compagnons. En janvier 1709, non content de braver la municipalité, il sollicita son admission à la maîtrise, et il ne réussit qu'à se faire expulser de la ville, après une incarcération de plusieurs mois. Il semble que les travaux de Gaspard Poulain à la Chartreuse aient excité la curiosité des compagnons. H. Haudet. Les compagnonnages d'arts et métiers à Dijon aux XVlh et XVIII' siècles (Revue Bourguigonne, i,. XVII, n" i, 1907, p. 33 et suiv., 108 et suiv.).
Poulain (Jean-Baptiste), ébéniste. Paris, ivm" s.
Le 30 germinal an VII, il fut témoin au décès de la dame Druninot; il demeurait rue Mondétour, n° i. 1. A. de la Seine, Tabl. de décès de l'Enreg., reg. 1S81.
Poulain (Pierre-Antoinc-Louis), ébéniste. Paris, xvm*-
Né en 1745; mort le 23 janvier 1809 à Paris, rue du Faubourg-Saint-Antoine, n" 149 ; époux de Marie-Elisabeth Picot.
A. de la Skine, Tahl. de décès de l'Enreg., reg. 5.
Poulani. sculpteur. Paris, xvnr s.
Mentionné en 1772 ; il demeurait rue de Vendôme et sculptait le bois.
Tables royales de renommée. Paris, 1772.
Poulet ou Poullet, sculpteur. Paris, xvm" s.
Le 13 novembre 1 7 42, il fut reçu maître; le 19 octobre 1747, il fut élu recteur et plus tard directeur garde de l'Académie de Saint-Luc1. En 1754 et 1756, il fit des bordures pour les portraits du Dauphin2.
Liste générale des maislres peintres, sculpteurs de Paris, 1764. — 2. A. Nat., O ' 2995 et 29971°.
Poulet (André), menuisier. Orléans (Loiret), xvnr s.
Mentionné en 1769.
Statuts, privilèges.... des maîtres menuisiers d'Orléans. 1769, p. HX.
Poulet (Nicolas), menuisier. Orléans (Loiret), xvm" s.
Mentionné en 1769.
Statuts, privilèges.... des maitres menuisiers d'Orléans, 17G9, p. 128.
Poulin (Nicolas), doreur. Provins-en-Brie (Seine-et- Marne), xvnr s.
En 1742, il s'engagea à dorer six cadres du chœur de l'église des Cordeliers de Lous le-Saunier.
Paul Brune. Dict. des artistes et ouvriers d'art de la Franche-Comté. Paris, 1912, p. 233.
Poulin (Pierre), menuisier. Tours (Indre-et-Loire), xvm* s.
Entre 1717 et 1735, il fut reçu maître.
A d'Indhe-et-Loiue, E. 489.
Pouliqueu (Derrien), sculpteur. Guimiliau (Finistère),
XVIIe s.
Vers 1675, avec le sculpteur Jacques Quotain, il signa le baldaquin des fonts baptismaux de l'église de Guimiliau, « chef-d'œuvre de la sculpture en bois » bretonne.
J.-M. Abgrall. Architecture bretonne. Quimper, i Oui, p. 216.-
Pouliquen (I.), sculpteur. Lampaul-Guimiliau (Finistère), xvm" s.
En 1759, il signa la chaire de l'église de Lampaul- Guimiliau, avec le sculpteur Y. Coloneir. J.-M. Abgrall. Architecture bretonne. Quimper, 1904, p. 208.
Poullain (Gaspard), menuisier. Marie (Aisne), xvn" s.
En 1615, il entra en apprentissage chez le menuisier Pierre Pichet, à Marie.
A. de l'Aisne, E. 559.
Poullain (Jean-Charles), menuisier-ébéniste. Paris, xvm" s.
Le 18 septembre 1788, il fut reçu maître'. Le 21 juin 1793, il perdit son frère; il demeurait rue Saint-Pierre au Pont-aux-Choux, n" 24 -.
I. Tabl. communauté. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 210). — 2. A.' de la Seine, Tabl. de décès de l'Enregistrement, Arsenal et Popincourt.
POYARD
Poullet, sculpteur. Paris, xvm* s.
En 1747, il travailla avec A. Rousseau et Maurisan à la sculpture des lambris des appartements du Dauphin, au château de Versailles, d'après les plans de l'architecte Gabriel.
G Brière. Le château'de Versailles. Paris, s. d., p. 30. — Gazelle Uns Beaux-Arts, S" période, t. XVII, p. 106.
Poullet, voy. Poulet.
Poullet (Jean-Baptiste), menuisier. Tours (Indre-et- Loire), xvm" s.
Vers 17K9, ayant refusé d'exercer la charge de receveurde la corporation à laquelle il avait été nommé, il fut poursuivi parles jurés Mouillard et Fouquet et condamné aux dépens par sentencede René de Voyer, grand bailli de Touraine.
A. d'Indhe-et-Loihe, E. 436.
Poulîetier, Poulthier, voy. Poultier.
Poultier (Jean-Baptiste), sculpteur. Poullières (Somme), xvii"-xvni" s.
Né en mai Ifi53, à Poullières près d'Huppy, arrondissement d'Abbeville; mort le 18 novembre 1719'. Fils de paysans, il garda les troupeaux pendant son enfance et employa le temps qu'il passa dans les champs à tailler des figurines en bois avec son couteau. Il fut élève de Lempereur, d'Abbeville2. Fixé à Paris, il s'y maria, le fi février J 078, à l'église Saint- Louis en l'Ile et eut Philippe Caffleri pour témoin3. Le 2*6 juillet 1683, il fut agréé à l'Académie de peinture et de sculpture, et le 24 mars 1084, reçu membre, sur la présentation de trois statues en bois, le Christ, la Vierge et Saint Jean, commandées par Charles Le Brun; ces trois statues, placées sur la porte du chœur de l'église Saint-Nicolas du Chardonnet, à Paris, furent détruites pendant la Révolution. De 1681 a 1089. il travailla pour les bâtiments du Roi. mais ce fut en pierre et en bronze, sauf une grande bordure pour un portrait de Louis XIV, sculptée en 1684*. En 1701, il exécuta le tabernacle de l'église de Boutencourt |Oise;5.
I. Emile Delignières. J.-B. Poultier, sculpteur picard [Soc. des B.-A. des Départ., 1897 p. 417 à 400) — 2. Jean Baron. Description de la cathédrale d'Amiens. Amiens, 190 0, p. 39, noie. — Georges Durand. Monographie de l'église Notre- Dame, cathédrale d'Amiens. Amiens-Paris. 1903, t. II, p. 295. — 3. Jal. Dict. critique de biographie et d'histoire. Paris, 1872, p. 997. - 4. J. J. Guilîrey. Comptes des Bâtiments du Boi, t. II et III. — Piganiol de la Force. Nouvelle description des châteaux et parcs de Versailles et de Marly. Paris, 1751. — 5. L. Itégnier. Statistique monumentale du canton de Chaumont-en-Vexin. Paiis et Beauvais, 1899, fasc. VII, p. 4.
Poupar (Abel- François), menuisier-ébéniste. Paris, xvi n° s.
Le 26 mai 1764, il fut reçu maître. Il demeura rue de la Tacherie, cour Saint-Pierre, où il exerçait encore en 1791.
Tabl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers Champeaux (copie B A., p. 210). — E. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, t. III, p. 260.
Poupar (Louis-Antoine), menuisier-ébéniste. Paris, xvnr-xix* s.
Le 31 décembre 1757, il fut reçu maître. Il demeura successivement rue de la Tacherie, rue Ncuve-Saint- Médéric (1785|, rue Saint-Merri, 473 (1788) et rue Troussevache, 21 '. Le 16 pluviôse an II, il perdit son pupille J.-B. Lesire, et le 7 octobre 1800, sa femme Françoise-Angélique Salbert, âgée de 75 ans2.
t. Tabl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 210). — E. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, t. III, p. 260. — 2. A. de i.a Seine, Tabl. de décès de l'Enreg., reg. 1847 et 1858.
Pourchet (Jean), sculpteur. Tulle (Corrèze), xvn" s.
En 1081, sa veuve Jeanne Servarge fit faire un inventaire des meubles laissés par lui après son assassinat dans le bourg de Sadroc.
G. Clémenl-Simon. Les Dultamel, sculpteurs tuîlois du XVII° siècle {Congrès archéologique. 1890, p. 320, note).
Pourrot (Denis), menuisier-sculpteur. Sallèles (Aude), xvnfi s.
Né à Sallèles; fils du peintre Jean Pourret. Le 16 mai 1639, il devint apprenti du menuisier Jean Noireau, de Narbonne.
L. Favatier. La vie municipale à Narbonne au XVIIe siècle : les beaux-arts et les arts industriels (Bulletin de la Commission archéologique de Narbonne, 1901, p. 707 et suiv.
Poussaiu (Marc-Anloine-Jean), menuisier-ébéniste. Paris, xvm" s.
Le 14 octobre 1772, il fui reçu maître. Il demeura rue du Bout-du-Mondc, où il travaillait encore en
1. Tabl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 210). — E. Molinier. Hist. des arts appliqués a l'industrie, l. III, p. -00.
Pousset (Félix), sculpteur. Nancy (Meurthe-et-Moselle), xvm" s.
En 1729, il exécuta avec Marc Pousset des ouvrages en bois à l'église Notre-Dame de Nancy. H. Lepage. Archives de Nancy. Nancy, 1866, t. II, p. 350
Pousset (Marc), sculpteur. Nancy (Meurthe-et-Moselle),
Né à Nancy, en 1670; mort le 6 mai 1735, à Nancy, paroisse Saint Sébastien; fils du bonnetier Jean Pousset. Le 22 janvier 1704, il épousa Anne-Françoise Villaume, dont il eut un tils, et le 5 février 1715, Thérèse Aubry.
En 1729, avec le sculpteur Félix Pousset, il exécuta des sculptures en bois à l'église Notre-Dame de Nancy.
H. Lepage. Archives de Nancy. Nancy, 1866, t. II, p. 350 ; t. III, p. 267. 302, 305, 331.
Poussin, menuisier. Paris, xvm" s.
Le 1" novembre 1762, il vint à Avignon, où il logea chez un charpentier nommé Granier.
Bibi.ioth. d'Avignon, Journal du chanoine Franque (Ms. 1516. fol. 231 V.)
Pouvai (François), sculpteur. Amiens (Somme), xvn" s.
Originaire de Paris. Le 9 mai I63ï, à l'âge de douze à treize ans, il devint apprenti, pour cinq ans, du sculpteur Nicolas Blasset le jeune.
A. Dubois. L'œuvre de Blasset on plutôt Blassel, célèbre sculpteur amiénois (1600 a 1659). Amiens, 1862, p. 37.
Poyard (Antoine), menuisier sculpteur. Vercel (Doubs),
XVIIIe s.
Mort en 1776; fils du menuisierBlaise-André Poyard. Il travailla aux boiseries de l'église de Vercel.
Jules Gauthier. Répertoire archéoloq. du Doubs : Canton de Vercel; 1887, p. 78 — Paul Brune. Dict. des artistes et ouvriers d'art de la Franche-Comté. Paris, 1912, p. 233.
Poyard (Biaise-André), menuisier sculpteur. Vercel (Doubs), xvm" s.
Mort en 1730. Père des menuisiers-sculpteurs Antoine et Hugues etdudoreur Florentin'. L'un de ces Poyard fit les boiseries de l'église de Flangebouche (Doubs), style Louis XVI 2.
PRÉVOST
Canton de Vercel. ISS7, p. 78. — Paul Bnine. Dict. des artistes et ouvriers d'art de ta Franche-Comté. Paris, 1912, p. 233. — 2. J. Gauthier, ouvrage cité : Canton de Pierrefontaine ; 1887, p. i. »
Poyard (Florentin), doreur. Vercel (Doubs), xvui" s.
Mort vers 1765; fils du menuisier Biaise-André Poyard.
Jules Gauthier. Répertoire archéologique du Douhs : Canton de Vercel; 1S87, p. 78. — Paul Brune. Dict. des artistes et ouvriers d'art de la Franche-Comté. Paris, 1912, p. 233.
Poyard (François-Etienne), menuisier-sculpleur. Vercel (Doubs), xviii* s.
En 1739, il exécuta la chaire de l'église de Longeville (Doubs), et, versl7fi0, le siège abbatial de Baumeles-Dames (Doubs); il collabora aussi au retable, aux boiseries, à la ebaire et au confessionnal de Vercel.
Jules Gauthier. Dict. des artistes franc-comtois antérieurs au XIXe siècle. Besançon, 1892, p. 20. — Paul Brune. Dict. des artistes et ouvriers d'art de la Franche-Comté. Paris.
Poyard (Hugues), menuisier-sculpteur. Vercel (Doubs),
Mort en 1752: fils du menuisier Biaise-André Poyard. Il travailla aux boiseries de l'église de Vercel.
Jules Gauthier. Répertoire archéol. du Douhs : Canton de Vercel ; 1887, p. 78. — Paul Brune. Dict. des artistes et ouvriers d'art delà Franche-Comté. Paris, 1912, p. 233.
Pradailles (Jean), menuisier. Ispagnac (Lozère), xvu* s.
En 1075, il reçut quittance de F. Gleize, syndic des pauvres d'Espagnac, pour la censive qu'il devait à l'hôpital.
A. delà Lozère, H. 118.
Pradal, doreur, Nîmes (Gard|, xvu" s.
En I(i88, il dora des tabernacles à la cathédrale de Nîmes et reçut pour ce travail 78 livres 1 sol du syndic du Chapitre.
A. du Gaud, G. 660.
Pradel (Jean), menuisier. Montpellier (Hérault), xvu* s.
En 1049, il travailla au bulTet du grand orgue de la cathédrale de Montpellier sous les ordres des Euslache, facteurs de Marseille.
Jos. Berlhelè. Le grand orgue de la cathédrale de Montpellier {Bulletin momumental, 1897, p. 3S5).
Prandt (Georges), ébéniste. Paris, xviii°-xix" s.
Mort à Paris, le 27 juillet 1800, à l'âge de 50 ans*. Le 24 juin 1791, il avait érlousé par contrat Marie- Anne-Cliarlotte Sche3-rct; il demeurait alors rue de Charenton2.
Ventes. Anonyme, i mars 1911 (Hôtel Drouot, Paris), n° 111. Deux chaises en bois de citronnier et amarante, dossier ajouré, siège forme violon. Signées : G. l'randlK
A. de la Seine, Tahl. de décès de l'Enreg. — 2. Id. Contrats de mariage, reg. 1983. — 3. B. A:, Collection de catalogues de ventes.
Prat (Constantin), tnenuisier. Montfrin (Gard), xvu* s.
Originaire de Montfrin, il vint se fixer à Arles iBouches-du-Bhône). De 1609 à 1621, avec le menuisier Pierre Charbonnier, de Tarascon, il exécuta les stalles et boiseries du chœur de la cathédrale de Nîmes (4.470 1.).
A. du Gaud, G. 2220.
Praylly (Louis), menuisier. Paris, xvu* s. Mentionné en 162.Î.
A. de Seixe-et-Oise, E. V., p. 70 (E. 6051).
Pratviel (Pierre), menuisier-sculpteur. Toulouse (Haute- Garonne), XVII0 s.
En 1050, il reçut, avec son confrère Pierre Ingres, la commande d'un banc d'œuvre pour l'église Saint- Semin de Toulouse.
J, Leslrado. Paqes d'histoire et d'art sur Sainl-Sernin de Toulouse {Bulletin, de la Société archéoloqique <ln Midi de la France, 2" série, 1903-I906, p. 133).
Prehn ('Louis-Frédéric), ébéniste. Paris, xvm'-xix* s.
Le 22 novembre 1790, il épousa Anne Baranger au Temple de l'Ambassade du Danemarck. Les ébénistes Jean-Conrad liiedel, Jean-Georges Kobiersly et Jean- Ernest-Louis Dannel furent témoins. Il habitait alors rue Saint Denis, n" 526*. Au commencement de l'Empire, il résidait rue Neuvc-Saint-Flienne, Lîonne-Nouvelle, n° 16s.
1. Renseignements de M. le comte l\ranyel. — 2. Aimanach portatif des commerçants de Paris. Paris, 1806, p. 56.
Preihn, voy. Prehn.
Préjen (Pierre), menuisier. Paris, xvu* s.
De 1611 à 1648. il fut menuisier et colïretier de la Maison du Boi, faiseur d'écritoircs, de petits coffres et de cabinets, avec 30 1. de gages annuels.
I. J. G. Liste des peintres, sculpteurs... de la Maisondu Roi, etc. {N. A. de l'A. F., 1S72, p. 88).
Pressuré (Pierre), menuisier. Paris, xvu" s.
En 1077, il collabora à la maison portative exécutée par Jacques Lobel pour le maréchal de La Feuillade.
II. Ilavard. Dictionnaire de V Ameuhlement. Paris, s. cl. t. III, p. 728.
Prétet, ébéniste. Paris, xvm" s.
En frimaire an VII, il déposa chez le marchand Collignon un meuble de chambre à coucher, qui fut vendu. Il demeurait boulevard d'Anlin, 2.
A. de la Seine, Consulat, Livres de commerce, reg. 2578, fol. 10.
Preuvost j(Albert-François-Joseph), menuisier. Paris, xvm* s.
Le 29 janvier 1782, il fut reçu maître. Il demeura rue Pavée-Saint-André, où il travaillait encore en
Tahl. Communauté. — Alminach des Bâtiments. -- Papiers Champeanx (copie B. A., p. 210). — E. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, t. III, p. 260.
Prevel (Pierre), menuisier. Beaunay (Seine-Inférieure), xvm" s.
En 1746, il refit les bancs de l'église de Beaunay. A. de la Seine-Infémeuhe, G. 7983.
Préville, voy. Villedieu.
Prévost, menuisier. Versailles (Seine-et Oise), xvu" s.
En 1077, il fournit des bois pour les illuminations du château de Versailles.
J. Guiiïrey. Comptes des bâtiments du Roi, t. I.
Prévost, menuisier. Saint-Remy-sur-Avre (Eure-et-Loir), xvm* s.
En 1732, il toucha MO livres pour la confection des
PREVOST
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autels des deux chapelles de l'église de Saint-Remysur-Avre.
A. d'Eure-et-Loik, G. 7599.
Prévost, menuisier-ébéniste. Paris, xvm" s.
En 1763, il fut reçu maître et plus tard nommé juré de la corporation. Son nom disparaît des annuaires vers 1785. 11 demeurait rue des Prêcheurs.
Aîmanach des Bâtiments. — Essai sur l'almanach général d'indication. Paris, 1769.
Prévost (Augustin-François), menuisier-ébéniste. Paris, XV11I" s.
Né en 1742; mort le 22 prairial an II, à Paris, Grande rue du Faubourg- Saint-Antoine, 20. Il avait pour gendre le ciseleur Adrien Blanchard.
A. de la Seine, Tabl. de décès de l'iïnreg., S" municipalité. Prévost (Charles-Bernard), voy. Provost.
Prévost (Jacques), menuisier-ébéniste. Paris, xvm" s.
En 1782, il figura parmi les agrégés ayant payé le dixième de la maîtrise ; il habitait alors la rue du Faubourg-Saint-Antoine.
Tabl. Communauté. — Papiers Cliampean.c (copie B. A., p. 210).
Prévost (Jean Baptiste-Guillaume), menuisier-ébéniste. Paris, xvm" s.
Le 23 août 1761, il fut reçu maître et devint ensuite député de la corporation. Il demeura passage de Lesdiguières, puis faubourg- Saint-Antoine et passage des Quinze-Vingts, où il travaillait encore en 1791.
Tabl. Communauté. — Aîmanach des Bâtiments. — Papiers Champeaux copie B. A., p. -II). — E. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, t. III, p. 260.
Prévost (Pierre), menuisier-sculpteur. Ghalons (Marne), xvu" s.
En 1067, il refit l'autel et le tabernacle en bois de l'église Saint-Jean de Chàlons(800 1.).
Louis Grignon. Historique et description de l'église et paroisse Saint-Jean de Chatons. Cliàlons-sur-Marne, 1881, p. 14.
Prévost (Pierre), menuisier. Amiens (Somme), xvm" s.
Du 1" juin 1773 au 2 mars 1770, il fut payé pour des ouvrages de boiserie exécutés à l'hôtel de l'Intendance d'Amiens. Le 29 juin 1779, il fut soumissionnaire pour une partie des travaux de la salle de spectacle de cette ville.
A. de la Somme, C. 743 et 779.
Prévostel, menuisier. Paris, xvm" s.
Il fut admis à la maîtrise en 1763 et demeurait rue et faubourg- Saint-Jacques. Sa veuve exerçait encore la profession à la même adresse en 1774. Aîmanach des Bâtiments.
Prévôt, doreur. Avignon (Vaucluse), xvin" s.
En 1795, il demeurait à Avignon, dans la rue allant de la place du Puits des-Tomes à la chapelle Notre- Dame des Sept-Douleurs.
Bibliotii. d'Avignon, Ms. 1681, fol. 26.
Prévôt, doreur. Avignon (Vaucluse), xvm" s.
En 1795, ses hoirs demeuraient à Avignon, rue de la Calade.
Biiii.iotii. d'Avignon, Ms. 1681, fol. 126.
Prévôt (Antoine), fuslier. Avignon (Vaucluse), xvu" s. En 1077, il demeurait dans une maison de la rue
Courreterie-dcs-Chevaux ou rue Philonarde, qu'il avait acquise de Guillaume Boynard.
Bim.ioTH. d'Avignon, Terrier de la Chambre* Aposloliqae d'Avignon, Ms. 1611, loi. 232.
Prévôt (Jean), père, ébéniste. Nancy (Meurlhe), xvm" s.
Les 19 septembre et 5 décembre 1791. il acheta des vignes aux Minimes de Nancy (5 250 fr.).
C. Plister. Histoire de Nancy. Nancy, 1909, t. II, p. 847, note. •
Prévôt (Jean-François), menuisier-ébéniste. Avignon (Vaucluse), xvm" s.
Le 16 octobre 1791, accusé d'avoir participé au meurtre de Lescuier dans l'église des Cordeliers d'Avignon, il fut tué à coups de sabre devant cette église, rue des Lices, par les satellites de Jourdan Coupe- Tête et jeté dans le canal de la Sorgue. 11 demeurait près de l'église Saint-Didier. Sa veuve Félise-Maric déposa comme témoin dans l'information de cette affaire, en janvier 1792.
Bibliotii. d'Avignon. Ms. 206 i, p. 185, 190 et 295; Ms. 3022, fol. 51, 118, 129 et 178 V.
Prévôt (Jean Jacques), menuisier. Avignon (Vaucluse), xvm" s.
En 1751, il ouvrit une instance en Cour séant au Palais Apostolique d'Avignon contre Dode Chaussy, taffetassier, à l'effet de le contraindre à accepter la somme de 660 livres pour solde du prix d'une vigne qu'il lui avait vendue1. Le 26 mars 1768, il acheta conjointement avec soniîls Jean-François, aussi menuisier, une terre au closde Cavillargues, terroir d'Avignon3.
A. de Vaucluse, B. 871. — 2. Id., G. Chapitre Saint-Pierre ' d'Avignon, 14, fol. 229.
Prévôt (Joseph), sculpteur. Paris, xvm" s.
Elève du sculpteur académicien Franchi, il travailla pendant plus de douze ans pour le roi tant à Paris qu'à Versailles, et, en 1775, adressa à M. d'Angevillier, contrôleur des bâtiments royaux, une supplique pour lui demander quelques travaux soit au Louvre, soit dans d'autres maisons royales, « d'autant qu"il est en estât de faire les dessins et modèles de tout ce qu'on pourroit désirer dans son art ».
A. nat., O1 Maison du Roi, 1913, correspondance générale (copie B. A , t. XXI, p. 139).
Prieur (Gervais), menuisier. Condé-sur-Noireau (Calvados), XVII" s.
En 1640, il exécuta la grande chaire de l'église Saint- Martin de Condé sur-Noircau. et en 1643 la chaire de l'autel de l'église Saint-Haimbert.
E. Veuclin. L'Antiquaire de Bermiy, 15 août IS95.
Prieur (Gilles), dit Riou, menuisier. Paris, xvu" s.
En 1604-160 "y. il futjnenuisier du Hoi, « au lieu et par la démission de Gilles Moriccau ».
A. Nat., KK. 1511, fol. 93 vo.
Prieur (Nicolas), menuisier. Condé sur-Noireau (Calvados), xvu" s.
Fils du menuisier Gervais Prieur. De 1684 à 1686. il exécuta deux confessionnaux, la porte du jubé et une chaire pour l'église Saint-Sauveur de Conclé-Sur-Noireau.
E. Veuclin) L'Antiquaire de Bernay, 15 août 1895.
Prihier (Claude), menuisier. Embrun (Hautes-Alpes), xvu" s.
Le 15 janvier 1044, il reçut 25 sous « pour le pontin
PRIMAULT
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(échafaudage) qu'il a faict à la grande vitre » de la cathédrale d'Embrun.
A. des Hautes-Alpes. G. 590.
menuisier. Chàlelleraull (Vienne),
Primault (Jean),
.\VII° s.
Le 27 juillet 1"72, avec Pierre Roilïet, il était maîtrejuré de seconde année de sa corporation qui élut Jean Baudouin et Jean Grandin. en remplacement de Jean Voslat et de Claude Iîemaîtrc'. En IG76, il fut encore juré5.
I. Renseiqnemeni de M. P. ArnHtlhlel. — 2. A. de la Vienne, E.7.
Prince (Antoine-Alexandre-Guénol), menuisier ébéniste. Paris, xviu" s.
Le 26 juillet 17C3, il fut reçu maître et demeura successivement rue des Fossés-du-Temple, et rue et faubourg du Temple, d'où il disparaît en 1788.
Tahl. Communauté. —.Almnnach des Bâtiments. — Papiers Champeaux (copie B. A.', p. 211).
Priot (Jean-Louis), menuisier. Barbentane (Bouches-du- Rhône), xvm* s.
Né à Barbentane, vers 1744.
Le 30 avril 1793, il toucha 6 livres pour réparations à une porte du district de Vaucluse, à Avignon1. Il s'installa dans les bâtiments du couvent. Saint-Martial de cette ville, devenus biens nationaux, et il fallut pour l'en déloger un arrêté du Directoire du département et l'emploi de la force publique (lîapport de J.-B. Guérin, architecte surveillant des propriétés nationales, 21 nivôse an IV)2. Il alla demeurer rue Saint Marc3.
I. Trésorerie nationale du district de Vaucluse, année 1793, p. 90 (Biblioth. d'Avignon, Ms. 2957, fol. 159 v°). — 2. Birl. d'Avignon, Ms. IGs5, fol. loi v°. et 155. I", passeports, 8 bis, n° 3-03.
A. d'Avignon
Proche (Antoine), menuisier-ébéniste. Paris, xvm" s.
I.e 11 mars 1778, il fut reçu maître et demeura rue de la Verrerie et rue du Coq-Sainl-.lean, où il travaillait encore en 1791.
Tahl. Communauté. — Almanacli des Bâtiments. — Papiers Champeaux (copie B. A , p. 211). — E. Molinier. Histoire des arts appliqués a l'industrie, 1. III, p. 200).
Prodhomme (Jean-Baptiste), menuisier-ébéniste. Paris, XVIII" s.
Le 19 septembre 178(i, il fut reçu maître et demeurait rue d'Argenteuil.
Tabl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 211).
Profinet, menuisier. Chalons (Marne), xvm* s.
En 1780. avec le menuisier Charpentier, il traita pour la réfection de la boiserie Louis XV du sanctuaire de l'église Saint-Loup de Chalons.
L. Grignon. Historique et description de l'église et paroisse Saint-Loup de Chalons. Châlo; s-sur-Marne, 1880, p. 17 et suiv.
Profinet (Nicolas), menuisier. Chalons (Marne), xvn" s.
En 1639, avec le menuisier Jean Chandart, il reçut 1.042 1. 17 s. pour travaux au buffet des orgues de l'église Notre-Dame-en-Vaux de Chalons.
L. Grignon. Historique et description de l'église et paroisse Saint-Loup de Chalons. Châlons-sur-Marne, 1880, p. 133.
Profinet (Pierre), sculpteur. Chalons (Marne), xvn" s.
Le 22 janvier 10S8, il fut l'objet d'un traité portant quittance et dédommagement des travaux qu'il avait
exécutés pour la réédification du maître-autel de l'église de Challerangc (Ardennes).
A. des Ahdennes, E. 830.
Prothais (Jean), menuisier. Paris, xvn" s.
En 1041, il fut attaché à la Maison du duc d'Orléans.
J. G. Liste des peintres, sculpteurs... de la Maison du Roi... etc. (N. A. de l'A. F., 1872, p. 99).
Prou, menuisier-sculpteur. Richelieu (Indre-et-Loire), xvn" s.
Il travaillait au château de Richelieu avec Lespagnandel, lorsque celui-ci épousa sa lillc Perrine, le 7 janvier 1642.
E. Giraudet. Les artistes tourangeaux. Tours. 1885, p. 270.
Prou (Etienne), menuisier. Paris, xvn* s.
En 1664, il fit les croisées de la galeri u Louvre.
J. Guiffrey. Comptes des Bâtiments du Boi, i. I, col. 15
En 1664, il fit les croisées de la galerie des peintures au Louvre.
Prou (Jaeques), menuisier. Paris, xvn* s.
Né en 1620 ; inhumé le 27 décembre 1083, à Paris, en l'église Saint-Hippolyle'. En 1659, il fut le menuisier de Foucquet, surintendant des finances, et travailla à son château de Vaux-le-Vicomte. Il passa ensuite au service de la cour et commença, en 1064, à travailler dans les résidences royales, avec 30 1. de gages. Il collabora aux ouvrages de la galerie d'Apollon au Louvre et de l'appartement de Mme de Montespan, et fit la menuiserie de châssis sculptés par Philippe Caffieri et dorés par La Haronnière pour les bordures des tableaux achetés par Louis XiV2. De 1067 à 1670, il fut plusieurs fois parrain à Fontainebleau'. En 1077. il était marguillier de l'église Saint- Ilippolyte '. I.e 16 février 1681 . il maria son iils Jacques l'rou avec Suzanne Tuby. fille du sculpteur3. Il était logé dans la « maison des Gobelins » quand il mourut. Sa veuve et ses héritiers ne touchèrent qu'en 1712 le solde (48.056 1. 10 s. 6 d ) des sommes qui lui étaient dues '.
I. Th. Lhiiillier. Artistes de la Brie (Bévue des Sociétés savantes des Départ.. 1875, 2e sera . p. 219). — 2. J.-J. GuifTrey. Comptes des Bâtiments du Boi, t. I et II. — 3. A. Nat., CM 2015. — i. J. Guiffrey, ouvrage cité, t. V, col. 490.
Prouharam, menuisier. Coulommiers (Seine-et-Marne), xvm6 s.
De 1754 à 1759. il fit divers ouvrages pour l'hôpital de la Charité de Coulommiers : plancher et lambris de la salle des hommes, autel en tombeau avec marchepied, etc. (402 1. 19 s.).
A. de Seine-et-Madne, II. suppléai. IV, E. 6. Proust (Jacques), menuisier. Richelieu (Indre-et-Loire),
XVII* s.
I! fut un des menuisiers employés par le cardinal de Richelieu à son nouveau château de Richelieu, construit de 1620 à 1638.
L.-A. Bossebœuf. Richelieu, monuments etsouvenirs. Tours, 1888. p. 30.
Proust (Louis), menuisier. Touraine, xvn* s.
Né vers 1576 et décédé en 1670.
11 était de la famille de Jacques Proust et fut reçu maître en 1636.
L.-A. Bossebeuf. Bichelieu, monuments et souvenirs. Tours, 1888, p. 30.
PUGET
Proust (René), menuisier-ébéniste. Paris, xvm'-xix' s.
lie 15 janvier 1778, il fut admis à la maîtrise comme Triuitaire '. Le 12 nivôse au XIII, il perdit sa femme, Catherine Niclou, âgée de 70 ans ; il demeurait alors rue Saint-Bon, n" 9 2.
1. Tabl. Communauté. — Alinanach dus Bâtiments. — 2. A. de la Seine, Tabl. de décès de VEnreg., 7e et 8* arrond.
Proux, voy. Proust (Mené).
Provençal (Georges), sculpteur. Carpentras (Vaucluse),
XVII" s.
I.e 16 mai 1645, il promit à la confrérie des greffiers et notaires de Carpentras un autel et un retable pour sa chapelle de Saint-Jean l'Evaiigéliste et de l'Annonciation Notre-Dame, en l'église Saint-Sifl'rein, cathédrale de CarpenlraS.
A. ee Vaucluse, Fends de l'Evëclié de Carpentras, regist. Temporalités, fol. 76. — P. Achard. Notices historiques sur les peintres et sculpteurs du départ, de Vauclusei Annuaire de Vaucluse, 1805, p. 280).
Provençal, voy. Girard (Michel) et Petit, menuisier.
Provendier (Denis), menuisier-sculpteur. Châteaudun (Eure et-Loir), xvn" s.
lui 1611, il promit aux boîtiers de la confrérie Sainte-Anne en la chapelle Notre-Dame du Champdé, un tabernacle à placer « au dessus de l'hostel Sainte- Anne, en ladicte chapelle, qui aura cinq panneaux de basse taille et levez en bosse, garnys de coulonnes, et au dessus dudict tabernacle y aura une lanterne de coulonnes et arcades, et au-dessus un dosme et une petite figure au-dessus ».
A. d'Eure-et-Loir, E. 3231.
Provost, menuisier. Paris, xvm" s.
G. Heniiot, dans Bulletin de la ville de Paris, 1911, p. 28.
Provost (Charles-Bernard), menuisier-ébéniste. Paris,
XVII!" s.
Le 2 novembre 1737, il fut reçu maître 'et demeura rue du Faubourg-Saint-Antoine, d'où il disparaît en 17S5.
Tabl. Communauté. - Almanach des Bâtiments. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 211).
Provostel. menuisier. Paris, xvm" s.
Il est mentionné de 1700 à 1709.
A. du LontET, G. Fonds du grand Séminaire d'Orléans, liasse I des Carmélites de la rue Saint-Jacques à Paris, noï OU et 62.
Prudhomme, menuisier. Châteaudun (Eure-et-Loirl, xvm" s.
Le 1" février 1732, deux pièces de lambris exécutées' par lui furent posées en l'église Saint- Pierre de RomiUy-sur-Aigre (Eure et-Loin ; elles lui furent payées 72 1., aux dépens de messire Jean-Nicolas de Pleurre, seigneur de ladite paroisse.
A. d'Euhe-et-Loih, G. 6611.
Prudhomme (Jean), fils, menuisier. Paris, xvn" s.
En 1680, il fut attaché à la Maison du Roi, avec 60 1. de gages annuels.
,T. G. Liste des peintres, sculpteurs... de la Maison du Roi... etc. (N. A. de l'A.- F., 1872, p. 89).
Prud'homme (Joseph), menuisier-carrossier. Paris, xvm-
Né en 1749; mort le 28 pluviôse an XIII, à Paris, rue Saint-Placide. n° 1181.
A. de la Seine, Tabl. de décès de l'Enreg., reg. 1884.
Prudon (Joseph), menuisier-ébéniste. Paris, .xvm' s.
Le 5 octobre 1784, il fut reçu maître et demeura rue Perpignan, où il travaillait encore en 1791.
Tabl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers Champeaux (copie B. A-, p. 211) — K. Molinicr. Histoire des arts appliqués a l'industrie, t. III, p. 260.
Prumaz (Simon), menuisier, lîumilly (Haute-Savoie),
XVII" s.
Bien que bourgeois de lîumilly, il se fixa à lîoussy. Le 13 août 1624, il s'engagea à construire pourPerrin, épicier d'Annecy, « ung mollin à 48 fuseaux servant à tordre ou, soit comme l'on dict vulgairement, retordre fil ».
A. de la Haute-Savoie, E. 533, fol. 177.
Pruneau (Michel), menuisier. Fontainebleau (Seine-et- Marne), xvn" s.
Eu 1664. il fit pour 253 livres d'ouvrages au château de Fontainebleau.
J. Guiffrey. Comptes des Bâtiments du Roi, t. I.
Prunier, menuisier. Versailles (Seine-et-Oise), xvn" s.
En 1677. il exécuta des travaux aux cheminées -du château de Versailles (200 1.).
J. Guiffrey. Comptes des Bâtiments du Roi, t. I.
Przirimbel (Godefroy), menuisier -ébéniste. Paris,
Le 16 juillet 1766, il fut reçu maître1. Le 22 mars 1787, il fut témoin au mariage du fondeur doreur et ciseleur Jean-Philippe Waldner, en compagnie de son confrère Jean-André Waldner, frère du marié2. Il habita rue des Canattes jusqu'en 17S8 3.
1. Tabl. Communauté. — 2. Renseignement de M. te Comte Wrangel. — 3. Almanach des Bâtiments. — Papiers de Champeaux (copie B. A., p. 211). — E. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, t. III, p. 200.
Puèche, menuisier en meubles. Paris, xvm" s.
Le 27 nivôse an VII, il vendit au marchand Collignon une commode en acajou onde, ornée de filets de cuivre, et un secrétaire à abattant, assortissant à la susdite commode et orné de même, dont il demandait 312 1., mais qu'il céda à 240, le marbre de la commode étant défectueux.
A. de LA Seini-:, Consulat, Livres de commerce, reg. 2579, p. 7.
Puget (Antoine), sculpteur. Avignon (Vaucluse), xvn"xvin" s.
En 1705, il fut témoin dans un achat fait par le sculpteur Jacques Bernus, de Mazan.
H. Requin. Jacques Bernus, sa vie, son œuvre (1660-1728). Avignon, 1885, p. 34, note.
Puget (Pierre), sculpteur. Marseille (Bouches-du-Rhône), xvn" s.
Né à Marseille et baptisé le 16 octobre 1620 en l'église de la Major; mort à Marseille, le 2 décembre 16941. Fils de Simon Puget, maçon, et de Marguerite Cauvin. Le 8 août 1647, il épousa en la cathédrale de Toulon Paulc Boulet2, dont il eut le peintre François Puget, et en 1691 à Marseille Magdeleine Tamborin, fille d'un avocat.
De 1636 à 1639, il apprit le méfier de sculpteur sur bois dans l'atelier de Roman, sculpteur de galères à Marseille. En 1640, il alla étudier la peinture en Italie et revint, en 1643, à Marseille, où il fit de la sculpture navale. Appelé à Toulon par le duc de Brézé, amiral de France, il y exécuta, avec Nicolas Levray, la décoration du vaisseau la Reine (1645-1646). En 1659,
PUGET
PURGAULT
il sculpla, dora et peignit un retable pour la chapelle du Corpus Domini à la cathédrale de Toulon. En 1650 (prix fait du 14 juin), il s'engagea à faire la décoration en boiseries de la même chapelle et une grande « custode » ou autel, dont il sculpta les figures et les principaux ornements; la custode fut dorée par Pierre Ponchony (1660) et le retable par Jean Carraque (1661) ; Puget fut achevé de payé le 21 octobre 1660. En 1659, il confectionna aussi une porte en bois de noyer pour fermer la baie donnant accès au balcon de l'Hôteide-Ville de Toulon, dont il avait sculpté les Cariatides de pierre trois ans auparavant. Après un nouveau voyage en Italie, il revint à Toulon, sur l'ordre du Roi. et entra à l'Arsenal de Toulon le 4 septembre 1668, avec le titre de " maître architecte et sculpteurentretenu de la Marine » et un traitement annuel de 3.600 livres. Il trouva dans l'atelier 40sculteurs environ. Il leur fit exécuter des ouvrages gigantesques pour la décoration des vaisseaux le Monarque, \'Isle-de- France, le l'aris (1608-1669', le Fougueux, le Henry (1671). le Parfait (1672), etc. Il fournit jusqu'en 1678 quantité de dessins et de lavis pour les vaisseaux en construction ou à construire, tels que le Sceptre, la Madame, la Bouffonne, la Trompeuse, le Parfait, le Soleil royal, le Lys, la Thérèse royale, le Joly. le Rubis, etc., etc.; plusieurs de ces dessins sont conservés au musée du Louvre, au musée Borély à Marseille et dans des collections particulières. Colbert, après avoir approuvé la richesse de ces décorations, voulut ensuite la réduire; Puget n'y consentit point sans difficulté, et l'on démonta une partie des ornements du Monarque, du Lys et du Saint-Esprit, pour rendre ces vaisseaux plus propres à la navigation. Son opposition constante à ces suppressions eut pour résultat de le faire rayer des cadres de la Marine de Toulon : mesure qui lui fut notifiée en mars 1670. Il se livra alors presque exclusivement à l'architecture et à la sculpture en marbre3.
Expositions. Exposition universelle, 1867, Paris. Galeries- françaises de l'Histoire du Travail : Bras colossal en bois sculpté, avec la main fermée tenant un tronçon de bâton (appartenant à M. Gatteauxi. — Marseille. 1861, n" 1697 et 1698 : Bois sculpté et bois de bibliothèque (attribués) (appartenant à M. llaph. Mauri à Marseille); n° 1699 : Couronnement de galère (appartenant à M. Olive, à Marseille.
Musées. Paris, Musée de la Marine : Deux Renommées et deux Tritons, en bois, provenant de la décoration d'un vaisseau; neuf bas-reliels, en bois, représentant Yllistoire du Soleil et faits pour la Rèale (attribués). — Toulon. Musées des Modèles à l'Arsenal : Sauvage, en bois doré, provenant de la décoration d'un vaisseau.
Collections privées. Ricard (Emile), Marseille : Fleuve, statue en bois, et deux têtes de Chérubins, bas-relief en bois*. Voyez cî-dessous les Dessins.
Dessins de compositions en bois. — ■ Projet de tabernacle pour un maitre-autel, 1659, à la plume (Collections Calvière, Magnan de La Roquette et La Goy). — Baldaquin pour l'église de Carignan à Gènes, à la plume (Musée d'Aix, collection Bourguignon de Fabregoule, n° 013). — Tabernacle avec les attributs des quatre Evangélistes. plume, lavé de bistre et d'encre de Chine (Biblioth. de l'Ecole de médecine de Montpellier, collect. Atger, n° 232). — Chaire à prêcher, plume, lavé d'encre de Chine (Vente du 26 mars 1863). — Dessin pour décoration, sanguine (Vente du 10 avril 1867). — Vaisseaux (à la plume) : la Reine (P. Puget in.) (à Toulon. M. Malcor); le l'aris et la Madame à Marseille, musée Borély) ; la Thérèse royale (à Paris, collect. Léon Lagrangci", le Rubis (à Alcnçon, coll. de Chennevières); le Soleil Royal (a Paris, musée de la Marine, il" 792, 793 et 794); le Monarque (collect. anonyme); la Trompeuse, le Bouffonne, le Sceptre et
l'Ile-de-France (ancienne collect. du comte de Narbonne-Pellet) ; le Grand-Louis (anc. collect. Mariette); Vaisseau de premier rang (A Paris, M. Jules Uoilly); Arrière de vaisseau (M. Sénéquier); Vaisseau en mer là Paris, musée de la Marine, n° 179); Représentation de quelques vaisseaux avec les signaux qui désignent les grades de leurs commandants (Musée du Louvre, u" 1248). Galères dans le port de Marseille (Id..n° 9863); Vaisseaux et galères (Id., n° 9867) ; Deux vaisseaux de haut bord en pleine mer, Deux vaisseaux à l'encre (P. Puget inuentor), Lanterne d'une galerie et Trois vaisseaux et une galère dans une rade (à Alcnçon, coll. de Chennevières); Vaisseau en mer (à Marseille, M. Paul Autran); Vaisseaux en mer, estampe [Puget del.) (cabinet Bassan); Une galère (vente Lempereur, 1775, n° 701) ; Grand sujet allégorique pour un ouvrage maritime, à la pierre noire, et Elude de la poupe d'un vaisseau, à la plume (vente Mariette, 1775, n° 1338); Galerie et Construction (vente Joseph Vernet, 1790, n"62); Une chaloupe canonnière (vente Saint-Martin, 1806); Fanal de navire (à Alençon, collection de Chennevières)3. Dessus déporte, à la plume, teinté de sépia (attribué) (Musée d'Avignon, collection Noël Biret).
I. L'acte de baptême a été trouvé par M. Philippe Mabilly, archiviste «le la ville de Marseille. — 2. A. Municipales de Toulon, GG. 02. — 3. Le P. Bougerel. Mémoires pour servir à l'histoire des hommes illustres de Provence, 1752. — Poultier, sculpteur. Note biographique sur P. Panel {Mercure de France, juillet 1718, p. 58. Index par Et. Deville. Paris, 1910).
— T.-B. Eméric-David. Discours sur la vie et les ouvrages de Pierre Puget, qui remporla le prix décerné par l'Académ e de Marseille, le 12 avril 1807 (Vie des artistes anciens et modernes. Paris, 1853, p. 263-302). — D.-M.-J. Henry. Sur la vie et les ouvrages de P. Puget (Société (tes sciences, belles-lettres et arts du département du Var, 1853, y. 109-190). — Léon La- S range. Pierre Puget. Paris, 1867, in-S ; 1808, in- 12. — U. Robert. Quittances (N. A. de l'A. F., 1870. p. 497. — Ch. Ginoux. Les arts du dessin et l'école de Puget à Toulon. Toulon, 1881.
— Id. De la décoration navale an port de Toulon aux XVIIe et XVIII" siècles (Soc. des ll.-A. <les départ., 1884, p. 341-343).
— Id. La chapelle du Corpus Domini de la cathédrale de Toulon {Id., 1892, p.' 159-107). — Id. Pierre Puget. peintre, sculpteur et architecte (Id.. 189 1 , p. 652-087). — L. CalTarëna. Pierre Puget, d'après les lettres inédites de Colbert (Soc. des Li.-A. des départ., 1889. p. 455-458). - Octave Tissier. Album désœuvrés de P. Puget. Marseille, 180"-. — Phil. Auguier. P. Puget, décorateur naval et marinisle. Paris, 1900. — Revue de Marseille, septembre 1920 (n° consacré à Puget). — André Bromberger. Pierre Puget (Petit Marseillais des 12, 15, 16 et 19 septembre 1920). — 4. IL Hossi. Œuvres de P. Puget et de son école (Soc des B.-A. des départ., 1901, p. 543). — 5. L. Lagrange, ouvrage cité, p. 399 à 415.
Pilissant (Louis-Christophe), menuisier. Grenoble (Isère),
XVII"1 s.
Mentionné dès 1603. Le 2 janvier 1608, il loua une boutique rue Très Cloîtres. Le 13 janvier 1613, il eut de sa femme Clauda Dusert un fils prénommé Guillaume.
Eilmond Maignien. Les artistes grenoblois. Grenoble, 1887, p. 279.
Pupin (Pierre), menuisier-ébéniste. Paris, xvm* s.
Le 28 avril 1784, il fut reçu maître1. Le 27 germinal an IV, il fut témoin à un décès; il demeurait alors rue d'Aguesseau, n° 13422.
1. Tabl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers Champcaux (copie B. A., p. 212). — E. Molinier. Histoire des arts appliqués à t industrie, t. III, p. 200. — 2. A. de la Seine, Tabl de décès del' Enreg., reg. 1822.
Purgault, menuisier. Iîochefort (Charente-Inférieure),
En 1718, il fut poursuivi en la Cour des Salines de Rochefort par Desherbiers, contrôleur des fermes du Roi.
A. de la Charente-Inférieure, B. 1192.
PUTEAUX
QUEDLAIN
Puteaux, ébéniste. Paris, xviii'-xix' s.
Il demeura rue Taranne 10, puis rue de la Pépinière 11. « S'est attaché particulièrement à confectionner ses meubles avec des bois indigènes, afin de prouver qu'on les peut employer avec le même succès que les bois étrangers. Déjà les meubles que ce fabricant avait présentés au I. ouvre en 1819, lui avaient mérité une mention honorable, à raison de leur bon goût et de leur fabrication soignée, notamment un bureau à quatre faces, disposé de manière que quatre personnes y puissent écrire en même temps, et dont
le travail était admirable (il n'était pas évalué moins de 7.000 francs). En 1823, M. Puteaux s'est en quelque sorte surpéssé lui-même; aussi le Jury lui a-t il décerné une médaille de bronze ».
Bazar parisien. Paris, 1825, p. 170.
Puyo, sculpteur. Cadéac (Hautes-Pyrénées), xvn" s.
En 1084, il toucha 344 livres 10 sous pour le tabernacle et le retable de l'église Saint-Martin de Cadéac.
A. des Hautes-Pyréxkes. G. 598.
Quantin, menuisier. Blois (Loir-et-Cher), xvn" s.
En 1600, il travaillait chez le Sr Leconte, au faubourg de Foix-lès-Blois, quand la corporation des menuisiers de Blois fit saisir ses outils.
L. Bossebœuf. Documents sur les arts en Blésois (Soc. des B.-A. des départ,, 1909, p. 64).
Quatresoulz (Jacques), menuisier. Nantes (Loire-Inférieure), xvn* s.
Mentionné -dans un acte du 14 août 1051.
E. Pied. Anciens corps d'arts et métiers de tarifes. Nantes, J9J3, t. Il, p. 14-8.
Quegniard, voy. Queniard.
Queniard (Pierre-François), menuisier. Paris, xvin" s.
Ne à Paris, en 1739: guillotiné à Paris, le 12 thermidor an II1. En 1 792, il fut électeur de la section de la rue de Montreuil, président du comité de cette section, et membre du Conseil général de la Commune de Paris. Il obtint des voix pour les fonctions de membre du Directoire du Département de Paris, le 25 décembre 1792 et le 8 janvier 1793. Il demeurait rue de la Hoquette, OS2. A la chute du régime de la Terreur, il fut mis hors la loi comme traître à la patrie par décret de la Convention Nationale du 9 thermidor au II, arrêté et condamné à mort3. •
1. Henry Wallon. Histoire du Tribunal révolutionnaire de Paris. Paris. ISsl, t. V, p. 424. — 2. EL. Charavay. Assemblée électorale de Paris. Paris, 1890-1905, t. II, p. 42, 242 et 278. — 3. A. Nat., W. 134, doss. 9>8. — Journal de Paris (table par Tulou. B. A.), an 11, p. 2330. — Bihlioth. d'Avignon, Atlas, n° 315, loi. 302. Affiche. — II- Wallon, ouvrage cité.
Quellen,
. Coëlen Sébastien).
Quentin aiué, ébéniste. Paris, xvnr» xix* s.
Eu l'an VI et l'an VII, il vendit au marchand Collignon des commodes, tables ovales, bureaux à cylindre, bibliothèques en acajou rousseux, toilettes, écrans, chillonniers et autres meubles courants'. Le 12 thermidor an IX, il déposa son bilan et déclara qu'en « pluviôse dernier » il lui avait été fait un vol d'une valeur de 2.200 francs; les ébénistes lîobert Leblond, Seto, Guichemer, Pierre Gale et Vandequelcoffc étaient parmi ses créanciers et l'ébéniste Sécrétant parmi ses débiteurs. Il demeurait boulevard Montmartre, n° 540, division du Faubourg-Montmartre, puis division de Bru tus5.
I. A. DE
2578, loi. 5, 1
lat, Bilans, cart. 90.
Seine, Consulat. Livres de commerce, reg. et 18, et reg. 2579, p. 7 et 17. — 2. In. Cousu-
Quentin jeune, ébéniste. Paris, xviii" s.
En l'an VI et l'an VII, il vendit au marchand Collignon des guéridons, consoles, « vuide-poche », bibliothèques, « une table mécanique en acajou, avec allonges en acajou massif, pouvant servir à douze personnes », etc., etc.
A. de la Seine, Consulat, Livres de commerce, reg. 2579, p. 14, 15 et 23.
Quentin (Jacques-Michel), menuisier-ébéniste. Paris,
Le 25 octobre 1775, il fut reçu maître. Il demeura rue du Ponceau, où il exerçait encore en 1791.
Tabl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers Ckampeaux (copii^ B. A., p. 213). — E. Molinîer. Histoire des arts appliqués à Vinduslrie, t. III, p. 260.
Quervelle (Gabriel), menuisier-ébéniste. Versailles (Scine-et Oise), xvm° s.
Né en 1704; fils de Jean Claude Quervelle et de Geneviève Fournier. Le 15 octobre 1778, il entra en apprentissage pour trois ans chez Nicolas-René Dubuisson.
A. Nat., Y. 453, 11° 40 (copie B. A.).
Quervelle (Jean-Claude), menuisier-ébéniste. Versailles (Seine et-Oise), xvur s.
Il fut reçu maître en 1766 et habita Versailles*. Il travailla an Garde-meuble du roi jusqu'à sa mort en 1778. Son poste ayant été alors attribué à Nicolas- René Dubuisson, celui ci fut tenu, par contrat du 17 octobre I77S, de payer à la veuve de Quervelle, Geneviève Fournier, une pension annuelle et viagère de 400 livres et de prendre son fils Gabriel en appren tissage pendant trois ans.
1. Almanach des Bâtiments. — 2. A. Nat., Y. 453. n° 40 (copie B. A.).
Quesbec. menuisier. Paris, xvm" s.
Maître en 1734, il demeurait rue de la Pelleterie, où on le voit jusqu'aux approches de 1785.
Almanach des Bâtiments.
Queulain. menuisier. Cambrai (Nord), xvm* s.
En 1753, il exécuta la menuiserie de la porte de la grande salle de l'Hôtel-dè- Ville de Cambrai, qui fut sculptée par Paul-Joseph Leroux.
A. Durieux. Les artistes cambrésiens [Soc. des B.-A. des Départ., 1888, p. 417 et 438). — In. Xotessurles artistes cambrésiens. Cambrai, I8S9, p. 105.
QUEYRARD
RACLOT
Queyrard (Pierre), menuisier. Beaucaire (Gard), xviï" s. Le 21 décembre 1654. il promit d'exécuter, en collaboration d'Antoine Dijon, les autels et les stalles du chœur de l'église de Saint-Gilles, Gard (3.000 I.). A. du Gaud, G. 1120.
Quiclin (Ponce), charpentier. Paris, xvu* s.
Vers I66S, il composa une machine ingénieuse pour élever les deux énormes pierres de Trossy, de 18 m. de longueur chacune, qui servent de corniches rampantes au fronton central de la colonnade du Louvre. Claude Perrault, architecte de la colonnade, fît graver .cette machine dans sa dernière édition de Vitruve. — Voir un dessin de Sébastien Leclerc, 1077.
Léon Château. Histoire et caractères de l'architecture en France. Paris, 1864, p. 525.
Quicoffe, voy. Kirchhoff.
Quillard (Pierre), ébéniste. Paris, xviii" s.
Mort le 23 juillet 1746. Il demeura quai de la Mégisserie à Paris et rue des Vieux-Cochers à Versailles. Après son décès, les scellés furent apposés à son domicile par le commissaire Delavergée.
A. nat., Y. 1375I.
Quillon (Louis) xviii' s.
menuisier. Itouilly (Seine-et-Marne)
En 1080, il sculpta des boiseries et un autel de la Vierge à l'église de Rouilly en 60 journées de travail, à raison de 18 sous l'une, non compris la nourriture qui était de 15 sous par jour.
A. de Seine-et-Marne, G. 341. — Lhuîllîer. Artistes de ta H rie {Revue des Sociétés savantes des Départ., 1872 2° seinest., p. 509). — Id. La sculpture sur bois dans les églises de laBrie [Bulletin archèoloqiqne du Comité des travaux historiques et scientifiques, 1891',' p. 408).
Quint, doreur. Avignon (Vaucluse), xvm" s.
En 1757, il dora un cadre en bois sculpté par Bondon, pour le tableau placé au-dessus de la porte de l'église des Chartreux de A^illeneuve-lez-Aviguon (60 livres). A. du Gahd, H. 459.
Quinte, ébéniste, Paris, xvm'-xix" s.
Il demeurait rue Lenoir, faubourg Saint-Antoine. Le 1" germinal an IXj il fut créancier dans la faillite de son confrère Moiselet.
A. de la Seinu, Consulat, Bilans, cart. 89. Quitton (Jacques-Joseph), menuisier-ébéniste . Paris,
XVIII" s.
Le 12 août 1778, il fut reçu maître et demeurait Arieille rue du Temple', l'ar contrat du 10 novembre 1791, il maria la fille qu'il avait eue dé* sa femme Alexise Jacquelin2.
1. Tabl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 213). — E. Molinier. Histoire des arts appliqués \à l'industrie, t. III, p. 260. — 2. A. de la Seine, Donations, reg. 1955.
Quitton (Marie-Alexis ), xvm" s.
menuisier - ébéniste. Paris,
Né en 1770. probablement fils du menuisier Jacques- Joseph Quitton, mort le 20 frimaire an VIII. à Paris, Vieille rue du Temple, 82.
A. de la Seine, Tabl. de décès de l'Enreg., 7° arrondiss.
Quotain (Jacques)
XVII" s.
sculpteur. Guimiliau (Finistère),
A'ers 1675, avec le sculpteur D. Pouliquen, il signa le baldaquin des fonts baptismaux de l'église de Guimiliau, « chef-d'œuvre de la sculpture en bois » bretonne.
J. M. Abgrall. Architecture bretonne. Quimper, 1904, p. 216.
Rabaudin, menuisier-ébéniste. Paris, xvm" s.
Il demeurait a la barrière du chemin de Ménilmontant. De 1774 à 1784, sa veuve continua d'exercer la profession à la même adresse, puis rue du Faubourg- Saint-Antoine.
Tabl. Communauté. — Almanach des Bâtiments.
Rabe (Frédéric), ébéniste. Paris, xvm" s.
Originaire de Péterpuhl (?) près Magdebourg iSaxej. Fils de l'ébéniste Jean-Godefroy Habe. Le 10 décembre 1791, il épousa Fve-Barbc Schmidt au Temple de l'Ambassade de Suède. L'ébéniste Mathias Bregenzer fut témoin à ce mariage. Il habitait cour de la Juiverie.
Renseignement de M. le comte Wrangel.
Rabié (Jean), menuisier. Orléans (Loiret), xvm" s.
Mentionné en 1769.
Statuts et privilèges des maîtres menuisiers d' Orléans , 17G9, p. 128.
Rabot (Louis), menuisier. Grenoble (Isère), xvu" s.
Epoux de Catherine de Cajean. Mentionné en 1661.
Edin. Maiguien. Les artistes grenoblois. Grenoble, 1S87, p. 280.
Racape. menuisier. Paris, xvm" s.
Maître en 1739 et domicilié rue de la Pelleterie jusqu'en 1784.
Almanach des Bâtiments.
Racine (Jean), sculpteur. Rouen (Seine-Inférieure), xvn« s.
En 1646, il exécuta le principal autel et la contretable de la chapelle Notre Dame des Puits, à Droisy (Eure) Le 26 mai de la même année, o la première cheville de ladite contretable » fut mise et poussée par o noble dame Françoise Le Tellier, femme et espouse de haut et puissant seigneur messire Jacques Diel, chevalier, seigneur de Miromesnil. pour lors intendant de la justice, police et finances en la province de Normandie ». ,
Lefebvre. La chapelle et la confrérie de Notre-Dame des Puits, à Droisy, 1901. — Louis Régnier. Liste des objets d'art conservés dans tes églises paroissiales du départ, de l'Eure. Evreux, 1 900. — So'c. des B.-A. des Départ., 1908, p. 139.
Raclot, menuisier. Paris, xvm" s.
.Maître en 1789, domicilié rue des Anglais. Almanach des Bâtiments.
RACOUET
RAISIN
Racouet (Claude), menuisier. Blois (Loir-et-Cher),
XVII" s.
Mentionné eu 1C60.
Sociétés des B.-A. des Départ., 1909, p. 63.
Ract (Antoine), ébéniste. Paris, xviu"-xix" s.
Né en 1775; mort le 16 mai 1810, à Paris, faubourg du Temple ; époux de Marie-Sophie Casalis. A. de la Seing. Tabl. de décès de l'Enreg.
Radigeois ou Radigois (François), menuisier. Versailles (Seine-el-Oise), xvirs.
Mort vers 1095. Il travailla aux châteaux de Versailles, de Trianon et de Clagny en 1081 -83, et sa veuve ne fut soldée qu'en 1G97.
J. GuilTrey. Comptes des Bâtiments du Roi, t. II et IV.
Raffet (Jérôme), menuisier-ébéniste. Paris, xvm' s.
Le 15 mars 1775, il fut reçu maître. Il habitait la rue Saint-IIonoré.
Tabl. Communauté. — Atmanach des Bâtiments. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 214). — E. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, I. III, p. 260.
Rafler (Pierre-Louis), menuisier. Avignon (Vaucluse), XVJII°-XIX" s.
Il vendit, le 29 messidor an III, au fripier Taxil une maison rue de la Courreterie-des Chevaux à Avignon1. — I.e 27 septembre 1810, il figura sur les listes électorales de celte ville2.
A. de Vaucluse, Q. 24. Enregistrement, 8, fol. 23 v°. — 2. Bibi.ioth. d'Avignon, Ms 2957, fol. 266.
Rafflin, menuisier. Châlons (Marne), xvm'-xix" s.
En 1795, il tourna la croix et les chandeliers de bois sculptés par Dufailly et dorés par Thouille pour le maître-autel de l'église Saint-Loup de Châlons. Une quittance de la fabrique de cette église, en 1804, mentionne que Rafflin, concierge de l'Arquebuse, lui vendit, pour 126 francs, un lot de boiseries provenant de l'ancien hôtel des Arquebusiers. Dans ce lot se trouvait un tambour de porte Louis XIV qui fut utilisé à la porte principale de l'église.
L. Grignon. Historique et description de l'église et paroisse Saint-Loup de Chatons. Châlons, 1880, p. 16, 32 cl suiv.
Rafflin (Charles), menuisier. Châlons (Marne), xvn*xvin" s.
En 1704, il était marguillier de l'église Saint-Jean de Châlons.
Louis Grignon. Historique et description de l'église et paroisse Saint-Jean de Châlons. CHàlons-sur-Marne, 1SS0, p. 113.
Ragod, voy. Ragot (Gaspard).
Ragon (Antoine), sculpteur. La Rochelle (Charente-Inférieure), XVII"-.\V1I1" s.
En 1698, il sculpta un tabernacle pour l'église des Augustins de La Rochelle (130 L). En 1700, le marchand Despéraux, et en 1701, le chanoine Gaillard, curé des Portes-d'Ars de l'île de Ré, le poursuivirent au Présidial de La Rochelle. Condamné à payer à ce dernier 120 livres, il le poursuivit ù son tour devant la même juridiction, mais fut condamné à parachever et livrer dans un mois audit chanoine Gaillard les ouvrages promis, sinon â restituer le prix convenu1. Le (i décembre 1715. il fitmarché avec la fabrique de l'église Saint-André de Niort pour deux statues en bois, Saitit Pierre et Saint André, qui lui furent payées 110 1. le 2 mars 17I65.
1. A. de i-aCiiahentr-Inféiueuiie, H. 12, et B. 1394. — 2. ,Tos. BertheU. Carnet de voyage d'un antiquaire poitevin: Paris et Montpellier, 1896, p. fus' et suiv.
Ragot (Gaspard), menuisier. Lyon (Rhône), xvm" s.
Né,' en 1751 ; guillotiné à Avignon, le 8 messidor au III. Il demeurait rue d'Auvergne à Lyon et, en 1793, fit partie du Comité des travaux publics de cette ville. Le 29 floréal an II, il donna sa démission motivée sur ce qu'un arrêlé du Comité de Salut public de la Convention, du 20 floréal, venait de le nommer membre de la Commission populaire (Tribunal révolutionnaire! d'Orange (Vaucluse). L'arrêté le désignait en ces termes : a Ragot, menuisier à Commune-Alfranchie ». Il partit pour Orange et, dans l'espace d'un mois et demi, le Tribunal dont il faisait partie envoya à la guillotine plus de 300 victimes. A la chute du régime de la Terreur, il fut arrêté avec ses complices, emprisonné à Avignon et condamné à mort le 7 messidor an III. Il réclama les secours de la religion et fut exécuté le lendemain, sur la place du Palais, à 3 h. de l'après-midi; la populace jeta son cadavre dans le Rhône.
Courtois. Rapport sur les papier; de Robespierre. Paris, 1795. n° 118. — Ch. Soullici-. Histoire de la Révolution d'Avignon et du comté Venaissin. Avignon, ISii, t. II, p. 220, 227- 228, 285-286. — V. de Beaumefort. Tribunal révolutionnaire d'Orange. Avignon. 1875, n. 50, 87, 204-205, 364 à 398. — S. Bonnel. Les 332 victimes de la Commission populaire d'Orange. Carpentra-i-Avignon. 1888, t. I, p. 26; t. Il, p. 449. — P. Charpenne. Grands épisodes de la Révolution dans Avignon et le Comtat. Avignon. 1901, t. III, p. 285-287; t. IV, p. 29 à 37.
Ragot (Jean), menuisier. Châteaudun (Eure-et-Loir), XVII" s.
Eu septembre 1GG4, il s'engagea à exécuter un retable d'autel d'ordre corinthien, avec deux ailes d'ordre dorique, plus un tabernacle, « enchasseure » et marchepied, pour l'église de Peronville.
A. d'Euhe et-Loiii, \L. 3559.
Raibaud, sculpteur. Grasse (Alpes-Maritimes), xviu" s.
Conjointement avec Des Champs, il exécuta en 1722 la sculpture de la porte en bois à deux vantaux de l'entrée principale de la cathédrale de Grasse, qui leur fut payée 100 livres; la même année, il toucha seul lOi) autres livres pour \eChrsil ressuscité et les autres sculptures de la chaire de cette église, chaire qui fut brûlée dans l'incendie de 1795.
Georges Doublet L'ancienne cathédrale fie Grasse (Annales de la Société des lettres, sciences et arts des Alpes-Maritimes. t. XXI, 1909, p. 86 et 105).
Raiez (Charles- Florent), menuisier- ébéniste. Paris, xvm" s.
Le 13 novembre 1776, il fut reçu maître et demeura rue Maubuée, puis rue des Juifs, où il travaillait encore en 1791.
Tabl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 214).
Raifé (Pierre -Antoine), menuisier. Orléans (Loiret),
XVIII" s.
Raimond, ébéniste. Paris, xvm* s.
Le 9 octobre 1793, il perdit sa femme Marie-Denise Porlier-Pagnon, âgée de 42 ans; il demeurait alors Marché Saint-Martin, aux Boucheries.
A. de la Seine, Tabl. de décès de l'Enregistrement, reg.
Raimond, voy. Raymond (Jean).
Raisin (Jean-Charles), menuisier-ébéniste. Paris, xvm" s. Né en 1727: mort à Paris, le 18 juillet 1793; époux
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d'Elisabeth-Jeanne Faburrel1. En 1759, il fut reçu maître et demeura successivement rue Neuve-Saint- Martin, rue Saint-Joseph et Marché d'Aguesseau2.
I. A. de la Seine. Tabl. do décès de l'Enreg., reg. 1815. — 2. Altnanach des Bâtiments.
Raisin (Jean-Georges), menuisier-ébéniste. Paris, xvm" s.
Le 27 février 1755, il fut reçu maître. Il demeura rue d'Antin, passage Saint-Uoch, et vers 1775 rue l'eydeau, d'où il disparaît en 1784.
Tabl. Communauté. — Almaiiiich des Bâtiments. — Papiers Champeaux (copie B. A., p..21i).
Rallier (F. -I.), sculpteur. Méon (Maine-et-Loire), xvm* s.
Il n'est connu que par un tabernacle octogone, en bois de chêne, avec panneaux pleins, signé : F. I. Bailler, en l'église de Méon.
Cél. Port. Les artistes angevins. Paris-Angers, 1881, p. XIV, nol. 7.
Ramade, menuisier. Bordeaux (Gironde), xvm" s.
Le 4 février 1790, il donna quittance du prix de divers travaux, comme « trape pour le charnier clans le cloché », porte de la descente du charnier, etc., exécutés dans l'église Saint-Michel de Bordeaux.
A. DE LA GuiONDE, G. 23G7.
Rambot (Jean-Claude), sculpteur. Aix (Bouches-du- Ilhône), xvn' s.
Né en 1021 en Franche-Comté; mort à Aix le 1er août 169i. II se fixa à Aix vers 1G39 et y travailla avec J. Daret, Pierre Pavillon et Jacques Fossé à la décoration de différents bétels, édifices et églises de cette ville. On mentionne, parmi ses œuvres, la boiserie sculptée de la porte de l'hôtel de Maliverny, au Musée de Lyon ; une boiserie sculptée et dorée, au musée d'Aix; un dessus de porte en bois sculpté, au pavillon de Vendôme de cette dernière ville, etc. On lui attribue les portes de l'hôtel de Carcès et l'imposte de celle de l'hôtel de Peyronetti. Il travailla aussi à la Madeleine, à la Maison de Ville, à l'hôtel de l'Kstang-Parade. — Son iils Jean-Baptiste (1661-1745) se spécialisa dans la décoration des jardins et parcs.
Henri Dobler. Les écoles d'architecture et d'art décoratif des XVllB et XVIII" siècles a Aix. Marseille, s. d., p. 157-158 (biogr.), 97 à H8, IU7 à 109 (œuvres).
Ramelet (Etienne), sculpteur. Besançon (Doubs), xvm°s.
De 1730 à 1740, il habita Besançon.
1*. Bi'nnc. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art de la
« Ramelet (Jean-Baptiste), sculpteur. Besançon (Doubs), xvm" s.
En 1778, il exécuta, avec Claude Faivrc, les boiseries de chêne de la sacristie de la cathédrale de Besançon.
P. Brune. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art de la Franche-Comté. Paris, 1912, p. 237.
Ramier, doreur-vernisseur. Paris, xvm" s.
Mort en 1788. Le 27 mars 1778, il déposa son bilan1. Il avait été associé au vernisseur Walin, avec lequel il dora, en 1775, un cadre sculpté par Boulanger pour le portrait de Marie-Antoinette'.
1. A. de la Seine, Consulat, Bilans, cart. 45. — 2. Mercure de France (Index par Etienne Deville. Paris, 1910), avril 1775, p. 179.
Ramousse (Nicolas), ébéniste. Paris, xvm"-xix" s.
Mort le 5 prairial an XII'. Par contrat de mariage du 21 septembre 1792, il épousa Catherine-Adélaïde
Pourchet2; il se remaria avec Jeanne Bonnaire. Il demeura rue de Charonne, puis rue du Faubourg- Saint-Antoine, n° 201. L'inventaire de ses biens fut fait le 22 prairidl an XII : la prisée fut de 6.589 1.'.
1. A. de la Seine, Tabl. de décès de l'Enreg .,7'arrond. — 2. In-, Donations, reg. 1955.
Ranc (Laurent), menuisier-.ébénis'e Paris, xvm" s.
Le 28 février 177i, il fut reçu maître et demeura rue Mouft'etard, où il travaillait encore en 1791.
Tabl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 215). _ E. Molinier. Histoire îles arts appliqués à l'industrie, t. III, p. 2G0.
Rancey (Robert), menuisier. Bouen (Seine-Inférieure),
En 1692, il fît les bancs des trésoriers de l'église Saint-Patrice de Rouen (150 1.).
A. DE LA SEINE-lNEÉniEUilE. G. 74S5.
Grenoble (Isère),
Rancou (Florimond) , menuisier.
xvn" s.
Le 11 avril 1617, il s'engagea à exécuter les ornements de la chapelle des frères Pourroy |67 1. 10 s.).
Edmond Maignien. Les artistes grenoblois. Grenoble, 1887, p. 2S2.
Rancurelle (Honoré), sculpteur. Dijon (Côte-d'Or).
XVII" s.
En 1680, il collabora avec les frères Abraham et Bernard liolin à la décoration des Archives, autrefois hôtel-de-ville de Dijon. Il demeurait rue Chapelotte.
Eugène Fyot. Le sculpteur tliionnais Jean Dubois. Dijon, 19U7, p. 29 et 33.
Randonneau (Marin), menuisier. Châtcaudun (Eure-et- Loir), xvn" s.
En février 1060, il s'engagea à faire « une balustrade de bois de noyer tournée, aux quatre coings de laquelle y aura une pomme de pareil bois tournée, et icelle. poser devant le maistre austel de la chapelle de La Boissière, et faire également un marchepied de bois de noyer qui sera posé sur la platte-forme de pierre qui est à présent au bas dudit autel ».
A. D'EuiiE-ET-Lom, E. 3528.
Raoux, menuisier. Graveson (Bouches-du - Rhône) ,
Né à Graveson; condamné à mort par le tribunal révolutionnaire de Marseille le 7 frimaire an II, et guillotiné.
Laurent Lautard. Marseille depuis 1180 jusqu'en ISI5. Marseille, 1844, t. II, p. 453.
Rapereau (Claude), menuisier. Bourges (Cher!, xvn" s.
En 1670, il loua pour cinq ans une maison rue des Arènes, à Bourges, à raison de 30 livres tournois par an. En 1073, il acheta une maison au curé de Saint- Eloy de Gy, située dans la même rue, « joutant d'un côté les héritages de la venue Antoine Renaud, en son vivant docteur de l'Université de Bourges, et d'un autre côté, la cour dite la Sallemande » (800 1. tourn.). A. DE CilEn, E. 2490, 2" série, n» il, et 2494, n° 38.
Rapin (Maurice), sculpteur. Bernay (Eure), xvm" s.
En 1750, il sculpta un banc d'oeuvre pour l'église Notre-Dame de la Couture, à Bernay.
Soc. des B.-A. des départ., 1S93.. p. 459.
Rascalon (Antoine), ébéniste-sculpteur. Paris, xvnrxix" s.
Né en 1742; fils de Pierre-Etienne Rascalon et de
II. — U
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Marguerite Lambert; par contrat du 29 juillet 1709, insinué le 8 mai 1773, il épousa Catherine-Angélique Jouen, fille d'un bonrgeois d'Elbeuf '.
En 1770, il fut reçu maître et demeura rue de Cléry, porte Saint-Denis, paroisse Bonne-Nouvelle, puis rue d'Orléans, porte Saint-Martin (1786). et enfin rue du Faubourg-Saint- Denis, n° Ii42. Le 24 octobre 1768, il fut assigné devant le commissaire Chenu, au sujet d'une plainte de l'architecte Delafosse contre la veuve Bardou, qui lui réclamait de l'argent à taux usuraire3. « MM. Moreau et Desmaisons, architectes du Roi, de l'Académie royale d'architecture, eurent l'honneur de mettre le même jour (23 janvier 1781), sous les yeux de S. M., le modèle en relief du nouveau bâtiment du Palais à Paris; ils furent présentés à S. M. par M. Necker, directeur général des Finances. Ce modèle a été exécuté par M. Rasealon, sculpteur' ». En mars 1784, il reçut 7.S00 1. du Garde-Meuble pour des ouvrages de sculpture en bois dont la menuiserie avait été faite par Blanchard et qui étaient destinés au salon d'été de Mesdames, en leur château de Bellevue5. En l'an X. il envoya à l'Exposition des meubles enrichis d'ornements peints sous verre. Il décora aussi des clavecins et des tablettes de cheminée0.
1. A. Nat., Y. «2, n«38 (copie B. A.). — 2. Almanach des Bâtiments. — 3. A. Nat., Y. H5S5. — i. Journal politique de Bruxelles, il janvier 1781, p. 171.— 5. A. .Nat.. O1 3630 (copie B. A.). — Tableau général des maîtres peintres, sculpteurs... de Paris, Usa, p. 89. — A.'de Cliampeaux. Le Meuble. Paris, s. d., t. II, p. 3U.
Rasealon (B.-M.), ébéniste, iviir s.
Il est connu par deux fauteuils en bois sculpté et laqué blanc, époque Louis XVI, signés : B. M. liascalon.
Ventes. — Lefivre-Bougon, d'Amiens, 2 avril 1895 {Paris, hôtel Dronol), n° 197 : les deux fauteuils cidessus.
B. A., Collection de catalogues de ventes.
Raspai, voy. Raspay.
Raspay (Agricol), menuisier^ncudreur. Avignon (Vaucluse;, xvni-xix" s.
Le 26 mai 1 7(>0, il reçut M livres 10 sols pour ouvrages de menuiserie exécutés au Jardin botanique de la Faculté de médecine d'Avignon1. En 1766, il portait sur son enseigne : « Icy on monte les estampes à juste prix à nombreux cadres dorés et en couleurs2 ». Le 27 septembre 1810, il figura sur les listes électorales d'Avignon, comme « feseur de cadres3 ».
1. A. de Vaucluse, D. Université d'Avignon, 07, fol, 20. — 2.L. Duhamel. Vie avignonnaise au XVIII' siècle (Annuaire de Vaucluse, 1010, p. 52).' — 3. Bibl. d'Avignon, Msï957, fol. 207.
Rat (Raymond), doreur. Avignon (Vaucluse), xvu1xvm° s.
En 1685, il introduisit une instance en la Cour séant au Palais Apostolique d'Avignon pour que le Consulat délivrât aux enchères au rabais la dorure de la balustrade se trouvant à main droite du maitre-autel de l'église Saint-Agricol de ladite ville. En 1701, il fut poursuivi par le sculpteur Le Masle par devant la Cour de Saint Pierre d'Avignon, en paiement de 4ï livres, solde du prix de deux statues en bois représentant Saint Bernard et Sainte Lucarde'. Il exerçait encore en 17042.
1. A. de Vaucluse, B. 724 et 964. — 2. Bibliotii. d'Avignon Papiers de l'archiviste P. Achard. Ms. 1570. fol. 98, 110 et 1 13.
Ratié (Jean-Frédéric), ébéniste. Paris, xvm"-xix" s.
Le 15 juillet 1783, il fut reçu maître et demeura rue de Cotte, puis rue Lenoir, faubourg Saint-Antoine'.
Le 14 août 1790, il fut créancier dans la faillite du tapissier Delaine2.Il habitait la rue de la Cerisaie, n"S, sous le premier Empire3.
1. Tabl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers Cliampeaux (copie B. A., p. 215). — E. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, t. III, p. 260. — 2. A. de la Seine, Consulat, Bilans, cart. 78*. — 3. Almanach portatif* des commerçants de Paris, 1 306, p. 56.
Rail (Jean-Samuel), ébéniste. Paris, xvni" s.
Le 16 octobre 1783, avec le peintre Guillaume Viguet, il fut témoin du mariage de l'ébéniste Jean-Frédéric Birkel.
Benseignement de M. le comte \\ rangel.
Rauch,"e£e;us(e. Paris, xvm* s.
•Le 28 septembre 1789, il fut créancier en la faillite de son confrère Frost.
A. de la Seine. Consulat, Bilans, cart. 76.
Ravaise (Jacques), menuisier. Vallauris (Alpes-Maritimes), xvn* s.
En janvier 1656, il reçut 14 1. pour cinq portes qu'il avait faites aux chambres situées sur l'église de Vallauris, et pour deux cadres destinés à l'autel privilégié de la chapelle Notre-Dame.
A. drs Alpes-Maritimes, H. 230.
Ravalhé (Baptiste), menuisier. Peyriac-Minervois(Aude),
XVIIe s.
Le 2S décembre 1613, il s'engagea à confectionner un (c comtoir sive garde-robe « pour serrer les ornements de l'église Saint-Just de Narbonne, en bois de nover, avec « paneaulx en bosse » en châtaignier (66 1.).
A. de l'Aude, G. 37, p. 102.
Ravaux, ébéniste. Paris, xvm0 s.
Mort en octobre 1757, à Paris, Grande rue du Faubourg-Saint-Antoine; les scellés furent apposés à son domicile par le commissaire Crespy.
A. Nat., Y. liOSi.
Ravery (Philbert), menuisier. Bourges (Cher), xvn* s.
En 1648, il passa un accord pour l'annulation d'un bail de loyer consenti par Esme Rogier, maitre brodeur, moyennant que Ravery lui donnerait en dédommagement 100 sous tournois et une table ronde en chêne.
A. du Cher, E. 1075.
Rayé (Guillaume), menuisier. Orléans (Loiret), xvm" s. Mentionné en 1769.
Statuts, privilèges... des maîtres menuisiers d'Orléans, 1769, p. 129.
Raymond, menuisier. Sorgues (Vaucluse), xvm" s.
Le 30 mai 1793, il reçut 37 1. 10 s. à valoir sur les 15 journées employées par lui à l'estimation des bâtiments nationaux situés dans le canton de Sorgues, à raison de 5 1. la journée.
Trésorerie nationale du district de Vaucluse, ann. 1793, p. 106 (Bibl. d'Avignon, Ms. 2957, fol. 167 v°).
Raymond, ébéniste. Paris, xviu"-xix° s.
Mentionné en 1806; il demeurait alors rue Poissonnière, n° 5.
Almanach portatif des commerçants de Paris, 1306, p 56.
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Raymond ou Raimond (Jean), menuisier-ébéniste, Paris,
Le i" août 1757, il fut reçu maître. Il demeurait rue des Jardins, d'où il disparut en 1791.
Tnhl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — .Papiers Champeaux (copie B. A., p. 214). — E. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, t. III, p. 260.
Raymond (Louis), menuisier-ébéniste. Paris, xym" s.
Le 24 octobre 1784, il fut reçu maître et demeurait rue Sainte- A voj'e, où il travaillait encore en 1791.
Tabl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 215). — E. Molinier. Bisioire des arts appliqués à l'industrie, t. III, p. 260.
Ce monogramme est marqué sur un fauteuil en bois sculpté et ciré, garni de tapisserie dans les médaillons de laquelle figurent des Chinois jouant de la flûte et une chasse au tigre.
Collections privées. — M. Martin Le lîoy : le fauteuil ci-dessus.
Le goût chinois en Europe au XVIII" siècle. Paris, 1910, caLalog., n" 60,
Rebeyron (Rodolphe), menuisier. Avignon (Vaucluse), xvn" s.
Par prix-fait du 4 janvier 1670, il s'engagea à exécuter, pour la chapelle des Pénitents de la Miséricorde d'Avignon, des boiseries que devait sculpter Michel Peru1. En 1673, il fut conseiller de la confrérie des charpentiers, menuisiers, etc., d'Avignon2. En 1681, il fut désigné comme expert, conjointement avec son confrère François Souchon. pour estimer la valeur d'une porte que Jean Conte avait faite pour Adam Mège et au sujet de laquelle il y avait contestation par devant la Cour de Saint-Pierre 'd'Avignon3.
1. A. de Vaucluse, E. Notaires : Jean Olivier, 1670, fol. 18; fonds J. Martin. — H. Requin. Les Parrocelà Avignon (Soc. des Beaux Arts des Départements, 1895, p. 750). — 2. Statuts nouveaux de la dévoile confrérie des maislres charpentiers, menusiers, brocquiers, tourneurs, rodiers, seyeurs et autres travailleurs en l art du bois de la présente ville d'Avignon, soubs le titre de Madame saincte Anne, leur patronne et advocate, 1673, ms. appartenant à M. Marcet, menuisier à Avignon. — Labande et Mazerolle. Ville d'Avignon. Exposition des arts rétrospectifs, mai 1791. Cataf.n0 518. — 3. A. de Vaucluse, B.913.
Rebillard (Françoisj, menuisier-ébéniste. Paris, xvm" s.
Le 11 avril 1781, il fut reçu maître et demeurait rue Sainte-Anne, d'où il disparut en 1788.
Tabl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 215). — E. Molinier, Histoire des arts appliqués à l'industrie, l. III, p. 260.
Rebillot, menuisier. Dijon (Côte-d'Or), xviii" s.
Figure dans la liste des détenus dans les prisons de Dijon, les 28 a£ùt 1792 et jours suivants.
Mémoires de la Société bourguignonne de géographie et d'histoire, t. IV, p. XXXVII.
Reboul (Jean-Pierre), ébéniste-mécanicien. Paris, xvm" s.
Le 30 juillet 1766, il fut reçu maître et demeurait rue Neuve Saint Martin'. Il fabriquait des tables rondes qu'on pouvait rendre ovales et des « tables méchaniques qui. en se déployant, forment depuis 2 jusqu'à 12 révolutions, et tiennent depuis 12 jusqu'à 25 couverts et plus2 ». Son nom disparaît des documents vers 178S3.
Ventes. — Kann (A.). 6-8 décembre 1920 (Paris, galerie Georges Petit), n* 314 : petite table rognon à
deux pieds ajourés, marqueterie de bois de rose à filets de bois jaune1.
I. Tabl. Communauté. —Papiers Champeaux (copie B. A., p. 215). — E. Molinier. Histoire des arts appliqués kl' industrie, t. III, p. 260. — 2. Journal général de France. 15 janvier et 23 mars 1783. — 3. Almanach des Bâtiments. — i. B. A., Collection de catalogues de ventes.
Reboult (Jean), menuisier. Dieppe (Seine-Inférieure),
XVII" s.
En 1609, il livra un tabernacle à l'église Saint-Martin de Blancmesnil (H 1.).
A. de la Seine-Inféiueure, G. 8030.
Rebour (Eugène-lsaac), ébéniste. Paris, xvm" s.
Par contrat du 30 mars 1793, il épousa Angélique Legrand; il demeurait rue de Charonne, n° 6. i. A. de la Seine, Donations, reg. 1955.
Rebour (Isaac-Simon), ébéniste. Paris, xvnr s.
Le 15 juillet 1767, il fut reçu maître et demeura rue de Charonne et rue de Montreuil, faubourg Saint-Antoine, paroisse Sainte -Marguerite 'r~ Le 10 février 1772, étant de passage à Nancy, il donna procuration à sa femme Marie-Anne Loupeau, par devant M* Humbert, notaire2. Il déposa son bilan les 16 novembres 1773. 19 avril 1777, 5 janvier 1779 et 31 mai 17S63. En 1779 et 1785. il fut créancier dans les faillites de son confrère Delisle1. Son carnet nous apprend qu'il fabriquait plus particulièrement des secrétaires, des commodes et des chiffonniers5. En dernier lieu, il logeait dans l'enclos et paroisse Sainte-Marie du Temple.
Collections rmvÉES. Cavendish Benlinch, janvier 1891 : lîureau aveccouronne defleursdelis etiniliales T. H., signé : I. S. REBOUR ME.— Vanden Brouck-Barroux, tapissier à Paris, rue Saint-Lazare .'tricoteuse6. —
Ventes. Liandier (Charles), 20 mai 1 9 1 4 ( Paris , hôtel Drouot). n° 144 : écran à tablette mobile en acajou, signée : /. R. (sic) Rebour'.
I. Tabl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — 2. A. dk la Seine, Cautions, reg. 73. — 3. Id. Consulat, Bilans, cart.38, 115, 48 A et 63. — i. In., ibid.. Bilans, enrt. 48 A et 65.— 5. Id., ibid., Livres de commerce, reg. 4769. — 6. Papiers Champeaux (copie B. A., p. 215). — E. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, t. ill, p. 260. — 7. B. A., Collection de catalogues de ventes.
Rebour (Louis-Simon), ébéniste. Paris, xvm" s.
Par contrat du 25 juillet 1792, il épousa Anne-Marie- Marguerite-Josèphc Anselle: il demeurait rue Gracieuse.
A. de la Seine, Donations, reg. 1957.
Rebourg (Pierre), menuisier. Dijon (Côte-d'Or), xvm" s.
En 1792, avec le menuisier J.'-B'. Finot, il servit de caution au menuisier Etienne Fournier pour l'adjudication des travaux de démolition de la Chartreuse de Dijon.
C. Monget. La Chartreuse de Dijon. Tournai, 1905, t. III, p. 128.
Rebours le jeune, voy. Rebour (Isaac-Simon).
Rebout (Jacques-Augustin), menuisier-ébéniste. Paris, xvm" s.
Né en 1720: mort à Paris, le 5 floréal an V. Le 4 décembre 1754, il fut reçu maître2. Le 15 ventôse an II. il perdit sa mère Catherine-Louise Cadot, veuve Mignot et veuve Rebout3. Il demeura rue Sainte-Apolline, rue du Bout-du-Monde et rue des Vieux-Augustins n" 2, puis n° 51.
1. A. de la Seine, Tabl. de décès de l'Enreg., reg. I83S. — — 2. Tabl. Communauté. — 3. A. de la Seine, Tabl. de décès
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de l'ISnrèg.,' reg. 1836. — 4. Almanach des Bâtiments. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 215). — E. Molinier, Histoire des arts appliqués à l'industrie, t. III, p. _G0.
Rech, menuisier. Paris, xvm" s.
Reçu maître en 1772; ou le voit rue Saint-Jacques jusque vers 1785.
Almanach des Bâtiments.
Rech (Jacques), menuisier-ébéniste. Paris, xvm" s.
Le 5 mars 1777, il fut reçu maître. Il demeurait alors rue des Rosiers, au Marais, et se fixa en 178S rue Sain t-Jean-de-Beau vais.
Tabl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 215). — E. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, t. III, p. 260.
Rech (Jean-Louis), menuisier-ébéniste. Paris, xvm" s.
Le 22 juillet 1771, il fut reçu maître et habita la Montagne-Sainte-Geneviève, où il travaillait encore en 1791.
Tabl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 215). — E. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, t. III, p. 260.
Redet (René), menuisier-chaisier. Avignon (Vaucluse', xvin" s.
En 1741, il fut poursuivi par Pierre de Massilian, seigneur de Beauchamp, en paiement de 67 livres pour arrérages de loyers.
A. de Vaucluse, B. 844.
Redon (Pierre), menuisier-ébéniste. Paris, xvm" s.
Le 23 juillet 1763, il fut reçu maître. Il demeura rue des Boucheries, butte Saint-Roch, rue de Bourgogne (1775) et rue Saint-Honoré (1778). Son nom disparait des almanaclis vers 1785.
Tabl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 215).
Redoutey (Noémi), sculpteur. Chevigney-lez-Vcrcel (Doubs), xvn* s.
Né à Chcvigney, il s'établit à Baume-les-Dames, 1680-1682.
Jules Gauthier. Dictionnaire des artistes franc-comtois antérieurs an XIXe siècle. Besançon, 1892, p. 21. — Paul Brune. Bict. des artistes et ouvriers d'art de la Franche- Comté. Paris, 1912, p. 239.
Reffait (Claude), tourneur. Saint-Claude (Jura), xvn" s.
En 1058, il participa 'avec 22 autres maîtres tourneurs sur bois de Saint-Claude à la fondation d'une grand'messe annuelle en l'honneur de saint Dominique, patron de la corporation.
B. Prost. Note sur l'ancienne corporation des maîtres sculpteurs de la ville de Saint-Claude (Mémoires de la Société d'émulation du Jura, IS8U, p. 321 et suiv.). — P. Brune. Bict. des artistes et ouvriers d'art de la Franche-Comté. Paris, 1912, p. 239.
Regard (Gabriel), menuisier. Champagne (Jura), xvm" s.
Cité en 1728.
Paul Brune. Bict. de artistes et ouvriers d'art de la Franche-Comté. Paris, 1912, p. 239.
Regnard (Jean), menuisier. A vallon (Yonne), xvn"-
En 1675, il lit le marchepied du maître-autel et quatre pilastres de l'église Saint-Pierre d'Avallon, et en 1723, un banc d'oeuvre à l'église Saint-Julien de la même ville.
A. de l'Yonne, G. 2U7 et 2402.
Regnaudin, sculpteur. Paris, xvn" s.
Il exécuta, d'après Buyster, les statues de la Vierge et de Saint Jean- Baptiste, en bois blanchi, pour le maître-autel des religieuses Bernardines de Port- Royal.
Mémoires inédits sur la vie et les ouvrages des membres de l'Académie royale de peinture et de sculpture. Paris, 1854, t I, p. 286.
Regnault, menuisier-ébéniste. Paris, xvm" s.
En 1749, il fut reçu maître et devint juré de la corporation. 11 demeura rue de la Poterie, près la Grève, d'où son nom disparait en 1785.
Almanach des Bâtiments. — Essai sur l'almanach général d'indication. Paris, 1769.
Regnault (Jacques), dit Coutors, menuisier. Orléans (Loiret), xvn" s.
Le 14 février 1634, avec le menuisier David Dellebeau, il s'engagea à exécuter un tabernacle <t de l'ordre de Corainte » pour le maître-autel de l'église Notre- Dame de Cléry.
Louis Jarry. Histoire de Cléry. Orléans, 1899, p. 276, noie.
Regnault (Michel), menuisier-ébéniste. Paris, xvm* s.
Le 7 février 1736, il fut reçu maître et demeurait rue Nolrc-Damc-de-Lorelle.
Tabl. Communauté. — Papiers Champeaux (copie B. A.,
Regnault (René), menuisier. Tours (Indre et-Loire),
xvm' s.
"Vers 1766, il travaillait pour Bruelle de Fleury, marchand de Tours, qui, faisant fabriquer chez lui des ouvrages de menuiserie, fut l'objet de poursuites. Gibert, juré de la corporation des menuisiers, fit saisir les meubles faits par Regnault pour Fleury et obtint leur condamnation au Siège royal de police. Vers 1769, les maîtres menuisie.s adressèrent une requête à l'intendant pour réclamer contre son intention de donner audit Fleury, non reçu maître, des travaux considérables. En 1770, Regnault eut un différend avec Gibert et, vers 1775, il protesta contre son élection comme juré, prétendant que cette élection était contraire aux statuts, qui voulaient que tous les maîtres fussent jurés à tour dé rôle; mais il fut déboulé par un jugement de René de Voyer, grand bailli de Touraine.
A. d'Indtie-et Loihe, E. 435 et 439. — Renseignement de M. Louis de Grandmaison.
Regnault (Robert), menuisier-ébéniste. Paris, xvm" s.
Le 24 mai 1780, il fut reçu maître et demeurait rue et faubourg Saint-Antoine. De 1785 à 1787, sa veuve est mentionnée comme exerçant à la même adresse;
Tabl. Communauté. — Almanach des Bâtiments — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 215). — E. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, t. III, p. 260.
Régnier, dit Bourguignon, menuisier-sculpteur, xvn" s.
En 1666, il fit la menuiserie du bateau royal du canal de Fontainebleau ; de 1687 à 1689, il exécuta des sculptures en bois pour les appartements de Trianon.
,1. Guiiïrey. Comptes des Bâtiments du Roi, t. II et III. — Léon Deshairs. Le Grand Trianon. Paris, s. d., p. VIII.
Régnier (Charles), sculpteur. Paris, xvm" s.
Le 17 février 1735, il fut reçu maître1. En 1739, il sculpta pour l'église Notre-Dame des Victoires A Paris le buffet d'orgue, construit par le facteur Sclop, et la chaire à prêcher2. Il demeurait rue de Cléry.
i. Liste générale de tous les maistres peintres, sculpteurs...
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de Paris, 176t. — 2. Inventaire général des œuvres d'art de Paris: Edifices religieux, t. I, p. 202. — L. Michaux. Eglise Notre-Dame des Victoires (Inventaire général des richesses d'art de la France. Paris, Monuments religieux, t. II, p. 226). — A. de Champeaux. L'art décoratif dans le vieux Paris. Paris, 1898, p. 230).
Régnier (Jacques), menuisier. Fontainebleau (Seine-et- Marne), xvin" s.
De 1711 à 1714, il travailla à la Surintendance des bâtiments à Fontainebleau, ainsi que clans ce chûteau et ses dépendances.
J. Guiffrey. Compte des Bâtiments du Roi,\. Y.
Regolleau (Pasquier), menuisier. Saintes (Charente- Inférieure), xvn° s.
Le 20 mars 1 035, il habitait « faulxbourglz Sainct Eutroppe de Xaintes », quand, avec le menuisier Antoine Maigncn, son gendre, il traita pour la confection du retable et du tabernacle de l'autel de l'église des Cordeliers d'Angouléme. Les témoins de l'acte furent le peintre Gédéon Leguein et le serrurier Jean Plumant (1U60 livres).
P. de Fleury. Documents inédits pour servir à l'histoire des arts en Angoumols (Bulletin de la Société histor. et archéol. de la Charente, 1881, tir. a part. Angoulènie, 1882, p. 42 et suiv.).
Rehin, ébéniste. Paris, xvm" s.
Le 9 novembre 1770, il fut débiteur dans la faillite de Bonnard, marchand de bois; il demeurait alors Grande rue du Faubourg-Sain t-Antoine.
A. de la Seine, Consulat, Bilans, cari. 31.
Réiez, voy. Raiez.
Reignier (François), menuisier. Marennes (Charente-Inférieure), xvm" s.
Le 28 novembre 1758, il épousa, à Saint-FIorens-des- Bois, Anne lîambaud, veuve de Jean Hervé, et le (i août 1770, a Marennes, Marthe Bruneau, veuve de Jacques Tètefolle. En 1772, il fut traduit au Présidial de Saintes par le procureur du roi, pour fait de polygamie et de contumace.
A. de la Charente-Inférieure, B. 936.
Reimar (Jean de), ébéniste. Paris, xvn" s.
Le 28 avril 1700, il déclara avoir dans son atelier, pour les finir, dix boites à pendule pour Feltier, marchand à Dublin en Irlande, neuf boîtes pour des marchands de Paris, diverses boites à dorer et d'autres ouvrages prohibés par ledit de mars 1700.
Bibi.ioth. Nationale, Collection Delamarre, Ms. franc., 21627 fol. «9 (copie B. A.).
Reinaud, menuisier. Paris, xvm" s.
Il demeurait rue de Bagneux, n° 155, division de l'Ouest. Le 10 germinal an VI, il déposa son bilan. Il lui était dû : 2100 1. pour travaux faits pour le ci-devant Roi au château de Sainl-Cloud; 34.400 1. par le prince de Condé; 22.345 1. par le Gouvernement pour « fournitures de menuiserie pour l'établissement du théâtre des Arts, rue de la Loi, en verlu d'un arrêté du Comité de Salue publique de la Convention nationnal, commencé en floréal de l'an 2' » ; 7.700 I. pour travaux faits au même théâtre, en vertu d'un décret de la Convention, en vendémiaire et brumaire an III; 7.750 1. pour la suite de ces travaux, du 1" prairial an III à nivôse an IV; 1.900 1. pour travaux nécessités par l'élargissement dudit théâtre, au commencement de l'an V; diverses sommes pour l'entretien et les réparations du théâtre des Arts, pour la réfection d'anciennes loges et la construction de nouvelles et la transformation de celles des acteurs, à la salle de la
porte Saint-Martin, travaux exécutés en l'an IV et l'an V, sous les ordres du citoyen architecte Brognard; 2.900 1. par la succession de feu le citoyen Mirabeau l'ainé, pour ouvrages fournis par lui; 6.0u0 I. par le citoyen Wenzel, rue de « l'Echiquet »; etc. Il possédait sa maison rue de Bagneux, évaluée 30.000 1., et un terrain rue de Bourbon, faubourg Saint-Germain, évalué 2.500 1.
A. de la Seine, Consulat, Bilans, cart. 83.
Reinaud (Georges), menuisier. Paris, xvm" s.
En 1757, il fut maître de la confrérie Sainte-Anne des maîtres menuisiers de Paris.
Abbé Jean Gaston. Les images des confréries parisiennes avant la Dévolution. Paris, 1910, p. 1 1 .
Reinaud (Georges), mennisier-ébéniste. Paris, xvm" s.
Le 20 .juillet 1759, il fut reçu maître et devint ensuite juré de lacorporation. Il demeura rue,des Vieilles- Tuileries, d'où il disparut vers 1785.
Tahl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 216).
Reinaud (Jean-Baptiste), menuisier-ébéniste. Paris, xvm" s.
Le 6 décembre 1 7fi8. il fut reçu maître et demeurait rue des Vieilles-Tuileries'. Il travailla pour le duc de Penthiévre2 et exerçait encore en 1791.
1. Tabl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 216). — E. Molmier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, t. III, p. 157 et 260. — 2. Tablettes royales de renommée. Paris, 1772.
Reiners (Jean Léonard), ébéniste. Paris, xviii'-xix" s.
Né en 1763; mort à Paris, le 20 juin ISOO'. Par contrat du 30 octobre 1791, il épousa Sophie-Denise Lenglet2. Il demeura rue de Lappe et rue du Faubourg- Saint- Antoine.
I. A. de Seine Tabl. île décès de l'Bnreg., 7" et 8" arrondis?. — 2. Id., Donations, reg. 1953.
Reinier, menuisier. Paris, xvm" s.
Maitre en 1773, rue Brisemiche jusqu'au 1784. Almanach des bâtiments.
Reinsmann (Henri), ébéniste. Paris, xviu«-xix" s. Mentionné en 1806, place des Vosges, n° 25. Almanach portatif des commerçants de Paris, 1806, p. 56.
Reinsmann (Théodore), ébéniste. Paris, xvm'-xix" s. Mentionné en 1800, rue de Turenne, n° 34. Almanach portatif des commerçants de Paris, 1806, p. 5C.
Reis (Honoré-François-Marie), menuisier-ébéniste. Paris, xvm" s.
Le 5 avril 1788, il fut reçu maitre et demeura rue de la Licorne, puis rue Neuve-des-Mathurins, n°849'. Le 26 nivôse an V, il fut témoin au décès de la dame Probal, sa belle-sœur2.
1. Tabl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 216). — 2. A. de la Seine, Tabl. de décès de l'Enreg., reg. 1825.
Reizell (François-Antoine), ébéniste. Paris, xvm1 s.
Le 29 février 1764, il fut reçu maître1. II demeura rue des Saints-Pêres et, en 1775, rue du Petit Lion- Saint-Germain2. En 1784, il perdit sa femme3. Le 14 août 1790, il fut créancier dans la faillite du tapissier Delaine '.
Musées. Paris. Musée des Arts décoratifs : secrétaire
REMI
et deux encoignures décorés de marqueterie, style Delafosse, signés : Reizzell; petite encoignure.
Collections tiuvées. Betincheton, à Melun : commode à pieds élevés, palissandre et marqueterie, estampillée : F. Heizzel. — Massey-Ma.inwa.ring (Belmol Greeni : petit bureau"'.— David Cahn : petit meuble à tiroirs et porte en laque à fond blanc décoré de paysages, bronzes dorés; estampille de P. (F.) Reizell6.
Ventes. Anonyme, 23 mai 18S7 {Paris, hôtel Dvouot), n° 92 : secrétaire en laque noir, signé : F. Heizell. — A.... {Mme), 2 avril 1896 {Paris, hôtel Drouot), n° 332 : commode en marqueterie de bois de couleurs, signée : F. Heizell. — Anonyme, S janvier 1911 (hôlel'Drouol) : meuble : F. A. Heizell. — Boilesve, 27 mars-l"' avril 1911 (Id.) : commmode Louis XV : Heizell.— /.... {Mme), 20-21 mars 1 90 i (Id.), il" 109; table à ouvrage en bois de placage : Heizell (510 fr.). — Demachy {Mme), 17 mars 1917 {Id.), n° 103 : meuble bas en bois de placage : F. Beizell1.
1. Tabl. Communauté. -* E. Molinier. Histoire îles arts appliqnësà l'industrie, t. III, p. 260. — A. de Champeaux. Portefeuille des arts décoratifs, t. III, pi. 285. — 2. Almanach des Bâtiments. — 3. Journal de Paris (Table par Tulou, B. A.), 1784, p 1448. — 4. A. de la Seine, Consulat, Bilans, cari. 78.
— 5. Papiers Champeaux (copie B. A. 216). — 6. Le goût chinois en Europe au XVIIIe siècle, catalogue. Paris, 1910, n° 28.
— 7. B. A., Collection de catalogues de ventes.
Rémi (.lean-Nicolas-Pascal), menuisier-ébéniste. Paris,
Le 23 avril 1783, il fut reçu maître. Il demeura rue Poissonnière, rue d'Angouléme (178S) et rue du Faubourg-du-Temple, où il travaillait encore en 1791.
Tabl- Communauté. — Almanach îles Bâtiments. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 217). — E. Molinier. Histoire des arts appliqués ù l'industrie, t. III, p. 2G0.
Rémi (Michel), menuisier. Paris, xvu' s.
Par convention des 24 octobre et 24 novembre 1690, il exécuta des ouvrages de menuiserie au nouveau palais archiépiscopal de Iteims, tant dans la grande salle que dans la chapelle (retable, pilastres, lambris, portes, bancs, armoires, etc.). Il fut payé en divers acomptes soit à Reims soit à Paris, où il demeurait, et réglé définitivement en 1698.
Henri Jadarl. Le palais archiépiscopal de Reims. Reims, 190», p. 67 à 71.
Rémon, menuisier. Paris, xvm" s.
Maître en 1772, on le voit rue de Bourbon-Villeneuve jusqu'aux approches de 1785.
Almanach des Bâtiments.
Remond, ébéniste. Paris, xvm" s.
Le 28 septembre 1789, il fut créancier pour 1.167 livres en la faillite de son confrère Frost. A. de la Seine, Consulat, Bilans, cart. 76.
Remond, ébéniste. Paris, xvut'-xix" s.
Il demeura d'abord rue de Rivoli, au Garde-Meuble, puis rue Saint-Florentin, n° 0 « Ce fabricant, breveté de LL. AA. ltR. Madame, duchesse d'Angouléme, et madame la duchesse de lïerry, confectionne toutes sortes de meubles eh bois étrangers et indigènes, incrustations de toute nature, ombrées et gravées; il exécute aussi des meubles avec de vieux laques de Chine, les fait restaurer et les compose, suivant le goût des personnes qui s'adressent à lui. C'est M. Remond qui a été chargé, par l'intendant du Garde- Meuble de la Couronne, de l'exécution des berceaux en bois indigènes destinés aux enfans de France; l'un d'eux à fait partie de l'Exposition de 1819.... Il fa-
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brique des parquets mosaïques par un moyen mécanique, à un prix modéré ».
Bazar parisien. Paris, 1822-1823, p. 441 : 1825, p. 170.
Remondon (Jean-Louis-Bernard|, menuisier. Sorgues (Vaucluse), xvm" s.
Le 30 mai 1793, il toucha 37 1. 10 s., à valoir sur les 15 journées employées par lui à l'estimation des bâtiments nationaux situés dans le canton de Sorgues, à raison de 5 livres la journée1. Par contrat du 9 fructidor an XIII, il épousa Marie-Rose Maynard, et reçut à cette occasion, de son père Bernard Remondon, une donation de 1 .700 fr'2.
i. Trésorerie nationale du district de Vaucluse. ann. 1793. p. 106. — Biblioth. d'Avignon, Ms. 2957, fol. 167 v°. — 2. A. de Vaucluse, Q. 24, Enregistrement, 40, fol, 56.
Remy (Claude), menuisier-ébéniste. Paris, xvm" s.
Le 6 juillet 178G, il fut reçu maître et demeura rue de la Bourbe et rue et faubourg Saint-Jacques.
Tabl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers Cliampeaux (copie B. A., p. 217).
Remy (Etienne), menuisier. Paris, xvu" s.
En 1606-1668, il travailla au Louvre, au Palais-Royal et aux Tuileries1. En 1670, étant attaché aux bâtiments du Roi, il toucha 30 livres de gages2.
1. II. Havard. Dictionnaire de l'Ameublement. Paris, s. d., I . III. i>. 727. — 2. J. Guiffrey. Comptes des Bâtiments du Roi, t. I et IV. '
Remy (Michel), menuisier. Paris, xvu" s.
De 1684 à 1703, il ne cessa de travailler pour les bâtiments de la Couronne : Versailles, Saint-Cyr, Marly, Trianon, Palais-Royal, Vincennes, etc., et, à partir de 1688, toucha annuellement 30 livres de gages. Il travailla aussi au couvent des Capucines de l'hôtel de Vendôme à Paris, ainsi qu'à la paroisse, aux logements des missionnaires et au couvent des Récollets de Versailles. Ses héritiers touchèrent ses gages en 1703. J. Guiffrey. Comptes des Bâtiments du Roi, t. II à IV.
Remy (Pierre), menuisier. A'ersailles (Seine-ct-Oisc), xvu" s.
En 1695-1696, il fut occupé dans les bâtiments en dehors du château de Versailles, et en 1697-1698, dans le grand et le petit parc de ce château.
J. Guiffrey. Comptes des Bâtiments du Roi, t. III et IV.
Remy (Pierre), 'ébéniste. Paris, xvine s.
Le 8 mai 1750, il fut reçu maître et demeurait rue Poissonnière. Son nom disparait des documents corporatifs en 17881.
Collections privées. Miahet, Paris : meuble de salon en bois doré, composé d'un canapé à deux sièges latéraux, de deux fauteuils et de deux berçèrcs, signé : P. Remy*.
■Ventes. Doucet (J.), 17 mai 1906 (Paris, hôtel Drouot); n" 133 : deux banquettes d'ébrasement de fenêtre, boissculptéetdoré, signées : P. Bemy.—Snarès («.), 1"' juillet 1909 iParis); n° 246 : meuble de salon (un canapé et huit fauteuils) en bois sculpté et doré : Remy3.
1. Tabl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — E. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, t. III, p. 260. — 2. Papiers Champeaux (copie B. A., p. 217). — 3. B. A., Collection du catalogues de ventes.
Renard, sculpteur. Brest (Finistère), xvii'-xviii" s.
En 1717, il était « maître et sculpteur entretenu » à
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l'Arsenal de Brest, quand il fut remplacé dans cet emploi par François-Charles Caffieri.
E. Veuclin. Artistes île la Marine de l'Etat (Soc. des B.-A. des Départ.. lS9î,p. 730).
Renard (Gilles), menuisier. Saint-Germain en-Layc (Seine-et-Oise), xvu" s.
En 1679, il fit des châssis d'hiver pour l'appartement des parfums de S. M., au château de Saint-Germain. .1. Guiffrey. Comptes des Bâtiment* du Roi, 1. 1.
Renard (Henri), menuisier-ébéniste. Paris, xvm" s.
Le 3 septembre 1785, il fut reçu maître, il demeurait rue Bertin-Poirce.
Tabl, Communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 217).
Renard (Jean-Baptiste), menuisier -ébéniste. Paris,
XVIII" s,
Le 13 décembre 1775, il f«ut reçu maître. Il demeura rue Portière, île Saint-Louis, jusqu'en 1785.
Champeaux {copie B. A., p. 217). — E. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie) t. III, p. 260.
Renard (Jean-Nicolas), doreur. Paris, xvm" s.
Né en 1751 ; mort le 23 brumaire an VII, à Paris, marché [Sainte-]Calherine, rue Necker, n° 038; époux de Geneviève Chausset.
A. de la Seine, Tabl. de décès de l'Enreg., 8e municipalité.
Renard (Pierre), ébéniste. Paris, xvm" s.
Mort le. 8 nivôse an V, à P.aris ; célibataire'. Le 28 septembre 1785, il fut reçu maître et demeura rue du Renard et rue des Gravilliers, n° 392.
1. A. de la. Seine, Tabl. de décès de l'Enreg., reg. 1850. — 2. Tabl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers Champeaux (copie B.-A-, p. 217).
Renaud, doreur. Paris, xvm» s.
Maître peintre de la communauté de Saint-Luc qui n'est mentionné ici que parce qu'en 1765, il inventa les mastics ou pâtes économiques avec lesquels on devait remplacer la sculpture sur bois; « Celte invention, i laquelle se trouve associé un nommé Jean-Guillaume Thouzaud, et qui ne réussit pas tout d'abord, prit bientôt un tel développement qu'elle porta un coup mortel à la fabrication des cadres en bois sculpté, et que ceux-ci disparurent peu à peu du commerce ».
H. Havard. Dictionnaire de l'Ameublement. Paris, s. d., t. II, p. 388.
Renaud, voy. Reinaud (Jean-Baptiste).
Renaud (Jean-Marie), menuisier-ébéniste. Paris, xvm" s.
Le 4 décembre 1776, il fut reçu maître et travaillait encore en 1791 rue et porte Saint-Jacques.
Champeaux (copie B. A., p. 217). — E. Molinier. Histoire des art* appliqués à l'industrie, t. III, p. 200.
Renault, ébéniste-luthier. Paris, xvm" s.
Connu par un bois de harpe sculpté, peint et décoré, époque Louis XVI, signé : llenault.
Ventes. Braeqnenié [Vve //.), 15 décembre 1902 (Paris, /iô7e/ Drouot), n° 125 : le bois de harpe ci-dessus.
B. A., Collection de catalogues de ventes.
Renault (Charles-Louis), menuisier-ébéniste. Paris,
xïiii* s.
De 1782 à 1790, sa veuve est mentionnée comme
exerçant la profession, rue de Berry, puis rue de Vendôme.
Tabl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers Champeaux (copie B. A , p. 217). — E. Molinier. Histoire des arts appliqués a l'industrie, t. III, p. 260.
Renault (Claude-Louis), menuisier-ébéniste. Paris, xvm" s.
Le 27 juin 1781, il fut reçu maître et demeurait rue Jean-Robert.
Tabl. Communauté. — Papiers Champeaux (Copie B. A., p. 217).
Renault (J'rançois), menuisier-ébéniste. Paris, xvin" s.
Le 24 juillet 1787, il futreçu maitre et demeurait rue de Vendôme.
Tabl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 217).
Renault (Jacques), menuisier. Maisons (Eure-et-Loir),
Vers 1770, il fit un banc d'oeuvre et un confessionnal pour l'église de Maisons (587 1., 10 s.). A. d'Eore-et-Loiii, G. 4406.
Renault (Nicolas-Mathias), menuisier-ébéniste. Paris, xvm" s.
Le 22 décembre 1761*, il fut reçu maitre et demeura rue Hyacinthe, où il exerçait encore en 1791.
Tabl. communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 217). — E. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, t. III, p. 260.
Renault (Pierre-Denis), menuisier-ébéniste. Paris, xvms.
Le 6 août 1777, il futreçu maitre et demeura rue du Bac, où il exerçait encore en 1791.
Tabl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 218). — E. Molinier. Histoire des arts applquès à l'industrie, t. III, p. 260.
Renault (René), voy. Regnault.
Renié (André), menuisier-ébéniste. Paris, xvm' s.
Né en 1730; mort le 8 germinal an VI, à Paris, veuf de Marie-Anne Taboureux1. Probablement fils du menuisier Pierre Renié.
Il fut reçu maître le 18 février 1751 et nommé en 1781 adjoint à syndic de la corporation, en 1782 syndic et en 1784 député; il demeurait rue Basse-du-liempart, n° 3'iO, derrière les Capucines1. Le 18 juin 1781, il fut arbitre dans l'affaire Bayer-Eby, et le 26 mai 1782, dans un différend entre menuisiers3. Le 4 germinal an IV, il fut témoin du décès d'une voisine*.
1. A. de la Seine, Tabl. de décès de TlZnreg., reg. 1824. — 2. Tabl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — Pa piers Champeaux (copie B. A , p. 218). — E. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, t. III, p. 260. — 3. A. de la Seine, Consulat, Rapports, cart. 11. — 4. Id., Tabl. de décès de l'Enreg., reg. 1815.
Renié (Jacques-Marie), menuisier-ébéniste. Paris, xvm'xix" s.
Fils du menuisier André Renié. Le 25 thermidor an XII, il fut témoin au décès de la dame Bellaux, sa belle-mère'. Il exerçait encore en 1S06, rue Basse-du- Rempart, n° 360 ".
I. A. nE la Seine, Tabl.de décès de l'Enreg., veg. 1828. — 2. Almanach portatif des commerçants de Paris, 1806, p. 56.
Renié (Pierre), menuisier-ébéniste. Paris, xvnr s.
En avril 1760. il perdit sa femme Charlotte Pelletier, et les scellés furent apposés à son domicile, rue
XVIII* S
Le 10 avril 1782, il fut reçu maître et demeura rue des Fossés-du-ïemple. où il travaillait encore eu
Tabl. communauté. -— Almanack des Bâtiments. — Papiers Champeaux (Copie B. A., p. 218). — E. Moli.iier. Histoire des arts appliqués a l'industrie, L. III, p. 260.
Renoir (Denis-Philippe), mctinisier-ébénislé. Paris,
XVIII* s.
Né en 1754; mort à Paris, le 13 floréal an IX'. I.e 27 juin 1781, il fut reçu maître et demeura cour du Commerce et rue du Sépulcre, n° 7282.
1. A. de la Seine, Tabl. de décès de l'Enreg., reg'. 1878. — 2. Tabl. Communauté. — Almanacli des Bâtiments. — Papiers Cfiamjieaux (Copie B. A., p. 218).
Renoir (Nicolas), menuisier. Orléans (Loiret), XVIII* s. Mentionné en 1769.
Statuts, privilèges... des maîtres menuisiers d'Orléans, 1760, p. 128.
Renou (Louis), menuisier. Tours (Indre-et-Loire), xvm" s.
En 1762-1763, il rendit ses comptes de receveur de la corporation à M. de Reverdy, lieutenant général de police à Tours; mais après sa sortie de fonctions, il prétendit déduire une somme de 494 1. 4 s., qu'il aurait omise de son compte, de celle de 625 1. que lui réclamait la communauté : d'où procès.
À. d'Indue-et- Loire, E. 434 et 439.
Ressenille (Charles!, ébéniste. Paris, xvm* s.
Le 27 janvier 1757. il fut parrain d'un fils de son confrère Lapie, qui fut baptisé à l'église Sainte-Marguerite, faubourg Saint-Antoine.
A. de la Seine, Etat et vil reconstitué.
Retournard, sculpteur. Nancy (Meurthe), xvm* s.
En 1733, il exécuta des stalles, des cadres et une statue de. Notre-Dame des Ermites ponr l'église des Tiercelines de Nancy.
A. DE MEURTHt-ET-MOSELLE, H. 2868.
Reuse, voy. Reuze.
Reusman. ébéniste. Paris, xvm-xix* s.
Le 7 messidor an XI, il fut témoin au décès de son beau-frère Crombet, et le 18 fructidor an XIII. a celui de sa belle-mère. II demeurait place des Vosges, îv 297.
A. de i.a Seine, Tabl. de décès de l'Enreg., 7* el 8* arlondissements.
Renze, menuisier. Paris, xvm* s.
Le 30 frimaire an V, il fut témoin au décès de son beau-frère liunel ; il demeurait rue du Faubourg-du- Itoule, nr 156.
A. de la Seine, Tabl. de décès de l'Enreg., reg-. 1S23.
Reuze ou Reuse (François-R.-C), ébéniste. Paris, xvm* s.
Le 20 juillet 1743, il fut reçu maître et demeurait rue de Cléry1. Son nom disparait des annuaires vers 17882. En 17/7, il était fournisseur du Mobilier de la Couronne3.
Ventes, l.elong [Mme Camille). I" mai 1903 [Paris, Ga-
lerie Georges Petit), n" 3S0 : meuble de salon (canapé et six fauteuils) en bois sculpté et doré, à rocaille, couvert en tapisserie de Beauvais, signé : F. 11. C. Revze (150.000 francs). — Anonyme, 17 novembre 1910 {Paris, hôtel Drouol) : meuble : Fr. Jteuze — Gnyolin {/„ |, 19 mars 1917 tid), iv 87 : grand fauteuil en bois mouluré, sculpté et peint : Fra. lieuze*.
1. Tabl. Communauté. — Papiers Cliampeaux (copie B. A-, p. 218). — E. Molinicr. Histoire des arts appliqués à l'industrie, t. III, p, 260. — 2. Almanach des Bâtiments. — 3. H. Havai'd. Dictionnaire de i Ameublement. Paris, s. d., t. II, p. 234. — 4. B. A., Collection de catalog ues de ventes.
Revault (C), ébéniste. Paris, xvm* s.
Le 25 janvier 1790. il fut créancier dans la faillite du tapissier Bigot; il demeurait rue du Faubourg-Saint- Antoine1.
Vem-es. Anonyme, 10 mai 1919 {Paris, hôtel Drouot\, IV 91 : encoignure bois de violette, signée : C. Hérault. — Lion (Mme). 22-23 mai 1920 (idi. îV 220 : petite commode en bois de placage, estampille et poinçon de maître ébéniste*.
1. A. de la Seine, Consulat, Bilans, cart. 78. — 2. B. A. Collection de catalogues de ventes.
Revillard (Jacques), tourneur. Saint-Claude (Jura), xvii* s.
En 1058, il participa, avec 22 autres maîtres tourneurs sur bois de Saint-Claude, à la fondation d'une grand'messe annuelle en l'honneur de saint Dominique, patron de la corporation.
P. Brune. Dict. des artistes et ouvriers d'art de la Franche- Comté. Paris, 1912, p. 240.
Avignon (Vaucluse),
Revire (François), menuisier.
xvm* s.
Ku 1755, il poursuivit, en Cour de Saint Pierre à Avignon, le sculpteur Bernus en paiement do la menuiserie d'un retable fait par son ordre. A. de Vauci.use, B. 1048.
Reviron (Pierre-Pascal), menuisier-ébéniste. Paris, xvm* s.
Né en 1748; mort le 5 fructidor an Y, à Paris, rue des Petiles-Ecuries-du-Iioi, n0 51 '. Par contrat du 21 mai 1791, il épousa Angélique Pechet a
Le 27 septembre 1780, il fut reçu maître3
1. A. de la Seine, Tabl. de décès de l'Enregist., reg1. 1838. — 2. Id. Donations, reg-. 1961. — 3. Tabl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers Champeat'x (Copie B. A., p. 218). — K. Molinicr. Histoire des arts appliqués à l'industrie, t. III, p. 260.
Rey (Etienne), menuisier. Toulouse (Haute-Garonne),
XVII* s.
Le 28 juin 1624, il vendit aux Cordeliers d'Agen un tabernacle en bois de noyer, avec onze figures en hautrelief, une figure de la Résurrection au sommet et des consoles, le tout doré d'or fin (218 11, et le 21 novembre de la, même année, il s'engagea, avec le doreur Pierre Former, A livrer aux Cordeliers de Bordeaux un tabernacle eu bois de noyer à peu près « an la mesme forme du tabernacle du présent couvent de Tholose ».
Abbé Jean Lestrade. Trois retables faits à Toulouse ftour les Cordeliers de Mont de-Marsan. d'Agen et de Bordeaux, 1624 {Bulletin de la Société arcliéologique du Midi de la France, 2' série, 1901-1903, p. 183-184)-
Rey (Jean), dit Beaujolais, menuisier. (Dijon (Cote d'Or), xvm* s.
Le 5 juin 1762, il fut détenu pour rixe nocturne; le 16 du même mois, le maître menuisier Foroy, dont il
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rtait le compagnon, garantit sa mise en liberté provisoire.
II. Ilauser. Les Compagnonnages d'arts et métiers à Dijon aux XVII" et XVIII9 siècles (Revue Bourguignonne, t. XVII, n° i, 19t»7, p. 15S et suîv.).
Reymond (Louis), tourneur. Saint-Claude (Jura), xvu" s. lin 105S, il participa, avec 22 antres tourneurs sur bois de Saint Claude, à la fondation d'une grand' messe annuelle en l'honneur de saint Dominique, patron de la corporation.
P. Brune. Dicl. des artistes et ouvriers d'art de la Franche- Comté. Paris, 1912, p. MO.
Reymondon, menuisier. Sorgues (Vuucluse), xvm* s. En 1791, il prit part aux troubles inconstitutionnels de Sorgues.
P. Cliarpenne. Les grands épisodes de la Révolution dans Avignon et le Comtai. Avignon, 19i»l, t. I, p. 311-312.
Reynard (Pierre), sculpteur. Avignon (Vaucluse),
XVIIIe s.
Né et domicile à Avignon. Sous l'inculpation d'avoir participé aux troubles révolutionnaires de cette ville eu octobre 1791, il fut arrêté à Caumont et jeté dans les prisons du palais des Papes, à Avignon.
P. Gliarpeiine. Les grands épisodes de la Uévolnlion dans Avignon et le Comtai. Avignon, 1901, I. II, p. 381.
Reynaud, sculpteur. Avignon (Vaucluse), xvin" s.
En 1755, il fut poursuivi en Cour de Saint-Pierre à Avignon par le compagnon sculpteur Alexandre Herluison, en paiement de 2't livres pour la façon d'une statue de Saint Joseph, en bois.
A. de Vaucluse, B. lois.
Reynaud (Jean), menuisier. Nîmes (Gard), xvu" s.
Le 25 mai 1021, il s'associa avec la femme du docteur en médecine Abrénélliée pour le commerce des cercles de tonneaux, et le A mars 1028, il passa nue convention avec Jean Pistorius, docteur en médecine à Nîmes, pour l'établissement d'un plancher dans la maison de celui-ci, au plan de l'Orme, près du collège, « et autre bezoingnc ».
A. DU Gard, E. 1350 et 07(3.
Reynier (Antoine), menuisier- ébéniste. Paris, xvm" s.
Mort le li frimaire an VI, époux de Marie Beauvais'. I.e 4 mai 1774, il fut reçu maître et demeura rue des Fossés-Saint- Victor et rue Mouffetai'd, n" 32 2.
1 . A. de la Seine, Taltl. de décès de l'Enreg., reg-, 1897. — 2. Tabl. Communauté. — Almanaeh <Ies Bâtiments. — Papiers Champeaux (copie B. A., p., 218). — E. Molinier. Histoire des arts appliqués a l'industrie, t. III, p. 260.
Reynier (Simon), menuisier-ébéniste. Paris, xvm" s.
Le 1(1, juin 1773, il fut reçu maître et devint ensuite député de la corporation. Il demeurait rue Saint-Bon, où il travaillait encore en 1791.
Tabl. Communauté. — Almanaeh des Bâtiments. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 218). — E Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, t. III, p. 200.
Reys (Jacques), sculpteur. Bellac | Haute- Vienne) , xvm" s.
Le 9 mai 1727. il traita avec le chevalier d'Arche, commandeur de l'uy-de-Noix, pour la confection d'un tabernacle, de deux statues de la Vierge et de Saint Xixle pape, d'une petite ligure de Notre-Dame et de divers ouvrages de boiserie pour l'église de Cliam- .peaux (90 1.); il donna quittance le 10 novembre 1727'.
■ — Cité de 1089 à 1730: il était en 1711 baile de la confrérie du Rosaire eu l'église Notre-Dame de Bellac2.
Renseignement de M. Louis
Rhenon (Jean), menuisier-ébéniste. Paris, xvm" s.
I.e 20 juillet 1740, il fut reçu maître et demeura rue du Sabot, puis rue du Vieux-Colombier jusqu'en 1785.
Tabl. Communauté. — Almanaeh des Bâtiments. — Papiers Champeaux (Copie B. A., p. 218).
Rhindorfi" (Léo), ébéniste. Paris, xvu" s.
En 1085. il figura parmi les campagnons de l'atelier d'André-Charles Boulle qui lui réclamaient leurs gages.
J. GuiflVey. Sentence et arrêt rendus contre A.-C. Boulle au profit de ses ouvriers (A". A. de l'A. F-, 1SSI, p. 316 el suîv.).
Ribera (l.ouis), sculpteur. Perpignan (Pyrénées-Orientales), xvm" s.
Le 25 juillet 1711, il s'engagea à agrandir le retable de la chapelle de l'ermitage de Sainte-Catherine, à Baixas (340 1., monnaie de France).
A. DES PriXÉNÉES-OlUENTALES, G. 971.
Ribert (Léger), menuisier-ébéniste. Paris, xvm" s.
Né en 1730; mort le 20 vendémiaire an X, à Paris, rue de Charonne, n" 152'. I.e 19 septembre 1781, il fut reçu maître1.
1. A. de la Seine, Tabl. de décès de l'Enreg.,^6 arrondiss. — 2. Tabl. Communauté. — Almanaeh des Bâtiments. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 21S). — E. Molinier. Histoire des arts appliqués a l'industrie, t. III, p. 260.
Ribier (Nicolas), menuisier. Paris, xvu" s.
En 1039, il fut maître de la confrérie Sainte-Anne des maîtres menuisiers de Paris.
Abbé .1. Gaslon. Les images des confréries parisiennes avant la Révolution. Paris, 1910, p. 78.
Ribière (Jacques-Alexandre), ébéniste. Paris, xvm" s.
Né en 1758; mort le 23 thermidor au XI, à Paris, enclos Saint-Denis de la Chartre.
A. de la Seine, 'Tabl. de décès de l'Enreg-, reg. 1883.
Ribierre (Pierre), ébéniste. Paris, xvm" s.
Né en 1765; mort le 26 vendémiaire an X, rue des Rosiers, n" 40, à Paris: époux de Françoise-Louise Thiéry.
A. de la Seine, Tabl. de décès de l'Enreg-, 7° arrond.
Ricard (Philippe), menuisier. Béarnais (Oise), xvm" s.
Le 18 septembre 1732, il lui fut livré et déchargé « la quantité de 175 feuillets ».
Société académique de l'Oise, t. X, 1S77-I879, p. 285.
Ricateau (Claude-François), menuisier-ébéniste. Paris, xvm" s.
Né en 1757. Par contrat du 16 septembre 1791, il épousa Suzanne Pécheur'. Il demeurait Grande rue du Faubourg-Saint- Antoine. En 1792, il fut électeur de la section de la rue de Montreuil et membre du comité de cette section2.
1. A. de la Seine, Donations, reg'. 1955. — 2. Et. Charàvay. Assemblée électorale de Paris. Paris, 1890-1905, I. II, p. 42.
Richard, menuisier. Versailles (Seine-et-Oise), xvu" s.
En 1072, il exécuta la menuiserie de la maison des meuniers des moulins du haut de la montagne, a Versailles.
J. Guitïrey. Comptes des Bâtiments du roi, t. I.
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Richard, menuisier. Beaufort-en-Valléc (Maine-et- Loire), xvii- s.
Le S novembre 1685, avec le serrurier Pierre Ligard, il traita pour les stalles de Notre-Dame de Beauforten-Valï'ée |411 liv.). — Le 27 mai 1 686, il y construisit le banc de la fabrique et celui des avocats.
Joseph Denais. Monographie de Notre-Dame de Beauforten-Vallée. Paris et Angers, s. d., p. 38-40.
Richard, sculpteur. La Rochelle (Charente-Inférieure),
XVIIIe s.
En 1785, il fabriquait à La Rochelle des baguettes de tapisserie dans le genre de Paris, décorées de deux ornements, et ne les faisait payer que 4 sols le pied; il se vantait de leur donner une perfection supérieure à celle des mêmes objets fabriqués à Paris.
G. Musset. Un coin de la vie artistique en province (Soc. des B.-A. des Départ., 189ô,p. S95).
Richard, menuisier. Avignon (Vaucluse), xvm" s.
Mort le 13 mai 1768 à Avignon. Il demeurait vis-àvis le cimetière de Notre-Dame la Principale et avait épousé la fille d'un nommé Cartier, de la Carreterie.
Biumotii. d'Avignon, Journal du chanoine Franque, Ms. 1517, fol. 170 v°.
Richard, doreur. Avignon (Vaucluse), xvm" s. Il exerçait en 1768.
Biblioth. cVAvignon, Papiers de P. Achard, Ms. 1576, fol. 145.
Richard (Claude), menuisier. Beaune (Côte-d'or),
XVIIIe s.
Gendre du menuisier-sculptenr Jean-Louis Bonnet, dit Antoine, au décès duquel il fut témoin, le "il novembre 17911. avec le sculpteur Jean-Louis Bonnet'fils et les menuisiers Dominique Bachelier et Louis Advier, ses beaux-frères.
Vict. Advielle. Les sculpteurs Bonnet et l'école de dessin de Beaune de 1784 à 1892. Paris, 1893, p. 68.
Richard (Kstienne), menuisier. Saintes (Charente-Inférieure), XVIIe s.
Le 21 mai 1659, il habitait « faulx-bourg Saint- Eulroppe lès la ville de Xainles » quand, avec le menuisier Léonard Couteaud, il traita pour la confection des slalles du choeur de l'abbaye Saint-Ausone d'AngouIème, dont s'était chargé Léonard Lefebvre, facteur d'orgues (1.450 livres).
P. de Fleury. Documents Inédits pour servir à l'histoire des arts en Angoumois {Bulletin de laSoc. archéolog. et hisloriq. de la Charente, 1881 ; tirage à part, Angoulême, 1882, p. 28 et suiv.).
Richard (François), dit Thiébaud, menuisier-sculpteur. Salins (Jura), •xvi-xvii* s.
Mort avant 1016; fils du vigneron Pierre Richard.
M. Perrot. Les écoles et le collège de. Salins (Annales franccomtoises, 1899, p. 270). — P. Brune. Dict. des artistes et ouvriers d'art de la Franche-Comté. Paris, 1912, p. 241.
Richard (François), menuisier-sculpteur. Avignon (Vaucluse), XVIIe s.
En 1608, il lut chargé de faire, pour la salle du Conseil municipal d'Avignon, un banc de noyer portant 28 écussons en relief aux armes de la ville.
A. municipales d'Avignon, B. B., Délibérations du Conseil, reg. 20, fol. 159 v». — P. Achard. Notes historiques sur les peintres et les sculpteurs du département de Vaucluse (Annuaire de Vaucluse, 1865, p. 279).
Richard (François), menuisier. Paris, xvm" s.
En 1720 et 1721, il fut maître de la confrérie Sainte- Anne des maîtres menuisiers de Paris.
J. Gaslon. Les images des confréries parisiennes avant la Révolution. Paris, 1910, p. » et 10.
Richard (Jacques), menuisier. Châfeaudun (Eure-et- Loir), XVIIe s.
En juillet 1645, il s'engagea à faire, pour l'église Saint-Jean de la Chaîne, divers ouvrages de boiserie et à « attacher un soleil et une lune au hault du lambris*».
A. d'Eore-et-Loir, E. 3136.
Richard (Jean), menuisier. Strasbourg (Alsace), xvne s.
En 1698, il signa l'engagement de la corporation des menuisiers français de Strasbourg pour la décoration de la chapelle Saint-Laurent de la cathédrale de cette ville.
Dacheux. La cathédrale de Strasbourg. Strasbourg* 1900,. p. 119.
Richard (Jean), menuisier. Sens (Yonne), xvm' s.
En 1735, il construisit le buffet du positif de l'orgue de la cathédrale de Sens (1025 1.).
A. de l'Yonne, G. 1112.
Richard (Louis), menuisier. Avignon (Vaucluse),
Le 8 août 1741, il s'engagea à exécuter divers travaux de menuiserie dans le palais archiépiscopal d'Avignon (744 1.).
A.-J. Roux. Le Petit Palais. Avignon, 1901, p. 74-75.
Richard (Pierre), menuisier. Compayre (Aveyron),
XVIIe s.
En 1644, il exécuta un retable pour l'église de Verrières (Aveyron).
Bion de Marlavagne. Histoire de la cathédrale de Bodez. Rodez, 1876, p. 385.
Richard (Pierre), menuisier. Paris, xvii" s.
En 1696, il travailla dans la maison occupée à Paris par le comte de Grammonl et appartenant au roi, et en 1698 il toucha 1.038 livres pour les caisses et les tréteaux du feu d'artifice tiré à Versailles à l'occa sion du mariage du duc de Bourgogne.
J. GuilTrey. Comptes des Bâtiments du Boi, t. IV
Richard (Pierre), ébéniste. Paris, xviii" s.
Le 9 juillet 1777, il fut reçu maître. Il demeura successivement rue des Deux-Ecus, cour du Marché-des- Quinze- Vingts (1788) et cour du Marché-Saint-Honoré (1791) '.
Viîntes. Anonyme, 10 février 1893 (Londres) : secrétaire en marqueterie à trophée de musique, signé : Richard'-.
i. Tabl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — E. Molinier. Histoire des arts appliqués a l'industrie, t. III, p. 260. — 2. Papiers Champeaux (copie B. A., p. 218).
Richard (Sébastien), menuisier. Avignon (Vaucluse),
Mort à Avignon le 10 avril 1766. dans sa maison vis-à-vis le cimetière de Notre-Dame la Principale'.
En 1742-1743, il travailla pour la ville d'Avignon2. Le 18 janvier 1745, il acheta la maison où il devait mourir, et le 10 décembre 1744 une vigne au clos de la Mathe, terroir d'Avignon3. En 1754, il exécuta les
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lambris de l'hôtel du comte de Villeneuve-Martignan, aujourd'hui Musée Calvet'.
J Bibl. d'Avignon. Journal du chanoine Fr.inrriic.yis. 1517, Toi. 127. — 2. Id. Ms. 2951, fol. 14 v». — 3. A. de Vacclcse, G. Chapitre Saint-Didier d'Avignon. 17, fol. 99; Archevêché d'Avignon, 1 10, fol. 321. — î. Bibl. d'Avignon, Ms. 3969, loi. 290.
Richer iRiehard), doreur. Arles (Bouchcs-du-Rhône), xvr-xvn" s.
Le 2G mai 1600, le chapitre de Saint-Just-Saint- Sauveur de Narbonne désigna des arbitres pour estimer les travaux de dorure qu'il avait exécutés sur le retable de la Sainte-Trinité.
A. de l'Aude, G. 35, loi. 271.
Bicheretz, menuisier. Paris, xvn" s.
En 1009, il fil des caisses pour l'orangerie du jardin des Tuileries.
J. Guilîiey. Comptes des Bâtiments du Roi, t. I, col. 323.
Kicheterre, voy. Richter.
Richier (Isaac), menuisier. La Roche-sur-Yon (Vendée),
Vers 1620, il avait trente-cinq ans quand il figura sur le rôle de la taille de La Hoche-sur-Yon. Renseignement de M. P. Arnnuldet.
Richier (Maurice), menuisier. La Roche-sur-Yon (Vendée;, xvir s.
A^ers 1626, il avait quarante-huit ans quand il figura sur le rôle de la taille de La Roche-sur-Yon. Renseignement de M. P. Arnnuldet.
Richier (Pierre), menuisier, La Roche-sur-Yon (Vendée), xvn' s.
Vers 1020, il avait quarante ans quand il figura sur le rôle de la taille de La Roche-sur-Yon. Renseignement de M. P. Arnauldet.
Richome (Jacques), menuisier-ébéniste. Paris, xviii" s.
En 1782. il fut agrégé à la corporation comme ayant payé le dixième de la maitrisc; il demeurait rue de la Michodière.
Tabl. Communauté.
Papiers Champeaux (copie B. A.,
Richter (Charles-Erdmann), ébéniste. Paris, xvin"-xix° s.
Originaire de Schmiedcberg (Saxe). Le 23 juillet 1781, il épousa Marie-Suzanne L'Èclopé au Temple de l'Ambassade de Suède. Le 24 août 1802, il maria Marie-Suzanne sa fille, avec l'ébéniste Jean-lîernard Dietz; les témoins furent le tourneur Jean Kochel et les ébénistes Jean-Georges Ott et J'ean-Philippe Forcher1. Le 4 février 1784, il fut reçu maître2. Le 28 septembre 1789, il fut créancier de la faillite de l'ébéniste Frosl 3. 11 habita d'abord rue Moreau, faubourg Saint-Antoine, puis, au début de l'Empire, rue Traversière, n° 2'.
En 1790 et 1791. il fournit aux ébénistes Frost et Colombet des secrétaires, des bureaux à cylindre, des tables, des commodes et des bibliothèques8.
Musées. Londres (SoulhKensingon, colIJones): grand meuble d'appui en acajou avec chiffre couronné de LouisXVI sur les deux vantaux d'amarante et encadrements de cuivre ciselé. Signé: C. Richter6. — Petite table à ouvrage avec tablette au chiffre de Marie- Antoinette en marqueterie (non signée).
Expositio.ms rétrospectives. Paris {Arts décoratifs, 1882) : grande commode-chiffonnier à trois tiroirs et
trois panneaux, ornée de moulures de cuivre ciselé; signée: C. Richter (Coll. Willener).
1. Renseignements de M. le Comte 11 rangel.— 2. Tabl.Commnnaulé — 3. A. de i.a Seine, Consulat, Milans, cari. 76. — 4. Almnnach des Bâtiments. — Almanach portatif des Commerçants de Paris. Paris, 18015, p. 5(<. - b. A. de la Seine, Consulat. Livres de commerce, reg. 2278. — 0. A. île Champeanx. Portefeuille des arts décoratifs. Paris, t. V, pi. 401. — D°, Le legs Jones au Soulh-Kensinqton Muséum (Gazette des Beaux-Arts, 25« année, 2' période, 't. XXVII, p- 443). — Lad.y Dilk. Freneli, Furnilure and Décoration in the XVII! t'h Century. Londres, 1901, p. 186. — Papiers de Champeaux (copie B, D., p. 219). — K. Molinîer. Histoire des arts appliqués à l'industrie, t. III, p. 206 et 260.
Rick (Michel), menuisier-ébéniste. Paris, xvm" s.
Le 19 septembre 1783, il fut reçu maître et habitait le cul-de-sac de la rue Saint-Claude. De 1787 à 1789, sa veuve est mentionnée comme exerçant la profession, même adresse.
Tabl. Communauté. — Almanach </<;« Bâtiments. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 219). — E. Molinîer. Histoire des
Ricouart (Laurent), menuisier. Rouen (Seine-Inférieure),
XVII* s.
En 1SÔ0, il toucha 18 livres pour avoir fait un « confessionnaire » destiné à l'église Saint-Vigor de Rouen. A. DELA Seine-Inféhieure, G. 7615.
Ridel, menuisier. Gueutteville (Seine-Inférieure), xvne s.
En 1042, il reçut 30 livres en paiement d'une chaire à prêcher et d'un pupitre exécutés pour l'église de Maunevillc-ès-Plains.
A. DE LA SElNE-lNFÊmEUUE, G. 8345.
Ridoux (Jean), sculpteur. Picardie, xvu" s.
Né vers 1050 à Moliens-Vidame en Picardie, diocèse d'Amiens ; fils de Jean Ridoux et de Marie JDuval. Il fit son apprentissage chez le sculpteur Friquct à Paris, rue Sainte-Catherine au Marais, puis alla se fixer à Toulon. Le 1 1 août 1078, il y épousa Claire Decugis. En 16S0, il fut témoin au mariage d'Antoine Vassé. II travailla à l'Arsenal aux sculptures des vaisseaux du roi, sous la haute direction de Pierre Puget.
Gh. Ginoux. Peintres et sculpteurs nés à Toulon ou ayant travaillé dans cette ville (JV. A de l'A. F., IS88, p. 172).— Soc. desB.-A. des Départ , I88i, p. 123.
Riedel (Jean-Conrad.) ébéniste. Paris, xvm* s.
Le 22 novembre 1790, il fut témoin au mariage de l'ébéniste Louis-Frédéric Prehn, en compagnie des ébénistes Jean -Georges Koliersly et Jean-Ernest- Louis Dannel. Le 20 août 1793, il le fut encore au mariage de ce dernier, avec l'ébéniste He/.ri Jelpka. Le 11 avril 1797 il assista au mariage de l'ébénisle Jean Koller, en compagnie des ébénistes Albert Henri Jelpka. et Léonard-Joseph Denys1. Il habitait rue du Colombier, n° 1154, au coin de la Cour de l'abbaye Saint-Germain, n° 2, où il résidait sous l'Empire2.
1. Renseignements de M. le Comte \\ rangel — -Almanach portatif des commerçants de Paris. Paris, 1806, p. 56.
Riesener (Georges), ébéniste. Paris, xvm" s.
Il fut compagnon dans l'atelier de l'ébéniste Œben aux Gobelins et obtint, le lHjuin 1785, du comte d'Angiviller, directeur et ordonnateur des Bâtiments du Roi, un « certificat pour gain de maîtrise »'; ce certificat ne précise point de quel Œben il s'agit, ni à , quelle époque Riesener travailla sous sa direction, et c'est par erreur que M. Guiffrey l'a cru délivré à Jean- Henry Riesener, dont Georges était vraisemblablement le parent2.
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le bureau du Roi au Louvre p. îi et (i (Le Forum artistique, s. d.)- — Revue de l Art français ancien et moderne, d 8S-1-, p. -1013. — II. Iierluison. Actes d ëtut-eivil d'artistes français. Orléans, 1873,'p". '.M'2. — Papiers Cliampeaux (copie B. A., p. 23»)..
Rieseuer (Jean-Henry), ébéniste. Paris, xvm° s.
Né en 1735, à Gladbaeh, électoral de Cologne (probablement le village de Gladbaeh, district d'Aix-la- Chapelle) ; mort le (i janvier 1806, à fi heures du soir, à Paris; rue Saint-Honoré, n" 2'. Fils de Hcrmand Riesener, huissier de justice de la Chancellerie du diocèse de Cologne. Il épousa : 1° par contrat du 6 août 1707 (insinué le 17 février 1776) -, Françoise-Marguerite Vandercruse-, veuve de l'ébéniste Jean-François OEben, morte le 31 décembre 1775 3, dont il eut le peintre Henry-François lîiescner, baptisé le 19 octobre 1707 à l'église Saint-Paul à Paris, décédéje 7 février 1828. époux de Félicité Longroy et père de Léon-Louis Antoine Riesener, peintre et critique d'art (21 janvier 1808-25 mai 187s), lequel eut de sa femme Laurc Peytouraud, Rosalie Riesener, aussi peintre'; 2° en 1782, Marie-Anne Grezel, fille d'un bourgeois de Paris, d'avec laquelle il divorça et dont il n'eut point d'enfant5 — Le 21 janvier 1763, il fut témoin au décès de l'ébéniste Jean-François Ol'Jben6, et le 17 février 1784, parrain d'un fils de Pierre-Antoine Iluyens, commis au Garde-Meuble de la Couronne, demeurant rue de la Michodière'.
Vers sa vingtième année, il se fixa à Paris et entra dans l'atelier de son compatriote Jean-François CEben à peu près à l'époque où celui-ci obtint un logement aux Gobelins; en 1759, il le suivit à l'Arsenal. A la mort de son maître., sa veuve le mil à la télé de la maison d'ébénisterie eu qualité de premier gaiçon (contre-maître) et l'épousa qualre ans après. Le 20 avril 1768, il se iil recevoir maître8. Il travailla pour le Garde-Meuble sous Louis XV et, à l'avènement de Louis XVI, devint un des fournisseurs attitrés de Marie-Antoinette, qui marqua toujours des préférences pour les ébénistes d'origine germanique : Riesener, Beneman. Roentgen. Selnvcrdlager. clc5. A la mort de sa femme en 177"). la maison d'ébénisterie d'CKben passa sans bruit et sans opposition sous son nom : « RnssENEn, cour des Princes, à l'Arsenal » l0. De 1775 à 1785, il toucha du Garde-Meuble seulement plus de 500.000 livres: il était devenu riche et, dans le contrat de son second mariage en 1782, il déclara que, tant en deniers comptants qu'en ce qui lui était du par S. M., la famille royale et divers particuliers, il possédait un avoir de 504.571 L. sans compter les marchandises terminées en magasin, ses modèles de bronze, ses bijoux et effets personnels et plusieurs rentes viagères importantes". En 1788, il eut, avec le doreur Leprince, un différend que nous ne connaissons que par la lettre suivante adressée aux juges-consuls de Paris : « Messieurs, vous m'avez renvoie la connoissanec de la contestation qui subsiste entre le sieur Leprince, maître doreur, et le sieur Riesener, maître ébéniste. Comme il n'est pas possible de l'aire un rapport exact sans aller à Versailles vériffier l'estimation qui a été faille, je vous prie, Messieurs, de leur nommer un autre arbitre, mes affaires ne me permettant pas de me déplacer. J'ai l'honneur de me dire, avec un profond respect, voire très humble obéissant serviteur, Disnemntin-Dorat. Ce 3 novembre 1788 !2 ». En 1793, la Convention ayant créé des Commissions départementales chargées d'inventorier les biens nationaux et de désigner les objets propres à cire vendus, échangés ou réservés, Riesener lit partie de la Commission des arts de Seine-et-Oise et put empêcher la vente d'un grand nombre de beaux meubles des maisons royales. Afin de ne pas laisser livrer a vil prix ceux dont il avait orné ces mêmes maisons, il en racheta quelques-uns (secrétaire en acajou à dessus de
marbre, provenant du Petit Trianon, 320 L; table à écrire en palissandre et mosaïque de bois, 3.210 1. : etc.). aidé en cela par Charles Delacroix, mari dune des filles d'OKben, qui dirigeait la vente faite à Versailles13. Il empila ces meubles dans son atelier de l'Arsenal, déjà encombré de bois précieux: mais, peu de temps après, il dut se décider à s'en séparer et le 11 pluviôse an II, dans un imprimé, il eu annonça la vente chez lui". La mode ayant changé, celte vente n'eut aucun succès. Néanmoins, son mérite et sa compétence n'étaient pas contestés et il fui, à celle époque, fréquemment désigné comme arbitre par le Tribunal de commerce. Il déposa des rapports sur les différends suivants : le 1" thermidor an III, entre Lagneau el Salomon, au sujet d'une commode; le 18 thermidor an III, entre Lecomle et Kiervel, au sujet d'un chiffonnier en bois de rose; le 28 thermidor an III, entre Le lioy et Passemard, au sujet de deux toilettes; le 18 frimaire an IV, entre Batailly et Contât, au sujet de cadres de glaces et. d'eslampes; le 20 frimaire an VI, entre Beneman et Thomire, au sujet de divers ouvrages d'ébénisterie: le Si frimaire an VIII, entre Hindermayer et Bélanger, au sujet d'un meuble en marqueterie15. Il demeurait, toujours à l'Arsenal, dans la seconde cour, qui avait reçu la dénomination de cour des Vétérans. Le 12 frimaire an V, il acheta cet immeuble à l'administration du Domaine national et paya la totalité du prix; mais voulant y faire des réparations et constructions, il demanda en l'an V et l'an IX l'éviction des locataires qui en occupaient certaines parties et ne l'obtint pas. lesdits locataires jouissant des locaux en vertu de brevets accordés par le feu roi10. Il alla se loger rue [Saint-] Honoré, n° 2, enclos des Jacobins, division de la Bulte-des-Moulins, où il mourut à 71 ans, attristé par les démêlés qu'il avait eus avec sa seconde femme et par son inaction forcée, et ruiné par le changement du goût artistique qui préférait le placage des meubles à la marqueterie.
Tn.AV.urx. Le 20 février 1760, il termina un bureau destiné primitivement à Stanislas Leczinski; roi de Pologne, dont il portait le chiffre : L li. et qui fil, par suile de la mort de ce prince, partie de l'ameublement royal de France, vendu à la Révolution1. Deux ou trois mois après, il termina le « Bureau du Roi » et le signa, dans le champ de marqueterie du côté gauche : Riesener fer. 176 i, à larsenal de l'aris (Musée du Louvre). Le dépense s'éleva à 62.085 I.2. Dans l'ordre de paiement donné, par le chevalier de Fonlanicu au garde du Trésor royal, il est dit que ce meuble a été « ordonné à deffunct OEben, ébéniste, dès l'année 1760, et terminé par ledit Riesener ». Le meuble semble donc avec été conçu, établi et commencé par OEben; néanmoins, Riesener l'a signé seul el. comme rien ne laisse supposer qu'il ait voulu ravir à son maître une part de sa gloire, et cela du vivant même de sa veuve, il faut admettre qu'QEben vieilli s'était déchargé sur so'n habile ouvrier du soin d'établir cet ouvrage el de le mener à terme3. En 1770, il fournit au Garde-Meuble une lable de marqueterie (fi. 000 1.) et un secrétaire en armoire (8.00" 1.)', et le 21 septembre 1771, livra le bureau plat actuellement conservé au Petit, Trianon et dont il demanda fi. 000 1. que Fontanieu « modéra » à .'i.Oi'O5. Il fournit au Garde-Meuble pour 60. loi 1. d'ouvrages en 1774; 57.748 en 1775; 108.517 en 1770:62.747 en 1777 ; 104.947 en 177S;39.953 en 1780; 81 367 en 1783, et 78.020 en 17846. Un document de la Bibliothèque Nationale donne, pour les mêmes ouvrages, des sommes supérieures : ce sont celles qui avaient élé demandées par l'ébéniste cl qui furent réduitesou, comme on disailalors, « modérées»7- La Révolution n'interrompit pas d'abord les travaux de Riesener : une table à ouvrage et une commode, commandées pour l'ameublement de la nouvelle résidence de la Reine à Saint-Cloud, portent les dates de
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■1700 et 1791 8. A la chute de la monarchie, le régne artistique de la marqueterie vit lui succéder le règne industriel du placage, et liiesencrne travailla plus'.
Technique. Si liieseuer ne fut pas « peut-être le plus illustre des ébénistes de tous les temps «*, il fut certainement le plus grand de l'époque et du style Louis XVI. o 11 poussa aux limites extrêmes l'art de la marqueterie eu bois, lignes, arabesques, fleurs, oiseaux, emblèmes. Avec cette marqueterie parurent des bois dorés et des bois peints, tels qu'on n'en avait jamais l'ait »'-. Sa marqueterie, où les essences diverses se combinent avec les bois teintés, forme de véritables tableaux « imitant la peinture », comme il disait luimême, sur des fond généralement en losanges. Il a souvent répété, dans les motifs décoratifs, la ligure symbolique du Silence, les médaillons de fleurs, les attributs de l'astronomie, etc. 11 excellait dans le quadrillage et le l'risage des bois, et sous son influence on sculpta et dora les fauteuils avec un soin qui atteste l'habileté des coupeurs de bois et des doreurs contemporains. Sa composition habituelle consiste en un avant-corps qu'occupe un panneau échancré et que flanquent d'autres panneaux encadrés ; des guirlandes de cuivre retombent de chaque côté; la ceinture est très ornée, et les montants sont à pans coupés et à consoles saillantes; le couronnement, faisant le plus souvent retraite sur les grandes lignes composantes, se borde presque toujours d'une galerie ou balustrade de cuivre ajourée. Si l'aspect des meubles de Boulle est un peu lourd, celui des meubles de Riesener est un peu grêle, et l'impression qu'on a de leur fragilité est confirmée par la présence des entrejambes que l'artiste à été obligé d'employer pour servir de supports et assurer l'assiette des pieds3.
Iconographe. Le portrait de Riesener à été peint, en 17*G, par Antoine Vcstier. Il est représenté poudré et revêtu d'un costumé richement brodé, assis, accoudé à une table qui ressemble à celle qu'on voit au Musée du Mobilier national; il tient A la main un crayon, et un dessin à la sanguine est étalé devant lui '. Ce portrait appartient à Mme Riesener2.
Expositions. Paris. Exposition de l'Union centrale des Beaux-Arts appliqué à l'industrie, 1803 : deux meubles en marqueterie ( à Mlle Davillier). — Exposition de l'Union centrale des Beaux-Arts appliqués à l'industrie, Paris, I8SU n° 113 : meuble en acajou, signé (A M. lîeurdelcy). — Exposition centrale de l'Ameublement, 1900: commode-en acajou, signée (à la baronne James de ltolhschild|.
Musées. Paris, Louvre : Bureau de Louis XV, dit « Bureau du Roi »,à cylindre, marqueterie d'UKben et de Riesener. bronzes ciselés et dorés de Duplessis, Winant et Hervieux; signé : liieseuer fec. 176'J h larsenal de Paris: provenant du château de Sain t- Cloud et des Tuileries. « Les plaques eu porcelaine de Wegdvood des faces latérales, de même que le groupe central du couronnement représentant deux enfants jouant avec un chien, sont des additions malheureuses, bien postérieures A l'exécution du meuble. Elles ont remplacé, comme nous apprennent les anciens inventaires du mobilier royal, des médaillons en bronze doré portant les initiales du Roi sur les côtés, et un groupe soutenant un autre médaillon où se détachait jadis le profil élégant de Louis XV. Celte substitution opérée, bien entendu, sous la Révolution, a singulièrement altéré le caractère et l'harmonie de l'ensemble »'. — Bureau A cylindre, acajou moucheté, bronzes dorés, fin Louis XV, estampille J. II. Riesener. — Bureau plat, acajou moiré, estampille, provenant (I9I3| du Ministère de la Guerre5. — Bureau plat, marqueterie à fleurs, bronzes dorés, époque Louis XVI, estampille, provenant du Ministère de la Justice3. — Bureau plat de dame, marqueterie de bois de rose, bronzes dorés,
époque Louis XVI, estampille, provenant des Tuileries. — ■ Bureau de daine à cylindre, marqueterie losangée, pieds cannelés et feuillages de bronze attribués A Goutliière, estampille, provenant de Saint- Cloud et des Tuileries. — Tricoteuse acajou, pieds cannelés, bronzes dorés, entrejambes avec deux dauphins, globe et Heur de lis, estampille, provenant de la collection Double, legs I. de Camondo 1911. — Commode, acajou moucheté, bronzes dorés, estampille. — Grande commode, acajou moiré, côtés cintrés, bronzes dorés, estampille, provenant des Tuileries cl du Palais- Royal. — Commode marqueterie, bronzes attribués à Goutliière, estampille, provenant du Ministère de la Guerre1. — Bureau A cadre droit Louis XVI, acajou moucheté, signé : Riesener ; passé de la collection Doublée la collection Lowengard, puis A la collection Chaucliard cl enfin A Mme Boursin, qui en a fait don au Louvre, en 1913. — Garde-Meuble (Mobilier national) : grand bureau à cylindre en acajou, exécuté pour le Dauphin, signé. — Petite table A ouvrage, en marqueterie losangée, signée I1J90). — Commode en acajou, provenant du Palais-Royal, signée (1791). — Pelite table au Garde-Meuble de la Reine, provenant de la vente d Ilamilton Palace. — Bureau de dame A cylindre, en marqueterie, non signé (1777) — Ministère des Affaires étrangères : commode à ressaut, fin Louis XV, en marqueterie mosaïque. — Ministère de la Marine : deux buffets A grands médaillons de cuivre doré, — Chantilly, Château : meuble d'entre-deux excuté pour le duc de Penthièvre au château d'Eu, signé. — Meuble d'entre-deux, non signé. — Compiègne. Château : petit bureau, signé. — Fontainebleau. Château : commode en marqueterie, fabriquée pour les Tuileries et placée sous le premier Empire dans la chambre de Marie- Antoinette, signée : liieseuer, — Bureau plat en bois d'amarante dont les coins sont ornés de tètes de femme. — Deux consoles en acajou, signées. — Versailles. Château : bureau plat, signé (1771). — Grand bureau, non signé. — Petit Trianon : bureau platen marqueterie (1771)". — Angleterre. Palais de Windsor : serre-bijoux de la comtesse de Provence, aux armes de Savoie0. — Buffet bas et grandes piècesd'ameublement provenantde Vincennes. — Palais de Buckingham : bureau (attribué). — South Kensington Muséum (legs Jones) : commode à quatre pieds de biche, signée. — Table etpelit bureau, signés. — Divers meubles (attribués). — Galerie de llertfort-Ilouse (Collection Richard YVallacel : bureau du roi Stanislas, acheté à la Révolution par lord Ilamilton, ambassadeur d'Angleterre, et retrouvé A Naples par sir Richard Wallace, signé (17091. — Deux encoignures, des commodes, des chiffonniers, des cabinets, des tables, des secrétaires, etc.7.
Collections privées. Boisse IMme) : bureau plat en acajou moucheté, signé. — Chantry [baronne de) : grande commode signée. — Côte. A Lyon (1!I12| : meuble (pi. xxxu). — Cavendisk Beniinck : console, provenant de Marly et ayant passé dans la vente Wertheimer, signée. — Gauchez, à Paris ; petit cabinet en marqueterie, signé, acheté par M. Denman (110 liv. stert 10 shel.). — Guiraud. à Paris, 10. rue de la Faisanderie : portraits du Dauphin et de la Dauphine (Louis XVI et Marie-Antoinette) en marqueterie de bois, médaillons ovales dans des cadres cle bronze1. — Jamarin, A Paris : secrétaire en marqueterie de bois de rose et d'amarante, style d'QEbeu, signé à l'encre au dos : J. II. liieseuer. — Laurent, à Paris : bureau-secrétaire en acajou moucheté, et grande commode en acajou, signés. — Lenain (Mme), A Paris : une commode et deux encoignures, signées. — Rothschild [baron Alfred) n" 107 : petit bureau à cylindre en losanges de nacre. — Rothschild [barons Ferdinand et Gustave de): divers meubles. — Rothschild [baronne James de) : commode en acajou frisé, signée. — Sluys (Mme) : petite et grande com-
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mode, signées, et table à écrire en acajou. — Weddelhum (1892) : secrétaire en acajou, signé2.
Ventes. Anonyme, '1788 (Paris) : commode'. — Anonyme, 1789 (Paris) ; une commode ayant coûté J .000 écus et offerte à 1.000 livres8. — Château de Versailles, 1793 : secrétaire (12,000 1.)*. — Anonyme, fin novembre 1703 (Paris) : meubles*. — lliesener, pluviôse an II [Paris, à l'Arsenal) : meubles5. — Anonyme. 11 floréal, an VI (Paris) : meubles5. — Anonyme, 3-7 pluviôse au VII (Paris, hôtel Clwiseul) : meubles7. — Château de Versailles, 27 floréal an VIII : meubles8. — Anonyme, 30 messidor an X (Paris) : meubles9. — Anonyme 10 thermidor an X (Paris, chez Desmarets) : secrétaire à cylindre (800 1.) et toilette (155 1 ). — Montde-Piété de Paris, 28 germinal an XI : console provenant de Marly (collect. Cavcndish Bentrhick) et trois autres meubles. — Anonyme, 14 mars 1810 (Paris) : meubles'0. — Anonyme, 22 décembre 1833 (Paris, rue des Jeûneurs], n° 05 : commode en acajou moucheté, signée : liiesener. — Beauveau Iprince de), sénateur, 21 avril 1803 (Paris, hôtel Drouot), n° 3 : commode en marqueterie de bois sur fond d'érable, signée : J.-H. liiesener (-20.700 fr.). — A"... (comte de), I» janvier 1869 {Paris, hôtel Drouot), n° 181 : commode en bois de rose — Oulhoorn (baron d'), 3 février 1870 (Piii'is, hôtel Dronoti, n" 50 et 52 : grande commode en acajou (5.000 fr.) et chiffonnier en bois satiné et marqueterie de bois (3 010 fr.), signés. — Béarn (comte de), 13 février 1873 (Paris, (hôtel Drouot), n" 93 : petit bureau de dame en marqueterie de citronnier, de bois de rose et de palissandre, signé (12.000 fr.). — Choiseul- Praslin (duc de), 25 mars 1873 (Paris, hôtel Drouot), n" 4 à S : commode en acajou (12.000 fr.), petit secrétaire et meuble d'entre-deux eu acajou, signés. — San- Donato, 15 mars 1880 (Florence), n" 79, 1036, 1431 et ■1531 : console en acajou, signée: bureau en acajou, bronzes de Goulhières: chiffonnier, bronzes du même, et table-bureau en acajou. — Double [Léopold), 30 mai 1881 (Paris, rue I.ouis-le-Grand), n" 342, 347, 356 et 374, tous signés : deux encoignures en acajou; petite table oblongue, avec bronzes et plaques de vieux Sèvres; table à ouvrage, dite « tricoteuse », en acajou, ayant appartenu a Marie Antoinette et achetéeàla vente du mobilier de Versailles", et grande commode en acajou. — Ilamilton-Palace, en Ecosse, 1882, n° 303 : table à ouvrage en marqueterie portant l'estampille de Riesener. 1790, et celle du Garde-Meuble de la Heine (150. 000 fr.) et commode, signée (1791). — Ivry (baron L. d'), 9 mai 1884 (Paris, galerie Georges Petit], n° 29S : bureau-toilette en bois satiné, signé. — liroé 11 mars 1885 (Paris, hôtel Drouot), n" 180 : table à la ïronchin, en acajou. — Sicliel (Auguste). 1" mars 1886 (Paris, hôtel Drouot, n" 4 : chiffonnier en bois satiné et bois de violette, avec frise en bronze portant le chiffre G. B. (de Gontaut-Biron), provenant de San-Donato, signé. — Slein IC/i.l, 14 mai 1880 {Paris, gai. Georges Petit), n" 386 : deux encoignures eu bois de rose et de violette, ayant ligure à l'Exposition centrale de 1880, signées (12.000 fr.|. — B... et L. P.. . 15 décembre 1S93 (Paris, hôtel Drouot), n°» 81 et 82 : commode et meuble d'entre-deux en acajou, signés : J.-H. lliesener. — Dreyfus de Gonzalès. 4 juin 1896 (Paris, gai. Georges Petiti, n" 241 : grand bureau à cylindre en acajou moucheté, signé; ce bureau avait été donné par Louis XVI au comte de Lezay-Marnésia avant la fuite de Varennes. dont le comte fut l'un des organisateurs (93.000 fr.). — C... (comte H. de], 7 mai 1897 [Paris, gai. Georges Petit), n° 98 : table bureau en acajou (1.995 fr ). — Sichel (P/i.), 20 juin 18h9 ( Paris, gai. Georges Petit), n» 520 : commode en bois de placage, signée. — S. ,, 16 avril 1902 ( Paris, hôtel Drouot), n" 191 : commode en marqueterie, signée: lliesner (1.750 fr.). — Anonyme. 23 mai 1906 (Paris, hôtel Drouot), n° 5 : commode en bois de placage, signée (7.250 fr.l. — llikoff (M.). 0 décembre 1907, n0' 300 et 306 : commode droite, marque-
terie de bois satiné, signée : F. Bury et au-dessus J.-H. liiesener, provenant de la vente !.. Duuble (24.500 fr.), et paire de meubles encoignures en acajou, provenant de la même vente, signés (8 000 fr ). — Anonyme, 10 .juiu 1908 (Paris, hôtel Drouot), n" 118 : commode de bois satiné, signée. — Anonyme, 20 mars 1909 (Paris, hôtel Drouot) : commode en bois de placage, signée (2.900 fr.). — Anonyme, 20 novembre 1909 [Paris, hôtel Drouot): bahut, 'signé (1.450 fr.). — Anonyme. 2 février 1911 (Paris, hôtel Drouot) : meuble.
— Gunzburg (baronne S. de), 17 mai 1912 (Paris, gai. Georges Petit] : meuble d'entre-deux en acajou et citronnier, orné de plaques d'ancienne porcelaine tendre de Sèvres et de bronze ciselé et doré signé : J.-H. liiesener. — Douce! (Jacques), 5-8 juin 1912 (Paris, gai. Georges Petit), n" 330 : commode en acajou, garnie de bronze ciselé et doré : liiesener (54.500 fr.). — X. . [Casimir Périer), 14 juin 19l2(/'«r;'s, hôtel Drouot): Encoignure : J-.H. liiesener. — Kraemer (Eugène), 28-29 avril 1913 (Paris, gai. G. Petit) : secrétaire LouisXVI (attribué). — S'. ..(Mme). 10 mars 19!4(/'ar;s, hôtel Drouot', n" 108 : commode en bois Je rose signée (3. 255 fr ). — ll.évy (L.), 18-19 juin 1917 (Paris, galerie G. Petit), n° 198 : table-bureau de dame en acajou, signée. — Lareinty-Tholoson (marquise et marquise de), 19 décembre 1917 [Paris, hôtel Drouot). n° 101 : toilette à raser en acajou, signée. — Boin (Georges), 17-18 décembre 1918 (Paris, hôtel Drouot), n"125 : meuble d'entre-deux en acajou, signé. — Anonyme, 10 avril 1919 (Paris, hôtel firo\iol\. n" 1 : paire d'encoignures en marqueterie en losanges, signées. — M... (L. de), 16-19 juin 1919 (Paris, gai. G. Petit). n° 380 : bureau plat en acajou et marqueterie de bois de couleur, provenant de la vente Oger de Bréart et portant un numéro qui parait être celui de la grande vente du mobilier des palais royaux qui eut lieu en 1793 sur l'ordre de la Conveniion (attribution). — Anonyme, 28-29 octobre 1919 (Paris, hôtel Drouot) n° 197 : bureau à cylindre en acajou, signé. — Arnold (Edward', 8 juin 1920 (Londres, Chrislie). 11° 90: commode à trois tiroirs dans la frise et deux longs tiroirs au dessus, à panneaux et quadrillés, bois de tulipe satiné; estampille : J.-H. liiesener. — Anonyme, 14-15 juin 1920 (Paris, galerie Georges relit), n" 185 : pupitre rond à quatre places, bois de placage, plumier au centre; sous la pièce : liiesener13.
BioGnAPiiiE. t. A. de la Seine, GG., Menuisiers et ébénistes.
— Id. 7'abl. de décès de l'Enreg., reg. 1S29. — Affiche*, annonces cl avis divers (Table par Trudtioii des Ormes, B. A.), avril 1806, p. 1451. — Herlnison. Etat-civil d'artistes français. Orléans. 1873, p. 3S2. - 2, A. Nat., Y -112, n° 184. — A'. A. de l'A. F., ) 878. p. 319-336.— 3. Affiches, annonces et avis divers, 1 TTC, — 4. Inscriptions gravées sur le lomheau de la famille liiesener, au cimetière de l'Est, à Paris. — Jules Moiroux. Le cimetière du Père-Lachàise. Paris, 190S. p. 297 (les degrés de parenté y sont confondus) — Bellier de La jUliavignerie et L. Auvi*av. Dictionnaire, général des artistes de V Ecole française, t. Il, p. 379. — L'Art (Table par R. Fage, B. A ), t. XII, p. I79-1S2; t. XIII, p. 280. — 5. A. de Champeaux. Le Meuble. Paris, s. d-, t. II, p. 212. — 0. A. Nat., Z lm 39 — 7. G. Saint-Joanny. Liste de quelques menuisiersébénistes (Papiers Champea'ux. (copie B. A , p. 220 à 231). — 8. Tabl. Communauté. — Almaunch des Bâtiments. — L. Molinier. Histoire fies arts appliqués à l'industrie, t. 111, p. 260.
— 9. Germain Bapst. Notes H souvenirs artistiques sur Marie- Antoinette (Gazette des Beaux-Arts, 1893, 2" sem.. p. 390). — 10. Almanactt général des marchands. Paris, 1779. — II. A. de Cliampeaux Le Meuble, t. II, p. 212). — 12. A. de i a Seine. Consulat, rapports, cart 10. — 13. Baron Cb. Ilavillier. La vente du mobilier du château de Versailles pendant la Terreur. Paris, 1877. p. 12, note. — I i. Affiches, annonces et avis divers, pluviôse an II, p. 5928 et 6572. — CI). Davillier. Le cabinet du duc d' Aumonl et les amateurs de son temps, Paris. 1872, p. X. — 15. A. de i.a Seine, Consulat, rapports, cart. 20, 21, 19, 23. 20 et 27 (copie B. A ). — 16. Id., Domaine, cart. 53. liasse 31 (copie B. A.). — C. de Beanlien. Les grands artistes du XVtlP siècle. Paris, s. d., p. 311-312. — Richard Graul. Das XVITl Jahrhundert dekoration nnd mobilier. Berlin, 1905, p. 99-105.
Travaux. 1. Ch. Davillier. La vente du mobilier du châ-
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(eau de \'ersailles (Gazette îles Beaux-Arts, 1S76, p. 152). — 2. Mémoire détailli des ouvrages faits pour la perfection du bureau fait pour S. M-, sous les ordres de M. le chevalier de Fontanieu, contrôleur général des Garde- Meubles de la Couronne, par Biesener, ébéniste du Boy, à VArsenal, livré h Versailles, en may 1169 (A. Xat., O1 36211. — Germain Bapst. Bulletin de la Société des antiquaires de France, 1886, p. 123-I2S — 3. Inventaire général des meubles île la Cou- . ronne, 1775, n° 2551. — Ch. Séné, noie clans les N. A. de l'A. F„ IS7S, p. 325-327. — J.-J. Guillrey. Oeben et Riesener: le Bureau du Roi au Louvre (Le Forum artistique, s. d.). — 4. A. Xat., O' 3022 — 5. E. Wïlliamson. Les Meubes d'art du Mobilier national. Paris, 18SÏ-S5, t II. — L. Deshairs. Le Petit Trianon. Paris, s. cl., pi 7i et 75. — 6. A. Nat , O1 3024 à 3631. — 7. Bibuoth. Xat., Ms. français 6808. fol. 7 v° (copie B. A.). — S. Catalogue de la vente d'Ilamilton-Palace, n* 303. — 9. A. de Champeaux. Portefeuille des arts ilécoralifs, t. I, pi. 68; II, 120; III. 282; IV, 313, 310, 341, 305; V, 410, 410, 475; VI, 496, 555. 562; VIII, 0S5, 702. 747, 76], 702, 703, 707; IX, 779. Technique. I. Paul Rouaix. Dictionnaire des arts décoratifs Paris, 1586, p. 795. — 2. H. Baudrillart. Les variations du costume et du mobilier comme signes de l'état social. Paris, 1878. — :;. A. de Champeaux. Le Meuble, t. II, p. 21 1, 215 et 218. — E. Molinier. Histoire des arts appliqués a l'industrie, t. III, p. 190.
Iconographie. I. Union centrale des arts décoratifs, exposition de ISSS, p. 178. — Musée central du mobilier à l'Exposition universelle de 1800. p. 40. — 2. A. de Champeaux. Le Meuble, t. II, p. 215.
Musées. 1 . J. Guiiïrey- Oeben et Riesener, etc. p. 6 et 7. —2. Carie Dreyfus. Un nouveau don d'objets mobiliers du Ministère de la'Guerre au musée du Louvre (Les Musées de France, 1913, p. 5 et 6). — 3. Les Arts, 1908, n° 76, p. 13-14. — 4. E. Molinier. Mobilier royal : Louis XV et Louis XVI, pi. 32, 33, 70. 71. 73. 74. — Carie Dreyfus. Musée du Louvre. Mobilier du XVII' et du XVIII" siècle. Paris, s. d., n" 52 (flg.;, 53 (fig.), 64, 65. 08, 71, 77. SI à 83. — 5. Léon Deshairs. Le Petit Trianon. Paris, s. d., pi. 74 el 75. — 6. Fernand Calmeltes. Les serre-bijoux de Marie-Antoinette et de Marie-Joséphine de Savoie, comtesse de Provence (Revue de l'Art ancien et moderne. 1913, p 201-213). — 7. A. de Champeaux, E. Molinier, etc. Ouvrages cités.
Collections I. Renseignement de M. Albert Vuaflart. —2. A. de Champeaux. Le Meuble, t. II, p. 212 et suiv. — Papiers de Champeaux (copie B. A., p. 22u à 231) — E. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, t. III, p. 260.
Textes. I. Affiches, annonces et avis divers (table par Trudon des Ormes, B. A.). 1778, p. 1434. — 2. 1d., 1789, p. 2279. — 3. Baron Davillier. Vente du mobilier du château de Versailles. Paris, 1867, p. 10. — 4. Journal de Paris (table par ïulou, B. A ), novembre 1793. — 5. Affiches, annonces et avis divers, pluviôse an II, p. 5928. — 6. Journal de Paris, floréal an VI. — 7. Id., I"', 2, 4 et 6 pluviôse an VII. — 8. In., 24 el 27 floréal an VIII. — 9. In., messidor an X. — 10. Id., 8 mars 1810. — 11. Catalogue de l'Exposition du château de Trianon, n° 132. — 12. B. A., Collection de catalogues de ventes.
Rieusman, ébéniste. Paris, xvm'-xix" s.
Le 12 prairial an XI. il fut créancier dans la faillite de son confrère Menesson.
A. de la Seine, Consulat, Bilans, cart. 94.
Rigalleau (Jacques), menuisier-sculpteur. Saintes (Charente-Inférieure), XVIIe s.
Fils du menuisier-sculpteur Pasquier Rigalleau. Il vivait à Saintes dans la seconde moitié du xvii" siècle.
Le 5 août 1671, il traita avec le couvent des Itécollets, pour un grand tabernacle orné de figures (250 1.).
Charles Dangibeaud. Peintres et sculpteurs ayant vécu à Saintes (Congrès archéologique de France, LA*/0 session. Paris et Caen* 1890, p. 249 et suiv.).
Rigalleau I Pasquier), menuisier-sculpteur. Saintes (Charente-Inférieure), XVII" s.
Au début du xvir siècle, il vivait à Saintes où il
s'intitulait" maistre menuisier et architecte en bois ».
Le 20 mars I63"i. les Cordeliers d'Angoulème lui
commandèrent un tabernacle de style corinthien avec
des niches et n dans chacune une figure » (1.600 livres).
— Les Jésuites du Collège lui demandèrent un autre tabernacle de même style (66 livres).
Charles Dangibeaud. Peintres et sculpteurs ayant vécu à Saintes (Congrès archéologique de France, LX1° session, Pa ris et Caen, 1396, p. 249).
Rigault menuisier. Paris, xvn" s.
En 1677, il fournit le devis d'une porte.
A. UOSPITAL1ÈUES DE LA SlCTNE, t. IV, p. 237.
Rigoulier (Claude), menuisier-scupteur. Dole (Jura) xvn* s.
En 1629, il toucha 19 IV. 1/2 pour une image en bois de Notre-Dame.
P. Brune. Dict. des artistes et ouvriers d'art de la Franche- Comté. Paris, 1912, p. 242.
Rimbert (Nicolas), menuisier. Paris, xvn" s.
Le 25 février 1659, il s'engagea à parachever le grand buffet d'orgue de l'église Saint-Spire de Corbeil. Il demeurait à Paris, rue Réthizy.
A. de Seine-et-Oise, E. 6898.
Rimellin (Louis), sculpteur. Chambéry (Savoie), xvn" s.
Natif de Durbach eu Allemagne, il vint se fixer en Savoie et fut attaché au château de Chambéry. En novembre I0ii2, il s'engagea à exécuter, avec François Cuénot, un arc triomphal pour l'entrée du duc Charles- Emmanuel dans cette ville en janvier 166:1. Il travaillait le bois et la pierre. Des documents orthographient son nom Ilumellin : mais il signait Rimellin et son fils François, sculpteur sur pierre, Binielin.
Dufour et Rabut. Sculpteurs et sculptures en Savoie (Soc. savoisienne d'histoire et d'archéologie, t. XIV, 1873, p. 221 à 243).
Ringard (J.), menuisier. Abbeville (Somme), xvn» s.
Le 9 mars 1665, il eut l'adjudication des lambris de l'abside de l'église Saint-Vulfran d'Abbcville.
Em. Delignières. Abbeville (La Picardie historique et monumentale, t. III, p. 39).
Rimbaud (Jean-André), menuisier. Avignon (Vaucluse),
XVIII"" s.
Mort à Avignon, le 6 thermidor an IX ; époux de Marie Michel, à qui il légua par testament du 25 vendémiaire an V, l'usufruit de la moitié de tous ses biens meubles et immeubles.
A. de Vaucluse, Q_. 24, Enregistrement. 31, fol. 150.
Riolant (Jean-Claude), menuisier-ébéniste. Paris, xvnr s.
Le 19 septembre ■17'13, il fut reçu maître et demeura rue de Richelieu, puis rue Sainte-Anne, d'où il disparait vers 1790.
Tabl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. -■ Papiers Champeaux (copie B. A., p. 232). — E Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, t. III, p. 260.
Riollet, menuisier-sculpteur. La Ferté-Vidame (Eure-et- Loir), xvnr s.
En 176'i, il travailla au château de La Ferté. En 1771, il exécuta le buffet de l'orgue de l'abbaye Saint-Père de Chartres sur le dessin de Dom André Montagne, religieux bénédictin de la Congrégation de Saint Maur.
Le.s hommes illustres de l'Orléanais. Orléans, 1852, t. I, p. 21 et suiv.
Riollet, menuisier-sculpteur. La Ferlé- Vidame (Eure-et- Loir), xvin" s.
Vers 1771, il exécuta le buffet des orgues de l'église Saint-Pierre de Chartres.
Bulteau. Description de la cathédrale de Chartres. Chartres et Paiis, 1850, p. 486.
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Riols (Philippe), menuisier. Gincstas (Aude), xvn' s.
Le 28 septembre 1070, il promit de faire le balustre eu bois de l'autel Notre-Dame à l'autel Saint-Antoine qui étaient dans le chœur de l'église de Saint-Marcel (Aude) sur le modèle de celui de l'église Saint-Luc de Gincslas.
L. Favalier. La vie municipale à Narbonne an XVIIe siècle . les beaux arts et les arts industriels (Bulletin tic la Commission archéologique de Narbonne, Î90I, p. 722 et suiv.).
Riou, voy. Prieur (Gilles).
Rivé, voy. Rivey.
Rivet (Antoine), menuisier. Paris, xvn1 s.
Décédé en 1702. De 1 078 à sa mort, il participa aux aux ouvrages des bâtiments de la Couronne. Il travailla : à Versailles, au château et à la nouvelle chapelle (3 chaires), au cabinet des curiosités, à la Surintendance, à la Chancellerie, à la grande aile, à l'appartement delà duchesse de Toscane ' et à celui du duc d'Anjou, â l'orangerie, au chenil, aux grandes écuries, à l'hôtel de Mademoiselle, a la maison de M. le Premier, au couvent et aux oratoires des Ilécollels et aux buffets d'orgues de la paroisse; — à Marly, aux grands bâtiments et aux dépendances, aux grandes bordures pour les vestibules, aux cadres pour deux tableaux de Valider Meulcn ; — à Saint-Germain, au pavillon de la Dauphino, à la salle des ballets, au manège; — à Mcudon, à l'appartement de Monseigneur et a la chambre de Mme de Maiutenon : — â Fontainebleau, au nouveau bâtiment. Il travailla aussi à Saint-Cyr, au château de Maintcnon, à ïrianon. De 1089 à 1700, il fut attaché à la Maison du roi comme menuisier ordinaire et coffretier aux gages de 300 livres2, et de 1691 à sa mort, il toucha encore 30 1. de gages annuels. Le 1" septembre 1082. ou lui alloua 500 livres supplémentaires en considération de la diligence et des soins qu'il avait apportés aux ouvrages de la chapelle de Versailles. Le 18 juin 1090, il en reçut 50 « pour une calotte de bois cl assemblage de 3 pieds et demi de diamètre, garnie de 12 courbes et de 10 panneaux de bois de chesne pour servir de modèle au Sr Mignard de la calotte du dôme des Invalides ». Le 17 mai 1699, il lui fut accordé 1500 1. de gratification « pour aucunement le dédommager de la perte qu'il a faite sur les voitures de la menuiserie de Maintcnon ». — Sa veuve fut soldée en 1702 et 17033.
t. H. Havard. Dict. de l' Ameublement. Paris, s. d., t. III, p. 728. — 2. J. G. Liste des peintres, sculpteurs... de la Maison du Roi..., etc. (N. A. de l'A. F.. 1872, p. 88). — 3. J. Guiffrey. Comptes des Bâtiments du Roi, t. II à IV.
Rivet (François-Alexandre), menuisier. Paris, xvm" s.
Fils du menuisier Antoine Rivet. Le 29 avril 1702, il obtint la survivance de son père et fut menuisier de la Maison du Roi jusqu'en 1750, avec 300 livres de gages.
J. G . Liste des peintres, sculpteurs... de la Maison du Roi, etc. IN. A. de LA. F., 1872, p. 89).
Rivet (Jacques), menuisier. Paris, xvm0 s.
Le 7 novembre 1733, il assista au mariage de sa nièce Madeleine Papillon avec le veruisseur Robert Martin; il portait le litre de menuisier ordinaire des Bâtiments du Roi.
Jal. Dict. critique de biographie et d'histoire. Paris, 1872, p. 815.
Rivey (Nicolas), menuisier-sculpteur. Verncuil (Eure), xvn* s.
Le 19 janvier 1648, il s'engagea à faire, pour l'église de Nonancourt, un retable, une contre-table et un tabernacle avec plusieurs figures, entre autres le Christ,
les Quatre Evnngètintes et Saint Martin à cheval (1700 L). Avec son fils Noël, il exécuta un tabernacle pour l'église de Tillières-sur-Avre, des travaux de menuiserie dans celle de SaintLubin de Cravant et dans celle de Dampierre-sur-Hlévy (1058), un autel pour celle de Tillières et divers ouvrages dans celle de Boissy-Ie- Sec1, Vers 1070. il fit « un a us te! de bois de chesne à la chapelle de Nostre-Dame de Pytié, qui est dans l'églize de Bailleau l'Evesque, appellée la chappelle de Levéville2 ».
I. E. Veuclin. Un artiste villageois de la seconde moitié du XVII' siècle (Soc. des li.-A. des Départ., l'JOS, p. lil-142). — 2. A. d'Euhe-et-Loih, E. 2214.
Rivière (Noël), menuisier-sculpteur. Verneuil (Orne),
XVII" s.
Fils du menuisier-sculpteur Nicolas Rivey. Vers 1053, il exécuta deux autels destinés à l'église de Chataincourt et pour le paiement desquels il y eut procès au bailliage de Marvillc-les-Bois1, En 1057, il demeurait à Brezolles, près de Verneuil. Etant gênés, lui et son père firent de fréquents emprunts, et ils désintéressèrent un de leurs créanciers en lui transportant une somme de 330 1. que le curé de Tillières-sur-Avre leur devait pour le tabernacle de cette église. « En l'année 1008, l'église de Bailleau-l'Evesque a esté lambrissée par Noël Ryvé, maislre menuisier demeurant à Brcssolles, et a eu pour son travail et fourniture de bois 1010 livres2». En 1091, il fit un autel avec retable à l'église de Marcilly-la-Campagne3.
1. A. d'Euhe-et-Loih, B. 763. — 2. Id., 10. 2213. — 3.E. Veuclin, Un artiste villageois de la seconde moitié du XVII" siècle (Soc. des U.-A. des Départ., 1908, p. 141-142).
Rivière, menuisier. Paris, xvur s.
Il mourut eu 1773 et une vente fut faite après sa mort1.
A partir de 1755, il exécuta les boiseries des pièces suivantes du château de Choisy : salle des Gardes, appartements du Dauphin, cabinet des Jeux, chambre à coucher du Uoi, salle à manger, appartements de la Dauphino, cabinet du Roi, appartements de la Heine et de la marquise de Pompadour, salle de comédie, bibliothèque du Roi, ctc(/l. Aa*. O1 1Sô6, 1380, 2261 et 2276V-
Le 14 juillet 1707. Hazon le conlroleur du château de Choisy, écrit à Marigny : « Permettez-moi de vous recommander en général tous les entrepreneurs de mon département qui sont dans le plus grand besoin, notamment le sieur Rivière, menuisier, qui se trouve entièrement hors d'étal de travailler ; Ions ses compagnons l'ont quitté faute par lui de pouvoir les payer. Il va se trouver dans la nécessité, si vous ne l'aidez pas incessamment, .de vous demander un arrêt de surséance pour le mettre à l'abri de ses créanciers. » (A Nat., O' 1848).
1. Affiches, annonces et avis divers (Table par Trmlon des Ormes, B. A.), 1773, p. 39. — 2. B. Chamchine. Le château de Choisy. Paris, 1910, p. i3î et suiv , 156.
Rivière (Charles), menuisier-él)ë§isle. Paris, xvm" s.
Né en 1745; mort le 23. germinal an X, à Paris, à l'hospice du Roule; époux d'Angélique Loriot1. Le 21 février 1781, il l'ut débiteur dans la faillite de son confrère Bayer2. Il demeurait rue de la Souraière, 09.
1. A. de r.A Seine. Tabl. de décès de l'Hnreg,, reg. 1826. — 2. la , Consulat, Bilans, cart. 56.
Rivière (Jacques), menuisier. Rouen (Seine-Inférieure), xvm" s.
Par marché du 30 juin 1760, il exécula 44 bancs en
ROBELIN
chêne pour la nef de l'église Saint-Cànde-le-Jcune, à ltouen.
La Quérîère. Souvenirs de Saint Cande-le-Jeune, ancienne paroisse tle Rouen (Mémoires delà Société des antiquaires de Normandie, t. XXII, p. 244).
Robelin. menuisier. Paris, xvm" s.
Maître. en 1749, domicilié rue et faubourg- Saint- Jacques jusque A-ers 17S4.
Alinnnack des Bâtiments.
Robelin (Claude-Jacques), menuisier-ébéniste. Paris, xvm" s.
Né en 1753, mort le 18 juin 1793, a Paris, rue des Nonnains-d'Hyères1. Le lu septembre 1743, il fut reçu maître2. Le 7 octobre 1791, il perdit sa lille Elisabeth, femme du menuisier Gilbert Huet1.
I. A. ni; la Seine, Tabl. de décès de Vlinreg., 8" municipalité. — 2. Taht. Communauté. — Almanacii des Bâtiments. — Papiers Champeaux (Copie B. A., p. 232). — E. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, t. III, p. 260.
Robelin (Jacques-François), menuisier-él>énisle. Paris, XVIII" s.
Le 31 décembre 1737. il fut reçu maître et devint juré de la corporation. 11 demeurait rue de la Cossonnerie et disparait des almanachs vers 17S;i.
Tabl. communauté. — Almanacii des bâtiments. — Fssaisur l'almanach général d'indication. Paris, 1769. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 232).
Roberday ou Roberdet, ébéniste. Paris, xvn" s.
Le cardinal Mazarin possédait de lui des cadres de miroirs en ébéne et des meubles précieux. Il fut valet de chambre de Marie-Thérèse, femme de Louis XIV. Il y avait de lui des cabinets en nacre de perle chez l'ebéniste Cressent et dans la collection Davila.
Emile Molinier. Histoire des arts appliqués A l'industrie, Paris, s. d., t. III, p. 25.
Roberdet, voy. Roberday.
Robert (François), menuisier. Poitiers (Vienne), xvm* s.
Le-28mai 1735, le chapitre de la cathédrale de Poitiers passa un marché avec lui et le menuisier Mené Touzalin pour la menuiserie de la salle capitulaire.
Auber. Histoire de la cathédrale de Poitiers. Poitiers, 1849, t. I, p. lit.
Robert (Henri-Jean), menuisier-ébéniste. Paris, xvm'xix' s.
Le 20 février 1771, il fut reçu maître. Il demeurait rue Grcneta '. Le 20 juillet 1792, il perdit sa femme Françoise Algis, âgée de 33 ans-. Le 12 prairial au XI, il fut créancier dans la faillite de l'ébéniste Mennesson3.
1. Tabl Communauté. — Almanacii des Bâtiments. — Papiers Champeaux (copie lï. A., p. 232). — E. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, t. III. p. 201. — 2. A. de i.a Seink, Tabl. de décès de l'enreg., reg. 1893. — 3. Id., Consulat, Bilans, cart. 9 1.
Robert (Jean-Baptiste), ébéniste. Paris, xvm" s.
Né en 1760. décédé à Paris, le 27 pluviôse an IV. Par contrat du 24 nivôse an II, il épousa Félécité-Geneviève Bardins. Le 10 germinal an III, il fut témoin au décès de son beau-père Antoine Bardin, chirurgien3. Il demeura Grande rue du Faubourg-Saint-An- ■toine, n° 251, puis n° 32, et rue de Beaujolais, 2i.
1. A. de la Seine, Tabl. de décès de l'Enreg., reg-. 1849. — 2. Id., Donations , reg\ I955. — 3. lo. Tabl. de décès de l'Enreq., 8e municipalité.
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Robert (Michel), menuisier-ébéniste. Paris, xvm" s.
Le 27 juin 1781, il fut reçu maître et demeura rue et faubourg- Saint-Denis jusqu'en 1787.
Tabl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers Champeaux (Copie B. A., p. 232).— E. Molinier. Histoire des arts appliqués a l'industrie, t. III, p. 261.
Robert (Nicolas), menuisier. Lons-le-Saunier (Jura),
XVII" s.
Cité en 1032.
P. Brune. Dict. des artistes cl ouvriers d'art de la Franche- Comté. Paris, 1912, p. 243.
Robin, ébéniste. Paris, xvm" s.
Le 19 pluviôse an VIII. il perdit sa mère, veuve Marie-Françoise liobin ; il demeurait rue Lenoir. A. de la Seine, Tabl. des décès de l'Enreg., 8» Municipalité.
Robin (André), menuisier. Bourges (Cher), xvn" s.
En 1006, il épousa Toinetle Cottenoire, veuve de Mercier, maître cordonnier. Il habitait à Bourges la paroisse Saint-Bonnet.
A. i>u CnÊll, E. 2356, fol. 77.
Robin (Antoine), menuisier. Lyon (Rhône), xvm" s.
En 1717 et 1720, il travailla a la menuiserie de la grande s lie de l'Hôtel-de- Ville de Lyon.
II. Bavard. Dictionnaire de l'Ameublement. Paris, s. d., t. III, p. 728. — M. Audin el E. Yial. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art du Lyonnais. Paris, 1919, t. II, p. 174.
Robin (Claude), menuisier. Bourges (Cher), xvn' s.
En 1067, il s'engagea à fabriquer pour Pierre Cauchois, maître facteur d'orgues, moyennant 60 1. tournois, « un buffet d'orgues nommé positif, au devant de l'orgue de la Sainte-Chapelle du Pallais Royal de la ville de Bourges, qui sera posé sur le bord de la gallerie en sallie..., portant 5 piedz et demy de haulteur entre corniche et arquitrave et de largeur 6 piedz 5 poulces, 2 piedz de profondeur ».
A. du Ciieii, E. 2488, n». 171.
Robin (Julien), sculpteur. Toulouse (Haute-Garonne),
XVII" s.
Le 28 août 1G36, les bailes cordonniers de Toulouse firent vérifier le retable qu'il avait exécuté dans la chapelle de la Conception chez les Carmes, afin de savoir « si led. retable est faict à la perfection et aux termes du contrat ».
Jean Lestrade. Histoire de l'Art à Toulouse. Toulouse, 1907, p. 44.
Robin (Pierre), menuisier. Paris, xvir s.
De 1680 à 1688, il fut attaché à la Maison du Roi avec 60 1. de gages annuels.
J. G., Listes des peintres, sculpteurs... de la Maison du Roi..., etc. (iV. A. de l'A. F., 1872, p. 89).
Robineau (Jean-Claude), menuisier-ébéniste. Paris, xvm" s.
En 1782, il fut agrégé comme ayant payé le dixième de la maitrise; il demeurait rue de la Lune et travaillait encore en 1791.
Tabl. Communauté. - Almanach des Bâtiments. — Papiers Chnmpeaux (copie B. A., p. 232). — E. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, t. III, p. 261.
Robineau (Jean-Louis), menuisier-ébéniste. Paris, xvm" s.
En 1782, il fut agrégé comme ayant payé le dixième
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de la maîtrise; il travaillait encore en 1791, rue Montmartre.
Tabl. Commannulé. — Almanach îles Bâtiments. — Papiers Clutmpeaux (copie B. A., p. 232). — E. Molinier. Histoire des arts appliqués a l'industrie, t. III, p. 201.
Robinet, sculpteur. Rouen (Seine-Inférieure), xvm" s.
Il exécuta des boiseries pour l'église Saint-Maclou de Rouen.
Ouen Lacroix. Saint Maclou, p. 53.
Robinot, sculpteur. Paris, xvm» s.
En 1754, 1755 et 1758, il exécuta des cadres sculptés pour les Menus-Plaisirs et une bordure aux armes du Roi, dorée par Houret, que Louis XV donna aux dames de Saint-Cyr.
A. Nat., O'2990, 2997 et 3002.
Robinot, sculpteur. Paris, xviïi* s.
Il fut reçu maître le 23 septembre 1743 et élu recteur le 19 octobre 1755; il demeurait rue Royale, butte Saint-Roch, et travaillait le bois.
Liste générale des maislres peintres sculpteurs de Paris,
Robinot (Denys), sculpteur. Paris, xvm* s.
Le 16 juillet 174::, il fut reçu maître et demeurait rue Meslay; il travaillait le bois.
Liste générale des maislres peintres sculpteurs de Paris,
Robinot (Nicolas), sculpteur. Paris, xvm* s.
Le 4 mars 1732. il fut reçu maître et demeurait rue Neuve -Saint-Martin : il travaillait le bois.
Liste générale des maistres peintres sculpteurs de Paris
Robinot (Nicolas), sculpteur. Paris, xvm" s.
Le 15 octobre 1750, il fut reçu maître et demeurait rue Neuve Saint-Martin; il travaillait le bois.
Liste générale des maislres peintres sculpteurs de Paris,
Robinson. voy. Daurimon (Jean).
Roblatre (Louis -Marie), ébéniste. Paris, xviu"-xix" s.
11 était ébéniste en voitures et demeurait rue des Vieilles-Etuves-Saint Honoré, 6, « ci devant hôtel d'Aligre ». Le l'J février 1SU7, Il déposa son bilan.
A. de la Seine, Consulat. Bilans, cart. 107.
Roch, menuisier. Paris, xvm* s.
Maître en 1771, il habita la rue Saint-Jacques et en 1775 celle des Noyers, et disparait vers 1785. Almanach des Bâtiments.
Rochat (Charles), menuisier ébéniste. Paris, xvm" s.
Le 19 septembre 1781, il fut reçu maître et demeura rue Saint-Sauveur, puis rue et porte Saint-Martin, où il exerçait encore en 1791,
Tabl. Communauté. — Almanaclides Bâtiments. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 232). — E. Molinier. Histoire des
Roche, menuisier-sculpteur. Villeueuve-lez- Avignon (Gard), xvm" s.
Le 1" mai 1748. il commença, avec ses associés Aubert et François Bonnet, les stalles et les lambris du chœur de l'église collégiale de Villeneuve; il dirigea le travail sous l'inspection de Franque et Bariol, d'Avi-
gnon. Les stalles furent terminées la veille de la Toussaint et les lambris le 30 janvier 1749 (2. Sut) livres).
A. Couloncïres. Journal de B.-L. Soumille, prêtre bénéficier de l'église collégiale de Villeneuve-lez-Avignon. Alais, 1880, p. 21. — Abbé Valla. Villeneuve-lez Avignon. .Montpellier, 1907, p. 217-248.
Roche (Gérard), menuisier-ébéniste. Paris, xvm'-xix* s.
Le 19 septembre 1787, il fut reçu maîlre'rLe 21 avril 180). il fut témoin au décès de sa belle-mère et demeurait rue des 11 osiers, 34, au Marais2.
1.. Tabl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers Chamfïeaux (copie B. A., p. 240). — 2. A. de la Seine, Tabl. de décès de l'Hnreg., 7e et 8° arrondiss.
Roche (Jean), menuisier. Avignon (Vaucluse), xvm« s.
Le 1*' mars 1608, il s'engagea envers Simon de Brancas à faire un retable » de boys d'aube bon et bien sec » pour l'autel de la chapelle des Brancas en l'église des Frères Prêcheurs d'Avignon.
J. Girard et H. Requin. L'ancien couvent des Dominicains d'Avignon (Congrès archéologique d'Avignon en 1909. Paris- Caen, 1910, p. 324),
Rochebois (Laurent), menuisier. Paris, xvu"-xvm° s.
Il fut attaché plus particulièrement à l'entretien des maisons royales, 1692 1706 ; mais il travailla aussi à l'Académie de peinture et de sculpture, à la Samaritaine, au palais du Luxembourg, à Trianon et à Marly, ainsi qu'au logement du marquis de La Vallière. Il fit également des modèles de menuiserie pour l'autel de l'église des Invalides et la menuiserie du tabernacle de ■ la paroisse de Fontainebleau.
J. GuiflVey. Comptes des Bâtiments du Itoi, t. III à V.
Rochejean (Jacques), menuisier-sculpteur. Noël-Cerneux (Ouubs), xvn*"s.
En 1634, il exécuta « en ordre salomonique ». avec Jean Petit, le retable de l'autel de la Vierge de l'église de Baume-les-Dames.
A. de Braome les-Dames, DD. 20. — Jules Gauthier. Dict. des artistes franc-comtois antérieurs au XIX" siècle. Besançon, 1S92, p. 19. — Paul Brune. Dict. des artistes et ouvriers d'art de ta Franche-Comté. Paris, 1912, p. 244.
Rochery, menuisier. Paris, xvm* s.
Maître en 1757; rue de la Coutellerie jusqu'en 1791. Almanach des Bâtiments.
Rochery (Louis), menuisier-ébéniste. Paris, xvm* s.
Le 14 août 1765, il fut reçu maître. Il demeura rue de la Vannerie et passa vers 1785 dans celle de la Coutellerie, d'où il disparut trois ans après.
Tabl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 233). — Ë. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, t. III, p. 261.
Rochette (Laurent), ébéniste. Paris, xvm* s.
Fils de Louis Rochette et de Louise Savalle. Le 22 mai 1755, il passa avec Marie-Madeleine Labarre un contrat de mariage qui ne fut insinué (enregistré) que le 15 décembre 1772'.
Collections piuvées. A'....: commode en marqueterie, ventrue, si vie Louis XV; signée : Rochette : cuivres : T. B.
ROETTIERS
Rode, sculpteur. Paris, xvm" s.
Il sculpta des meubles, de 1777 à 1783, pour les petits appartements du comte d'Artois au palais du Temple, et de 1778 à 1782, pour le château de Bagatelle1. Il figura pour 7.800 1. dans la situation des sommes dues (1778-1780) aux fournisseurs du gardemeuble du comte d'Artois2.
1. A. NAI., R ' 313, 321, 329, 334 et 335 (copie B. A.). — 2. H. -G. Bucliesnc. Lechâteau de Bagatelle. Paris, 11109, p. lit et 281.
Rodière (Antoine), doreur, Narbonne (Aude), xvn" s. Mort vers 1643. Fils de Jean-Guilhem Rodière, du masage de Roudière (ancien diocèse de Mirepoix). Kpoux d'Antoine Canavezy dont il eut Antoine, Jeanne, Marie et Madeleine II habitait sur la paroisse Saint- Just. Le 19 mai 1016, avec Jean Rodière. son frère, il fut caution de l'apprentissage de Giraud Rodière. son autre frère, chez le menuisier Triaman. Le 5 février 1631, il prit pour apprend Léonard Samuel, de Valognes (Manche).
En octobre 1638, il dora le retable de l'église d'Ouveillan (Aude). Il avait peint ce retable en 1610 (901.) et il reçut 500 1. pour la dorure. Le H novembre 1H32, avec ses frères Jean at Jean-Pol, il traita pour la peinture et la dorure de la salle de la tour du palais archiépiscopal de Narbonne qui devait représenter les neuf Muses entourées d'anges et d'amours sur un plafond à caissons (2.500 1.1. Le 6 décembre 1632, les trois frères cédèrent à l'œuvre de Florensac (Hérault ' un tabernacle en bois de tilleul sculpté probablement par Guillaume Marteys, de Béziers, et décoré par l'orfèvre Jean Chapuis (600 1.). Le 14 janvier 1640, avec son beau-frère le doreur JeanPega, il traita pour la dorure d'un retable commandé par les Trinilaires de Narbonne.
L. Favatier. La vie municipale à Narbonne au XVII" siècle : les beaux-arls et les arts industriels (Bulletin de la Commission archéologique de Narbonne, 1901, p. 427 et suiv.).
Rodière (Giraud), menuisier. Gaudiès (Pj'rénées-Orientales), xvii0 s.
Fils de Jean-Guilhem Rodière, du masage de Roudière (ancien diocèse de Mirepoix). Le 19 mai 1626, il fut mis en apprentissage chez le menuisier Triaman avec la caution de Jean et Antoine Rodière, se- frères. Le 16 janvier 163-4, les mêmes et Jean-Pol Rodière donnèrent procuration au notaire Antoine Paga, de Gaudiès, pour vendre sa maison, après décès. Le produit de cette vente servit à élever Cyprien et Guillaume, ses fils.
L. Favatier. La vie municipale à Narbonne au XVI 7° siècle: les beaux-arts et les arts industriels (Bulletin de la Commission archéologique de Narbonne, '190!., p. 428.)
Rodière (Jean), doreur. Narbonne (Aude), xvne s.
Fils de Jean Guilhem Rodière. du masage de Roudière (ancien diocèse de Mirepoix). Le la mai 1626, avec Antoine Rodière, son frère, il fut caution de l'appren lissage de Giraud Rodière, son autre frère, chez le menuisier Triaman.
Le 26 mai 1627, avec son frère le doreur Jean-Pol Rodière, il traita pour la confection d'un relable dans l'église des Dominicains de Carpentras (Vaucluse). Le 19 juin 1628, avec le menuisier Georges Subreville, les deux frères promirent pour 550 1. un retable à Gabriel de lîoyer, baron de Sorgues, pour sa chapelle de l'église des Garnies de Béziers (Hérault). Le 9 novemvre 1632, Antoine. Jean et Jean-Pol Rodière traitèrent pour la décoration de la salle de la tour du palais archiépiscopal de Narbonne (2 500 L). Le 6 décembre suivant, les trois frères cédèrent à l'œuvre de Florensac (Hérault) un tabernacle en bois
de tilleul sculpté probablement par Guillaume Marteys, de Béziers, et décoré par l'orfèvre Jean Ghapuis (600 L). Le 31 décembre 1637, il vendit 300 1. un tabernacle en bois doré à l'église Notre-Dame de la Major. Le 20 février 1638, il traita pour la dorure d'un tabernacle. Le 10 septembre 1640, avec Jean-Pol Rodière, il loucha 113 1. pour avoir doré le retable de l'église de la Gonfrérie du Mont-Garmel de Narbonne.' Le
18 février 1644, il reçut 150 livres pour la dorure du labernacle de l'église de Gurae (Aude).
L. Favatier. La vie municipale à Narhonneau XVfl' siècle : les beaux arts et les arts industriels (Bulletin de la Commission archéologique de Narbonne, 1901, p. 127 et suiv.).
Rodière (Jean-Pol), doreur. Narbonne (Aude), xvn' s. Fils de Jean-Guilhem Rodière, du masage de Roudière (ancien diocèse de Mirepoix). Epoux de Catherine Labernoe. Le 29 janvier 1633. étant malade, il testa en faveur d'Antoine et Jean Rodière, ses frères, et de son beau-frère Jean Pega. Le 23 mai 1660, il prit pour apprenti Mathieu de Palissa, de Béziers (Hérault).
Le 26 mai 1627, avec son frère le doreur Jean Rodière, il traita pour la confection d'un retable dans l'église des Dominicains de Carpentras (Vaucluse). Le
19 juin 1628, avec le menuisier Georges Subreville, les deux frères promirent pour 550 1. un retable â Gabriel de Boyer, baron de Sorgues. pour sa chapelle de l'église des Carmes de Béziers (Hérault) Le 9 novembre 1632, Antoine, Jean et Jean-Pol Rodière, traitèrent pour la décoration de la salle de la tour du palais archiépiscopal de Narbonne (2.500 l.)î Le 6 décembre suivant, les trois frères cédèrent à l'œuvre de. Florensac (Hérault) un tabernacle en bois de tilleul sculpté probablement par Guillaume Marteys, de Béziers, et décoré par l'orfèvre Jean Chapuis (600 L). Le 16 septembre 1640, avec Jean Rodière. il toucha 113 1. pour avoir doré le retable de la confrérie du Mont- Garmel de Narbonne. Le 3 avril 1646, il fut chargé de dorer le retable de la confrérie de Sainte-Anne dans l'église de Notre-Dame de la Major de Narbonne (190 L). Le 16 juin 1653, il fit un projet de traité avec la confrérie des maîtres tailleurs de Narbonne, en compagnie du peintre doreur Antoine Lavergne, du peintre Pierre Lavergne et de Jeanne Neviane, veuve du sculpteur Jean Noireau pour un retable de la chapelle corporative clans l'église Notre-Dame de Grâce de Narbonne. Le traité fut signé le 29 juin suivant, mais ne putèlre exécuté. Le 9 juin 1659, il traita avec les Cordeliers de Narbonne pour la dorure du grandautel de leur église (200 L). Le 3 août 1660, il s'engagea à dorer le tabernacle de l'église de Moussan (Aude) pour 90 1. Le 23 décembre 1664, il accepta de dorer la balustrade de l'œuvre de Notre-Dame de Bethléem dans l'église Saint-Just de Narbonne, travail qui lui fut réclamé le 26 mars i"G5.
L. Favatier. La vie municipale a Narbonne auXVIfc siècle : les beaux-arls et les arts industriels (Bulletin de la Commission archéologique de Narbonne, p.-ilG et suiv., 427 et suiv.)
Rodil (François), tourneur. Avignon (Vaucluse), xvii" s.
Il exerçait sa profession en 1699.
Bibliotii. d'Avignon, Ms. 1576, fol. G7 : papiers de l'archiviste P. Achard.
Roentgen voy. Rontgen.
Roettiers (Pierre), ébéniste. Paris, xvnr s.
Epoux d'Anne Christine Walstyn. En février 1791, il habitait rue Saint-Augustin, quand l'ébéniste Jnseph-Césaire Graff. son fils adoptif, épousa Elisabeth Tonnelier, veuve de Claude Schwartz.
B. Nat., Ms. français 8635. Registre des publications de mariages faites à l'église Sainl-Boch.
ROGER
ROIFFÉ
Roger, menuisier. Paris, xvn" s.
En 1685, il fit avec Elienue Carel (il) tabourets et 22 métiers pour les brodeuses de Noisy (1.532 ].). J. Guiflïey. Comptes des Bâti ments du Boi, t. II.
Roger (Antoine-Symphoricn), menuisier-ébéniste, Paris,
XVIIIe s.
Le 1" septembre 1779, il fut reçu maître et plus tard nommé député de la corporation. Il demeura rue des Prouvaires, puis Vieille rue du Temple, où il travaillait encore en 1791.
Tabl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers Champeanx (copie B. A., p. 240). — K. MoHnier. Histoire des arts appliqués a l'industrie, t. III, p. 261.
Roger (Jacques), menuisier. Paris, xvn" s.
Il demeurait rue de Montmorency, paroisse Saint- Nicolas des Champs. Le 24 octobre 1003, il concourut à l'adjudication des travaux de menuiserie à exécuter au château de Villers-Cotterets1. En 1608, le 24 mars. il prit part à la mise en adjudication des croisées de la façade de l'Hôtel de Ville de Paris, qu'il se chargea d'exécuter avec le menuisier Louis de Beauvais au prix de « six vingtz livres tournois chaque croisée2 ». Le 24 mai, il lut adjudicataire d'une partie des travaux de menuiserie à faire clans la grande Galerie du Louvre, et le 30 juillet, il concourut, sans l'obtenir, a l'adjudication des ouvrages de son art à exécuter au château de Saint-Germain-en-Laye3,
i. F. de Mallevoue. Les actes de Sully passés au nom du roi de tGOO à 1010 par-devant MB Simon Fournyer, notaire au Châtelel de Paris Paris, 1911, p. 217.— 2. Le lîoux de Lincy. L Hôtel de Ville de Paris. Paris, 1844, 2° partie, p. 17. — 3. Mallevoue, ii.it/., p. 122 et 201.
Roger (Jérôme), sculpteur. Dijon (Côte-d'Or), XVII" s.
En 1670, il acheta la maison de son confrère Jean Dubois, rue de la Chapelotte, à Dijon.
V.ug. Fyot. Le sculpteur dijonnais Jean Dubois. Dijon, 1007, p. 21.
Rogier (Elie-François), sculpteur. Angoulême (Charente),
XVIIIe s.
Fils du menuisier Jacques Rogier et d'Elisabeth Giraud; né en 168b.
Le S mars 1702, il fut reçu maître. Le 27 août 1703, il passa un contrat de mariage avec Pose Dclafosse, orpheline, assistée de Jean Rogier, menuisier, son curateur, et le 24 avril 1705, il lui fut rendu compte par le notaire Pierre Jehen de l'administration des biens de sa femme depuis la mort de son père jusqu'à son mariage.
A. de la Charente, E. 1030, 1037 it 1039. — Em. Biais. Les Artistes angoumoisins depuis ta Benaissance jusqu'à la fin du XVIII" siècle (Soc. des B.-A. des Départ., i 800, p. 713 et suiv.). •
Rogier ou Rongier (Jacques), menuisier -sculpteur. Angoulèmc (Charente), xvir-xvni0 s.
Le 26 août 1641, il épousa Elisabeth Giraud et mourut entre 1709 et 1715.
Le 16 avril 1692, le curé et les marguilliers de Saint- André d'Angoulème s'engagèrent à lui payer 450 livres qui lui restaient dues sur les 600 auxquelles était estimée « la chaire pour prescher, ornée de plusieurs ornemens de secullurc et couverte d'un plat fond aussi seculté avec une couronne royale ». qu'il avait exécutée pour celte église. Il eut un fils, Elie-François, sculpteur sur bois, et deux filles, Marie, qui épousa le compagnon menuisier Pierre Thiac, de Bordeaux, le 17 septembre 1709, et Jeanne, qui épousa le
menuisier Michel Descordes, de Paris, le 15 décnmbre 1715, son père étant alors décédé.
A. de la Charente, E. 1994, 1043 et 10G0. — Emile Biais. Les Artistes angoumoisins depuis la Benaissance jusqu'à la fin du XVIII' siècle (Soc. des B.-A. des Départ, 1890, p. 7È3 et suiv.).
Rogier (Jean), menuisier. Angoulême (Charente), xvne-
XVIII" s.
Par contrat du 16 janvier 1690, il épousa Jeanne Boiteau. Le 15 novembre 1704, il promit au prieur de Gémozac en Saintongc « un lambry de bois de nohier de bonne qualité tout autour de l'église Notre-Dame d'Aubezinc, située en la paroisse de cette ville [d'Angoulème] », moyennant 13 livres par brasse carrée.
A. de la Ciiauente, E. 1033 et 1033. — Emile Biais. Les artistes angoumoisins depuis la Benaissance jusqu't la fin du XVIII' siècle (Soc. des B.-A. des Départ., 1890, p. 743 et suiv.).
Rogier (Jehan), imagier. Saint-Omer (Pas-de-Calais),
XVI"-XVIIe s.
En 1592. il reçut 9 livres pour avoir taillé une image de S. Pierre, et en 1619, 5 livres pour avoir raccommodé une main et fait une clef à cette statue. En 1021, il sculpta quatre chandeliers de bois |o livres) qui, comme ladite statue, furent placés dans la chapelle de la confrérie des poissonniers, dite tic Saint- Pierre, à Saint-Omer.
Louis Desclinmps. Document relatif aux artistes de In Morinie (Bévue des Sociétés savantes des Départ., 1870, 1er sem-, p. 522).
Rogier (Pierre), dit La Frize. menuisier. Angoulême (Charente), xvn" s.
Le 2 décembre 1656, il traita avec le facteur d'orgues Léonard Lefèvre pour le buffet des orgues de la cathédrale d'Angoulème (500 liv.J.
P. de Fïcury. Les anciennes orgues de la cathédrale d'Angoulème [Bulletin de la Soc. archèol. et tiistor. de la Charente, 1889; tir. à part-1890, p. 10). — 1d Documents inédits pour servir à l'histoire des arts en Aniioumois (1881; tir. à part, 1882, p. 21 et suiv.).
Roguet (Jean), menuisier. Blois (Loir-el Cher), xvne s. Mentionné en 1666.
Soc. des B.-A. des Départ., 1909, p. 63.
Roguet (Michel), menuisier-ébéniste. Paris. xvnie s.
En 1782, il fut agrégé comme ayant payé le dixième de la maîtrise. 11 demeurait rue du Plâtre, où il travaillait encore en 1791.
Tabl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers Champeanx (copie B. A., p. 240). — 10. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, t. III, p. 201.
Roht (Michel-François), ébéniste. Paris, xvnr s.
Le 18 août 1773, il fut reçu maître. Vers 1775, il passa de la rue Zacharie â la rue et faubourg Saint- Antoine. Sur nom disparaît des textes corporatifs en
Collections privées. Validera Brouck-Barroux, Paris : vitrine, signée : Roht Me.
Tabl. Communauté. — A Imanach des Bâtiments. — Papiers Champeanx (copie B. A., p. 240). — E. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, t. III, p. 261.
Roiifé (Pierre), menuisier, Châtellerault (Vienne), xvme s.
En 1730, il était maître juré de la corporation des menuisiers de Châtellerault avec Jean Baudoin, Jacques- Arnault, dit Saint-Marc, et Pierre Carbonel. Benseignement de M. Pierre Arnanldet.
ROIFFET
ROMAN
Roiffet (Pierre), menuisier, Châtellerault (Vienne), xvn» s.
Le 27 juillet 1672, avec Jean Primault, il était maître juré de seconde année de sa corporation qui élut Jean Baudoin et Jean Grandin, en remplacement de Jean Voslet et de Claude Lemaître.
A. de la Vienne, E. 7.
Roland ou Rolland, sculpteur. Versailles (Seine-et-Oise), xvur s.
De septembre 1768 à mai 1770, il travailla à l'atelier de sculpteurs sur bois formé par Pajou pour la décoration de la salle de l'Opéra du château de Versailles, et gagna plus de 23.000 livres en 619 journées.
Gaston Brière. Le château de Versailles, t. I, p, 39. — Henri Stein. Augustin Pajou. Paris, 1912, p. 342.
Roland (Pierre), menuisier. Lyon (Rhône), xvn* s.
On le voit à Lyon en 1603 et 1620.
Natalis Iîondot. Les protestants à Lyon au XV IIIe siècle. Lyon, 1891, p. 101. — M. Audin et E. vial. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art du Lyonnais. Paris, 1919, t. II, p. 178.
Rolin, voy. Rollin.
Rolland, voy. Roland.
Rolland, ébéniste. Paris, xvm" xix" s.
Le 12 mai 1792, il perdit sa femme Anne Périn, âgée de 45 ans*. Il demeura rue du Faubourg-Saint-Honoré puis rue Saint-Honoré, n° 3s9, où il travaillait encore en 1S002.
1. A. de i.a Seine, Tahl. de décès de l'Knreg., reg. 1816. — 2. Almanach portatif des commerçants de Paris. Paris, 1806, p. 56.
Rolland (Jean), ébéniste-sculpteur. Toulon (Var), xvn" s.
Le 23 février 1690, il fut donné contre quittance « au sieur liolland, ébéniste, S. 864 livres pour son payement de la façon des ouvrages du modèle du nouvel Arsenal etagrandissement de Toulon, qu'il & bien et dûment fait suivant les devis et marché passé devant notaire le 15 janvier 1688 ». Ce modèle en bois et en relief fut porté à Paris par l'ingénieur. Le Roy et déposé au Musée de la Marine.
Ch. Ginoux. De la décoration, navale au port de Toulon aux XVII' et XVIII' siècles (Soc. des B.-A. des Départ., 1881, p. 357). — Id. Peintres et sculpteurs nés à Toulon ou ayant travaillé dans cette ville, (N. A. de l'A. F., 1888, p. 174).
Rolland (Louis), sculpteur. Lyon (Rhône), xvm* s.
Né à Lyon le 13 mars 1711, mort à Saint-Pétersbourg le i" juin 1791. Il quitta Lyon de bonne heure, séjourna à Stockholm et travailla à Péterhof de 1746 à 1748. Il fut professeur a l'Académie des Beaux-arts de Pétersbourg (1763-69) et fonda ensuite une fabrique d'ornements. On conserve de lui à Péterhof un panneau de bois sculpté représentant des colombes qui se becquettent.
Denis Roche. Dictionnaire des artistes français en Russie (en préparation lî. A.). — M. Audin et E. Vial. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art du Lyonnais. Paris. 1919, t. II, p. 178.
Rolle (Pierre), ébéniste. Paris, xvm-s.
Le 5 juillet 1790, il fut créancier en la faillite du tapissier Paly. Il demeurait alors rue Saint-Nicolas. A. de la Seine, Consulat, Bilans, cart. 7S.
Rollet (Etienne), menuisier, Saint-Martin en-Bourbonnais [Saint-Martin-du-Lair, Allier, ou Saint-Martin-d'Estreaux, Loire], xvn" s.
Le 30 janvier 1648, il assista au mariage du menui-
sier Dimanche Marceau, de Villapourçon (Nièvre), avec les sculpteurs Claude Désiré, de Chàtillon sur-Seine (Cotcs-d'Orl etPierre Jouvenet, de Rouen, elle menuisier Germain Baudouin.
De 1641 à 1652, sous la direction de Germain Baudouin, il travailla à la décoration du château de Suryle-Comtal (Loire).
P. -M. Relave. Les auteurs de la décoration en hois sculpté du château de Sury (Bulletin de la Diana, t. XV, 1906-1907, p. 318). — Id. Sury-le-Condal en Forez. Monlbrison, 1907, p. 553-554. — M. Audin cl. E. Vial. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art du Lyonnais. Paris, 1919, t. II, p. 179.
Rollet (Louis), menuisier. Paris, xvm" s.
Mort en mai 1748, à Paris. Après décès, les scellés furent apposés à son domicile, grande rue du Faubourg-Saint-Antoine, parRémy, commissaire au Châtelet. II était qualifié de « menuisier privilégié du Roy ».
A. Nat., Y, -10991.
Rollin, ébéniste. Paris, xviii°-xix° s.
Le 9 septembre 1807, il fut créancier en la faillite du tapissier Quedeville et demeurait rue Saint-Hyacinthe.
A. de la Seine, Consulat, Bilans, cart. 109.
Rollin (Abraham), menuisier-sculpteur. Dijon (Côted'Or), XVII" s.
En 1678, il protesta contre un règlement municipal'. En 1681, avec son frère Bernard, il décora la salle des Etats de Bourgogne et fit la grande cheminée des Archives (autrefois Ilôtel-de-Ville)2.
I. II. Ilauser. Les compagnonnages d'arts et métiers des XVII' et XVIII' siècles (Revue bourguignonne, t. XVII, 1907, n° 4, p. 110-118). — 2. Eugène Fyot. Le sculpteur dijonnais Jean Dubois. Dijon, 1907, p. 28-29.
Rollin (Antoine), sculpteur. Angoulême (Charente),
XVIIIe s.
Le 7 octobre 1685, il s'engagea à exécuter, d'après le dessin du menuisier Michel Piot, pour le retable et le tabernacle de l'église des Minimes d' Angoulême, une série de statues et d'ornements en bois sculpté dont on lui fournira la matière (20 livres).
P. de Fleury. Documents inédits pour servir à l'histoire tles arts en Angoumois (Bulletin de la Société archéologique et historique de la Charente, 1881; tirage à part. Angoulême, 1882, p. 48 et suiv.).
Rollin (Bernard), menuisier-sculpteur. Dijon (Cote-d'Or), xvn" s.
En 1686, avec son frère Abraham, il décora la salle des Etats de Bourgogne à Dijon et fit la grande cheminée des Archives1 Le 27 août 1689, il fut adjudicataire, moyennant 4.300 livres, dé la fourniture des bancs, formes et gradins de la même grande salle des Etats2.
1. Eugène Fyot. Le sculpteur dijonnais Jean Dubois. Dijon, 1907, p. 28-29. -- 2. A. Cornereau. Le palais des Etats de Bourgogne à Dijon (Mémoires de la Société bourguignonne de géographie et d'histoire, t. VI, 1890, p. 249). — Léon Deshairs Dijon. Architecture et décoration. Paris, 1910, p. IV et 3.
Rolot (Pierre), menuisier-ébéniste. Paris, xvm" s.
Le 6 août 1788, il fut reçu maître et demeurait rue des Trois-Maures.
Tabl. Communauté.
Roman, sculpteur. Marseille (Bouches-du-Bhône), xvirs.
Il eut la gloire d'être le maître de Pierre Puget, qui
entra chez lui comme apprenti à l'âge de 14 ans, en
1634, et resta trois ou quatre ans dans son atelier.
ROMBAUD-LANGUENEUX
RONTGEN
D'après Tournefort, Roman était « le phi? habile sculpteur et le meilleur constructeur de galères »; et d'après Jean De Dieu, il « n'estoit pas fort abille homme ». Au bout de trois mois, il n'eut plus rien à apprendre, à son apprenti « en sorte qu'il luy laissoit faire l'ouvrage à sa volonté et le laissoit faire et conduire tous les compagnons qui travailloient à la sculpture des galères, presque sans s'en mesler ».
J. de Pitton de Tournefort Voyage dans le Levant en 1700. Paris, 1717, t. I, p 9. — J. de Dieu. Mémoire sur P. Puget — (Bongerel. Mémoires pour servir à l'histoire de plusieurs hommes illustres de la Provence. Paris, 1752, in-12). — Léon Lagrange. Pierre Puget. Paris, 1S68, p. 6-7.
Rombaud-Langueneux, voy. Langueneux.
Rombeau (M.), sculpteur. Valenciennes (Nord), xvm" s.
En 17B7-17IÏ8, il fut apprenli du sculpteur Richard Feruet.
M. Hénault. Richard Fernet (Soc. des B. A. des Départ., 1 903, p. 574).
Romié ou Roumier (François), sculpteur. Paris, xvn° s-
Il exécuta la sculpture du lambris à double rang de stalles représentant les concordances de l'Ancien et du Nouveau Testament et encadrant les tableaux du frère André, avant la Révolution, à l'église Saint- Thomas-d'Aquin de Paris, ancien noviciat des Dominicains1. En 1727, il exécuta de grandes brodures pour les portraits des souverains, et Robert de Cotte eut souvent recours à son talent2. Il portait le titre de « sculpteur du Roy ». Il dessinait et grava en 172i, d'après ses propres compositions, sept pièces intitulées : Lirre de plusieurs coins de bordures3.
1. P de Saint- Victor Eglise Saint-Thomas d'Aqnln (Inventaire général des richesses d'art de la France. Paris. Monuments religieux, t. I. p. 245). — 2. A. de CUampeaux. Le Meuble Paris, s cl., t II, p. 120. — 3. Léon Deshairs. Cadres et bordurss de tableaux de la fin du XVI" siècle au premier Empire. Paris, s. d., notice.
Romignac (Léonard), menuisier-ébéniste. Paris, xvm0 s.
Le 5 octobre 1779, il fut reçu maître. Il demeura rue du Colombier, puis rue de la Iluchette, où on le voit encore en 1791.
Tabl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers ■Chnnipeaux (copie B. A., p. 240). — të. Moliniev. Histoire des arts appliqués à l'industrie, t. III, p. 26t.
Romion (Mathieu), menuisier-ébéniste. Paris, xvme s.
Le la août 17S5, il fut reçut. maître. Il demeurait rue Grétry, d'où il disparait vers 1791.
Tabl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — - Papiers Champeaux (copie B. A-, p. £ i0)._
Ronchousse. voy. Rouchouse.
Rondeau (Nicolas), ébéniste. Paris, xvm" s.
Par contrat du 2 frimaire an II, il épousa Marie- Véronique Cossart, et habitait alors la Grande rue du Faubourg Saint- Antoine.
A. de la Seine, Donations, reg. 1955.
Rondet (Claude), tourneur. Avignon (Vaucluse) xvmxix" s.
Il figure sur les listes électorales d'Avignon du 27 septembre 1810.
Bibi.îvith. d'Avignon, Ms. 2957, fol. 266.
Ronsin (Claude), menuisier-ébéniste. Paris, xvm0 s.
De 1775 a 1785, sa veuve est mentionnée dans les documents corporatifs comme exerçant à la Nouvelle- France, faubourg Poissonnière, et rue du Faubourg- Saint-Denis.
Tabl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — Pa-
piers Champeaux (copie B. A., p. 240)*. — E. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, t. III. p. 261.
Rôntgen ou Roentgen (David), ébéniste-marqueteur. Neuwied (Prusse Rhénane) et Paris, xvin-xix' s.
Né le 11 août 17 i- "i , à Herrenhag (Allemagne) : mort le 12 février 1807, à Wiesbaden (Nassau). Désigné en France sous les noms de David et de David de h'emeied et en Angleterre sous celui de David de Lunérille (?). Fils d'Abraham Rôntgen, ébéniste IKabinet mâcher), né à Mulheim-sur-Rhin en 1711, et de Suzanne-Marie Bausch; époux de Catherine-Dorothée Seheurer, de qui il eut trois fils dont aucun n'exerça sa profession'.
Elevé à Nicsky en Lusace, David Ilôntgen rejoignit ses parents eu 1753 à Neuwied, près de Coblentz, où son père Abraham avait créé trois ans auparavant une fabrique de meubles En 1772, son père lui céda cette fabrique et se retira dans la maison des frères Moraves à Nerrnhour. près de Neuwied. où il mourut en 1792. S'étant associé avec l'horloger KinUing. David donna une extension considérable à son établissement, installé dans une grande maison qu'il avait fait construire dans la Pfarrçjusse (rue du Curé), et où l'on voyait plus de cent établis d'ébénistes et dix étaux de serruriers, bronziers et mécaniciens. Il faisait de fréquents voyages pour écouler ses meubles ou recueillir des commandes, et vint en 1774 à Paris. Le 3(1 août de cette année-là, rapporte le graveur Wille. « M. Rôntgen, célèbre ébéniste établi A Neuwied, près de Coblentz, m'est venu voir en m'apportanl une lettre de recommandation de M Zick, peintre à Coblentz et mon ancien ami. Comme M. Rôntgen ne connaissait personne à Paris, je lui fus utile en lui enseignant quelques sculpteurs et dessinateurs dont il avait besoin. Il, est reparti pendant mon absence, ayant pris congé de ma femme2 ». Quelques années après, il établit à Paris un dépôt de ses meubles chez le miroitier Breban, rue Saint-Martin, vis-à-vis la rue du Yertbois, dépôt transféré plus tard rue Croix des-Petifs-Champs, puis rue de Grenelle-Saiut-IIonoré. Marie-Antoinette, qui portail beaucoup d'intérêt aux artistes de langue germanique, lui accorda le titre d' e ébéniste-méchanicien de la Reine», et il sut si bien gagner la confiance de cette princesse qu'elle le chargea à différentes reprises, île lui servir d'intermédiaire et de porter à ses sœurs et à sa mère, l'impératrice Marie-Thérèse, des présents et des poupées habillées suivant la mode française3. En 1779, il exposa au « Salon de correspondance » une table-chiffonnière dont Pahin de La Blancherie a dit : « Le dessus de celte table représente un groupe de bergers en marqueterie d'une façon tout à fait différente de celle dont on a fait usage jusqu'à présent. Toutes les figures sont très bien dessinées, les nuances et les ombres sont composées de petites pièces d'un bois fort dur et compact. Cette façon de marqueterie ressemble à la mosaïque en (lierre et est travaillé de la même manière, de sorte que les ombres ne sont ni brûlées, ni gravées, ni broyées avec de la cire ou de la fumée, comme on s'est cru obligé de les imprimer jusqu'à présent, mais solidement marquées en petites pièces de bois duement nuancées. La justesse du dessin, le vivant de l'ensemble et la précision du contour feraient croire que c'est un ouvrage peint ou travaillé en matière beaucoup plus solide et compacte... L'auteur de cet ouvrage ayant eu l'honneur de présenter au Roi un secrétaire de son invention et dans le genre de cette table, S. M. a bien voulu en faire l'acquisition pour le prix de 8U. 000 livres et le placer dans son cabinet » Pahin donne aussi la description de ce secrétaire auquel avait travaillé le marqueteur allemand Chrétien Krause et qui parait ne plus exister aujourd'hui. La marqueterie en était faite aussi de petites pièces de bois dur sur fond gris clair. La partie inférieure du meuble était dorique, la médiane d'ordre ionique et la
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supérieure d'ordre corinthien; on avait ■ faii les colonnes d'une racine imitant le plus beau marbre gris; les moulures, figures et chapiteaux étaient en bronze et or -moulu <• Quoique tous ces ornements soient attachés par un nombre considérable de vis proportionné au volume de cet ouvrage, on ne s'aperçoit pourtant ni des vis ni des chevilles. » Il s'y trouvait un certain nombre de tiroirs secrets s'ouvrant à l'aide de ressorts et formant de petits cabinets propres à recevoir des lettres, des médailles et des bijoux; au-dessus se dressait une pendule de ICintzing ornée de ligures et exécutant douze airs de musique '.
La faveur dont Rôntgen jouissait auprès de la Reine excita la jalousie des maîtres menuisiers ébénistes de la capitale, qui lui contestèrent le droit de vendre des meubles de fabrication étrangère, et, pour mettre fin à ces démêlés, l'ébéniste rhénan se fit recevoir à la maîtrise de leur corporation le 21 mai 1780s. En 1783, il alla passer l'hiver à Pétersbourg et vendit à l'impératrice de Russie 2H.0O0 roubles de meubles pour l'Ermitage. « Cette princesse en fut si contente, qu'elle lui fit présent de 5.000 roubles déplus avec une tabatière d'or6 ». Le 10 mai 1784, Catherine II écrivait, de Tsarkoë-Selo, à Grimm : « Le sieur David Rôntgen, après avoir vendu toute sa boutique, est reparti d'ici il y a je pense un mois: ses meubles sont d'une grande exactitude de travail, surtout ceux où il y a de la mécanique ». Presque tout le mobilier de Grimm, en acajou, venait aussi de la manufacture de Neuvcied7. On signale la présence de David à Paris en 1781 et 1787 8. Le 23 septembre 1789, il fut débiteur en la faillite de l'ébéniste Frost'1. Frédéric Guillaume II roi de Prusse qui le protégeait, lui accorda, le 23 février 1791, le titre de conseiller intime de commerce cl le nomma, le 2* novembre suivant, agent royal pour le cercle du Basllhin. A la Révolution, il abandonna la France et le gouvernement, le considérant comme émigré, fit procéder chez lui, en I7P3, à une saisie de son mobilier, de ses effets personnels et des meubles déposés dans son magasin. Les guerres et l'invasion de Neuwied lui occasionnèrent de grandes pertes; il ferma ses ateliers et se retira des affaires en 179G. Il mourut pendant un voyage à Wiesbaden,°.
Technique. Le style de Rontgen est celui du règne de Lotus XVI, néo-grec; il est simple, froid et un peu nu, avec des ornements de bronze plutôt pauvres. Il y a quelque chose de sec et de banal dans son travail auquel manque la délicatesse de Riesencr et de la main-d'œuvre parisienne. Supérieur dans la marqueterie, il ne fut pas un remarquable ébéniste. Cette marqueterie était, à proprement parler, de la mosaïque, de l'incrustation; il l'exécutait au moyen de bois teintés placés sans cadre sur le fond même de la tablette. « Ces ouvrages, dit un contemporain, sont faits de divers bois que l'artiste, par une préparation particulière, a extrêmement durcis et rendus propres à durer longtemps. Il les a en même temps polis si extraordinairement qu'on n'a pas besoin de les frotter pour les conserver... On n'y distingue pas le moindre assemblage, et on croirait qu'ils ont été fondus d'un seul jet. Quelques-uns sont garnis en bronzes d'un travail élégant et supérieurement dorés; d'autres ont des bas-reliefs et sont ornés de pierres précieuses et d'antiques' ». David affectionnait les sujets mythologiques, les arabesques àchinoiseries, les motifs floraux- Un décor très fréquent dans ses ouvrages est celui de fleurs bleues reliées par des rubans, sur fond de bois satiné ou de bois d'amarante. Ses tables sont ovales pour la plupart, et il a fait un grand nombre de meubles à secrets. En sa qualité d'étranger, il ne se croyait pas soumis aux règlements relatifs à la marque des meubles exigée des fabricants français; aussi n'estampillait-il pas les siens. Son bureau plat du South Kensington Muséum porte, cependant, une marque sur ses deux panneaux de marqueterie; il a pris soin, dit
Champeaux!, d'apposer son monogramme R sur chacun de ces panneaux, en y ajoutant un chiffre --r n° 1 Z, dont l'interprétation nous échappe3.
Musées. Berlin. Kunslgewerbei muséum : bureaucylindre acajou moucheté avec pendule attenante, commandé par Marie-Antoinette pour Pie VI (1780) et acquis en 191 1 parle musée1. — Table-bureau. —Petite table assortie. — Deux petits médaillons portraits. — Londres. Soulh Kensington Muséum (legs Jones) : table à ouvrage ovale, avec marqueterie en bois colorés représentant Enée et Anchise sur fond blanc, provenant de la vente Barker et ayant appartenu, d'après la tradition, à la princesse de l.amballe. — Bureau plat, décoré de plaques en porcelaine de Sèvres et de deux panneaux de marqueterie portant le monogramme mentionné ci-dessus. — Table ovale avec marqueterie de fleurs bleues et de rubans sur bois satiné. — Grand secrétaire décoré pareillement, sur fond de bois d'amarante. — Munich. Hésidence : petit bureau à cylindre en marqueterie sur bois clair (attribué). — Paris. Conservatoire des. Arts et Métiers : soubassemeut du Joueur de clavecin, automate de Vaucanson. mouvement de Kintzing. — Régulateur porté sur deux colonnes tronquées, en acajou, mouvement du même. — Postdam. Sladtschlejf : bureau acajou à volets, orné de bronzes dorés. — Deux petites tables acajou, bronzes (attrib.). — Deux commodes acajou, bronzes (attrib.'. — Versailles.. Château : petite table à ouvrage, marqueterie sur fond blanc, sujet chinois. — Vienne. Oslewich Muséum : bureau à abattant, bois teintés à pendule, formant com-
mode, signé : y; 1780. — Deux tables àjeu, acajou et
dessus en marqueterie à sujets chinois (attrib.).
Collections. Bocher, sénateur : bureau à cylindre, avec marqueterie de fleurs bleues et rubans sur fond d'amarante. — Larcade, à Paris : meuble médaillier acajou mouluré, avec bronzes (attrib.). — Table acajou, ornée de bronzes — Mialhet à Paris : grand meuble d'entredeux, avec marqueterie de corbeilles de fleurs et de rubans sur bois d'amarante. — Oppenheim, à Paris : grand régulateur en bois d'érable, mouvement de Kintzing. — Régulateur à musique avec panneaux de bois de frêne et bronzes, mouvement du même. — Petite table-chiffonnier à marqueterie. — Rothschild (Alfred de), à Londres : grand bureau à cylindre avec marqueterie fleurs bleues et rubans sur fond d'amarante. — Salomon, à Berlin: meuble sur quatre pieds en acajou clair, bronzes (attrib.). — Schlichting, à Paris : bureau de Catherine II, en acajou5. — Wallace (Richard), à Hertforl-IIouse : table à ouvrage à quatre faces, avec marqueterie. — Bonheur du jour en bois de rose et plaques de marqueterie représentant une lyre et un casque. — Commode acajou, décorée de ligures allégoriques en marqueterie — Wildenstein : table à jeu à dessus de marqueterie de bois de couleur représentant une scène chinoise.0 — Wilson, à Londres {Exposition du Mobilier à HotgUins, en 1908) : table en acajou, ornée de bronzes.
Ventes. Collignon, 16 thermidor an VI (Paris, rue Saint-Fiacre) : « Une commode eu acajou rousseux, de quatre pieds et demi ornéede frizes à rinceaux de branchages, feuilles et fruits, entrées portants, moulures, dorés au mat, et parfaitement exécutée par David de Neuwied; cette pièce provient du mobilier de la feu reine : revient réparée et remise en état, à 4 310 1. Vendue au C" Le Payen, 3.600 1. ».' — K... (Comte), 19 janvier 1869 (Paris, Hôtel Drouot), n° 191 : cabinet en ébène. — La Bêraudière (Comte de), 18-30 mai 188ii (Paris, hôtel de La Bêraudière), n° 862 : table rectangulaire en marqueterie de bois de couleur à guirlandes de fleurs ornant le dessus et le pourtour, et cannelures simulées aux angles du bandeau, à quatre pieds, etc.,
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signée : David el estampille du pillais de Sceaux, SP, surmontée d'une couronne (M. Perdreau, 7.200 francs).
— Sicliel {Auçjusle). 1" mars 1886 (Paris, hôtel Drouot), n" 6 : régulateur en bois moiré des Iles. — Lafaulote (de), 13 avril 1886 (Paris, Iwlel Dronol), n" 969 : tableau — bureau en marqueterie de bois (3.7011 francs). — Marquis. 10 février 1890 (Paris, hôtel Drouot), n° 352: bureau ù cylindre, acajou et marqueterie (IS.500 francs). — Benrdeley (A.), 2" vente. 31 mai 1893 (Paris, gai. Georges Petit). n° 504 : grand meuble-cabinet en ébene avec panneaux de marqueterie de bois. — Lepic {baron), 18 juin 1897 (Paris, galerie G. Petit), n" 52 : table échiquier de forme carrée, en acajou (3.000 francs). — Anonyme, 17 novembre 1910 (Paris, hôtel Drouot) : meuble — Doucet (Jacques), 5-8 juin 1912 (Paris, gai. Georges Petit), n° 3-3 : bureau à cylindre, en marqueterie de bois de couleurs: signature (très rare): D. lioen tgen (90.000 fr.).s
— N° 324 : table marqueterie de bois de couleurs (23.00H francs). — N" 325 : table marqueterie de bois de couleurs (25.000 francs). — N-° 320 : table marqueterie de bois de couleurs (39 500 francs)9 — Kraemer [Eug.), 28-29 avril 1913 (Paris, gai. G. Petit) : secrétaire. — Iloentschel {Georges), 31 mars-2 avril 1919 (galerie G. Petit), n™ 103 et 104 : deux panneaux en marqueterie de bois de couleurs, encadrés d'acajou mouluré : Uoentgen ou Topino. — Anonyme. 8 mars 1920 (id), n° 79 : bureau à cylindre en acajou mouluré (attribué].
— Arnold (Edward), 8 juin 1H20 (Londres, salle Clirislie el Manson), n° 80 : secrétaire en marqueterie: Uoentgen fecit a i\'enwied.w
Biographie. — I. Anonyme. Relation d'un voyage sur le Rhin en 1791. t. II. p. 272-273. — D'PIl. Wirtgen. Neuwied et ses environs. Neuwied-Leip/.ig', s. d., p. 141 et 101 (vue de la maison de RonLgen). — Ernest Zais. L ébéniste David Roentgen {Gaz. des B.-A., 3" péuode, t. IV, 1890, p. 180 à 1S4). — 2. J.-G. Wille. Mémoires et Jor.rnal. Paris, 1857, t. I, p. 577.
— 3. Ait. de Champèaux. Les legs Jones anSoutli Kensington Muséum {Gazette des B.-A., 1883, 2° sera,; p. 440). — Id. Le Meuble. Paris, s. d., t. Il, p. 268-278, d'après les renseignements recueillis à Neuwied par RI. Jacq. Doucet. — 4. Pahin de ï.a Blancherie. Nouvelles de la république desleltres etdes arts Paris. 1770, l. I. p. 270 et suiv. — ri. Tabl. Communauté.
— Almaiiacli îles Bâtiments. — K. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie. Paris, s. d., t. III, p. 2(31. — 0. Wille. Ouvrage cité, t. I, p. 581. — 7. Note de Tourneux, dans son édition de la Correspondance de Grimm. Paris, 18.87, t. 1, p. 43.
— 8. Wille. Ouvrage cité, t. II, p. 4 et 118. — 9. A. de i.a Seine, Consulat, Bilans, cari. 76. — 10. Papiers A. de Cltampeaux (copie 13. A., p. 233 à 239). — Richard Graul. Das XVI U. Jahrhundert delcorjition nnd mobiliar. Berlin, 1905, p. 175- 177. — B. A-, Correspondance générale, t. XXVIII, p. 79. — Les Arts, 1906. n» 6, p. 10-12.
Technique, musses, etc. — 1. J. Castéra. Histoire de Catherine II. impératrice de Russie. Paris, an VIII, p. 330. — LJ. Papiers Champeanx (copie B. A., p. 240). — 3. Paul Mantz. Les meubles du XVIII" siècle (Revue des Arts décoratifs, 1 884, p. 385). — 4. Falke. Das Roentgenbureau {Amtliclie Berichle nus tien Kgl. Kunstsammlnngen lierhn, octobre 1911, col. 22- 26 et 6g.). — Bobert Schmidt. Neuenverbungen des Berliner Kunstgewerlemuseums (Der Cicérone, décembre 1911, p. 907 et suiv.). — A. de Champèaux. Portefeuille desarts décoratifs. t. IV, pi. 311; VI, 503. — 5. Les Arts, 1902, n« 6, p. il. — 0. Musée des arts décoratifs. Le goût chinois en Europe au XVIIIe siècle; catalogue. Paris, 1910, n° 45. — 7. A. la Seine, Consulat, Livres de Commerce, reg. 2579, p. 13. — 8. A. de Champèaux. Portefeuille, etc., I. IV, pi. 314). — 9. Exposition de Marie-Antoinette et son temps (galerie Sedclmeyer). Paris. 1904, n° 273. — 10. B. A , Collection de catalogues de ventes.
Ropartz (Millio), sculpteur, Lampaul-Guimiliau (Finistère), XVIIe s.
Eu 16H0. avec le sculpteur Hervé Abgrall, il signa le baldaquin des fonts baptismaux de l'église de Lampaul-Guimiliau.
J. M. Algrall. Architecture bretonne. Quimper, 1901, p. 211.
Rocjuelon (Jacques), menuisier. Hernay (Eure), xvn" s. Le 9 juin 1023, il vendit au prieur de l'abbaye de
Bernay u deux tables tirantes portées sur neuf coullonnes garnies de chacune deux sièges, ensemble un buffet de salle de décharge vuide à haulte conlonne. une couche .. le tout à la mode » (46 1.). Le 25 novembre ln23, il se chargea d'entourer le grand autel de la Maison-Dieu de la même ville d'une boiserie, avec marchepied et colonnes, et en 1048, il travailla aux portes et fenêtres du monastère des religieuses de cet établissement et à la clôture du chœur de leur église.
K. Veuclin. Artistes normaiuls {Soc. des B.-A. des Départ., 1892, p. 347).
Roquette, doreur. Bordeaux (Gironde), xviu" s.
En 1764. il toucha 626 1. pour des bordures dorées
destinées aux tableaux de MM. les Jurais de la ville.
A. MUNic. de Bordeaux, CC. Comptes de la Ville, 1763-1764.
Rorinez (Joseph), sculpteur. Valencicnnes (Nord),xvin"s.
Il fut élève du sculpteur Philippe Fior, 1766.
M. Ilenault. Les Fior, sculpteurs {Soc. des B.-A. des Départ., 1900, p. 7).
Roscoët (Charles), sculpteur. xvn° s.
Artiste ambulant.
Le 2 janvier 1083. il traita pour la construction de la chaire de l'église d'Yèvres (Eure-et-Loir) sur le modèle proposé par Robert Tulloue, curé de cetle église (16 sols par jour avec la nourriture et le logement). Il venait de terminer le retable de l'autel de la Vierge au fronton duquel, dans une niche sculptée, se voit le Santo Bamhino au milieu des anges. On lui allribue la sculpture des portes et des deux coffrets de la Chapelle des Fonts de la même église.
Bulletin mensuel de la Société archéologique d'Eure-et- Loir, 1910, p. 30.
Rose, remisse»?'. Paris, xvm* s.
U demeurait rue Mignon, à l'hôtel Turcan.
En 1771, il donna le nom de « vernis anglais » à un vernis de son invention qui. à beaucoup d'éclat et de transparence, joignait l'avantage de pouvoir « s'enlever après nombre d'années avec une simple éponge mouillée d'eau »; mais ce procédé n'eut pas de succès .parce qu'il ne protégeait pas contre l'humidité les objets qu'il recouvrait.
L'Avant-Coureur du 3 août 1771. — H. Ilavard. Dict. de l'Ameublement. Paiis, s. d., t. IV, p. 1542-1513.
Rosier, menuisier. Paris, xvm* s.
Maître en 1773. il fut juré de la corporation et demeurait rue et faubourg Saint-Jacques, près la barrière Il disparaît vers 1785.
Almanach des Bâtiments.
Rosier (Jean), sculpteur. Caudiès (Aude), xvn° s.
Par marché du II mars 1602. il s'engagea à construire avec le menuisier Casalbou, un retable, un marchepied pour le grand autel et un au Ire marchepied au-devant des crédences, dans l'église de Caudiès (700 L).
A. de i.'Aude, G. 41, fol. 231.
Rosier, voy. Rozier.
Rosly (François-Bernard), menuisier-ébéniste. Paris, xvm* s.
Le 30 septembre 1788, il fut reçu maître et demeura rue Sainte-Marie, puis rue Saint-Guillaume.
Tabl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers Champèaux (copie B. A., p. 210).
ROUBO
Rosset (Claude-Antoine), dil Dupont, sculptent: Saint- Claude (Jurai, xvur-xix" s.
Né à Saint-Claude en 1759; mort à Dôle le 20 avril 1818. Il travailla avec la même dextérité le bois que le marbre, l'albâtre et l'ivoire,
Paul Brune. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art de la Franche-Comté. Paris, 1912, p. 345.
Rosset (Jacques-Antoine), dit Dupont, sculpteur. Saint- Claude (Jura), xvir-xvm" s.
Marié à Jeanne Claudine Cliappuis, dont il eut Jean Claude-François-Joseph, à qui il apprit le métier de sculpteur sur bois.
P. Brune. Dict. des artistes et ouvriers d'art de la Franche-
Rosset (Jacques-Joseph ou Jacques-François), sculpteur. Saint-Claude (Jurai, xvin"-xix" s.
Baptisé à Saint-Claude le 4 avril 1741; mort dans cette ville, le 25 mars 1820; fils du sculpteur Jean- Claude-François-Joseph Bosset. Il sculpta particulièrement sur ivoire; mais il exécuta aussi, en bois, des Christ delà plus grande dimension L'église d'Arinthod (Jura) possède un Christ, bois sculpté, grandeur nature.
Désiré Monnier. Les Jurassiens recommanda iiles. Lons-le- Saumier. 1828. p. 329. — S. ï.ami. Dict. des sculpteurs de l'Hcole française au XV III' siècle Paris, 1910-1011. t. II. p. 305. — Paul Brune. Dict. des artistes et ouvriers d'art de la Franche-Comté. Paris, 1-912, p. 247.
Rosset (Jean-Claude-François-Joseph), sculpteur. Saint- Claude (Jura), xvnr s.
Né à Saint-Claude, le 20 juillet 1700; mort dans cette ville, le 4 décembre 178K. Fils du sculpteur Jacques- Antoine lîosset. Il apprit, sous la direction de son père, le métier de sculpteur sur bois; mais il se distingua surtout comme ivoirier.
Mémoires secrets, t. XXXXIV, p. 8 ; 2 janvier 1787 (Tahle par Adrien Marcel, B. A.). — Journal de Paris du 4 janvier 1787 (Tahle parTulou, B. A.). — P. Brune. Dict. des artistes et ouvriers d'art de la Franche-Comté. Paris, 1912, p. 217.
Rostan (Charles), sculpteur. Toulon (Var), xvn» s.
En 1080 et 1087, il travailla à la décoration sculpturale du Fâcheux et de divers autres vasiseaux de l'Etat construits à l'Arsenal de Toulon.
Ch. Ginoux. De la décoration navale au port de Toulon aux XVII' et XVIll' siècles [Soc. des H. -A. des Départ., 1884, p. 355-356). — Id. , Peintres et sculpteurs nés à Toulon ou ayant travaillé dans cette ville (N. A. île l'A. F., 1888, p. 173).
Rothe. ébéniste. Paris, xviii"-xix" s.
Le 20 brumaire an XIV, il perdit sa femme Marguerite Barbason, âgée de 43 ans; il demeurait alors rue de Charenton, 28.
A. t>e la Seine, Tahl. de décès de l'Enreff., 7° et 8e Municipalités.
Rothier, voy. Roettiers.
Rotters (Bertrand), menuisier-ébéniste. Tours (Indreet-Loire), xvm" s.
Vers 1770, la communauté des menuisiers de Tours fit saisir ses outils et ceux de ses compagnons. A. d'Indub-et-Loiiie, E. -537.
Rotters (Gaspard), menuisier-ébéniste. Tours (Indre-et- Loire), XVIIIe s.
Vers 1770, la communauté des menuisiers de Tours lit saisir ses outils et ceux de ses compagnons. A. d'Indre-et-Loihe, K. 437.
Rouard, menuisier. Dijon (CiJlc-d'Or), xviu" s.
Le 12 janvier 1708, il fut banni de Dijon.
II. Hauser. Les compagnonnages d'arts et métiers a Dijon aux XVII' et XVIII" siècles lltevue bourguignonne, t. XVII, 1907, n» 4, p. 172).
Rouard (Pierre), ébéniste. Paris, xvm" s.
Le 4 février 1793, il fut témoin au décès de son beau-père, l'écrivain Guignard; il demeurait alors rue du Faubourg-Saint-Antoine, 83.
A. de i.a Seine, Tahl, de décès de l'Fnreg., S" municipalité.
Rouargue, voy. Morin (Pierre).
Rouargue (Bcaulieu de La), voy. Beaulieu.
Roubi ou Rouby (François), dit Vondiéres, charpentier. Lyon (lîhône), xvn" s.
Le 23 février 1000. il s'engagea à exécuter, conjointement avec Claude Nicoud et Antoine Arlin. les ouvrages de charpente de l'ahbaye royale des Bénédictines de Saint-Pierre (aujourd'hui Musée de Lyon). Le 22 janvier 1004, ils touchèrent 2.500 livres tournois et s'engagèrent, le 27 septembre, â presser les travaux, lioubi travailla jusqu'en 1073 et traita de nouveau, le 0 janvier 1675, lorsque l'abbesse Antoinetled'Albert de Luynes fit reprendre les travaux. En exécution de marchés passés les 28 janvier 1079 et 28 novembre 1681, il fit, avec Marc Collin, la charpente de l'aile méridionale du même édifice.
Léon Charvet. Les De Royers de La Valfenière. 'Lyon, 1870, p. 46 et 53.
Roubiscon, Roubiseau,
Dauriinon (Jean) père.
Roubo (André-Jacob), menuisier-ébéniste. Paris, xvm" s.
Né à Paris, le 8 juillet 1739; mort d.-ns la même ville, le 11 janvier 1791'.
Fils d'un modeste ouvrier, il dut, dès l'âge de douze ans, se livrer pour vivre à un travail pénible. Il fut distingué par l'architecte Blondel et devint, sous sa direction, mathématicien, dessinateur et mécanicien. De bonne heure il eut la pensée de rassembler en un seul recueil les règles, méthodes et pratiques des métiers du bois ; aussi n'était-il encore que compagnon lorsqu'il publia, eu 1769, Jepremier volume de son Art du menuisier, que, grâce à la protection du duc de Chaulnes, il présenta â l'Académie des • Sciences. Le dernier des quatre volumes in-folio de cet ouvrage parut en 1775; c'est le travail le plus complet sur la matière, etl'onytrouve les renseignements les plus utiles sur les procédés de fabrication des divers meubles en usage au xvm" siècle. Roubo s'aida du reste, de collaborateurs habiles; ainsi, le menuisier- Dubois cadet participa à la composition du chapitre traitant de la carrosserie, l'ébéniste Jean-François Anselin lui donna l'idée d'une machine à canneler les bois de placage, etc. L'Académie des Sciences admit ce remarquable ouvrage dans sa Description des arts et métiers et demanda pour l'auteur la maîtrise avec exemption des droits d'usage : ce qui fut accordé par le Conseil d'Etat le 20 septembre 17742.
En 1777, Ilonbo publia un Traité de la construction des théâtres et des machines théâtrales, in folio, et l'année suivante donna le plan d'une salle de spectacle qu'on avait projeté de construire sur le terrain de l'hôtel de Condé'3.' En 1782, il fit paraître VArl du layelier, in-folio, avec planches dessinées et gravées par lui comme celles de ses livres antérieurs. La-même année, les architectes Legrand et Molinos ayant été chargés de couvrir la cour circulaire de la Hallcau-HIé, à Paris, construite en 1762 par Le Camus de Mézières, résolurent d'employer pour cette opération
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les procédés dont on attribue l'invention à Philibert Delorme, et commandèrent à Roubo une vaste coupole en bois qui fut, certainement, l'œuvre la plus considérable et la plus remarquable du célèbre menuisier''. En 1786. les mêmes architectes lui firent exécuter le berceau servant de couverture et de décoration intérieure à la Ilalle-aux-Draps, entre les rues de la Lingerie et de la Poterie. Ces deux ouvrages furent détruits par le feu, le premier en l«02 et le second en ■1818. On cite encore de lui le grand escalier en bois d'acajou de l'hôtel de Marbeuf.
Dans l'acte de baptême d'un fils de Jacques Gras, coustelier, Roubo est qualifié de « maître menuisier associé aux travaux de l'Académie des Sciences ». Au début de ia Révolution, il lut lieutenant de la Garde nationale et mourut dans sa maison de la rue Saint- Jacques, paroisse Saint-Jacques du Haut-Pas5. Un décret de la Convention du 4 septembre 171)3 accorda à sa veuve un secours de 3.000 francs '. — Il existe vin portrait de Roubo7.
I. A. de la Seine, Tabl. de décès de l'Enregist., reg. ÎS
— 2. Tnbl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — E. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, t. III, p. 26). — 3. Journal de Paris, 177S, p. 738 (Table par Tulou, B. A.). — 4. Journal de Paris. 1779, p. 903; 17S3, p. 133, 1267- 70. — 5. Journal de Paris, 1791, 27 janvier, supplément, p. 3.
— A. de la Seine, GG., Menuisiers et ébénistes. — Anonyme. Le menuisier Roubo (Le Commerce et les Arts, journal de l'Office universel. Paris, février 1841, in-fol.). — J.-J. Weiss. Roubo (Biographie Michaud). — H. Havard. Dictionnaire de l'Ameublement. Paris, sans date, L III. p. 730. — G. Biographie Didot, t. XLII, p. 7u7. — 7. Musée contennal des classes 66, 69, 70, 71, 97 : Mobilier et Décoration à l'Exposition universelle internationale de 1900 A Paris. Rapport de la Commission d'installation. Paris, s. d., p. 21 et 78, n° 770.
Rouby, voy. Roubi.
Rouchon, menuisier. Paris, xvhi" s.
I.e 25 juillet 1792, il perdit sa femme Constance Briquet: il demeurait rue St-Denis.
A. de la Seine, Tabl. de décès de l'Enreg., reg. 1844.
Rouchon (Jean-Pierre), menuisier-ébéniste. Paris, xvnr's.
Le 7 octobre 1788, il fut reçu maître et demeurait rue de la Lune.
Tabl. Communauté. — Almanach tles Bâtiments. — Papiers Champeaux (copié* B. A., p. 2i0).
Rouchouse (Jean-Baptiste), menuisier-ébéniste. Paris*,
Le 13 juin I78fi, il fut reçu maître et demeura rue de Sèvres et rue de Tournon.
Tabl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers Champeaux (copie B. A-, p. 210).
Roucy (Claude-Pascal), menuisier-ébéniste. Paris, xvm's,
Le 5 novembre 1777, il fut reçu maître et demeura rue du Faubourg-Saint-Martin, puis rue Beautreillis, d'où il disparaît en 1788.
Tabl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers Champeaux (Copie li. A., p. 240). — E. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, t. III, p. 261.
Roudière (Jean-Paul), doreur. Narbonne (Aude), xvii" s.
Le 3 août 1060, il s'engagea à dorer le tabernacle de l'église de Moussai).
A. de l'Aude, G. il, loi. 174.
Roudière voy. Rodiére.
Rouergue. voy. Baulès (Guillaume).
Rongé (Charles François), menuisier. Pontoise (Oise), xviu" s.
Le 23 février 1789, il assista à l'assemblée tenue au Bureau de la communauté des menuisiers, ébénistes, tourneurs, etc., de Pontoise, pour la rédaction des cahiers aux Etats généraux. Il demeurait place du Pctit-Martroy.
ErnesL Mallet. Les élections du bailhaqe secondaire de Pontoise en 1789. Pontoise, 1909, p. 150.
Rougelin (Toussaint), ébéniste. Paris, xvni* s.
Par contrat du 22 janvier 1792, il épousa Marie Desforges. I! demeurait Grande i ue du Faubourg-Saint- Antoine.
A. de la Seine, Donations, reg. 1953.
Rougeret. vernisseur. Paris, xvme s.
Il imita le vernis de la Chine dés le commencement du xvin" siècle, c'est-à-dire avant les Martin. « Un petit miroir de toilette de XVIII poulces ou environ dans sa bordure cintrée, vernis Rougeret ou façon de la Chine ».
Inventaire de Louis Hannique. conseiller de l'Hôlel-de -Ville Paris, 1720.
Rougier (Jacques), voy. Rogier.
Rougier (Pierre), menuisier. Beauvais (Oise), xvn" s.
Né à Beauvais, il s'établit à Grenoble et y épousa, le 11 avril 1002, Jeanne Bouvier, née à Rouen.
Edm. Maignien. Les artistes grenoblois. Grenoble, 1887, p. 318.
Rougon (Joseph), menuisier. Seyne (Basses-Alpes),
XVIIIe s.
Le 1" octobre {loi, il fut payé de boiseries pour Saint-Vincentlez-Seyne.
A. des Haltes-Alpes, G. 698 (Chapitre métropolitain d'Embrun).
Roulet (Raymond), menuisier. Avignon (Vaucluse^
XVIIIe s.
En 174fi, il eut une contestation avec Martin, docteur en droit, au sujet de fenêtres que celui-ci lui avait commandées et dont il refusa ensuite de prendre livraison : ce à quoi ledit Martin fut condamné par la Cour séant au Palais apostolique d'Avignon1. Boulet habitait dans cette ville, rue des Sourds, paroisse Saint Agricol, une maison contigùe à celle que le sculpteur Jacques Bernus prit en location, le 20 avril 1 750, du marquis de Cambis de Velleron2.
1. A. de Vaucluse, B. Siji. —, 2. Bibl. d'Avignon, Ms. 3465 fol. 236.
Roullet (Renaud), menuisier. Avignon (Vaucluse), xvm" s. Il lit son testament le 17 février 1773.
A. de Vaucluse, Q. 24, Enregistrement, 39, fol. 184 v°.
Rouman (Jean), fnstier. Avignon (Vaucluse), xvn" s.
En 1718; il fut poursuivi en Cour de Saint-Pierre, à Avignon, par François Fenouillat, marchand de bois, qui lui réclamait 33 livres pour le paiement des ais de bois d'aube qu'il lui avait vendus.
A. de Vaucluse, B. 989.
Roumier (Claude), sculpteur. Sotleville (Seine-Inférieure). XVIIIe s.
Le 23 décembre 1721, le curé de Saint-Sever de Rouen proposa de faire refaire par ce sculpteur le re-
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table en bois du maître-aulel de son église, et le 31 il passa un marché avec lui au prix de 400 1. A. de la Sbine-Inférieuuk, G. 7587.
Roumier (Claude), sculpteur Paris, xvni's.
Le I" juillet 1728, il fit un devis pour les ouvrages de sculpture en bois de la Bibliothèque du Roi, à Paris'. Le 17 juin 1738. il fut reçu maître2. Il demeurait alors rue Fromenteau et alla ensuite se fixer place du Vieux-Louvre, où il fit son testament le 19 décembre 1747 et où sa femme Marie-Marguerite Lançon mourut le 21 novembre 1760?.
1. BiBt.ioTii. rat., Cabinet des Estampes, lie 12e, pièce 2352 : Papiers de Itobert de Cntte. - 2. Liste générale de tous les maistres peintres, sculpteurs. .. de Paris, 1764. — 3. A. de la Seine, Insinuations de testaments, reg. 233, fol. 275. — A/fiches, annonces et avis divers, i" décembre 1760 (Table par Trudon des Ormes, B. A.).
Roumier (François), voy. Romié.
Rouquette, menuisier-sculpteur. Nîmes (Gard), xvui' s.
En 1751). il reçut du. Chapitre de la cathédrale de Nîmes 23 1. en paiement des chaises (stalles) placées au jubé de cette église.
A. du Gard, G. 714.
Roure (Pierre), menuisier. Nîmes (Gard), xvn" s.
En 1GI0, il fournit des planches à Chrétien Pisturius, régent du collège de Nîmes, et exécuta des travaux de boiserie et des châssis dans la maison dudit pour lesquels il reçut 25 1., 10 s , dont il donna quittance.
A. du Gard, E. 639.
Roussard, sculpteur. Toulouse ,'Uaute-Garonne), xvm« s.
En janvier 1730, il s'engagea à faire à la chapelle des Pénitents blancs de Toulouse les jalousies de la tribune en bois de chêne et, de plus, « quatre figueures danges pour estre posées sur les arceaux des portiques et à la place du cartouche qui est marqué sur le dessein sera mis une tablette du goût moderne... Sculptures, ornements et anges seront de bois de tilleul » (100 livres).
Bulletin de la Soc. du Midi de la France, 1909, p. 444-445.
Rousseau, tourneur. Versailles (Seine-et-Oise), xvm* s. Il fit en 1680 cent pommes de bois pour le petit parc de Versailles.
.1. GuilïVey. Comptes des bâtiments du Roi, t. II, col. 207.
Rousseau menuisier-sculpteur. Paris, xvim s.
En 1787, il fournit aux tapissiers Presle des bergères « sculptées à feuilles d'eau quarrées1. Le 18 mai ]7S9, il fut créancier en la faillite du tapissier Devouge2. Il demeurait rue de Bourbon-Villeneuve.
1. A. de la Seine, Consulat, Livres de commerce, rcg. 2904. — 2. Id., id. Bilans, cart. 76.
Rousseau fils, sculpteur. Versailles (Seine-et-Oise), xvm' s.
En 1787, il sculpta les boiseries du boudoir de Marie Antoinette au Petit Trianon.
Léon Deshairs. Le Petit Trianon. Paris, s. d., p. VI, pi. 31.
Rousseau (Alexandrel, dit Rousseau de Corbeil, sculpteur. Versailles (Seine-et Oise), xvtii" s.
Dès la fin du règne de Louis XIV, il travailla au château et à la chapelle de Versailles1. Il fit aussi des travaux, conjointement avec son fils Jules-Antoine et pour Mme de Pompadour, au château de Bellevue2.
1. L. Dussieux. Le château de Versailles, l'aris, 1881, t. II, p. 112. — P. de Nolhac. La décoration de Versailles au
XVIll' siècle (Gazette des Beaux-Arts, 1895, 1" sem., p. 273).
— G. Brière. Le château de Versailles-. Paris, s. d., t. I, n. XIX.
— 2. A. Nat,. O1 2255, fol. 33 i-.
Rousseau (Antoine), sculpteur. Mcaux (Seine-et-Marne), xvn" s.
En 1623. il reçut 48 sous pour le Crucifix taillé en bois du grand Hôtel-Dieu de Mcaux.
A. de Seine-et-Marne, II. supplém., E. 109.
Rousseau (Antoine), sculpteur. Versailles (Seinc-et- Oise), xvm° s.
Il travailla en 1747 aux lambris et ornements du château de Versailles, appartements du Dauphin, avec Poulet et Maurisan, d'après les dessins de l'architecte Gabriel'. En 1749 et 175 i, il fut payé pour ouvrages au pavillon de la nouvelle ménagerie de Trianon2.
!. G. Brière. Le château de Versailles, t. I, p. 30 à 44. — P. de Nolhac. Lu décoration de Versailles au XVUh siècle {Gazette des Beaux-Arts, 1896). — B. Chanichine. Le château de Choisy. Paris, 1910, p. 141 et suiv. — 2. Léon Deshairs. Le Petit Trianon. Paris, s. d., p. III. — A. de Champeaux. Portefeuille des arts décoratifs, t. VIII, pi. 650.
Rousseau (Charles), sculpteur. Paris, xvme s.
Il est qualifié de « sculpteur ordinaire des jardins et bâtiments du Roi ». Sa veuve Jeanne de La Fraye,, pensionnaire du roi et domiciliée aux Gobelins fut, le 2 juillet 1749, présente aux scellés apposés après le décès de Mathieu Monmerqué. Elle fut inhumée le 1 i avril 1777.
Journal de Paris (Table menuisier. Orléans (Loiret),
N. A. de l'A. F., 18S4, p. Il par Tnlou, B. A.), 15 avril 1777
Rousseau (Etienne).
x\ IIIe s.
Mentionné en 1769. Il ne tenait point boutique et payait confrérie.
Statuts et privilèges des maistres menuisiers d'Orléans, 1769, p. 130.
Rousseau (Jean), menuisier. Paris, xvn" s.
En 1609, il travailla pour l'IIôlel-Dieu de Paris. A. iiospitalièhes de la Seine, Hôtel-Dieu , t. I, p. 96, n° 1570.
Rousseau (Jean-Baptiste), menuisier. Orléans (Loiret),
XVIll1 s.
Mentionné en 1769.
Statuts et privilèges des maistres menuisiers d'Orléans, 1769, p. 128.
Rousseau (lean Siméon), dit Rousseau de la Rottière ou Rothière, sculpteur. Pans. xvm° s.
Né à Versailles le 18 février 1747': fils de Jules-Antoine Rousseau. Il travailla, soit avec son père, soit avec son frère Rousseau l'ainé, A la sculpture en bois et en pierre des bâtiments du Roi. Il fit les ornements du foyer du théâtre de Versailles les boiseries de la bibliothèque et de la lingerie de la Dauphine, etc -. Il fut médaillé par l'Académie en 17t 8 et reçut en 1781 le litre de « peintre et décorateur de la Reine »3. Vers 1774. sur les plans de l'architecte Le Doux, il exécuta la décoration (aujourd'hui à Londres) du boudoir de l'hôtel de Sérilly, rue Saint-Louis-au-Marais à Paris'; l'esquisse de ce boudoir se trouve dans un recueil de dessins de Rousseau de La Rottière conservé par M. Gillet, son petit-fils5 II sculpta un panneau décoratif en bois portant celle inscription : Donné à l'Académie royale d'architecture en janvier 1716 par Rousseau de La llottière".
1. A. cosiM. de Versailles, GG. Pai'oisse Notre-Dame, baptêmes, 1747, fol, 14. — 2 A. de Champeaux. Histoire de la peinture décorative, p. 282. — P. de Nolhac. Le château de
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Versailles sous Louis XV, et La décoration de Versailles nu XVIIIe. siècle {Gazette des Beaux-Arts, 1895, ]« sein., p. 276). — Pératé. Versailles, t. II, p. 4. — 3. G. Brière. Le château de Versailles. Paris, s. d., t. 1, p. XIX et 40. — i. Emilia F. S. Dilke. Le boudoir de la marquise de Sérilly au Musée de Soulk Kensintjlon (Gazette dos Beaux-Arts, 1898, 2E sem., p. 118 à 128). — 5. A. de Champeaux. Portefeuille des arts décoratifs, t. II, pi. 120. — 0. Almanach de Paris, 1783. — Catalogue de l'Exposition de l'Union centrale des Beaux-Arts appliqués à l'industrie, aux Champs- Hhjsées. 1865 n° 8617. — A. de Champeaux. Portefeuille, etc., t. VIII, pi. 692, 723 et 739.
Rousseau (Joseph), menuisier-sculpteur. Angers (Maineet-Loire), XVIII" s.
Religieux jacobin qui se distingua dans l'art de la menuiserie, et. en 1712, exécuta une chaire ornée de sculptures et de bas-reliefs qui fut posée dans l'église de son couvent.
Péan de La Tuilerie. Description d'Angers, p. 96.
Rousseau (.Iules-Antoine), sculpteur. Versailles (Seineet Oise), xvm° s.
Né en 1710, à Versailles et décédé en 1782; fils du sculpteur Alexandre Kousseau de Corbeil. Le 17 février 1753. il fut reçu maître1. En 1755, il sculpta la bordure du tableau de la chapelle de la Vierge à la paroisse Saint Louis, à Versailles, et reçut pour ce travail 233 1.12 s G d., le 0 novembre 175*. Il travailla avec son père au château de Bellevue pour Mme de Pompadour. et aux lambris et ornements du château de Versailles; avec son frère, à la sculpture de meubles destinés au foyer de la Cour dans la nouvelle salle de la Comédie à Versailles (2.001(1, 1777), et à la confection de meubles pour le garde-meuble (303 I., 17SI) Il sculpta aussi des cadres pour les tableaux de la galerie royale2. Il eut de sa femme Marie-Anne-Françoise Auger deux fils : Jules-Hugues, dit Rousseau l'aîné, et Jean-Siméon. dit Rousseau de La Rottière3.
1. Liste générale de tous les maistres peintres, sculpteurs de Paris, 1764. — 2. A. Nat., O1 2255, fol. 334; 3621. et 3030. — A. de Champeaux. Le Meuble. Paris, s. d., t. II, p. 176. — 3. Brière. Le château de Versailles, t. I, p. XIX. note. — P. de Xolhac. La décoration de Versailles an XVIIIe siècle (Gazette des Beaux-Arts, 1895, l" sein., p. 273-276).
Rousseau (Jules-Hugues), dit Rousseau l'aîné, sculpteur. Versailles (Seine-et-Oisc), xvm" s.
Il vivait encore en 1794; fils de Jules-Antoine Rousseau On le voit « premier dessinateur et sculpteur du comte d'Artois » en 177-i et « sculpteur ordinaire de la Reine » en 178!.
Brière. Le château de Versailles, t. I, p. XIX.
Rousseau (L.-A.), sculpteur. Paris, xvm" s.
En [109. il exécuta, avec Bourdict, Solignon, Mon- Iheau et Nourrisson, la sculpture de la porte de l'église du Dôme, à Saiut-Louis-des Invalides, à Paiis.
Léoa Michaux. Eglise Saint-Louis des Invalides (Inventaire général des richesses d'art de la France. Paris, Monuments religieux, I. III, p. 233). — G. Leroy. Notes sur des artistes qui ont travaillé à l hôtel des Invalides (Revue des Sociétés savantes des départements. 1866, 2B sein., p. 207 à 210).
Rousseau (Pierre), menuisier, Bordeaux (Gironde), xvm* s.
Le 4 thermidor an II, il fut condamné à mort comme contre-révolutionnaire, par la Commission militaire séante à Bordeaux, département du Becd'Anibès.
BmLioTii. d'Avignon, Allas, n° 315, fol. 302, affiche.
Rousseau (Pierre-Charles), menuisier-ébéniste. Paris, xvm" s.
Le 17 décembre 1781, il fut reçu maître et demeu-
rait alors place de Grève; on le retrouve, de 1785 à 1791, rue du Faubourg-Saint-Martin.
Tahl. communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 24 1). — K. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, t. III. p. 261.
Rousseau, voy. Kiselbach.
Roussel, menuisier-ébéniste. Paris, xviii'-xix" s.
Le 18 mai 1791, il fut créancier en la faillit te de la dame Lal'are. Le 15 frimaire an XII, il déposa son bilan, avec plus de 20.000 fr. de passif. 11 demeurait rue du Caire. « maison Z ».
A. de la Seine, Consulat, Bilans, cart. 79 et 97.
Roussel, menuisier. Avignon (Vaucluse), xvm'-xix' s.
Il figure sur les listes électorales du 27 septembre 1810, à Avignon.
Bibliotii. d'Avignon, Ms. 2957, fol. 235 v°.
Roussel (A), ébéniste, Paris, xvm0 s.
En 1723, il reçut 200 1. pour un trictrac d'ébène et d'ivoire exécuté pour le roi, et en 1723 il travailla à la corbeille et au mobilier de Marie Leczinska.
Papiers A. de Champeaux (copie B. A., p. 211). — II. lia vard. Dictionnaire de l'Ameublement. Paris, s. d., t. II, p. 232.
Roussel (Denis-Olivier), menuisier-ébéniste. Paris, xvm" s.
Sa veuve ligure dans les documents corporatifs comme exerçant la profession rue du Faubourg-Sain l- Antoine, de 1782 à 1789.
Tahl. Communauté. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 241).
Roussel (François) fils, ébéniste. Paris, xvm' s.
Le 22 août 1720, il reçut le brevet de « menuisierébéniste de la chambre du Koy ».
A. nat., C 70, fol. 30i (Copie B. A.).
Roussel (Hubert), menuisier-ébéniste. Paris, xvm* s.
Le 9 mai 1755, il fut reçu maître, Il demeura successivement dans la rue de la Lune, en 1785 dans la rue Sainte-Barbe et en 1788 rue. et faubourg Saint- Denis, où il exerçait encore en 1791,
Tahl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers Champeaux (Copie B. A., p. 241). — [i. Molinier. Histoire des arts appliqués a l'industrie, t. III, p. 261.
Roussel (Jean), sculpteur. Tours (Indre-et-Loire), xvm' s.
Le 8 novembre 1732, avec Marie Boizon, sa femme, il l'ut témoin de Françoise Boizon, sa belle sœur, avec Jean Bastard.
Il reçut 100 livres pour les quatre anges du grand autel et les deux anges du banc de fabrique de l'ancienne église St-Hilaire de-Tours.
Charles de Grandinaison. Documents inédits pour servir à l'histoire des arts en Tnuraine. , Paris, 1870, p. 235. — E. Giraudet. Les artistes tourangeaux. Tours, IS85, p. 360.
Roussel (Louis), ébéniste. Paris, xvm' s.
Le 28 messidor an III. il perdit un enfant et demeurait alors rue Neuve [Saint-] Laurent. 41. A. de la Seine, Tahl. de décès de l'Enreg., reg. 1849.
Roussel (Pasquier), menuisier-sculpteur. Arras (Pas-de- Calais), XVII" s.
En 1024, avec les menuisiers-sculpteurs Nicolas Laucquet et Jacques Pipe, il exécuta les sièges de confes-
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sion de l'église des Jésuites d'Arras et autres ouvrages de menuiserie et de sculpture.
1 A. Terninck. Arras. Histoire de l'architecture et des beauxarts dans celte ville. An-as, l «79, p. 207.
Roussel (Pierre), menuisier-ébéniste. Paris, xvm" s,
Le 13 août 1771, il fut reçu maitre et demeurait rue de Charcnton, où sa veuve est mentionnée en 1789.
Tahl. communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers Champenux (Copie B. A., p. 241). — E. Molinier. Histoire des arts appliques à l'industrie, t. III, p. 201.
Roussel (Pierre), ébéniste. Paris, xvm" s.
Le 28 août 1766, il fut reçu maitre et exerça les fonctions d'adjoint a syndic de la corporation en 17711 et celles de syndic en 1780. 11 demeurait rue Saint- Honoré, 310'. Le 15 décembre 1785, il fut créancier en la faillite de Dubuisson2, Il fournit au Garde-Meuble, en octobre I7SK, une table ronde, des tables de jeux, des consoles, etc., en acajou (1176 1.); en 1787, une table de whist en acajou (168 1.); en 17B9, des écrans (370 1.), et en 1790, un secrétaire en acajou (108 l.)3. En fructidor an II, il vendit son fonds de commerce1.
Musées. Paris. Jacquemart-André : commode, signée : P. Roussel*.
Collection privées. Clifden {vicomte), Londres, 1893 : table oblongue, marqueterie, signée : lioussel. — Granet, Paris : commode à trois rangs de tiroirs Louis XV, fond de bois rose, forme chantournée, signée : Roussel. — Massey-Mainwaring, Belhmol Green : table à tiroirs et deux encoignures avec marqueterie, estampillées : P. Itoussel. — Shahovshoï {princesse), Saint- Pétersbourg : commode en marqueterie, fleurs, bronzes dorés. — A'... à Pont -à-Mousson : commode6.
Vem-es. Lepic [baron), 18 juin 1897 [Paris, gai. Georges Petit), n'47 : petite commode en laque, signée : P. lioussel (5.000 fr.). — C. T... {comtesse de], 10-13 décembre 1900 (Paris, hôtel Drouot), n° 357 : commode, forme demi-lune, marqueterie de bois de rose, bois satiné, citronnier et violette à quadrillages en losanges avec fleurons, bronzes dorés, signée : P. Roussel M E.
— Nienwstralen [Mme A/.), 10 mai 1904. [Paris, hôtel Drouot), n° 151 : commode en marqueterie bois de couleurs, signée ; Roussel. — Schewitch (D.), 7 avril 19l'G [Paris, gai. G. Petit), n° 281 : commode en marqueterie, signée: Roussel. — Doucet (Jacques), 17 mai 1900. [Paris, Iiôtel Drouot) n° 161 : petit bureau plat, marqueterie de bois de placage, signé : Roussel. — Parés, de Madrid, 18 mars 1907 {Paris, hôtel Drouot), n° 512 : paire d'encoignures ayant primitivement accompagné la commode de la vente Sclievitch (2.000 fr.) n° 517 : commode en marqueterie de bois tic placage; signées : P. Roussel. — Th..., 30 mars 1908 (Paris, hôtel Drouot), n" 59 : commode eu bois de placage, signée : Roussel. — Anonyme, 10 décembre 1908 [Paris, hôtel Drouot', n° 120 : paire d'encoignures : P. lioussel. — Le Dart, de Cacn, 29 avril-4 mai 1912 [hôtel Drouot) : commodes estampillées : P. lioussel. —
— Seligman, 9-12 mais 1 9 1 4 (g-aZerie G Petit), n- 318 : commode en marqueterie de bois de couleurs : Roussel.
— Couderc (Julesi,G-l avril 1914 (hôtel Drouot), n° 132 : grande commode en bois de placage : /'. Itoussel 810 fr.). — Délia Torre [Mlle), 7 mai 1914 (hôtel Drouot), n° 122 : bonheur du-jour en bois de placage et marqueterie à Meurs en bois debout : Roussel. — B... (M. de), 21-22 juin 1916 (galerie G. Petit', n° 201 : petite commode en bois de placage : /*. Roussel. — C... (M. et Mme /,.), 24-25 janvier 1917 {hôtel Drouot). n° 251 : secrétaire en marqueterie de bois de rose et de violette : P. Roussel. — Rallhy (Mme Louise), 2-4 juillet 1917 (galerie G. Petit), n° 311 : commode en marqueterie de bois de couleur : P. Roussel. — L... (G.), 27-30 novembre 1918 (hôtel Drouot), n° 337 : petite commode en bois de rose et de violette : P. lioussel.
— Boin (Georges), 17-18 décembre 1918 (hôtel Drouot), n° 106 : petite commode laquée noir et or : Roussel.
— Anonyme, 27 décembre 1918 (hôtel Drouot), n05 52 et 59 : encoignure en bois de placage. et commode en marqueterie de bois de couleur et or : Roussel. — Ahonyme, 19 mai 1919 (galerie G. Petit), n<" 49 et 50 : bureau et petite commode en marqueterie de bois de couleurs : Roussel. — D... (Mlle), 15-20 juin 1919|/io/e/ Drouot), n° 280 : deux encoignures en laque à décor chinois : Boussel. — A'... (M.), 4 février 1920 {hôtel Drouot), n" 79 : petite commode en bois laqué noir et or à décor chinois : Roussel M. E. — Anonyme, 17 mai 1920 (galerie G. Petit), n" 60 : petite commode en marqueterie de bois de placage, double estampille de Chevallier et de Boussel; n° 72 : secrétaire droit à pans coupés et à abattants: Boussel. — Leeds (duc de), 10 juin 1920 (Londres. Christie), n° 131 : table-bureau en acajou avec panneau de marqueterie : P. Boussel M. E. — A... (Mme), 15-16 novembre 1920 (hôtel Drouot), n° 123 : commode marqueterie en bois de placage : BousseV.
■1. Tabl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — Almanach général des marchands. Paris. 1770. — Papiers Champeanx (copie B. A..), p 21-2). — E. Molinier Histoire des arts appliqués à l'industrie, t. III, p. 201. — 2. A. de la Seine. Consulat, bilans, cart. 65. — 3. A. nat., O1 3076 B, pièce 1082: 3078: 30,36, pièce SI7; 3088, pièce 272 (copie B. A.). — 4. Journal de Paris (table parTulou, B. A.), 26 fructidor an II, suppl. p. 1 . — 5. Léon Oeshairs. La tapisserie et le mobilier au musée Jacquemart-André (Gazette des Beaux-Arts, 1914. 1er sein., p. 134). — 6. Lettre de M. iïtienne Metman. secrétaire de la Commission des Antiquités de la Côte d Or, à M. Adr. Marcel, 24 décembre 1918. — 7. B. A., Collection de catalogues de ventes.
Roussel (Pierre), ébéniste. Paris, xvm" s.
Le 13 août 1771, il fut reçu maitre1. Le 2 juillet 1776, il fut créancier pour 3.900 I. dans la faillite du tapissier Berlaut2 II demeurait rue de Charenton, où sa veuve est signalée en 1785 3.
1. Tahl. Communauté. — Almanach général des marchands. Paris. 1779. — 2. A. de i.a Seine, Consulat, lîilans, cart. 114- — 3. Almanach des Bâtiments. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 242). — E. Molinier. Histoire des avis appliqués à l'industrie, t. III, p. 261.
Roussel (Romain), menuisier. Rouen (Seine-Inférieure), xvir s.
En 1617, il exécuta les clôtures et les bancs de l'église Sain t-Vigor de Rouen (204 1.). A. de la Seine-Infêhieuiu:, G. 7614.
Rousselet, menuisier. Paris, xvm" s.
Maitre en 1769, rue Guérin-Boisseau ; il disparait vers 1784. —
Almanach des Bâtiments.
Rousselet (Jean-François), menuisier. Salins (Jura), xvin""s.
En 1776, il entra en apprentissage chez Pierre- Ignace Perrin.
Abbé P. Brune. Dict. des artistes et ouvriers d'art de la Franche-Comté. Paris, 1912, p. 256.
Rousselet (Rose-Denis), ébéniste. Paris, xvm" s.
Né en 1749; mort le 3 thermidor an III, cul-de-sae de la Brasserie.
A. de la Seine, Tabl. de décès de l'Enrerj., reg. 1820.
Rousselin (Louis), bahulier. Rouen (Seine-Inférieure), xvn* s.
En 1630, il reçut 9 livres « pour ung bahut à mettre le linge de l'église » Saint-Sauveur, à Rouen.
A. DE LA SEINE-lNEÉHIEUnE, G. 7564.
KOUSSELLE
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Rousselle, voy. Roussel (A. et Louis).
Rousselot (J.-L.). sculpteur. Courtempierre (Loiret), xvm" 5.
En 1788, il exécuta le banc d'ceuvre et un confessionnal en chêne sculpté et signé : 178&. .1 L. Housselot fecit, pour l'église Saint-Pierre-ès-liens, à Courtempierre.
Edmond Michel. Département du Loiret. Arrondissement de Montargis (Inventaire général des richesses d'art de la France. Prorince. Monuments religieux, t. 1, p. 330).
Rousset, ébéniste. Paris, xvm° s.
Le M août 1790, il fut créancier dans la faillite du tapissier Delaine et demeurait rue de Charenton. A. de la Seine, Consulat, Bilans, cart. 78.
Rousset (Jacques), menuisier en éhène. Paris, xvni" s.
Le 19 juillet 1722, il fit son testament. Il habitait, alors la rue de la Roquette. Sa fille Marie-Brigitte avait épousé l'ébéniste Nicolas Sageot1.
Viîktes. Courel (II.), de Lisieux, 27 février 1879 (Paris, hôtel Drouot). n° 112 : commode en marqueterie de bois, Louis XV. bronze, signée : Roussel1.
I. A. de la Seine, Insinuations de testaments, reg. 218, Toi. 166. — 2. B. A., Collection de catalogues de ventes.
Roustan (J.). ébéniste. Embrun (Hautes-Alpes), xvm' s. Le 17 décembre 1743, il reçut du Chapitre de la cathédrale d'Embrun 14 1. « pour la comode de la sacristie des Crottes... avec ecqusson ». A. des Hautes-Alpes, G. 686.
Roux, charpentier. Cliiuon (Indre-et-Loire), xvm' s. Vers 1770, une procédure fut ouverte contre lui pour avoir occupé dans son atelier des ouvriers menuisiers.
A. d Indre-et-Loihe, E. 300.
Roux (Antoine), fustier. Avignon (Vaueluse), xvu" s.
En 1077, il possédait à Avignon une maison dans la rue de la Courreterie-des-Chevaux, entre la porte Imbert et le portail Materon.
Bibliotu. d'Avignon, Ms. 1711, fol. 157. Terrier de la Chambre Apostolique, 1677.
Roux (Hubert), menuisier-ébéniste. Paris, xvm' s.
Le 10 avril 1777, il fut admis à la maîtrise. Il demeurait rue Saint-Nicolas, faubourg Saint-Antoine, d'où il disparaît en 17.S8.
Tabl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers Champeau.v (copie B. A, p. 242). — E. Moliuicr. Histoire des arts appliqués à l'industrie, t. III, p. 261.
Roux (Imbert), menuisier. Avignon (Vaueluse), xvu" s.
En 1673, il était l'un des bayles de la confrérie quand furent publiés les « Statuts nouveaux de la devotte confrérie des maistres charpentiers, menusiers, brocquiers. tourneurs, rodiers, seyeurs et autres travailleurs en l'art du bois de la présente ville d'Avignon, soubs le titre de madame saincte Anne, leur patronne et advocate ».
Labande et Mazerollc. Catalogue de l'Exposition des Arts rétrospectifs en mai fS9l, à Avignon, n° fils : manuscrit appartenant à M. Marcet, menuisier à Avignon.
Roux (Jacques), menuisier. Orléans (Loiret), xvm" s.
Mentionné en 1709.
Statuts et privilèges des maitres-tnenuisiers d'Orléans, 1769, p 129.
Roux (Louis), menuisier. Grenoble (Isère), rvn* s.
Le 2 mai 1081, il s'engagea à faire la boiserie du grand salon du palais épiscopal de Grenoble.
Edm. Maignien. Les artistes grenoblois. Grenoble, 1887, p. 320.
Roux (Marc), sculpteur. Aix (Bouchcs-du-Rhône), xvm" s.
Né à Aix. En 1780, il fit un bas-relief en bois pour la chapelle de la Vierge de l'église Saint-Louis de Toulon et, par marché du 0 septembre 1787. s'engagea à exécuter un maître-autel pour l'église de La Garde, près de Toulon, d'après les dessins de l'architecte Vaccon. Il travaillait aussi la pierre et le stuc.
Cil. Ginoux. Peintres et sculpteurs nés à Toulon ou ayant travaillé dans celte ville (N. A. de l'A. F., 1888, p. 180).
Rouyer (Charles-Joseph), menuisier-ébéniste. Paris.
XVIII" s,
Le 7 octobre 1778, il fut reçu maître. Il demeurait rue de la Hnchette, où il travaillait encore en 1791.
Tabl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 2-12). — E. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, 1. III, p. 261.
Roy (Anthoine). dit Fuzy, menuisier. Decize (Nièvre), xvu" s.
Le 4 décembre 1040, il passa un contrat d'apprentissage, à Decize.
Destray. Notes sur l'apprentissage a Decize aux XVIe et XVIIe siècles (Mémoires de la Soc. académique du Nivernaist 1912, p. 201 etsuiv.).
Roy (Claude), menuisier. Ornans (I)oubs), xvu" s.
Membre fondateur, de la confrérie de Saint-Joseph,
P. Brune. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art de la Franche-Comté. Paris, 1912, p. 256.
Roy (Etienne), menuisier. Ornans (Doubs), xvu* s.
Membre fondateur de la confrérie de Saint-Joseph.
P. Brune. Dict. de* artistes et ouvriers d'art de la Franche- Comté. Paris, 1912, p. 256.
Roy (Gabriel), menuisier. Bourges (Cher), xvm" s.
En 1703, étant compagnon, il obtint l'autorisation de l'assemblée des maîtres menuisiers de Bourges, sur la proposition des jurés, de procéder à la confection d'un chef-d'œuvre lui permettant d'être reçu maître dans la corporation. Cet ouvrage consistait en un coffre à pieds, auquel il devait travailler dans l'atelier paternel, où les jurés pourraient examiner le travail de l'aspirant,
A. du Cher, E. 21 17.
Roy (Jacques), menuisier. Besançon (Doubs), xvn" s,
Travailla de 1632 à 1640.
P. Brune. Dict. des artistes et ouvriers d'art de la Franche- Comté. Paris, 1912, p. 256.
Roy (Louis), menuisier. Avignon (Vaueluse), xvm' s.
En 1731, il poursuivit en Cour judiciaire de Saint- Pierre, à Avignon, le sculpteur Chauvin, en paiement de 35 1. pour le travail qu'il avait fait pour lui. A. de Vaucluse, B. 1006.
Roy (Michel), sculpteur. Bourges (Cher), xvu" s.
En 1047, il passa un marché avec les procureurs de la confrérie des maîtres drapiers et tisserands de Vierzon, pour la confection du « bâton de saint Léger »,
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patron de ladite confrérie, moyennant GO livres tournois.
A. du Cher, E. 1343.
Roy (Paul), menuisier. Poitiers (Vienne), xvn" s.
Le 22 novembre 1634, il prit part à la distribution des 450 livres 10 sols que les magistrats des Grands Jours de Poitiers prélevèrent sur le produit des amendes au profit des artistes et ouvriers d'art qui avaient exécuté des travaux « au parlement de Poictiers lors de la venue de lad. cour des Grands Jours ».
P. Rambaud. Les sculpteurs poitevins au XVII0 siècle (C on- ~grès archéologique de France, LXXl session. Paris et Ca en, 1904, p. 343).
Roye, vernisseur. Paris, xviii" s.
Il vivait sous Louis XV et demeuraitruedu Sépulcre, faubourg Saint-Germain.
Roslin. L'esprit du commerce. Paris, 1754, p. 128.
Royé. menuisier. Dijon (Gôte-d'Or), xvm" s.
Le 23 janvier 1718, il signa une délibération- corporative sur le droit d'apprentissage.
A.-V. Chapuis. Les anciennes corporations dijonnàîses. Dijon, 1906, p. 466.
Roye (Etienne), tourneur. Versailles (Seine-et-Oise),
XVII" s.
En Uill, il fit la menuiserie des pompes pour élever l'eau de l'étang de Clagny dans les réservoirs.
J. Guilîrey. Comptes des Bâtiments du Roi, t. I.
Royer (Jean), menuisier. Fontainebleau (Seine-et-Marne), xvii' s.
Vers 1634, Françoise Royer, sa lille, épousa le menuisier-sculpteur Jean Gobert. Une autre de ses filles, Jaquette Royer, épousa le menuisier Pierre Cuissin.
Eugène Thoison. Actes et documents sur quelques artistes se rattachant au Gâtinais (Soc. des B..A. des Dép., 1902, p. 440). — Félix Herbet. Extrait d'actes et notes concernant des artistes de Fontainebleau. ' Fontainebleau, 1 904-, p. 20).]
Royer (Léonard), charpentier. Decize (Nièvre), xvn" s.
Il était de la paroisse de Saint-Germain en Bordelais. Le 13 novembre 1G34, il passa un contrat d'apprentissage à Decize.
Destray. Notes sur l'apprentissage à Decize aux XVI0 et XVII0 siècles (Mémoires de la Soc. académique du Nivernais, 1912, p. 201 et suiv.).
Roze (Jacques), sculpteur. Paris, xvm» s.
Le 5 mai 1761, il fut reçu maître. Il sculptait le bois et demeurait rue de Charonne.
Liste générale de tous tes rnaistres peintres sculpteurs... de Paris, 1704.
Roze (Jean-Jacques), menuisier-ébéniste. Paris, XVIIIe s.
Le 19 octobre 1784, il fut reçu maître. Il habitait la cour du Commerce, d'où il disparut vers 1788.
Tahl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 242). — E. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, t. III, p. 261.
Roze (Mathieu-Martial), menuisier -ébéniste. Paris, xvm* s.
Le 5 septembre 1787, il fut reçu maître.
Tahl. Communauté. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 242).
Rozet (Benoît), menuisier. Lyon (Rhône), xvn" s.
Le 14 août 1608, il fut payé pour exécution de por-
tiques, perspectives, placards, etc., à l'occasion de l'entrée à Lyon de Mgr d'Halincourt, et le 24 mai 1612, nommé maître-juré de la ville.
M. Audin et E. Vial. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art du Lyonnais. Paris, 1919, t. II. p. 189.
Rozier, voy. Roziére.
Rozier (Jacques-Joseph), menuisier-ébéniste. Paris, vxin" s.
Né en 1720; mort à Paris, le II messidor an III; époux de Marie-Louise Guérin'. — Le 24 juillet 174S, il fut reçu maître et remplit les fonctions de juré en
1774, d'adjoint en 1779, de syndic en 1780 et de député en 1 78 i. Il habita la rue Cassette, puis, à partir de
1775, la rue du Faubourg-Soint-Jacques, 35, où il mourut2.
1. A. de la Seine, Tahl. des décès de l'Enreg., reg. 1896. — 2. Tabl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 212). — E. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, t. III, p. 261.
Rozier (Jean), sculpteur. Candies (Pyrénées-Orientales), xvir s.
En 1602, avec le sculpteur Pierre Cazalbon. de Narbonne, il fit le retable de l'église de Caudiès (700 1).
!.. Favalier. La vie municipale à Narhonne au XVII' siècle : les beaux-arts et les arts industriels (Bulletin de la Commission archéologique de Narhonne, 1901, p. 718).
Roziére. menuisier, Paris, xvn" s.
De 1688 à 1694, il fît des ouvrages à l'Observatoire. J. GnilTrey. Comptes des Bâtiments du Boi, t. III.
Roziére ou Rozier fils, menuisier. Dijon (Côte-d'Or), xviii" s.
Le 9 janvier 17G8.il est désigné comme patron de 2 compagnons que vise une délibération de la Chambre. Avis lui est donné de leur bannissement le 12 janvier suivant. En 1769, le compagnon charpentier Joseph Penard accuse le compagnon menuisier Gaspard Poulain d'avoir dit que Rozier « était fort rustique » : cela se passait à la Chartreuse. Rozier occupait alors le compagnon menuisier Jean-Antoine Milan, dit Lorrain.
H. Hauser. Les compagnonnages d'arts et métiers à Dijon aux XVII' et XVIII' siècles (Revue bourguignonne, t. XVII, n" 4, 1907, p. 171 et suiv.).
Rubestuck (François), ébéniste. Paris, xvm" s.
Le 7 mai 1766, il fut reçu maître et demeurait rue de Charenton'. En septembre 1779, il figura parmi les créanciers du tapissier Leclerc et habitait alors la rue de la Roquette2. Son nom disparait des almanachs en 1788 3. Excellent marqueteur.
Collections riuvÉES. Suc, à Paris, quai Voltaire : secrétaire en marqueterie avec trophée de musique sur l'abattant et décor floral sur les vantaux du bas : estampillé : F. Rubestuck v.
Ventes. B... (vicomte), 8 avril 1905 {Paris, hôtel Drouot); n° 50: secrétaire à abattant en bois laqué. — Gutlerrez de Eslrada, 28 avril 1905 (Paris, galerie Georges Petit], n° 165: 2 petites commodes en bois de placage, provenant du château de Langeais, 1886 (5000 fr.l. — Crouler {E.), 5 décembre 1905 (Paris, qal. G. Petit), n" 138 : commode en marqueterie de bois de rose (61000 fr.). — Anonyme, 2 décembre 1910 (Paris, hôtel Drouot), n" 1 19 : petite commode Louis XV marqueterie de bois de placage, à entrelacs et losanges, bronzes ciselés et dorés: signée : Rubestuck. — Anonyme, 25-28 octobre 1915 (holel Drouot), n° 399 : commode en marqueterie de bois satiné : Rubestuck. — Château de Valmer (Indre et-Loire), 21 février 1917
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(hôtel Drouol), n" 84; commode en bois laqué, signée.— L... (P.), S mars 1918 (galerie G. Petit), n" 96 : deux petites commodes en marqueterie de bois de couleurs : Rubestuck. — Chéron(D'), i juin 1919 (hôtel Drouot), n" 20': commode en laque noir et or, estampille et poinçon de maîtrise5.
1. Tabl. Communauté. — E.-Moliuier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, t. III, p. 261. — 2. A. de la Seine, Consulat, Bilans, cart. 49 13. — 3. Almanach des Bâtiments.
— 4. A. de Cliampeaux. Le Meuble. Paris, s. d., t. II, p. 170.
— Papiers Cliampeaux (copie B. A., p. 242). — 5. B. À., Collection de catalogues de ventes.
Rubi ou Ruby, voy. Roubi.
Ruby (Etienne), menuisier. Orléans (Loiret), xvm" s.
Né à Paris et établi à Orléans, où il est mentionné en 1769.
Statuts et privilèges des maîtres menuisiers d'Orléans, I7C9, p. 129.
Ruelle (Claude-François), menuisier-ébéniste. Paris, xvm" s.
Le 23 juin 1779, il fut reçu maître et demeura rue et île Saint-Louis et, en 1790, rue Regrattière dans la même île.
Tabl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers Cliampeaux (copie B. A., p. 242).
Ruelles, menuisier. Soissons (Aisne), xvme s.
En 1770, il fit les stalles et les lambris du chœur et
SADOT
les boiseries de la sacristie de la cathédrale de Soissons, avec le sculpteur Koret.
Pécheur. Mémoire sur le jubé de la cathédrale de Soissons. Paris, 1865, p. 13.
Ruétard (Nicolas), menuisier. Angoulême (Charente),
XVIII" s.
Par contrat du 2 juin 1762, il prit en apprentissage Pierre Allard.
A. de la Charente, E. 2055.
Riiffin (Nicolas), menuisier. Paris, xvm" s.
De 1711 à 171a, il exécuta des ouvrages de menuiserie au château de Monceaux.
J. Guiflïey. Comptes des Bâtiments du Roi, t. V. Riimelin, voy. Rimellin.
Rumigny (Charles-Jacques), ébéniste. Paris, xviu'-xix's.
Il mourut à Paris, rue au Lard, 74, le 13 messidor an XIII.
A. de la Seine, Tabl. de décès de l'Enreg., reg. 18i3.
Ruys (André), sculpteur. La Ciotat (Bouches du-Rhône), xvn" s.
En 1668, il travailla aux sculptures du lioyal-Louis, dans l'Arsenal de Toulon.
Cli. Ginoux. Peintres et sculpteurs nés à Toulon ou ayant travaillé dans celte ville (V. A. de l'A. F., 1888, p. 108).
R. V. L. C. ou R. + V. + L. + C. — Abréviation de Ro^er Vandercruse La Croix. — Voir Delacroix.
Sabatier, menuisier. Paris, xvm" s.
Maître en 1746, rue Poissonnière; il disparaît des annuaires en 1785.
Almanach des Bâtiments.
Sabatier (Pierre-Basile), menuisier-ébéniste. Paris, xvm" s.
Le 23 août 1774, il fut reçu maître et habitait la rue Poissonnière', d'où il disparait en 1788.
Tabl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers Cliampeaux (copie B. A., p. 213). - E. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, t. III, p. 261.
Sabiu, menuisier. Paris, xvm" s.
Maître en 1739. il passa en 1775 de la rue de la Harpe à la rue Saint-Séverin et disparaît des annuaires en
Sachit, voy. Sachy.
Sachy, menuisier. Paris, xvm" s.
Menuisier des bâtiments du Roi, il décéda en l'hôtel des Uobclins et fut inhumé le 28 août 1747.
Affiches, annonces et avis divers, 1747 (Table par Tmdon des Ormes, B. A.).
Sachy (Louis de), menuisier. Paris, xvm" s.
Décédé en 1764. Il portait le litre de « menuysier du
Roy » et était logé à la Manufacture des Gobelins1. En 1722, il était marguillier.de l'église Saint- Hippoly te de Paris2. A la requête de Louis Dieu, mari de son héritière Marguerite de Sachj', il fut procédé, le 12 avril 1764, à l'inventaire des biens du défunt3.
1. De Granges de Surgèrcs. Artistes français des XVIIe et XVIII' siècles. Paris, 1893, p. 185. — ï. Abbé Gaston. Saint- Ilippolijle. Paris, 1908, p. 103. — 3. A. Nat:, O1 2015.
Sacombe (Henry), doreur. Carcassonne (Aude), xvn"s.
Mentionné dans un marché passé le 16 mars 1688 par le sculpteur .lean Joly, pour la construction du retable de l'église d'Azille.
A. de l'Auoe, G. 16, fol. 297.
Sadon, ébéniste. Paris, xvm" s.
Il fut débiteur dans les faillites des marchands de bois Bonnard (9 novembre 1770) et Monbelet (10 décembre 1 773), créancier dans celle de Delisle (21 octobre 1785) et débiteur dans celles de l'ébéniste Rebour (16 novembre 1773 cl 31 mai 1786)'. Il demeurait alors rue de Charonne, cul-de-sac des Suisses (aujourd'hui impasse Mortr.gne), et alla ensuite rue de la Sourdière, 69, qu'il habitait en thermidor an VI, époque à laquelle il déposa des meubles chez le marchand Colliguon2.
1. A. de la Seine, Consulat, Bilans, cart. 31, 38, 65, 38 et 68. — 2. Id., Consulat, Livres de commerce, reg. 2578, fol. 1.
Sadot, menuisier. Paris, xvur s.
En 1777, il exécuta la menuiserie de l'orgue de l'é-
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glise Saint-Sulpice do Paris, avec son confrère Duvet, d'après les dessins de l'architecte Chalgrin.
Mémoires secrets dils de Bachaumont, I. X, p. 110 (Table par Adrien Marcel, B. A.).
Saffard, menuisier-sculpteur. Orbec (Calvados), xvne s.
En 1004, il reçut 18 livres pour trois fleurs de lis qu'il avait sculptées pour le positif de l'orgue de l'église de la Coulure, à Bernay.
V.-E. Venclin. Quelques notes inédites sur des artistes normands du XVIIe siècle ignorés ou peu connus. Bernay, 1S88, p. 7.
Sageot (Nicolas), menuisier-ébéniste. Paris, xvm" s.
Le 19 juillet 1722. il fut nommé dans le testament de Jacques Rousset, « menuisier en ébène », dont il avait épousé la fille Marie-Brigitte.
A. Dii la Seine, Insinuationsde testaments, reg. 218, fol. 1 GG. Sagette (Louis), menuisier-sculpteur. Avallon (Yonne),
En 1732, il obtiuti'adjudicatiou des travaux de construction de bancs et sièges et d'une clôture de chœur, pour l'église Saint Julien d'Auxerrc (340 1.).
A. de l'Yonne, G. 2402.
Saillo, ébéniste. Paris, xvm" s.
En 1701, on vendit à Paris une calèche doublée de velours, dont le corps avait été fait par lui.
A/fiches, annonces et aris divers, 1-15 août 1703, p. 5 (Table par Trujon des Ormes, B. A ).
Sailly (Robert de), menuisier. Amiens (Somme), xvm* s.
En 1762, il exécuta deux confessionnaux pour l'église d'Ilangest-sur-Sonime.
J. Itoux. Hangest-sur-Sonime (La Picardie historique et monumentale, t.I, p. 874).
Saint (Jean Claude), menuisier-sculpteur. Besançon (Uoubs), xvm" s.
De 1700 à 1700, il collabora avec le sculpteur François Choge.
.lui. Gauthier. Dict. des artistes franc-comtois antérieurs an XI A'" siècle; Besançon, 1802, p. 22. — Paul Brune. Dict. des artistes et ouvriers d'art de la Franche-Comté. Paris, 1912, p. 238.
Saint-Blimond, menuisier. Paris, xvn" s.
Bulletin de la ville de Paris, 1011, p. 1.18.
Sainte-Anne (Victor de), menuisier-sculpteur. Niort (Deux-Sèvres), xvu° s.
Il était frère du couvent de la Flocellière- De 1075 à 1078, il donna les dessins et exécuta la grande porte de l'entrée de ce couvent et les stalles en bois de noyer du chœur de son église; de 1681 à 1084, il y ajouta la chaire A prêcher.
Jos. Berthelé. Carnet d'un antiquaire poitevin. Paris et Montpellier, 1806, p. 157.
Sainte-Lucie {Seul/) leurs en bois de).
Voir l'Introduction du tome il.
Sainte Marie (Antoine-Jean Baptiste de), menuisier-ébéniste. Paris, xvm" s.
Le 19 mai 1782, il fut reçu maître et travaillait encore rue de Sèvres en 1791.
Tahl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — E. Molinier. Histoire des arts appliqués h l'industrie, t. III, p. 261.
.Saiutfrise (Augustin-François), menuisier-éhénisle. Paris, xvm" s.
Né à Gand, diocèse de Malines, en 1705, il vint s'é-
tablir à Paris, où il mourut à l'Hôlel-Dieu, le 2a juillet 1791. ''
A. de la Seine, Tabl. de décès de l'Unreyist., reg, 1SS6.- Saint-Georges (Jean-Etienne), ébéniste. Paris, xvm" s.
Le 20 avril 1747, il fut reçu maître. H habita jusqu'en 1787 la rue de Cléry.
Cor,T.ncTiONs i'Bivées. Barroux, Paris (190G) : fauteuil, signé : Sainl-Georçfes.
Tabl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers Champeau.r (copie B. A., p. 243). — K. Molinier. Ilist. <les arts appliqués a l'industrie, t, III, p. 261.
Saint-Germain (Joseph de), ébéniste. Paris, xvm" s.
Le 14 février 1749, il assista, à Saint-Jean de Latran à Paris, au mariage de son fils Jean-Joseph, maître fondeur, avec Anne Legrand, veuve du menuisier Lemathieu.
A. de la Louu: Infbiukuiie, E. 1204. — Granges de Surgères. Artistes français des XVII- et XVIII' siècles. Paris, 1803,
Saint-Igny (Jean I), cloreur-vernisseur. Caen (Calvados),
XVII" s.
Mort vers 1098. 11 exécuta des travaux de dorure sur bois et de vernissage dans l'église Saint-Sauveur dcCaen. en 1 fi ô 3 , et clans l'église d'Hermanville, en 1095.
Armand Benêt. A'o(es sur les artistes de Caen (Soc. des B.- A. des Départ., 1807, p. 1 1s). — In.. Peintres du Calvados (Id., 1S90, p. S»).
Saint-Igny (Jean II), cloreur-vernisseur. Caen (Calvados, XVII'-XVllI" s.
Fils de Jean I de Saint-Igny et de Marie Le Peltier. 11 continua le commerce de son père, conjointement avec sa mère: il exécuta avec celle-ci des travaux de dorure dans l'église d'Hermanville, en 1098, et clans celle de Saint Gilles de Caen, en 1700-1702. La mère et le fils sont encore nommés ensemble dans le rôle des impositions de Caen arrêté le 2 mars 1705. Le fils travailla seul à Notre-Dame de Caen, de 1737 à 1741, et clans les autres églises de cette ville (Saint-Etienne, Saiiil-Sauveur, Saint-Martin), de 1740 à 1751. Il demeurait Grande rue Saint-Jean.
Armand Benel. Notes sur les artistes de Caen (Soc. des B.- A. des Départ.), 1807, p. 148 et 153). — In., Peintres du Calvados (Id., 1800, p. S8-89).
Saint-Igny (Louis-François), doreur-vernisseur. Caen (Calvados), xvm' s. '
Mort en 1751, à Caen, rue du Canu. En 1737. il vernit le lambris de la salle du Conseil à l'Hôtcl-de- Ville de Caen. En 1743, il abandonna sa profession et vécut de ses rentes; il fut enseigne de la colonelle de la bourgeoisie.
Armand Benêt. Notes sur les artistes de Caen (Soc. des H. -A. des Départ., 1897, p. 153). _ Ii>., Peintres du Calvados (Id., 1899, p. 89).
Saint-Jean (Firmin de), menuisier. Paris, xvm"-xix" s.
Né en 1751 ; mort à Paris le 11 mars 1807*. Le lu septembre 1777. il fut reçu maître, puis élu député de la corporation2. Il demeura rue Neuve-Saint-Gilles et ensuite cul-de-sac Saint-Sébastien, 50.
I. A. delà Seine, Tabl. de décès de l'Enreg., 7" ofc 8" arrond. — 2. Tabl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — E. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, l.IIIT p. 261.
Saint-Jore, menuisier. Caen (Calvados), xvm" s.
Vers 1778, il exécuta les portes et les lambris du grand salon de l'hôtel de l'Intendance, à Caen. Gustave Le Yard. La décoration des habitations parlicu-
SALLE
Hères édifiées à Caen aux XVII' et AT///" siècles. Caen, 191), p. ISS.
Saint-Marc. voy. Arnault (Jacques).
Saint-Martin (BalLhazar), ébéniste. Avignon (Vaucluse), xvm"-xix" s.
Il figura sur les listes électorales d'Avignon du 27 septembre 1810.
Bibl. d'Avignon, Ms. 2957, fol. 267 v°.
Saint-Maurice (Philippe-François), menuisier-ébéniste. Paris, xvm"-xix" s.
Mort en l'an X, dans un âge avancé1. Le 23 septembre 1755, il fut reçu maître et demeurait rue de Charonne, 302. Le 25 brumaire an II. il l'ut témoin au décès de son beau-frère Chopeau1.
I. A. de la Seine, Tnbl. de décès de VEnreg., S" municipalité. — 2. Tabî. Communauté. — Atmanach des Bâtiments. — Papiers Cltampeaux (eoi>ie 13. A., p. 213). — E. Molinier. Histoire des arts appliqués àl'industrie, t. III, p. 261.
Saint-Pierre, menuisier. Paris, xvui'-xix" s.
De février â juin 1811, il travailla, sons la direction de l'architecte Berthault, à l'établissement de la grande galerie du bal du palais impérial de Compiègne avec le stucateur Zobe, les sculpteurs Roger et Cave, et le statuaire Taunay.
A. Nat., O- 502 (R. ^4.,Cloir/.ot. Dépouillement pour servir à l'histoire del'artsous le Consulatet VEmpire).
Saint Pierre (Jacques), menuisier-ébéniste. Paris, xvm"xix" s.
Décédé le 0 septembre 1807, à Paris1. Le 20 mars •1778, il fut reçu maître et habita successivement la rue du Faubourg-Montmartre, celle de la Michodière, et vers 1790 la rue Richer, 20 2.
]. A. de la Seine, TaM. de décès de VEnreg., reg. 1829. — 2. 7'abl. Communauté. — Atmanach des Bâtiments. — Papiers Champeaux (copie E. A., p 243).— E. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, t. III, p. 261.
Saint Yves (Antoine), menuisier. Paris, xvn' s.
En 1004, il exécuta deux cabinets pour la chambre à coucher de Louis XIV et l'année suivante fit « le model du chasteau du Louvre ». En 1679, il travailla à la galerie de Mme de Montespan et figura dans le personnel des Maisons royales jusqu'en 1080, avec 30 1. de gages annuels.
J.-J. Guiflïey. Comptes des Bâtiments du Roi, l. I-
Saint- Yves (Jeani, ébéniste. Paris, xvn* s.
Ouvrier de l'atelier d'André-Charles Boulle, en
J.-J. Guiflrey. Sentence et arrêt rendus contre A.-C. Boulle au profit de ses ouvriers, 1633 (N. A. de l'A. /■'., tSSl, p. 316 et suiv.).
Salavel, charpentier. Orange (Vaucluse), xvm" s.
Vers 1022. il fut condamné par le Conseil de guerre d'Orange à dix ans de galères et au bannissement pour avoir, la nuit, escaladé le château de cette ville; mais le prince d'Orange lui fit grâce.
A. de Vaucluse, B. 1086.
Salé (Pierre), menuisier. Beaumont-d'Orang-e (Vaucluse), xvn1 s.
Vers 1600, la confrérie de Notre-Dame de Beaumont poursuivit en cour de justice Philippe Fabrique, caution de Pierre Salé, lequel avait reçu le montant d'un tabernacle qu'il devait faire pour ladite confrérie. A. de Vaucluse, B. 1261.
Salenier, voy. Salinier.
Salez (Pierre-Louis), sculpteur. Paris, xvm' s.
En 1788, il Iraila avec le Chapitre de la cathédrale de Chartres pour l'exécution des frises qui devaient, surmonter les stalles du menuisier l.emarchand, moyennant 7 livres le pied de sculpture.
Bulteau. Monographie de la cathédrale de Chartres. Chartres, 1887, t. I, p. 221, t. III, p. 99.
Salinier ou Salenier (Alexis), sculpteur. Rodez (Aveyron), xvm' s.
Vers 1775, il exécuta la chaire et les stalles du chœur de l'église Saint-Emand de liodez,
L. Bion de Marlavagne. Histoire de la cathédrale de Rodez. Rodez, 1876, p. 386.
Salinier (François), sculpteur-doreur. Rodez (Aveyron), xvm" s.
En 1770, il acheta une maison au bourg de Rodez, rue des Panadeutes.
A. de l'Aveyron, E. 1727.
Salla (Onuphre), sculpteur. Perpignan (Pyrénées-Orientales), xvn" s.
Le 2i décembre 1028, il déposa un rapport d'expertise sur le retable exécuté par le menuisier Louis Pascal pour Notre-Dame du Rosaire, à EIne, concluant à ce qu'il fut fait de nombreux changements à cet ouvrage. Par convention du 2't octobre Ifiïfl, « lo honorable Honofre Salla, sculptor, habitant en la présent villa de Perpinyâ ». s'engagea à faire un retable en bois pour le maitre-autel de l'église Saiut-Jeun de cette ville, « segons lo modello y trassa vella ab laquai vuy se troba començat y molt avençat dit retaula »; il devait fournir les matériaux et la main-d'œuvre et toucher 1.000 1. pour le tout; il passa marché, le même jour, avec liaphaël Fabra, qui se chargea de la menuiserie du retable, moyennant 200 1.
A. des PntÉNÉEs-OiuEXTALES, G. 110 et 352.
Salle (Gaspard), menuisier-ébéniste. Paris, xvm' s.
Le 29 décembre t773, il fut reçu maître. Il demeura rue des Fossés-Saint-Germain-l'Auxerrois et, en 1700, place de l'Estrapade.
Tabl. Communauté. — Atmanach des Bâtiments. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 243). — E Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, t. III, p. 261.
Salle (Henri), menuisier. Amiens (Somme), xvn" s.
Le 22 mars 1012, il promit de faire le jubé de l'abbaye de Corbie, en collaboration avec le sculpteur Philippe Blasset. Le II octobre suivant, avec le même sculpteur et le peintre Kault Maressal, il traita pour l'exécution du tabernacle de l'église des Carmélites de Pontoise sur le modèle de celui qu'avaient fait le même sculpteur et le menuisier Adrien Voiturier pour le maitre-autel de l'église des Carmélites d'Amiens.
Le a août 1030, il traita avec Alexandre Le Clerc, maître ès-arts, chanoine et préchantre pour la confection de l'autel de la chapelle Sainl-Michel, à la cathédrale d'Amiens, en collaboration avec le peintre Pierre de Paris Cet autel était le don de maîtrise d'Alexandre Le Clerc à la confrérie du Puy-Notrc- Dame.
A. Dubois. L'œuvre de Blasset ou plutôt Blasset, célèbre sculpteur amiénois {1600 à i65tt). Amiens, 1862, p. 61. — Georges Durand. Monographie de l'église Notre-Dame, cathédrale d' Amiens; Amiens et Paris, 1903, t. II, p. 372.
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Salle (Jacques), menuisier. Orléans (Loiret), xvm* s.
Mentionné en 1709.
Statuts et privilèges des maîtres menuisiers d'Orléans, 1769, p. 127.
Salle (Pierre), menuisier-sculpteur. Amiens (Somme), xyii" s.
Le 8 mai K.00. avec le menuisier Adrien Voiturier, il fut parrain du sculpteur Nicolas Blasset, fils du sculpteur Philippe Blasset et de Jeanne Leleu.
Le 28 février IliOO, avec le peintre Mathieu Prieur, il traita pour la clôture de la chapelle de Saint- Etienne oît'erle à la cathédrale d'Amiens par Louis de Villers, écuyer, seigneur de Itousseville, marchand, à l'occasion de sa maîtrise à la confrérie du Puy-Nolre- Dame. A la place de l'Histoire de Saint-Martin que spécifiait le contrat. Pierre Salle dut y sculpter une Transfiguration. Le 22 avril suivant, avec le sculpleur PhilippeiBlasset, il traita pour l'exécution du tabernacle en cnène du couvent des Capucins d'Amiens aux frais dt Nicolas L'ucastel, bourgeois (il) écus).
Georges Durand. Monographie de l'église Notre-Dame, cathédrale d'Amiens. Amiens et Paris, I0n3, t. II, p. 407. — A. Dubois. L'œuvre de Blasset ou plutôt ftlassel, célèbre sculpteur amiénois (1600 à 1659). Amiens, 1862. p. 61.
Salle (Pierre), menuisier-ébéniste. Paris, xvm* s.
Le 13 décembre 1737, il fut reçu maître et demeura rue de la Pelitc-Truanderie, puis rue Bourg-l'Abbé, d'où il disparait vers 1785.
Tahl. Communauté. — Almanach des Bâtiments.— Papiers Champeaux (eopie 13- A., p. 243).
Salle (Pierre-Paul), menuisier-ébéniste. Paris, xvme s.
Le 21 janvier 1767, il fut reçu maître et demeura rue Saint-Victor, puis rue de la Calandre, d'où il disparaît en 1785.
Tahl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers Cliampeaux (copie Ii. A., p. 243).
Salleur (Guillaume), menuisier. Paris, xvjr s.
Il fut en 1059 maître de la confrérie Sainte-Anne des maîtres menuisiers de Paris.
Jean Gaston. Les images des confréries parisiennes avant la Dévolution. Pans, 1910, p. 78.
Salmon. ébéniste. Paris, xvm* s.
Le 10 août 1791, il perdit sa femme Catherine-Françoise Lemonnier, âgée de 42 ans; il demeurait alors rue Saint-Jacques.
A. de la Seine, Tahl. de décès de l'Enreg., reg. 1893.
Salmon (Robert), bahulier. Angers (Maine-et-Loire), xviL'-xvne s.
Mentionné de 15S2 à 1008. 11 épousa Marguerite Ferrant.
Célestin Port. Les artistes angevins. Paris-Angers, 1881, p. 283.
Salomon, ébéniste. Paris, xvm" s.
En l'an III, il eut avec le négociant Lagneau, au sujet d'une commode, un différend qui fut arbitré, le 1" thermidor, par l'ébéniste Jean-IIenrj7 Hiesener. A. de la Seine, Consulat, Rapports, cart. 20.
Sambin (Claude), menuisier. Dijon (Côle-d'Or), xvn" s.
Mort à Dijon en 1678, âgé d'environ 73 ans. — En 1643-IH44, il exécuta les slalles de l'église Saint-Jean de Dijon, et travailla en 1651 aux l'êtes données dans cette ville pour le sacre de Louis XIV. Le 7 mars 1662,
il loua une place à la ville et demeurait alors rue des Champs et, le 2 août 1603, présenta une requête en faveur du rôle des compagnons. Retiré des affaires, il perdit le 13 décembre 1675 sa fille Philiberte, femme de Jean Royer, arpenteur.
Noël Garnier. Contribution à l'histoire de Hugues Sambin (Mémoires de la Société bourguignonne île géographie et d'histoire, 1891, p. 23 et snîv.). — I-ï. Il au se r. Les compagnonnages d'arts et métiers à Dijon aux XVIIe et XVIIIe siècles (Revue bourguignonne, 1907, p 97). — Eug-, Fyot. Le sculpteur dijonnais Jean Dubois Dijon, 1907, p. 14. — P. Brune. Dict. des artistes et ouvriers d'art de la Franche-Comté. Paris, 1912, p. 260.
Sambin (François), menuisier. Blois (Loir-et-Cher),
Fils de Jacques Sambin, horloger, et de Marie Cliapier. Né à Blois. Le 10 novembre 1618, il sollicita de la Chambre de la ville de Dijon son admission à la bourgeoisie, en se réclamant de Hugues Sambin, son grand-père. Il fut admis le 20 novembre 1018 et épousa la nièce du fournisseur Thomas Couchey. En 1620, il fit incarcérer Roch Pestelet, son compagnon, qui l'avait battu.
Noël Garnirr. Contribution à l'histoire de Hugues Sambin (Mémoires de la Société bourguignonne de géographie et d'histoire, t. VII, 1891. p. 23 et suiv.). — H. Ilniiser. Les compagnonnages d'arts et métiers A Dijon aux XVII' et XVIIIe siècles (Revue Bourguignonne. 1907, p. 33, 3n et 49). — P. Brune. Dict. des artistes et ouvriers d'art de la Franche-Comté. Paris, 1912, p. 260.
Sambin (Hugues), sculpteur, ingénieur et architecte. Dijon (Côte-d'Or), xvi'-xvn" s.
La dernière date connue de la vie de cet artiste est celle de sa mort â Dijon en 1602. 11 prit part à l'élection du maire de Dijon où il avait été reçu maître menuisier le 8 mars 1549. En 1549, il habitait au lieu dit Morimont avec son beau-père Jehan Boudrillet, natif de Troyes, menuisier sculpteur. On lui connaît trois fils et une fille : David Sambin, menuisier et sculpteur, mort â Dijon, en 1595; Bénigne Sambin, peintre, qui fut reçu habitant de Salins en 1584 et y travailla jusqu'à 1594 environ; Jacques Sambin, horloger, qui s'établit à Blois où il mourut vers 1602. La fille de Hugues Sambin avait épousé le peintre Antoine de Recouvrance avant 1590.
Noël Garnier. Contribution à l'histoire de Hugues Sambin (Mémoires de la Société bourguignonne de .géographie et d'histoire, t. VII, 1891, p. 23 et suiv.). — Bernard Prost. Hugues Sambin, sculpteur sur bois et architecte (Gazette des H. -A., 34e année, 3e per., tome VII, p. 123 et .suiv.). — P. Brune. Dict. des artistes et ouvriers d'art de la Franche-Comté. Paris, 1912, p. 261.
Samousseau (François), vernisseui'. Paris, xvm" s.
En 1767, il obtint l'autorisation d'ouvrir une Manufacture royale de vernis, faconde Chine, où il exploita un vernis inventé par son beau-père Gosse.
Affiches, annonces et avis divers, 25 novembre 1767 (Table par Trudon des Ormes, B. A.). — Albert Jacquemart. Une manufacture de laque à Paris en 1161 (Gazelle des Beaux- Arts. I" période, t. IX, p. 309 et suiv ). — II. Havard. Dict. de l'Ameublement. Paris, s. d., t. IV, col. 1546.
Samuel (Antoine), menuisier. Iluelle (Haute-Loire), xvn* s.
Epoux de Catherine Masson. Le 12 mai 1689, il fit baptiser son fils Gabriel Samuel, né le 10 du même mois.
André Pascal. Pierre Julien, sculpteur. Paris, 1904, p. 13 et suiv., 127 et suiv.
Samuel (Gabriel), sculpteur. Le Puy (Haute-Loire),
XVIIIe s.
Fils du menuisier Samuel et de Catherine Masson.
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Né à Huellc (Haute-Loire), le 10 mai 1089; morl au Puy, le 21 novembre 17:i«. Après avoir travaillé chez son père, il fut mis en apprentissage chez le sculpteur Mathieu Ronlils, le 3 juillet 1711, pour trois ans et demi. Emancipé le 31 janvier 1719, il épousa Marguerite Assezal, le 6 juin 1723. Il installa alors son atelier clans la rue de la Sabaterie et, vers 173U, le transporta clans une maison dont il était devenu propriétaire à l'extrémité de la rue delà Chaussade. Le 20 juillet 1739, il se remaria avec Marie-Françoise Laporte.
En 1733. il exécuta avec les menuisiers Pierre Clavel, Baptiste Boulle et Louis Vignon, la chaire à prêcher de l'église de Craponne (Haute-Loire), mutilée sous la Révolution (375 1.). De 1745 à 1748, il sculpta le tabernacle de l'église de Polignac (Haute-Loire), œuvre disparue.
André Pascal. Pierre Julien, sculpteur. Paris, 1901, p. 13 et suîv., 128 et suiv.
Samuel (Léonard), doreur. Narbonne (Aude), xvn" s.
Originaire de Valognes (Manche), Le 3 février 1631, il devint apprenti du doreur Antoine Rodière.
L. Favalier. La vie mniiicîpnlen Narbonne au XVIIe siècle: les beaux-arts et les arts industriels {Bulletin de la Commission archéologique de Narbonne, 1901, p. .116).
Sandemoy (Jean-Baptiste), menuisier-ébéniste. Paris,
XVIIIe s.
Le 4 mai 1774, il fut reçu maître et demeurait alors rue Saint-Denis; il passa en 1783 à la rue Poissonnière, en 1788 à celle des Gravilliers et en 1791 à celle du Yertbois.
Tabl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 244). — E. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, t. III, p. 261.
Sandrin (Jean-Louis), menuisier-ébéniste, Paris, xvm" s.
Le 13 mai 1778, il fut reçu maître et habitait la rue Hyacinthe; il disparaît des annuaires en 1783.
Tabl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 244). — E. Molinier. Histoire des arts appliqués a l'industrie, t. III, p. 261.
Sanguez (Nicolas), escrinier. Arras (Pas-de-Calais),
Le 8 août 1617, il s'engagea à exécuter le portail « à deux fœuillcls et couronnement enrichy de plats pilastres » de l'église des Jésuites, à Arras.
A. du Pas-de-Calais, II. 1109 Sanmartin (Jean-Tropez), menuisier. Saint-Tropez (Yar),
XVIIIe s.
• Né en 1751, à Saint-Tropez. Le 25 pluviôse an II, il comparut comme témoin au tribunal révolutionnaire de Grasse.
Edmond Poupé. Le Tribunal révolutionnaire du Yar (Bulletin de la Société d'études scientifiques et archéologiques de Draguigna.ii, 1910-1911, p. 122).
Santier, ébéniste. Paris, xvin'-xix" s.
Le 28 thermidor an XI, il perdit sa mère Marie- Louise Cappon, veuve Santier, âgée de 71 ans; il habitait alors la rue de la Contrescarpe, 10.
A. de la Seine, Tahl. de décès de l'Enregist., reg-. 1883.
Saphare (Jean), sculpteur-doreur. Orbec (Calvados),
XVIIe s.
Mort le 10 octobre 1080. Fils du menuisier Robert Saphare. Le 23 août 1047, il épousa Catherine Houssaye, de qui il eut trois garçons. — Par marché du 10 septembre 1650, il s'engagea à sculpter et dorer « iing image de saint Jacques » pour la confrérie de
ce nom fondée en l'église Sainte-Croix de Rernay, et en 1004 il loucha 30 livres « pour avoir faict les armes de M. l'abbé de Rernay, placées sous les orgues de l'église de la Couture dudit lieu, et 18 livres pour (rois fleurs de lys placées sur le positif dudit orgue ».
E. Veuclin. Artistes normands (Soc. des B.-A. des Départ., 1893, p. 432-153, et 1904, p. 346).
Saphare (Pierre), sculpteur. Orbec (Calvados), xvne s.
Fils du menuisier Robert Saphare. Mentionné en 1081 et décédé en 1089.
E. Veuclin. Artistes normands (Soc. des B.-A. des Départ., IS93, p. 432-453).
Saphare (Robert), menuisier. Orbec (Calvacloc), xvne s.
11 vivait en 10 47. Père des sculpteurs sur bois Simon. Jean et Pierre Saphare.
E. Veuclin. Artistes normands (Soc. des B.-A. des Départ. - 1893, p. 452; 1904, p. 346).
Saphare (Simon), sculpteur. Orbee (Calvados), xvn* s.
Epoux d'Anne Le Roux. Il figure dans les documents dès 1054. Le 0 avril 1672, il s'engagea à sculpter, pour la paroisse de La Cressonnière près d'Orbec, une « artable » (contrelable) en bois de chêne, moyennant 240 1. et 10 1. de vin, et en 1705, il reçut 26 1. du trésorier de l'église Saint- Vincent du Poulay pour une contrelable et autres ouvrages.
E. Veuclin. Artistes normands (Soc. des B.-A. des Départ., 1893, p. 432-453; 1904, p. 346).
Sapin (Jean), menuisier-ébéniste. Paris, xvnr s.
Le 4 décembre 1770, il fut reçu maître et demeurait rue du Champ-Fleury, où il travaillait encore en 1791.
Tabl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers Champeaux (copie B.- A., p. 244). — E. Molinier. Histoire des arts appliqués h l'industrie, t. 111, p. 261.
Sar (Jean-Gérard-Théodore), ébéniste. Paris, xvme s.
Le 1er octobre 1700, il fut reçu maître et habitait la rue de Lappc1. Il fut créancier dans les faillites de Coulon, 24 septembre 1774; de Dubuisson, 15 décembre 1785, et du tapissier Mathurin Lav, le 20 juillet 1788'-.
I. Tabl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 244). — E. Molinier. Uistoire des arts appliqués à l'industrie, t. III, page 261. — 2. A. de la Seikk, Consulat, Bilans, cart. 42, 65 et 72.
Sarazin. menuisier. Paris, xvn" s.
En 1067, il travailla au Louvre, aux Tuileries et au château de Conipiègne.
II. Havard. Dictionnaire de l'Ameublement. Paris, s. d. t. III, p. 727. — .1. Guiffrey. Comptes des bâtiments du Boi\. t. I".
Sarazin (Antoine), menuisier-ébéniste. Paris, xvme s.
En 1782, sa veuve exerçait la profession rue Perpignan.
Tabl. Communauté. — Papiers Champeaux (copie B. A.r p. 244).
Sardon (Antoine), sculpteur. Avignon (Yauclusc), xvnr s.
En 1735. étant apprenti chez Chouvin. sculpteurdoreur d'Avignon, il fut congédié et son père. Joseph Sardon, ouvrit une instance contre ledit Chouvin en résiliation du contrat d'apprentissage.
A. de Vaucluse, B. 835.
Sardot (Jean), ébéniste. Paris, xvme s.
Le 25 février 1728, il figura sur le livre des catéchu-
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mènes de l'Oratoire protestant de la rue Dauphine. Il était âgé de 42 ans et il habitait chez M. Schlebier, à l'abbaye Saint-Germain.
B. du protestantisme fiançais. Paris. Livre des catéchumènes de l'Oratoire protestant de la rue Dauphine n" 105 {1717-1181), mss.
Sarlogne, menuisier. Paris, xïiii" s.
Maître en 1742, il demeurait rue de la Voierie, porte Saint-Martin, d'où il disparait en 1785. Almanach des Bâtiments.
Sarrasaues (François), menuisier. Environs de Coujour (Corrèze), xvn" s.
Eu 1676. il participa aux ouvrages de la chapelle du château de llautefort et travailla 44 jours, à raison de 3 sols par jour.
Victor Forot. Les sculpteurs et peintres du Bas-Limousin et leurs œuvres aux XVIIe et XVIIIe siècles (Bulletin de la Société scientifique, historique et archéologique de la Corrèze, 1910, p. 353.
Sarrazin, êhénisle. Paris, xvm"-xix" s.
Il demeurait rue du Faubourg-Saint-Antoine. 52. I.e l" frimaire an XI, il perdit sa mère Marguerite-Françoise Lamarche, veuve Sarrazin. âgée de 74 ans, et le 10 thermidor an XII sa tante Geneviève Sarrazin. A. de la Seine, Tahl. de décès de V linregist., 7e et S" air.
Sarrazin (Gilles), menuisier. Dijon (Côte-d"Or), xvm" s.
Le 24 juillet 1677, il fut cité dans un procès-verbal \de saisie des registres de la Compagnie du Devoir comme habitant * porche Saint-Nicolas ». En 1678, il protesta contre un règlement municipal sur le compagnonnage.
H. Hauser. Les compagnonnages d'arts et métiers de Dijon aux XVIIe et XVIIIe siècles {Bévue bourguignonne, 1907, p. 113 et 116).
Sarrazin (Jacques), sculpteur. Noyon (Oise), xvn" s.
Né en 1690 à Noyon et mort en 1760 à Paris. Il est mentionné ici parce qu'il n'a pas seulement sculpté la pierre « On possédait de ce maître beaucoup de basreliefs et des figures de ronde-bosse en bois et en ivoire »'. Il faut citer comme ouvrages en bois une Mise an tombeau, bas-relief de la collection de M. de Mython, et une Vierge et l'en/uni Jésus couronnés par deux anges, petit groupe de la collection Delaherche2.
1. Comte de (Jlarac. Manuel de l'histoire fie l'art chez les anciens. Description des Musées de sculpture antique et moderne du Louvre. Paris, 1817, t. I, p. 1-17 I. — 2. Exposition rétrospective de Beauvais, J 8 69, n"* 575 et 576.
Saullier (Jacques), menuisier-ébéniste. Paris, xvm* s.
Le 27 septembre 1780, il fut reçu maître. Il demeura rue Neuve-Saint-Etienne, puis rue Saint-Sauveur, où il travaillait encore en 1791.
Tabl. Communauté. — Alman. des Bâtiments. — Papiers Champeanx (copie B. A. p 244). — E. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, t. III, p. 261.
Saulnier (Claude-Charles), voy. Saunier.
Saulnier (Jacques), menuisier-ébéniste. Paris, xvm" s.
Le 1" mars 1775, il fut reçu maître. Il demeurait rue Chariot et disparut des annuaires en 1791.
Tabl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 216). — E. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, t. III, p. 261.
Saulnier (Mary), menuisier. Dun-le-Iîoi (Cher), xvn" s.
Vincent Guignier, à fournir des pièces de charpente à l'entrepreneur Lejuge.
A. du Cher, E. 25<B, fol. 159.
Saunier (Claude-Charles), ébéniste marqueteur. Paris,
XVII1"-XIX" s.
Epoux d'Antoinette Pierre, qu'il perdit le 2 nivôse an X, âgée de 63 ans1.
Le 31 juillet 1752, il fut reçu maître et demeura successivement rue des lîalels (Boulets), rue du Kaubourg-Saint-Anloine et rue du Harlay. 34'-. II fut débiteur dans la faillite du marchand de bois Grelot, le 2N juillet 1777 3, et, en 1780, réclama 284 livres en qualité de créancier des époux QEben1. I.e 31 août 1/92, il fut parrain d'un fils du serrurier Quest3. — Il fit de beaux travaux de« tarsia » et s'acquit de la renommée dans la marqueterie. La composition de ses meubles, un peu sévère dans les ensembles, se rapproche de celle de Lcleu. Il fit, dans les dernier temps de sa vie, des imitations du style pseudo-classique0.
Musées. Fontainebleau. Château : commode en acajou, signée : C C. Saulnier. — Londres. Hertfordllouse (collection Richard Wallace) : grand secrétaire en bois d'amarante, avec ornements de bronze doré représentant, au-dessus d'un écusson sans armoiries, deux femmes terminées eu rinceaux, et. sous l'entrée de la serrure, un masque de femme : Saulnier. — Secrétaire en bois de rose et marqueterie, perspective à l'antique sur l'abattant, attributs, et fleurs sur l'armoire et les côlés : Claude-Charles Saunier et J.-B. Foulel". — South Kensington Muséum (legs Jones): bureau-toilette, qu'on croit avoir été commandé pour Marie-Antoinette; estampille Saunier. — Paris. Garde- Meuble (Mobilier national) : bureau plat en ébène et bois de violette : C.-C. Saulnier.
Collections mivÉES. lloisse (Mme) : petite table en marqueterie, eslamp. Saulnier. — Ganay {marquise de) : petit bureau plat en marqueterie de bois de rose à losanges : Claude-Chaites Saunier'. — Golz (Léon): commode en marqueterie, estainp. — La Guiche (M. de) : deux meubles d'cnlre-deux de forme arrondie, estamp. — Itothschild (Alfred de) : table en marque terie losangée. — Sclilichlin (baron de) : meuble d'entre deux (reproduit dans le Mobilier français en Hnssie). — Château de la llochelle, près Melun : meuble : Saunier*.
Ventes. Double (Léopold), 30 mai 1KSI (Paris, rue Lonis-le-Grand), n° 358 : seau à couvercle en bois de rose, avec cette indication à l'intérieur du couvercle : « Seau d'atours de Marie-Antoinette, vient de la suecession du marquis de Clavières ». signé : C -C Saunier. — Bryas (comte Jacques de), 6 avril 1898 (Paris, galerie Georges Petit), n° 291 : secrétaire droit à abattant en marqueterie: C.-C Saunier (16.900 fr.). — Eudel (Paul), 11 mai 1898 (rf°), n<" 2SK et 289: petit bureau A cylindre en bois de placage et petit bureau en bois de rose, signés. — Gntierrez de Estrada. 28 avril 1905 (<i°), n" 181 : deux tables rectangulaires en bois de placage, signées. — Anonyme, 17 novembre 1910 (Paris, hôtel Drouol) : meuble, signé. — Anonyme' 9 mai 1914 (d°), n* 138 : petite commode en bois de violette et de rose : Saunier. — L... IMme). i"-h mai 1917 (d°). n° 757 : bureau à cylindre en citronnier : C-C. Saunier. — Lévy (/..), 18-19 juin 19l7'(<jra?erie G. Petit), u" 209 et 210 : table en bois de placage et console-étagère en bois d'acajou : C.-C. Saunier. — Vian (Mme II.), 18-19 décembre' 1919 (hôtel l)ronot\,n° 182 : bureau en bois satiné : C.-C. Saunier. — Anonyme. 8 mars 192a (galerie G. Petit), n° 78 : petite table en bois satiné : Saunier. — Château de Méranlais, 2 juillet 1920 (d°), n° 66 : console d'entre-deux, marqueterie de bois satiné et filets de citronnier, deux tablettes d'entre-jambes, attribuée à C.-C. Saunier. — X .. (Mme), 15-16 novembre 1920 (hôtel Dronot), n° 131 :
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petit bureau à cylindre surmonté d'une pelite armoire à deux portes vitrées, bois de citronnier et bois de placage de couleurs: estampille : C.-C. Saunier. — A'aïui (A.). 6-8 décembre 1920 {galerie G. Petit), n° 323-: petite table en bois de rose sur pieds cambrés, avec dessus mouluré; même estampille10.
I . A. niï la Seine, Tabl. de décès de l'Enrcg., S" arrond — 2. Tabl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — Almanach des adresses. Paris, 1791. — 3. A. de i. a Seine, Consulat, bilans, cavt. 42. — 4. Ii> , ihld-, bilans, cart. 54 (copie B. A ). — 5. Papiers Champeaux (copie B. A-, p. 244-245) — E. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, t. III, p. J S7 à -1 9G et 26!. — G. A. <!e Champeaux. .Le Meuble. Paris, s. d., t. II, p. 240.
— E, Molinier. La collection Wallace : meubles et objets d'art français des XVIIe et XVIIIe siècles. Paris et Londres, s. d., t. I, nos 41 et 42. — ïd-, Histoire des arts, etc., t. III, p. 175.
— a. Carie Dreyfus. Collection de Mme la marquise de Ganay née Bidgway (Les Arts, 1909, n° 96, p. iii). — 9. Lettre de Mme la baronne de La Bochette, 11 août 1912.— 10. B. A., Collection de catalogues de ventes.
Saunier (Claude-Louis), menuisier. Paris, xviir-xix" s.
Mort le U juin 1807, âgé de 17 ans. rue de l'Arbre- Sec. 26 ; iils du menuisier Louis-Jacques-Gabriel Saunier.
A. de la Seine, Tabl. de décès de l'Enreq., reg. 1843.
Saunier (Jacques), ébéniste. Paris, xvii'-xvin" s.
Le 18 juin 1707, il perditsa femme Reine Gombault: il demeurait alors rue du Faubourg-Saint-Antoine et portait le titre d'« ébéniste ordinaire du Roi ».
.1. Guiiïrey. Scellés et inventaires d'artistes tin XVIIe et du XVIll' siècle. Paris, 18S4--I886, t II, p. 251. - H. Ilavard. Dict. de l'ameublement. Paris, s. d.. t. II, p. 232. — Intermédiaire des Chercheurs et Curieux, LXXI (1915), col. SI.
Saunier (Jean-Charles), mennister-éhénisie. Paris xvin's.
En 1752, il fut maître de la confrérie Sainte-Anne des maîtres menuisiers de Paris1.
Le 21 janvier 17*3, il figura comme créancier pour 2ii0 1. aux scellés d'UKben2. 11 demeurait rue du Faubourg-Saint- Antoine.
Collections rnivÉES. A nonyme : petit bureau en bois satiné, avec cuivres poinçonnés du C couronné (Louis XV); estampillé : I. C. Saunier". — Slettiner (jl/.) : commode-lomheau à trois tiroirs en marqueterie; même estampille (Exposition de ISS2).
Ventes. Ghoiseul Praslin (duc de), 2'i mars 1873 (Paris, hôtel Drount), n° Il : meuble d'entre deux en bois noir; signé : C. Saunier. — Beurnonville (baron de). 3 juin 1884 [Paris, S, rue liayard), n° lti:i : petit bureau en bois satiné: signé : 1. C. Saunier (660 fr.). — Olombel et ricomte de Bondy, 21 mai 1*91 (Paris, gai. Durand-liuel), il0 158 : commode eu bois de rose incrusté de filets d'amarante; signée : Saunier iss.MH) fr.).
— Lepic (baron), 18 juin 1S97 (Paris, gai. G. Petit): n° 49 : petite commode entre deux en bois de rose; signée : /. C. Saunier (lU.KlOfr.). — Chappey (Edouard\, 14 mars 1907 (Paris, gai. G Petit), n° 1501 : deux chiffonnières; même signature. — Anonyme, Il novembre 1908 (Paris hôtel Dronol), n» 83 : table oblongue. — Ilallella (Mme), «-Il mai 1912 (Paris, hôtel Dronol) : meuble d'entre-deux, signé : Saunier. — Taylor (John E'Iwardi. 1-9 juillet 1912 (Londres, Chrislie.' Manson et Woods) : commode en acajou et bois satiné, ornée de bronzes; signée: Saunier (i 26.500 francs). — Oppenheim, 10 18 juin 1913 (Londres): table, estampille.
— Anonyme, 6 décembre 1917 (hôtel Dronot), n° H7 : commode en acajou : J.-C Saunier. — Lion (Mme), 22 23 mai 191» 1(1°), n° 214 : console eu bois satiné : Saunier. — Delibes (Mme Léo), 4-5 juillet 1919 (d"\, n"" 167 et 177 : pupitre monté en trépied en bois de placage, et meuble à hauteur d'appui en bois noir. estamp. '.
I. B. A., Image de la confrérie -Sainte-Aline de Paris, sur
soie. — 2. A. Nat., Z,m39. — 3. Papiers Champeaux (copie B. A., p. 245). — Intermédiaire des Clierclteurs et Curieux, t. LXXI (1915), col. 81. — i. B. A., Collection de catalogues de ventes.
Saunier (Jean-Louis), menuisier-ébéniste. Paris, xvm" s.
Le 13 août 1767, il fut reçu maître, en vertu d'un édit du Roi. Il demeurait rue de Saintonge. d'où il disparut vers 1785.
Tabl. Communauté. — Almanach des Bâtiments.
Saunier (Louis Jacques-Casimir), ébéniste. Paris, xviii" s.
Le 22 juillet 1782, il fut reçu maître et demeura rue des Prètres-Saint-G-ermain-l'Auxerrois, puis rue de la Cordcrie1.
Collections privées. Massard (M.), Paris, rue du
Cirque : secrétaire en vernis noir et or, sujets chinois; signé : L. J. C. Saunier-.
1. Tabl. Communauté. — Alm. des Bâtiments. — 2. Papiers Champeaux (copie B. A., p. 240). — E. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, t. III, p. 261.
Saunier ou Sonnier (l.ouis-Jacques-Gabriel), ébéniste. Paris, xvm"-xix" s.
Le 10 fructidor an XII. il fut témoin au décès de la dame Guinebaut, et le H juin 1c07, il perdit son fils Claude-Louis, menuisier. Il demeurait rue t!c L'Arbre- Sec, n° 19, puis 26.
A. de la Seine, Tabl. de décès de l'Enreg., V£g. 1842 et
Saunois, menuisier. Sampigny (Meuse), xvm" s.
Père du peintre Nicolas Saunois. né en 17S0, et du sculpteur Nicolas-Charles Saunois, né en J73JJ Un troisième lils était maire de Sampigny en 1791.
R Agrapart. Benseignements sur les Saunois < Bulletin de la Soc. de Bar-le-Duc,-p.JQ).
Saurel (Honoré), menuisier. Embrun l Hautes Alpes), xvm8 s.
Le 31 décembre 1750, il reçut 30 1. sur les 100 promises « pour le balustre de l'orgue » de la cathédrale d'Embrun: le 7 octobre 175<, 2 1. 8 s. « pour fourniture et façon d'une tablette garnie d'une ardoise polie, faite en forme de livre qui s'ouvre et se ferme, pour marquer les absents à l'office »; le 18 mai 1701. 36 1. « pour la porte des reliques », la réparation de « la cô'rone du saint llozaire qui estet par pièces et maursau ». une « quése pour les reliques de l'autel ». la repose des « parues » (charnières! de la porte du clocher de la même cathédrale, etc. Il exécuta aussi deux cadres en bois blanc pour l'église paroissiale de Guillestre, qui lui furent payés 9 I. le 22 décembre 1767. A. des Hautes-Alpes, G. 693, 697, 705 et 711.
Sauret (Thomas), menuisier. Fontainebleau (Seine-et- Marne), XVH°-XVIH" S.
Il travailla pour les bâtiments du Roi de 1672 à 1711 et, bien qu'il eût fait quelques ouvrages à la pépinière du Roule et aux écuries de Chambord, il fut à peu près exclusivement attaché à Fontainebleau (château, orangerie, vennerie. chenil, etc.).
J. Guilfrey. Comptes des Bâtiments du Bot, t.l à V.
Sanrin, sculpteur. Aix en-Provence (Bouches-du-Rhone), xviii* s.
Le 25 juillet 1706, il traita avec M» de Gras, conseiller au Parlement de Provence, pour la sculpture de la porte en bois de noyer du vestibule de la maison de M. l'abbé de Mayol, son oncle (actuellement hôtel Coupin) (87 1.). Il fit aussi celle de l'hôtel d'Aillant, rue Miguet.
Henri Dobter. Les Ecolesd'arcltitecture et d'art décoratif des XVIIe et XVIIIe siècles à Aix. Marseille, s. d., p. 103.
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Sautoye, menuisier-ébéniste. Paris, xvm° s.
Le 10 décembre 177.1, il fut débiteur dans la faillite du marchand de bois Monbelet.
A. de la Seine, Consulat, Bilans, car!,, 38.
Sautray (Charles-Guillaume), sculpteur. Paris, xvm" s.
Dans son testament du 8 juillet 1762, Titon du ïillet dit : h .le donne à M. Sautray, sculpteur du pied du Parnasse françois, la somme de deux cens livres dans la créance où je suis qu'il s'est trompé dans un des billets et reçus où il a mis la somme plus forte que celle que je croïois lui donner, quoique je l'en aye averti en comptant avec lui ou lui en marquant mon scrupule »'. Eu 1764, Sautray demeurait rue Jean- Beausire: il se fixa ensuite à la porte Saint-Antoine. Il était professeur à l'Académie de Saint-Luc2. En 1780, on le trouve parmi les créanciers de l'ébéniste OEben3.
1. A. de la Seine. Insinuations de testaments, reg. 244, fol. 203-201. — 2. Liste générale des maistres peintres sculpteurs.. . de Paris, 1764. — 3. A. de la Seike, Consulat, Bilans, cart. 5i.
Sautron (Antoine), menuisier-ébéniste. Paris, xvm' s.
Le 25 octobre 1786, il fut reçu maître. Il habitait la rue Froment-eau.
Tabl. communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 247).
Sautron (Joseph), menuisier-ébéniste. Paris, xvm" s.
Le 23 février 1780, il fut reçu maître. Il demeurait rue du Cœur-Volant, où il exerçait encore en 1791.
Tabl. Communauté. — Alman. des bâtiments. — Papiers Ckampeaax (copie G. A., p. 247). — E. Molinier. Histoire des arts appliqués à l industrie, I. III, p. 261.
Sauty (Antoine), menuisier. Paris, xvn° s.
En 1607, il fut maître de la confrérie Sainte-Anne des maitres menuisiers de Paris.
Jean Gaston. Les images des confréries parisiennes avant la Révolution. Paris, 1910, p. 9.
Sauvage, ébéniste. Paris, xvn' s.
Il exécuta trois commodes commandées pour l'appartement de la Reine au château de Versailles et qui furent restaurées en 1786 par Beneman.
Muséiîs. Paris. Garde-Meuble (Mobilier national) : les trois commodes mentionnées ci-dessus.
Bibl. nat., Mss. français, n° 7847 (copie B. A.).
Sauvage, sculpteur. Paris, xvn" s.
On lui a attribué la sculpture de la chaire de l'église Saint-Iioch à Paris1. Cette œuvre est du sculpteur Simon Challe, qui en exposa la décoration au Salon de 17a8-.
i. Tablettes royales de renommée. 1772. — 2. Bulletin archéologique, 1.844.-1843, p. I77etsuiv.
Sauvage (André), menuisier. Paris, xvm" s.
Le 7 octobre 1723, il fut reçu maître et exerça ensuite les fonctions de juré de la corporation; il demeurait dans le quartier de Vaugirard1. Comme il y a, à cette époque, trois menuisiers Sauvage prénommés André, nous ne savons lequel fut le gendre du sculpteur Philippe Cayeux2.
t. Tabl. communauté. — Essai sur l almanach général d'indication, 1769. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 247). — 2. Victor Advielle Le sculpteur picard Philippe Cayeux (Soc. des B -A. des Départ., 1895, p. 818 et suiv.).
Sauvage (André), menuisier-ébéniste. Paris, xvm" s.
Le 12 août 1731, il fut reçu maître et demeurait rue Villedo.
Tabl. communauté. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 247).
Sauvage (André), menuisier-ébéniste. Paris, xvin" s.
Le 11 juin (731. il fut reçu maître'. Il demeurait rie Neuve-des-Mathurins, et le 21) juillet 1776, il vendit, avec les Deumier père et fils, serruriers du Roi, un terrain situé sur cette nouvelle rue2.
I. Tabl. communauté. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 2-Î-7). — 2. Bibl. de la ville de Paius, Nouvelles acquisitions. Us. 32, fol. 61.
Sauvage (Charles), sculpteur. Poitiers (Vienne), xvn" s.
Le 26 mai 1670, il eut un procès avec le marchand Jean Pastureau.
P- Bamband. Les sculpteurs poitevins au XVIP siècle (Congrès archéologique de France, LXX" session. Paris et Caen, 190i-, p. 353, note).
Sauvage (Jean), menuisier en meubles. Alençon (Orne), xvn" s.
En 168i, il reçut des trésoriers de l'église Notre- Dame d'Alençon, avec quelques autres menuisiers de cette ville, 164 1. 6 sols « pour avoir fait et fourni une grande paire de presses à mettre les ornements à coulisses, laquelle presse est plaeée dans la sacristie, deux lieltes à la chapelle du Rosaire, un biard et une paire d'armoires pour enfermer les chandeliers dorez ». — Il épousa Renée Manoury.
Mme Gérosine Despierres. Menuisiers-imagiers d'Alençon, (Soc. des B -A. des Départ., 1892, p. 439).
Sauvé (Edme-Louis), ébéniste. Paris, xvm°-xix° s.
Né en 1701; mort célibataire le 20 mai 180R, à Paris, rue de la Lune, 28'. Le 13 juin 1782, il fut reçu maître2.
]. A. de la Seine, Tabl. de décès de l'Enregist., reg. 1857. — 2. Tabl. communauté. — Alman. des bâtiments. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 247). — E. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, t. III, p. 261.
Sauvé (Jean-Alexandre), menuisier-ébéniste. Paris,
XVlll" s.
Le 15 juin 1782, il fut reçu maître; il demeurait rue Neuve-Sainl-Augustin, et on le retrouve en 1791, rue de Bourbon-Villeneuve1. Le 18 mars 1739, il reçut 27 1. pour diverses fournitures au S" Gougenot, et le 22 août de la même année, 155 1. 10 s. 4 d. pour fourniture au même de deux devants de cheminée, deux coffres à linge, une banquette, plusieurs tablettes, une devanture d'armoire en chêne, etc.2.
1. Tabl. communauté. — Almanach des bâtiments. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 247). — E Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, t. III, p. 261. — 2. B. A., Documents originaux : Ebénistes.
Sauvé (Louis), menuisier-ébéniste. Paris, xvm8 s.
Le 4 novembre 17;>8, il fut reçu maître. Il demeura successivement rue Pagevin. rue du Mail, rue de la Jussienne, rue de la Grange-aux-Belles et rue Neuve- Saint-Augustin, où il exerçait en 1790.
Tabl. communauté
Alman. îles bâtiments. — Papiers Histoire des
Champeaux (copie B. A., p. 247). — E. Molinier arts appliqués à l'industrie, t. III, p. 261.
Sauveau (Jean), scnlp tenr. Poitiers (Vienne), xvn' s.
Le 1" juillet 1652, il afferma une maison touchant à la sienne proche la Poissonnerie, paroisse Saint- Porchaire, moyennant 45 livres. De plus, l'apothicaire Louis Dumureau, propriétaire de cette maison, exigea
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« ung' imagc'de Nostre-Dame en bosse, de sa façon, de la longueur duug pietl, dans la feste de la Noël prochainement venant ».
P. Rambaud. Les sculpteurs poitevins au XVIIe siècle (Congrès archéologique de France, LXXe session. Paris et Caen, '1901, p. 333.
Sauves, ébéniste. Paris, xviiivxix6 s.
Mentionné en 18(16, rue de Cléry, n° 60.
Almanach portatif des commerçants de Paris. Paris, 1806, p. 50.
Sauvrezy, menuisier. Laon (Aisne), xvu" s.
Il vivait au commencement du xvu» siècle et épousa Anne Ducastel, tante du sculpteur Micliel Ducastel. Il fut la souche d'une famille de menuisiers dont le dernier représentant. Auguste Sauvrezy. l'ébéniste du faubourg' Saint-Antoine à Paris naquit à Laon vers 1 SI 5 et mourut à Paris en décembre 1884.
Georges Grandin. Micliel Ducastel, sculpteur t Soc. des B.-A. des Dép , 1894, p. 1091.
Savard (Dieudonné-Grégoire), menuisier-ébéniste. Paris, xvme s.
Le 27 juillet 1703, il fut reçu maître. Il demeurait cour de la Juiverie et disparaît des almanachs eu 1787.
Talil. communauté. — Almanach des bâtiments. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 247). — E. Mobilier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, t. 111, p. -61.
Savari (Pierre), menuisier. La Tote-de-Passavant (Haute- Saône), xvm"-xixe s.
Par acte du 5 messidor an XI, passé devant Pons, notaire à Bédarrides (Vaucluse|, il s'engagea, moyennant 300 francs, à remplacer Jacques-Agricol Tolton, d'Avignon, parti pour le service des armées de la République, en qualité de menuisier ou charpentier.
A. de Vaucluse, Q. 24. Enregistrement, 35, fol. 181 v. ■
Savary, doreur. Avignon (Vaucluse), xvm" s.
Ayant doré un buste de Saint Magne pour l'église Saiuf-Agricol d'Avignon, il consentit en 1703 à ce que l'abbé de Guyon, doyen du Chapitre de cette paroisse, prit sur ce qui lui était dû pour cet ouvrage un louis d'or et 15 sols et les donnât à Dulys, à qui il les devait lui-même.
A. dis Vaucluse, B. 966.
Savary (Jean-Louis), menuisier-ébéniste. Paris, xvm" s.
Le 3 octobre 1788, il fut reçu maître et demeurait rue des Moineaux.
Tabt. communauté. — Papiers Champeaux (copie B. A.,
Savary (Pierrel, menuisier-ébéniste. Paris, xvm° s.
Le 27 juillet 1758. il fut reçu maitre. 11 demeurait rue Galante, où on le voit encore en 1791.
Tabt. communauté. — Alm. des bâtiments. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 247). — E. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, t. III, p. 261.
Savereau (Aimé), ébéniste. Nantes (Loire-Inférieure). xvme s.
Le 1" septembre 1764, sa veuve Aimée Silmont mourut, âgée de 84 ans, et fut inhumée en l'église Saint-Nicolas de Nantes.
De Granges de Surgères. Les artistes nantais. Paris-Nantes,
Savoie ou Savoye (Gabriel), menuisier-ébéniste, Paris, xvm" s.
Le 15 octobre 1782. il fut reçu maître. Il demeura rue Thibautode et, vers 1790, rue des Deux- Boules. labl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. —
Papiers Champeaux (copie B. A., p. 247). — K. Molinier. Histoire des arts appliqués a l'industrie, t. III, p. 261.
Savoie (Pierre), menuisier. Paris, xvm' s.
Le 17 messidor an IV, il fut témoin au décès de la dame Pollel et demeurait rue des Deux-Houles, n° 4. A. de la Seine, Tabl. de décès de l'Enreg., reg. I8Î-8.
Savornin ou Savourait» (Claude), sculpteur. Avignon (Vaucluse), xvne-xvme s.
Le 20 septembre 1705, il donna quittance d'une somme de 30 livres 10 sols, monnaie de Roi, qui lui fut payée pour l'exécution d'un tabernacle destiné à l'église Saint-Symphorien d'Avignon'. I.a même année, il fut poursuivi en Cour de Saint-Pierre de la même ville, par le Sr Pelletier, en livraison d'un cadre de miroir doré2.
Biul. d' Avignon. Ms. 3336, fol. 306. B. 96S
Savourain, voy. Savornin.
A. de Vaucluse,
Savoy (Jean-Claude), menuisier-ébéniste. Paris, xvm* s.
Le 3 octobre 1788, il fut reçu maître et demeurait Petite rue Taranne.
Tabl. Communauté. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 247).
Savoye, voy. Savoie (Gabriel).
Savoye (Louis), menuisier. Grenoble (Isère), xvu" s.
En 1623, il fit, avec Jean Caries, un canon de bois et une galerie, suivantle dessin donné par leF. Joseph, jésuite. En 1628, il exécuta, avec le même, un plafond clans la grande salle basse du logis du duc de Lesdiguières, à Grenoble. Le 2:1 août 1631, il testa en l'Isle de Grenoble. « dans une cabane d'ais, parlant par une fenestre d'icelie, soupçonné du mal contagieux » Il épousa Michelle Vassard. dont il eut Jacques Savoye, et Suzanne Richard, dont il eut César Savoye, peintre.
Edmond Maignien. Les artistes qrenoblois. Grenoble, 1887. p. 325.
Savoye (Noël), maître menuisier. La Buissière (Isère),
Né à La Buissière. Le 21 septembre 1638, il épousa Jeanne Samuel, de qui il eut Dominique, baptisé ls 4 mars 1641. En 1672, il travailla pour le couvent des Mineurs de la Plaine.
Edmond Maignien. Les artistes qrenoblois. Grenoble, 18S7. p. 326
Scavoir (Georges), menuisier. Rouen (Seine-Inférieure),
XVIIe s.
En 1607, il exécuta des marchepieds pour les « carolles » du chœur de l'église Saint-Vivien de Rouen. A. DE la Seine-Ini'Éiueuhe, G. 7777.
Scavoir (Nicolas), menuisier. Rouen (Seine-Inférieure), xvn" s.
En 1615. il reçut 24 livres « pour avoir fait deux coffres aux deux bonis du grand autel, pour icelui clore, iceux estant de bois de chesne ». et en 1619, 4 sols « pour avoir fait un encastillement au poisle qui sert durant les octaves du Saint-Sacrement », tous ouvrages pour l'église Saint Vivien de Rouen.
A. DE LA SeIXE-InFÉIUEÛRE, G. 7778 et 7779.
Scellier (Louis), menuisier. Meaux (Seine-et-Marne), xvu0 s.
En I62S. il acheta 16 1. un tronc de noyer appartenant à l'IIôtel-Dieu de Meaux.
A. de Sei.ne-et-Maiïne, II., suppl., E III.
SCHARF
Scharf, voy. Scharff (Jacques).
SCHLEIFF
Scharff (François), menuisier-ébénisle. Paris, xvm* s. Né en 1747 ; mort le H germinal an ÎV, à Paris, rue Phélippcaux, 0'. Frère du menuisier Jacques Scharff. Le 17 décembre 1781. il fut reçu maître2. Le 2!) nivôse au III, il fut témoin au décès de la dame Masson3.
i. A. de la Seine, Tabl. de décès de VHnreg., reg. 1S49. — 2. Tabl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers Champeaux (copie 13. A.), p. l'-iS). — E. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, t. III, p. 201 . — 3. A. de la Seine, Tabl. de décès de ÏEnrcff., 8e municipalité.
Scharff (Jacques), menuisier-ébéniste. Paris, xvm" s. Le 17 avril 1705, il fut reçu maître et devint ensuite député de-la corporation1. Par contrat du SI janvier 1792, il épousa Catherine Baudoin2. Il demeura rue de Petit-Lion-Saint-Paul et, vers 1778, rue et porte Saint-Martin, 18.
1. Tabl. communauté. — Alm. des Bâtiments. — Pajners Champeaux (copie B. A., p. 248). — E. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, L. III, p. 201. — 2. A. de la Seine, Contrats, rcg. 1982, et Donations, reg. 1958.
Schedler (Joseph), doreur, Chaumont -en-Bassigny (Haute-Marne), xvm" s.
D'origine allemande et peut-être alsacienne.
Le 15 mai 1742. il entra comme ouvrier dans l'atelier de Jacquettc Bouchardon, lille du sculpteur Jean- Baptiste Bouchardon, à raison de 50 livres par an. Jusqu'en 1748, il y travailla avec de fréquentes absences. Fn 174li, il avait Su livres de gages annuels. Le lu novembre 1748, il partit en Italie pour se perfectionner dans son art aux frais de Jacquelle Bouchardon, qui lui prêta 200 livres.
Le 29 novembre 1742, il alla travailler à l'abbaye de. Longuay (Haute-Marne). De mai 1744 au 25 mars 1745, il exécuta divers travaux à Chaumont pour son compte. Du 30 juillet au 20 septembre 1740, il l'ut embauché, à Nancy, dans l'atelier du peintre Joseph Gilles, dit Provençal. En fin 1740, il dora le tabernacle de La Villeneuve, Haute -Marne, pour le compte de Jacquettc Bouchardon. En 1747, il exécuta des travaux décoratifs au château de Chamarandes, Haute-Marne, pour le compte de la même, qui l'amena à l'abbaye de Montier-cn-Uer, Haute-Marne, le 17 mai 1748. Le 7 juillet suivant, il termina les travaux du château de Chamarandes.
A. Roserot. Veux collaborateurs du sculpteur J.-li. Bouchardon : Jacquelle Bouchardon, doreur, llansman, sculpteur Joinville, 1895, p. lu et suiv.
Scheffer, sculpteur. Voinsles (Seine-et-Marne), xvn" s.
Au xvn" siècle, il exécuta pour l'église de Voinsles
des boiseries, un tombeau d'autel et l'aigle du lutrin.
Lhuilliei*. La sculpture sur bols dans les églises de la Brie
(Bulletin archéologique, 1890, p. 414).
Scheffer (François) dit Berge, ébéniste. Paris, xvm" s.
En 1782, il fut reçu maître et demeurait rue de Richelieu, d'où il disparait vers 1788'.
Ventes. Broet (T.), 14 mai 1901) (Paris, hôtel Dronot), n° 53 : petit bureau de dame, en acajou; « il porte une estampille illisible, probablement de François Scheffer, rue Richelieu »2.
I. Tabl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. -- Papiers-Chamjieaux (copie 13. A., p. 218). — E. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, t. III, p. 261 . — 2. B. A., Collection de catalogues de ventes.
Scheffer (Jean-Conrad), menuisier-ébénisle. Paris,
XVIIIe s.
Le 28 septembre 1780, il fut reçu maître et demeurait au Marché-d'Agucsseau.
Tabl. communauté. — Alman. des Bâtiments.
Schey (Fédely ou Fidelly), ébéniste. Paris, xvm* s.
Le 5 février 1777, il fut reçu maître et devint ensuite député de la communauté; il demeurait rue du Faubourg-Saint-Antoine1. Le 14 mars 1785, il eut un dilïérend avec l'ébéniste Lichtenberg au sujet d'une livraison de bois d'acajou que celui-ci lui devait2. Le 20 février 178S. il l'ut créancier dans la faillite du tapissier Hccquet3. Son nom disparait vers cette époque des annuaires corporatifs. Il travailla pour le Garde- Meuble '.
Collections privées. Cavendish-Bentinch (janvier 1891) : commode, signée Schey. — Liondut {M.}, Paris: bureau en acajou à cylindre, pieds cannelés ; signé : F. Schey. — I.avallée (P.). conservateur des collections de l'école des Beaux-Arts : chiffonnier en bois de rose et marqueterie5.
Ventes. Hoilesve, 27 mars, 1er avril 1911 [Paris, hôtel Drouol) : console : J. Schey. — Levesque-Meyer, 24- 31 mars 1914 [Le Havre), p. 4 du catalog. : commode en acajou : F. Schey. — C... (M. et Mme L ). 24-25 janvier 1917 (hôtel Drouol). n° 2i9 : vitrine à hauteur d'appui en acajou, signée. — Château de Valmer (Indre et-Loire). 21 février 1917 (rf°), n° 88 : meuble d'entre-deux en acajou : Schey. — Demachy [Mme), 17 mars 1917 l(Z°|, n" 107 : chiffonnier en acajou moiré, signé. — liallhy (Mme Louise), 2-4 juillet 1917 (d°), n" 325 : commode acajou, signée. — Anonyme, 27 décembre 1918 (<i°), n" 57 : petit bureau â cylindre acajou, signé. — Anonyme. 10 février 1920 (d°), n° 99 : meuble de forme presque carrée en acajou mouluré, signé. — Anonyme. 3 mars 1920 (d°). n° 98 : commode à trois tiroirs : Schey M. E. — Anonyme, 17 mai 1920 (Paris, galerie Georges Petit), n° 85) : table â coiffer, signée.
— Anonyme, 14-10 juin 1920 (d°). n" 190 : petite table rectangulaire en acajou : Schey 6.
1. Tabl. Communauté- — Almanach. des Bâtiments. — E. Molinier. Histoire des arts appliquésà l'industrie, t. III, p. 261.
— 2. A. de la Seine, Consulat, rapports, cart. 11. — 3. Id., ibid.. Bilans, cart. 73. — 4. Papiers Champeaux Icopie B. A., p. 248).
— 5. Lettre de M. P. Lucullée, 7 janvier 1913. — 6. B. A., Collection de catalogues de ventes.
Schilder (Jean-Henri), menuisier-ébénisle. Paris, xvm* s.
lieçu maître le 27 juin 1781 et domicilié rue Saint- Denis, puis rue du Ponccau, où il travaillait encore en
Tabl. communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 248). — E. Molinier. Histoire des arts appliqués h l'industrie, t. III, p. 2G1.
Schiler (Jean-Martin), menuisier-ébénisle. Paris, xvm* s.
Reçu maître le 27 juin 1781 et domicilié rue Saint- Nicolas, faubourg Saint-Antoine, jusque vers 1 78 i1.
Ventes. Château de Valmer (Indre-et-Loire). 21 fé: vricr 1917 (Paris, hôtel Drouol). n° 87 .' secrétaire droit en acajou, signé : M. Schiller-.
1. Tabl. communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers Champeaux (copie B. A-, p. 248). — E. Molinier. Histoire des arts appliquésà l'industrie, t. III, p. 261. — 2. B. A., Collection de catalogues de ventes.
Schleiff (Ilcndrich), sculpteur. Valenciennes (Nord), xvn* s.
Il est qualifié de « talieur d'images ». Le 4 février 1643, il épousa Maric-Pasque Crémillon de qui il eut Pierre Schleiff (20 avril 1059) et trois filles, et qui mourut en 1069.
Ilénault et Rouault. Boiseries de l'abbaye de Vicoigne (Soc. des 73. -A. des Dép., 1897, p. 536 et 545).
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Schleiff (Pierre), sculpteur. Valenciennes (Nord), xvn" s.
Né à Valenciennes en 1C0I. mort le 15 août 1641. Le 23 mai 1628, il épousa, a Valenciennes, Agnès Caremeaux.
On lui allribue les sculptures de 5a panneaux de la Vie de Saint Norbert, pour l'abbatiale de Vicoigne (aujourd'hui dans le cbœur de l'église Saint-Géry, Valenciennes).
Hénault et lîouault. lioiseries de l'ubbaye île Vicoigne (Soc. des B.-A. des Départ., 1897, p. 518 à 516.
Sohlichtig (Jean-Georges), ébéniste. Paris, xvm* s.
Fils d'Adam Sclilichtig et de Catherine Schumeau. Par contrat du 28 octobre 17(iï, insinué le 12 novembre 1773, il épousa Elisabeth -Adrienne Petit1. Le 13 août 1777, il fut créancier de la faillite du tapissier Bimulcr". Il habita successivement la Grande rue du Faubourg-Saint-Antoine et la rue Saint-Nicolas. De 1785 à 1787, sa veuve continua le commerce d'ébénisterie 3.
Musées. Paris. Louvre : commode en marqueterie de bois, ivoire et nacre, chiffre de Marie-Antoinette, bronzesdorés; estampille : Sclilichtig ; provenant de la collection Double, legs I. de Camondo, 191 11.
Collections. Cote, à Lyon : meuble (catalogue, 1912, p, XXXIII).
Ventes. Anonyme, mai 1898(Paris) : petite commode; signée : J. G. Sohlichtig*. — C. T. [comtesse de), 10-13 décembre 1900 (Paris, hôtel Drouot), n° 368 : commode à ressaut sur pieds élevés cambrés en bois de marqueterie à damier, avec encadrements de grecques et motifs à corbeille de fleurs au centre ; signée : G. Schlichting, ME. — Streuli, il octobre 1910 (Paris, hôtel Drouoll ; meuble : Sohlichtig. — Anonyme, 20 février 1919 (ci0). n° 69 : petite commode en bois de placage de couleur : G. Sohlichtig. — Komyakoff, 5- (i mars 19ï0 (J°), n° 119 : commode en marqueterie de bois de couleur, signée6.
1. A. Nat., Y. 433, n° 243 (copie 13. A }. — 2. A. de la Seinr, Consulat, bilans, cari. 1 10. — 3. Tabl. communauté. — E. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, t. III, p. 261. — 4. Carie Dreyfus. Musée du Louvre. Mobilier du XVIIe et du XVIII ■siècle. Paris, s, d., n° 95. — 5. Papiers Champeaux copie B. A., p. 278). — 6. B. A., Collection de catalogues de ventes.
Schlichting, voy. Sclilichtig.
Schmidt (Antoine-Marie), ébéniste. Paris, xvui" s.
Originaire de Ilerruslieim (liesse). Fils du sculpteur Guillaume Schmidt, Le 14 octobre 1782, il épousa Catherine-Marguerite lîerrou au Temple de l'Ambassade de Suède. L'ébéniste Joseph Lepage fut témoin de ce mariage1. — Le 4 février 178i, il fut reçu maître2. Il habita rue de Chabanais jusque vers 178S3.
En 1784, il répara une loileLte et une commode pour les Menus-Plaisirs; en 1780, il leur fournit divers ouvrages; en 1787, il livra des tables de brelan, piquet et quadrillé pour les bals de la Cour (510 1.), et en 178S, une table en acajou (2.800 1.)'.
Ventes. Seligman, 9-12 mars 1914 (Paris, galerie Georges Petit), n° 328 : encoignure en acajou5.
1. Renseignement de M. le comte Wrangel. — 2. Tabl. communauté: — 3. Alnianac.lt des Bâtiments. — 4. A. Nat., Ol 3008, pièce 882; 3076b, pièces 1079 à 1081 ; 3078, pièce 406 ; et 3083, pièce 840 (copie B. A.). — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 218). — E. Molinier. Histoire des arts appliqués a l'industrie, t. III. p. 261. — 5. B. A., Collection de catalogues de ventes.
Schmitt (André), ébéniste. Paris, xvm'-xix* s.
Né en 1775; décédé le 22 novembre 1806, à Paris, rue de Faubourg-Saint-Antoine, 137; il avait épousé une demoiselle Colin.
A. delà Seine, Tabl. de décès de V Enreg., 7e et 81' arrond.
Schmitz ébéniste. Paris, xvm'-xix" s.
Mentionné en 1806, rue Poissonnière, 15.
Almanach portatif des commerçants de Paris. Paris, 18U6, p. 56.
Schmitz (Jean), menuisier-ébéniste. Paris, xvm" s.
Le 2 août 1782, il fut reçu maître et ne figure plus dans les documents à partir de 1788; il habitait la rue et faubourg Saint-Antoine1.
Ventes. — Anonyme, 22 novembre 1920 (Paris, galerie Georges Petit), n° 83 : commode à deux tiroirs, marqueterie de bois de violette : estampille : J. Schmitz-.
1. Tabl. communauté. — Alman. des Bâtiments. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 248). — E. Moliniei'. Histoire des arts appliqués à l'industrie, t. III, p.'261. — 2. B. A., Collection de catalogues de ventes.
Schmitz (Pierre), ébéniste. Paris, xvm' s.
Le 17 juin 1778, il fut reçu maître et fut ensuite nommé député de la corporation. 11 demeurait rue Neuve-Saint-Martin, d'où il disparaît vers 17S81. On signale une commode ornée de bronzes et signée par lui-.
1. Tabl. communauté. — ~Alm. des Bâtiments. — 2. Papiers A. de Champeaux (copie B.-A., p. 249). — E. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, t. III, p. 261.
Schneider, ébéniste. Choisy-le-Roi (Seine), xvm" s.
Mort en 1769. — En 1763, à la mort de l'ingénieur Guérin, de Montpellier, il fut chargé de l'entretien de la table volante du château de Choisy, à raison de 800 livres par an1. Le 19 avril 1767, Duchesne, prévôt des Bâtiments du Iioi, reçut l'ordre de faire habiller le sieur Schneider pour trois ans, ainsi qu'il l'avait été en 1764. Ce costume consistait en un surtoutbleubrodé d'argent, semblable à celui des garçons jardiniers de Choisy; il coûtait 128 livres2.
I. A. Nat., O! 2264-2272. — 2. N. A. de l'A F., ISS6, p. 219. — B. Chamchine. Le château de Choisy. Paris, 1910, p. 256.
Schneider (Caspar ou Gaspard), ébéniste. Paris, xvm'xix° s.
Il épousa Marie-Catherine OEbcn, sœur des deux ébénistes, née à Aix-la-Chapelle vers 1741 et morle le 20 frimaire an VIII1.. Le 15 mars 1786, il fut reçu maître2. Il demeura successivement rue du Faubourg- Saint- Antoine, rue Beautreilles, n" 3, division de l'Arsenal, et, probablement en 1808, rue de Vaugirard,
Musées. Versailles. Petit Trianon : guéridon ovale en acajou avec appliqués de bronze doré et médaillons en biscuit de Sèvres, sur quatre pieds ornés de peintures sous verre dans le goût de Degaull; signé : Caspar Schneider (provenant de Saint- Cloud)4.
Ventes. — Allard-Meeus (L ), 13-14 avril 1917 (Paris, hôtel Drouol), n" 221 ; coffret oblong en acajou, signé : Gaspar Schneider. — M... et divers, 8 décembre 1917 (id,), n°s 9> et 9a : petit secrétaire et petite commode en acajou moucheté : Schneider*.
1. A. de la Seikb, Tabl. de décès de l Knregist., reg. 1831, et Etal-civil reconstitué, acte de décès (copie B. A.). — 2. lahl. communauté. — Papiers Champeaux (copie B. A , p. 219). — E. Molinier Histoire des arts appliqués a l'industrie. t. III, p. 261. — 3. Almanach portatif des commerçants de Paris. Palis. 1SÛ6, p. 56. — A. de Champeaux. Les meubles à l'Exposition rétrospective de l Cninn centrale des arts déco-
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ratifs (Gazette des Beanx-Arls, 1882, p. 390). — Léon Desliairs. Le Petit Trianon. Paris, s. d., pi. S3. — S. B. A., Collection de catalogues de ventes.
Schneider (Georges), ébéniste. Choîsyle-Roi (Seine), 'xvm' s.
En I7f>9, il succéda à Schneider clans les fonctions de conservateur de la table volante du château de Choisy. On lui adjoignit le serrurier Jean-Baptiste Jonquet qui reçut un traitement de 400 livres, somme égale à celle que touchait Georges Schneider, exclusivement charge de rébénisterie.
B. Chamchine. Le château de Choisy. Paris, 1910, p. 256.
Schneider (Johann), menuisier. Strasbourg (Alsace), xvm" s.
En 1694, il était syndic de la corporation des menuisiers de Strasbourg, avec Conrad Cari. Ballhasard Gotz, Albrecht Duscher, Johann Bull, Barthel Ilufreifer, dont les noms sont gravés sur le coffret, en noyer sculpté, qui servait à renfermer le trésor et les titres de la corporation, avec la légende : Das Erbare Handwerk der Sclireiner (L'honorable corps des métiers des Menuisiers). Ce coffret appartenait, en 1S73, à M. Debenesse, à la Mésangerie, commune de Saint- Cyr (Indre-et-Loire).
Album de l'Exposition rétrospective des Beaux-Arts de Tours, mai 1873. Tours, s. d.
Schneider (Joseph), menuisier-ébéniste. Paris, xvm* s.
Le 17 avril 1782. il fut reçu maître. Il habitait la cour du Commerce, où il travaillait encore en 1791.
Tabl. communauté. — Alm. des Bâtiments. — Papiers Cliampeaux (copie B. A., p. 249). — E. Molinier. Histoire des arts appliqués à. l'industrie, t. III, p. 201.
Schrôder, éhénisle. Paris, xvm" s.
Le 5 messidor an IX, il perdit sa femme Marguerite Bosquet, épouse Grégeois divorcée, à l'âge de 41 ans. Il habitait rue de la Roquette, n° i.
A. de la Seine, Tahl. de décès de VEnreg., 8° munie.
Schrundt (Antoine-Marie), ébéniste. Paris, xvm* s.
Le 47 nivôse au VIII, il fut témoin au décès de la dame Mayer et demeurait alors rue [Saint-]Honoré, U° 1442.
A. de la Seine, Tahl. de décès de VEnregist.,veg. 1825.
Schiller (Jean-Martin), menuisier ébéniste. Paris, xvm" s.
Originaire de D... (Saxe). Le 2 août 17Si, il épousa Christine-Véronique Èger au Temple de l'Ambassade de Suède. L'ébéniste l'hil. Feuêrstein fut témoin.
Renseignement de AI. le comte Wrangel.
Schiller ( Jean-Philippe), menuisier -ébéniste. Paris,
XVIIIe s.
Originaire de Nassau- Weilbourg (liesse). Le 29 janvier 1705, il épousa Fred. -Catherine Weinin au Temple de l'Ambassade de Suède'. Le 21 janvier 1707, il fut reçu maître2. Il habitait alors rue Mondétour En 1785, il résidait rue de la Pclite-Truanderie, d'où il disparut avant 1788 3.
I. Renseignement de M. le comte Wrangel. — 2. Tabl. communauté. — 3 Almanach des Bâtiments — Papiers Cliampeaux (copie B. A., p. 219). — K. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, t. III, p, 201.
Schulz (Jean-Jacques), ébéniste. Paris. xvm" s.
Le 29 décembre 1791, il perdit Anne-Madeleine Lamotte, sa femme, âgée de 43 ans. Il habitait Grande rue Saint-Antoine.
A. de la Seine, Tabl. de décès de VEnreg., 8e munie.
Schumann (André), menuisier-ébéniste. Paris, xvm» s.
Originaire de Grossgœrschcn (Saxe). Le 6 février 1780. il épousa Marie-Jeanne Poignon, au Temple de l'Ambassade de Suède1. Le S octobre 1779, il fut reçu maître2. II habitait rue et faubourg Saint- Antoine, d'où il disparut en 1787 3.
1. Renseignement de M. le comte Wrangel. — 2. Tahl. communauté. — 3. Almanach das Bâtiments. — Papiers Cliampeaux (copie B. A., p. 349). - E. Molinier. Histoire des arts appliques a l'industrie, t. III, p. 261.
Schur (Jean-Baptiste), menuisier-ébéniste, Paris, xvm" s.
f.e 19 avril 1775, il fut reçu maître1. Il habitait rue et faubourg Montmartre, d'où il disparut en -1788 2. I. Tabl. communauté. — Almanach des Bâtiments.
Schwandner (Joseph-François), ébéniste. Paris, xvm' s*
En 1792, il épousa Angélique-Guillaume Lelouta par contrat du 80 novembre1. Le 4 nivôse an III, il perdit sa mère. Il habitait rue de Charenton, n° 17 2.
I. A. de la Seine, Donations, reg. 1955. décès de VEnreg., 8° munie.
In. Tabl. de
Schwartz, ébéniste. Paris, xvni'-xix" s.
Le IIS mai 1800, il fut créancier en la faillite du tapissier Benoist; il habitait la Grande rue du Faubourg- Saint-Antoine, près la rue Travçrsière.
A. de la Seine, Consulat, Bilans, cart. 105.
Schwendtner, voy. Schwandner.
Schwertfeger (Christophe), ébéniste. Paris, xvm"xix" s.
Le 4 frimaire an II, il épousa par contrat Marguerite Soilly. II habitait rue du Faubourg-Saint-Anloine. A. de la Seine, Donations, reg". 1955.
Schwerdfeger (Jean-Ferdinand-Joseph), éhénisle. Paris,
XVIIIe s.
Né en Allemagne. Il s'établit à Paris et, comme beaucoup de ses nationaux, fut favorisé par la reine Marie-Antoinette. Le 20 avril 178fi.il fut reçumaître'. En 1787, il exécuta rébénisterie d'un cabinet serrebijoux qui fut offert à la reine par la ville de Paris; c'est une sorte d'armoire plus large que haute, eu acajou, portée sur huit pieds ni forme de carquois; les bronzes furent ciselés par Thomire. et les peintures sous verre sont de Degault. Cet ouvrage fut exécuté sous la direction de Honnefoy-Duplan, gardemeuble de Marie-Antoinette au château de Trianon, et terminé à Trianon même. Le bois est signé : /. F. Schwerdfeger Ebenist M. E. A Paris, /7S82. Il demeurait rue Saint-Sébastien, à Paris.
Muséiss. Versailles. Pelil-Trianon (petit salon d'angle) : serre bijoux de la Reine Ivoir ci-dessus),, meuble qui lit partie du mobilier des Tuileries et figura longtemps au musée des Souverains.
I. Tabl. Communauté. — 2. MmeCampan. Mémoires, p. 283. — Papiers A. de Cliampeaux (copie B. A., p. 249). — lî. Molinier. llist. des arts appliqués à l'industrie. Paris, s. d., t. III, p. 20S et 201. — Richard Graul. DasXVlll. Jahrhundert deltoratlon undjnohiliar. Berlin, 1905, p. 111-112. — Léon Deshairs. Le Petit Trianon. Paris, s. d., pi. 84 à 91. — De Cliampeaux. Exposition rétrospective des arts décoratifs [Gazette des Beaux-Arts, t. XXVI, p. 380).
Schwind (Jean-Philippe), éhénisle. Paris, xvin" s.
Mort le 8 fructidor an X, à Paris, rue Saint-Denis, 18; époux d'Anne-Elisabeth Stacliolaslin.
A. de la Seine, Tabl. de décès de VEnreg., reg.. 1855.
SCHWING
SEIGNEUR
Schwing. ébéniste, xvm" s.
Collections fkivées. Citvendich-Hentinek, janvier 1891 : encoignure, signée : Schwingi.
Ventes. Conderc (Jules), 6 7 avril 1!)14 (Parie, hôtel Drouot), n" 183 : commode en bois de placage, estampillée : Schwinghem (300 fr.)2.
1. Papiers Champeaux (copie B. A , p. -19). — 2. B. A., Collection tïe catalogues de ventes.
Schwinghem, voy. Schwing.
Schwitert, voy. Schwitzer.
Schwitzer, ébéniste. Paris, xvhi' s.
Le 28 septembre 1789, il l'ut créancier pour 1215 livres dans la faillite de l'ébéniste Frost.
A. de la Seine, Consulat, Bilans, cart. 76.
Sclobaze ou Selobaze, ébéniste. Paris, xvm'-xix" s.
Le 12 prairial an XI, il fut créancier eu la faillite de l'ébéniste Mennesson.
A. de la Seine, Consulat. Bilans, cart. 9 t.
Sèbe (Jean), menuisier. Bordeaux (Gironde), xvn" s.
En novembre 1GK2, il lit un cadre et des châssis pour les portraits des jurais de Bordeaux'. Le 7 juin 1(170, il fut cité dans un règlement des maîtres menuisiers de cette ville2.
1. Soc. des B-A. des Départ., 1897, p. 1U0. — Ch. Braquehaye. Documents pour servir à Vhistoire des arts en Guyenne : lit. Les Peintres de VUôlel-de-Ville île Bordeaux. Paris-Bordeaux, 1898, p. 236. — 2. II. Hauser. Les compagnonnages d'arls et métiers à Dijon aux XVII0 et XVIIe siècles (Bévue Bourguignonne, 1907, p. 103).
Sebille (Claude), menuisier. Pontarlier (Doubs), xvm* s. En 1777. il reçut 12 1. eu paiement de 12 chandeliers et 4 petits bancs pour l'église Saint-Bénigne de Pontarlier.
Abbé P. Brune. Dïct. des artistes et ouvriers d'art de la Franche-Comté. Paris, 1912, p. 263.
Sebille (Louis), menuisier-ébéniste . Paris xvm" s.
Né en 1731, à Saumur, paroisse Saint- Lambert, diocèse d'Angers; décédé le 16 mars 1791, à Paris. A. de la Seine, Tabl. de décès de l'Enregist., reg. 18S6.
Sécrétant, ébéniste. Paris, xvm°-xix" s.
Le 12 thermidor an IX, il fut créancier en la faillite dé son confrère Quenlin.
A. de la Seine, Consulat. Bilans, cart. 90.
Sedaine (Jean-Baptiste1, menuisier-ébéniste. Paris, xvm" s.
Le 22 juin 1726, il fut tenu sur les fonts baptismaux à Paris par son frère Michel-Jean Sedaine, l'auteur dramatique1. Le 17 mars 1702, il fut reçu maître; il demeurait rue et faubourg Saint-Martin, où il travaillait encore en 1791 3.
I. Jal Dictionnaire critique d'histoire et de biographie. Paris, 1872, p. 1116. — 2. Tabl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 250). — E. Mobilier, llisloiredes arts appliqués à l'industrie, t. III, p. 201.
Sedaine ( Pierre- A r tu s), menuisier-ébéniste. Paris, xvm" s.
Baptisé à Paris le 5 septembre 1729; frère de l'au leur dramatique Michel Jean Sedaine1 et du menuisier Jean-Bapliste Sedaine. Le 14 juillet 1750, il fut reçu maître et demeura rue de In Mortellerie et, vers 1784, cour de Lamoignon ; il disparait des annuaire corporatifs en 1788!.
Jal. Dïct. critique d'histoire et de biographie. Paris
1S72, p. 1116. — 2. Tabl. communauté. -- Almanach des Bâtiments. — Papiers Champeanx (copie B. A., p. 250). — E. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, t. IIL p. 201.
Sefert (Bernard-Jean), menuisier. Paris, xvm'-xix" s.
Né en 1769; mort le 24 juillet 1806 à Paris, rue de
Charenton, 02; il laissa pour héritier un frère qui
n'est pas prénommé et était menuisier, rue de Bercv,
A. de la Seine, Tabl- de décès de l'Enreg., 7e et S0 arrond.
Sefert (Charles-Louis), menuisier. Paris, xvm* s.
Le 6 juin 1793, il fut témoin au décès du sieur La Bussière et demeurait alors rue Saint-Nicolas. A. de i..\ Seine, Tabl. de décès de l'Enreg., 8e municipalité.
Sefert (Pierre-François), ébéniste. Paris, xvni"-xix" s.
Le 26 avril 1780, il fut reçu maître1. Le 29 ventôse an XIII, il perdit sa mère Angélique Jeanne Benoit, veuve Sefert, âgée de 70 ans2, 11 demeura rue Saint- Nicolas, puis rue de Charenton, 223.
Ventes. B... [vicomte), 8 avril 1905 (Paris, hôtel Drouot). n° 60 : bout de chaise longue en bois doré, signé : Sefert1.
1. Tabl. Communauté. — 2. A. delà Seine, Tabl. de décès de VEnreg., 7e et 8e arrond. — 3. Almanach des Bâtiments. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 250). — E. .Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, t. III, p. 201. — -i. B. A., Collection de catalogues de ventes.
Segaly (Jean), menuisier, liodez (Aveyron), xvn" s.
En 1648, il fit la réparation de l'infirmerie basse du couvent des Cordeliers de Bodez et fournit ci deux fenestres croisières de bois A la romaine ».
A. de l 'Aveyron, E. 1996.
Segla, sculpteur. Paris, xvm* s.
De décembre 1768 à mai 1770, il employa 512 journées à sculpter sur clicneles bas-reliefs et ligures de la salle de l'Opéra du château de Versailles, d'après les dessins de Pajou.
Henri Slcin. Augustin Pajou. Paris, 1912, p. 312-343.
Segrestant (Bernard), menuisier-ébéniste. Paris, xvm» s.
Le 23 juillet 1763, il fut reçu maître. Il habita la rue du Faubourg-Saint-Denis et celle du Petit-Lion-Saint- Paul, d'où il disparait vers 17S5.
Tabl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 250).
Seguin (Jean), menuisier. Nantes (Loire-Inférieure). xvn" s.
Le 12 mars 1691, avec le menuisier Beaulieu de La Bouargue, il traita pour l'exécution des boiseries de l'église Saint-Similien de Nantes, qui avaient été confiées au sculpteur Jean Bolfrand (72 1.).
Granges de Surgères. Les artistes nantais. Paris, s. d., p. 22 et 56.
Seguy (Jean-Bapliste), ébéniste. Paris, xvm* s.
Né en 1747: mort le 4 frutiedor an X, à Paris, rue du Faubourg-Saint- Antoine, 210.
A. de la Seine, Tabl. de décès de l'Enreg., 8" arrond.
Seigneur (Charles-Louis), menuisier-ébéniste. Paris, xvm" s.
Le 2 août 1775, il fut reçu maître et exerçait encore en 1791, rue Bordet.
Tabl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 250). — E. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, t. lll, p. 261.
SEILLIER
SÉNÉ
Seillier (Louis), menuisier. Soissons (Aisne), xvn" s.
Né à Soissons. Le 28 janvier 1625, il épousa à Grenoble AnLoinellc Rogier, fille d'un maître-menuisier ; il se remaria avec Jeanne Morin, de qui il eut Dominique et François, qui furent arquebusiers.
Edmond Maignien. Les artistes grenoblois. Grenoble, 1887, p. 334.
Séjournant, menuisier. Paris, xvin" s.
Maître en 1772 et domicilié rue des Nonnainsd'Hyères jusque vers 1785. Almanacli des Bâtiments.
Selincourt, menuisier. Sainl-Germain-en-Laye (Seine-et- Oise, xvn* s.
En 1680, il travailla à la nouvelle clôture du parc de Saint-Cermain.
J. GuifTrey. Comptes des Bâtiments du Roi, t. I.
Selinger (Georges), ébéniste. Paris, xvm's.
Né en 1754 et décédé le 28 fructidor an IV, à Paris,
rue [Saint-]Nicolas, H; époux de Marguerite Mallet.
A. de la Seing. Tables de décès de l'Hnreg.,S° municipalité.
Sellier, ébéniste. Paris, xvm'-xix* s.
Il demeurait sous l'Empire rue du Faubourg-Saint- Antoine, 30, et sous la Restauration rue de Charenton, 24. Il avait pour spécialité la fabrication des sièges et inventa le « canapé confortable » sans bois voyant.
Almanach portatif des commerçants de Paris. Paris, 1806, p. ou. — Bazar parisien, 1K23, p. 170. — II. Havard. Dictionnaire de l'Ameublement. Paris, s. d., t. I, p. 543.
Sellier (Nicolas), menuisier. Paris, xvn' s.
Eu 1085, il fit des ouvrages aux vieilles croisées de l'avant-cour du château de Monceaux (3. 001 1.).
J. GuifiVey. Comptes des Bâtiments du Roi, t. II.
Selmy (Joseph et Pcllegrin), sculpteurs et doreurs. Toulon ( Var), xvme s.
Père et fils. Us prirent part en 1740 aux travaux de dorure de la chapelle du Corpus Domini à la cathédrale de Toulon. En 1745, ils dorèrent le cadre d'un tableau de Jacques Volaire pour cette chapelle et, en 1752, sculptèrent en bois et dorèrent six vases pour le même édifice.
Ch. Ginoux. Peintres et sculpteurs nés à Toulon ou ayant travaille clans celte ville (N: A. de VA. F., 18*8, p. 177').— 1d. La chapelle du Corpus Domini de la cathédrale de Toulon (Soc. des B.-A. des Départ., 1S92, p. 175-176).
Selobaze voy. Sclobaze.
Semmelmeyer (Ulrich), ébéniste. Paris, xvn8 s.
En 1684, il était ouvrier de l'atelier de l'ébéniste André-Charles Roullc, lors du procès que cet. atelier intenta à celui-ci.
J.-J. GuifiVey. Sentence et arrêt rendus contre A.-C. Boulle au profit de ses ouvriers, <685 (iV. A. de l'A. F., 1880-1881, p. 316 et suiv.).
Séné (Claude I), menuisier-ébéniste. Paris., xvm" s.
Père des ébénistes Jean-Baptiste-Claude et Claude II. Il fut admis à la maîtrise le 20 juillet 1743 cl demeurait rue de Cléry. Son nom disparait en 1788 des annuaires corporatifs1.
Ventes. Anonyme, 0 mai 1914 (Paris, hôtel Drouot),
n° 168 : fauteuil en bois sculpté et doré : Séné le père.
— Zarine (M.) S décembre 1917 (Paris, hôtel Drouot),
n" 58 : fauteuil bois sculpté et ciré : Séné le père-,
i. Tabl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. —
E. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, t. III, p. ici. — 2. B. A., Collection de catalogues de ventes.
Séné (Claude II), ébéniste. Paris, xviu" s.
Fils de Claude I". il fut maître le 31 juillet 1769, demeura rue de Cléry et disparut des annuaires en
Musées. Paris. Louvre : fauteuil en bois sculpté, peint en blanc et en doré, estampille : Séné (legs I de Camondo, 1911)'*. — Mobilier national : bergère, chaise et fauteuil, eslamp. C. Sens1.
Collections piiivées. Anbigny (baron d') : suite de fauteuils, canapé, bergères et chaises, en bois sculpté et doré, signés : Séné''.
Ventes. Olombel et vicomte de Bondy, 21 mai 1891. (Paris, galerie Dnrand-Rnel), n° 188 : deux fauteuils en bois sculpté et doré; Séné (880 francs). — Doncet (Jacques), 17 mai 1906 (Paris, hôtel Drouot), n° 1»3 : grande bergère en bois sculpté et doré : C. Séné. — Mme de B... et M' D. de B..., 23 juin 1919 (Paris, hôtel Drouot), n" î.O : quatre fauteuils en bois sculpté et doré : C. Séné. — L..., 25 février 1920 (Paris, hôtel Drouot), n" 94 : chaise basse en bois sculpté et peint : Séné. — Anonyme. 8 mars 1920 (Paris, galerie Georges Petit), n° 63 : bergère en bois sculpté et doré : Séné. — Cohlentz (Léonce), 12 avril 1920 [Paris, hôtel Drouot). n" 61 : chaise-chauffeuse en bois sculpté et peint : Séné. — Château de Mérantais, 2 juillet 1920 (gui. G. Petit), n" 50 : ameublement de salon (canapé et 5 fauteuils), bois sculpté et peint en blanc, pieds fuselés et cannelés; estampille : C. Séné ME. — Kann (A). 6-8 décembre 1920 (ld.), n° 281 : bergère à haut dossier, bois mouluré, sculpté et cire, estamp. : C. Sene5'.
I. Tabl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. , — E. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, t. III, p. 261. — 2. Cai'Ie Dreyfus. Musée du Louvre. Mobilier du XVII' et du XVIII' siècle. Paris, s. d., p. 212. — 3. E. Dumonihier. La collection des bois de sièges du Mobilier national. Paris, s. d., pi. 22 et 42. — 4. Papiers Champeaux (copie B. A., p. 230). — 5. B. A., Collection de catalogues de ventes.
Séné (Jean-Baptiste-Claude), ébéniste. Paris, xvm' s.
Né en 1748, décédé le 21 pluviôse an XI; fils de Claude I et époux de Marie-Louise Meunier, morte avant lui1. Il fut reçu maître le 10 mai 1769'-. lin 1790, on le nomma électeur de la section Bonne-Nouvelle et sergent major de la 5° compagnie du bataillon de celte section3. Il fut témoin, le 30 frimaire an III, du décès du tapissier Jean-Louis Soret, mari de sa fille Marie'. Il laissa, en autres biens, sa maison de la rue de Cléry, estimée 1.000 francs1.
Musées. Paris, Mobilier national : fauteuil à médaillon, estampille : J. R. Séné'. — Versailles, Petit Trianon : bergère et fauteuils : 7. B. Séné.
Ventes. Eudel (Paul), 11 mai 1898 (Paris, galerie Georges Petit), n" 174 : bois de fauteuil peint en gris, dossier ovale : 7. B. Séné. — S te in (Charles), 10 juin 1899 (Paris, gai. G. Petit), n° 234 : commode en acajou : I. B. Séné (17.000 francs) — Anonyme, 29 novembre 1902 (Paris, hôtel Drouot), n" 77 : fauteuil en bois sculpté et peint en gris, à entrelacs et feuillages : 1. B. Séné — Anonyme, 1" mars 1907 (Paris, hôtel Drouot), n° 74 : deux chaises en bois sculpté; l'estampille •!. B. SENij se trouve sur une étiquette qui porte « Pour le service de la Reine à (Saint ] Cloud, n» 299. ». — Chappey (Edouard), 11-15 mars 1907 (Paris, galerie G. Petit), n" 1423 : meuble de salon (canapé et 10 fauteuils), en bois sculpté et doré : 7, B. Séné (450 000 francs) G. — ;17me S..., 28 avril 1908 (Paris, hôtel Drouot), n" 168 : chaise cannée à dossier arrondi, avec gerbe ajourée et pieds fuselés, en acajou: 7. B. Séné. — B... (M. de). 21-22 juin 1916 (7Jan's, gai. G. Petit), n" 229 : deux chaises en bois sculpté, avec
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l'éliquelle : « l'our le service de la Reine à [Saint-] Clou, n° 299 » (voir ci-dessus la vente de 1907, I" mars). — h... (G.). 27-30 novembre 1918 (Paris, hôtel Drouot), n° 323 : quatre fauteuils en bois mouluré et
sculpté : /. B. Séné.
D... [Mlle), 15-20 juin 1919
(Paris, hôtel Drouot), n° 220 : chaise en bois peint, signée. — Anonyme, 22 novembre 1920 (gral. G. Petit), n° 52 : deux fauteuils semblables forme contournée, pieds cambrés, eslamp. : J. B Séné''.
1. A. de la Seine, Tabl. de décès de l'enregistrement, reg. IS55. — 2 Tabl. Communauté. — Almanacii des Bâtiments.
— Papiers Cliarnpeaux (copie B. A., p. 250). — K. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, t. III, p. 201. — 3. Charavay. Assemblée électorale de Paris. Paris, 1890-1905,
t. I, p. '23. — 4. A. de i.a Seine, Tabl. de décès de l'Enregistrement, reg-. JS46. — 5. E. Dumontliier. La collection des bois de sièges dit Mobilier national. Paris, s. d., pi. 33. — 6. Les Arts, I90t, n° 35, p. 27 à 30. — 7. D. A., Collection de catalogues de ventes.
Sénéchal (Jean-François), menuisier- ébéniste.' Paris, xvin° s.
Né en 1731 et décédé le 28 frimaire an XI1. Il fut reçu maître le 5 août 1785 et demeura rue du Cimetière-Saint-Nicolas, puis rue du Vieux-Colombier, où il mourut2.
I. A. de la Siïine Tabl. de décès de l'Enregistrement, reg. 1854. — 2. Tabl. Communauté. — Almanacii des Bâtiments.
— Papiers Cliarnpeaux (copie B. A., p. 250).
Sénéquier (Bernard), sculpteur. Toulon (Var), xvm'xix" s.
Il entra à quinze ans dans l'atelier de l'Arsenal de Toulon et, Irèsjeune, devint contre -maître. Il sculpta la grande ligure du navire le Commerce de Paris. En 1815. il fut nommé au concours professeur de dessin à l'école de la Marine On lui doit la chaire de l'église de la Nativité de la Vierge à La Garde (Var) et la chaire en bois de noyer (18441 de l'église Saint-François-dc-Paule à Toulon. Il prit sa retraite en IS48.
Cli. Ginoux. Peintres et sculpteurs nés à Toulon ou ayant travaillé dans celte ville (N. A. de l'A. P., 1888, p. 180). — Id. Notice liistorique sur les églises des deux cantons de Toulon (Soc. des B.-A. des Dépari., 1896, p. 213; 1897, p. 411).
Sengens, ébéniste, xviu's.
Collections privées. Comte de Grollier, 28, rue Godot-de-Mauroy. à Paris : petite fable en marqueterie, signée : Sengens ME (Note de M. Deshairs).
Papiers Cliarnpeaux (copie B. A-, p. 251).
Senturel fils, menuisier-ébéniste. Paris, xvm° s.
Probablement fils de Jean-Adrien Senturel. Reçu maître en 1789 et demeurant rue de la Chausséed'Antin, n" 101.
Almanacii des Bâtiments.
Senturel (Jean- Adrien), menuisier-ébéniste. Paris, xvm's.
Né en 1723, décédé le 9 germinal an IX1. Il fut reçu à la maîtrise le 30 décembre 1750 et demeura rue de la Chaussée-d'Antin, puis rue Saint-Martin, 41, où il mourut2. Sa veuve, Angélique Fieffé, se retira à Ruély, près de Sentis V-
1. A. de la Seine, Tabl. de décès de l'Enregistrement, 7e arrondissement. — 2. Tabl. Communauté. — Almanacii des Bâtiments. — Papiers Cliarnpeaux (copie R. A., p. 251). — të. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, t. III, p. 261.
Senturel (Jean-Charles), menuisier. Paris, xvm'-xix* s.
Il demeurait rue du Faubourg-Saint-Honoré. 6, et fut témoin du décès du sieur Lucotte, le 14 brumaire an XI.
A. de i.a Seine, Tabl. de décès de V Enregist., reg. 1826.
Serceau (Jean), menuisier. Chàteaudun |Eure-el-I.oir), xvn" s.
En 1020, il fournit les sièges du barreau et prétoire où s'exerçait la justice en la ville de Chàteaudun; en juillet 1633, il s'engagea à « lambrisser et chambriller le dessoubz de la couverture entière de la grande église de Saint-Avy (abbaye Saint-AviU », cl en novembre 1050. il passa un marché pour exécuter en l'église de Varize « quatre chaires çainlrées par le derrière, garnies d'appuy et accoudouer, placfond entre la chaire et l'appuy ».
A. d'Eurk-et-Loir, K. 3348, 3371 et 3468.
Serceau (Michel), menuisier. Tours (Indre-et-Loire), xvnr s.
En 1700, il y eut une longue procédure enlre Serceau et la communauté des menuisiers de Tours, au sujet de l'acquittement d'un billet de 318 livres que lessyndics-jurésTavaientcontrainl de souscrire lors de sa réception à la maîtrise, quoiqu'il eût déjà donné 300 livres en espèces et dépensé 150 livres eu festins: la communauté fut déboutée. Il y eut ensuite saisie des meubles de Serceau, à propos d'un nouveau billet qu'il avait signé par complaisance; lettres de rescission obtenues par lui du présidial de Tours; opposition des maîtres à l'entérinement desdites lettres: signification et comparutions, etc. Il fut reçu en la nouvelle communauté des menuisiers créée à Tours par édit d'avril 1777.
A. d'Indhe-et-Loihe. E. 435 et 434.
Serceau (Nicolas), sculpteur. Chàteaudun (Eure-et-Loir), xvn" s.
Par marché du mois de septembre lG-'ii, il s'engagea, vis-à-vis du menuisier Jean Mourot, à sculpter six figures de bois de chêne, des chapiteaux, des pilastres, deux vases ornés de fleurs, une tète du chérubin avec ses ailes, des armoiries, deux consoles, deux coquilles au-dessus des niches des ligures, etc.. moyennant 90 livres et un chapeau neuf. En juillet 1055, conjointement avec son confrère Antoine Tiger, il promit aux Cordeliers de Chàteaudun d'exécuter les ornements des deux autels de la nef de l'église Saint- François, au prix de 70 1. et 14 setiers de blé méteil. Par marché du mois de mai 1057, il s'engagea à faire en bois de chêne « un retable au maistre autel de la chapelle de la 13oessière, composé de [quatre colonnes, ordre Corinte.... deux vases et le pied-destail pour porter l'image de la Vierge qui est à présent en ladite chapelle ».
A. D'EunE-ET-Loin, E. 3497, 3503 etSôlC.
Sergent, menuisier. Marly (Seine-ct-Oise), xvn" s.
En 1089, il fit des « ragréemens » à la charpenterie du nouveau dôme du pavillon de Marly.
J. Guilïrey. Comptes des bâtiments du Ro:, t. III.
Sergent (Daniel!, menuisier. Quimper (Finistère), xvm" s.
Le II décembre 1795, il fournit à la cathédrale de Quimper « une cassette de bois coloré en gris, mouluré, et sculptures rouges et bleues », qui servit de reliquaire au bras de saint Corenlin.
R.-F. Le Men. Monographie de la cathédrale de Quimper. Quimper, JS77, p. 358.
Sermien (Hubert-Jean de), ébéniste. Paris, xvm" s.
Il demeurait ce sur le pont Marie ». Le 15 février 1771, Elisabeth lleboud, sa femme, porta plainte au commissaire Chenu au sujet d'un vol qui lui avait été fait par une revendeuse à la toilette, avec qui elle avait lié conversation dans le coche d'Auxerre. A. Nat., Y. 11.388. Chàleletde Paris (copie B. A.).
SERMON
SIACHIEZ
Sermon (Pierre), ébéniste. Paris, xvin' s.
Le 3 décembre 1730. il figura pour 300 livres dans le testament de l'ébéniste François Guillemard, son ancien patron.
A. de la Seine, Insinuations de testaments, reg. -1", loi, 42.
Serra (François), menuisier. Perpignan (Pyrénées-Orientales), XVII' s.
Il est mentionné comme « fuster » (fustier). Par convention du 29 septembre 14532, il promit aux consuls d'Estagel do construire un retable pour l'autel du Saint-Nom de Jésus dans l'église de cette ville.
A. DE5 PvRÉNÉES-OllIENTALES, G. 7^3.
Serre (Claudel, ébéniste. Paris, xvm* s.
, Il est mentionné en ÎTG'J et habitait la rue de Cléry.
H. Havarcl. Dictionnaire de l'Ameublement. Paris, s. cl., t. H, p. 233.
Serre (Pierre), tourneur. Saint-Claude (Jura), xvir s.
Cité en 1G5S.
P. Brune. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art de la Franche Comté. Paris, 1912, p. 264.
Serrurier (Charles-Joseph), ébéniste. Paris, xvm'-xix" s.
Il fut reçu maître le 3 septembre 1783 et demeura rue Traversière, faubourg Saint-Antoine, puis rue Saint-Nicolas1, Il fut créancier dans la faillite du tapissier Brébanl, le 22 avril 1 789". Il fit de nombreuses fournitures aux résidences royales et, en 1784, au Garde-Meuble3. Il vivait encore sous Napoléon I"'.
1. 7abl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — R. Molinier. histoire des arts appliqués à l'industrie t. III, p. 261. — 2. A. de la Seine. Consulat, Bilans, cai-t. 74. — 3. Papiers Cha.mpea.ux (copie B.A., p. 251. — 4. Almanach portatif des commerçants de Paris. Paris, I8Û6, p. 56.
Servais (Jean-Baptiste), menuisier-ébéniste. Paris, xvnï" s.
Maître le ai juin 1779, il demeurait rue Saint-Landry et disparait des annuaires en 1788»
Tahl. Communauté. — Almanach des Bâtiment.'.- — Papiers Champeaux (copie B A., p. 251). — E. Molinier. Histoire des arts appliqués A l'industrie, t. III, p. 261.
Serve (Benoit), menuisier. Lyon (Ilhône), xvie-xvii° s.
Il fut maître du métier et député des menuisiers de Lyon en 1599 et 10S1'4. En 1S99, il exécuta la menuiserie de la chapelle Saint-Louis en l'église du collège de la Trinité de cette ville, et en 1627 acheva le grand ' autel en bois de noyer et de tilleul du vieux sanctuaire des Chartreux*.
I.II. Havard. Dictionnaire de l'ameublement. Paris, s. d., t. III, p. 726. — 2. Cliarvet. Etienne Martellange. Lyon, IS70, p. 158. — Nat. Iïondot. L'art du bois à Lyon aux XV' et XVI' siècles. Paris, 18S9, p. 27. —M. Audin et E. Vial. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art du Lyonnais. Paris, 1919, t. II, p. 216.
Servinien, menuisier. Sens (Yvonne), xvn» s.
En 1091. il toucha 20 sols pour avoir raccommodé le vieux lableau de V Annonciation de la cathédrale de Sens.
A. de l'Yonne, G. 1464.
Seto, ébéniste. Paris, xvm"-xixc s.
Il demeurait rue de Charonne et fut créancier en la faillite de son confrère Quentin, le 12 thermidor an IX. A. de i.a Seine, Consulat, Bilans, carton 91.
Seury (Albert), menuisier-ébéniste. Paris, xvm" s.
Il mourut en décembre I78S et les scellés furent
apposés à son domicile, rue du Colombier, par le commissaire Léger.
A. Xat., Y. 14351.
Sève ou Sèvres, voy. Boulle (André-Charles II).
Sevelle (Nicolas), menuisier. Nancy (Meurthe), xvm" s.
Le 7 .juin 1718, il était menuisier du duc de Lorraine Léopold. quand il fit baptiser son fils Jean- Nicolas à l'église Saint-Sébastien.
II. Lepage. Archives de Nancy. Nancy, 1865, t. III, p
Séverin (Nicolas-Pierre), ébéniste. Paris, xvm" s.
Il fut admis à la maîtrise le 26 jnillet 1757 et demeurait rue Dauphine1. 11 participa avec Martigny, G. Jacob et Levasseur à l'exécution du mobilier rétrospectif des Tuileries5.
Musées. Paris, Louvre : deux gaines d'applique en ébène incrusté de cuivre et d'étain sur écaille, -à l'imitation de Boulle, estampillées : N. P. Séverin et E. Levasseur3. — Mobilier national : deux gaines en marqueterie, provenant des Tuileries : JV. P. Séverin.
Ventes. Broet (T.), 14 mai 1909 [Paris, hôtel Drouot), n° 44 : régulateur en marqueterie de bois de placage à fleurs : Nicolas-Pierre Séverin. — Anonyme, 19 janvier 1911 {Paris, hôtel Drouot); meuble : Séverin'.
1. Tahl. Communauté. — .Almanach des Bâtiments. — E. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, t. II, p. 261. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 251). — 2. A. de Champeaux. Le Meuble. Paris, s. d., t. II. p. 249. — 3. Carie Dreyfus. Musée du Louvre. Mobilier du XVII" et du XVIII' siècle. Paris, s. d., n° 122 et 121. — 4. B. A., Collection de catalogues de ventes.
Séverin (Pierre-Charlemagne), menuisier-ébéniste. Paris, xvm' s.
Il fut reçu maître le 22 août 1787 et demeurait rue de la Harpe.
Tabl. Communauté. — Papiers Champeaux (copie B. A.. p. 251).
Sevestre (Jean), menuisier. Chàteaudun (Eure-et-Loir), xvn" s.
En 1601, il s'engagea à fournir à Jacques de Thiville, moyennant 78 livres, « ung charlict de lict de boys de noyer à hauts pilliers, une couchette, un buffet, une table qui se tirera, aussy en bois de noyer, deux petites bancelles de chesne, six chaizes de boys d,e noyer enfoncées de boys de chesne, six escabelles, six labouretz, dex cacquetoires, une angressoirc, une bancelle, six petits tréteaux, ung porte-plats, une petite table qui s'abattra, le tout de boys de noyer, une paire d'ormoir-es de boys de chesne, où il y aura troys fenestres ». En 1613, il fit des portes et des fenêtres à un logis do la paroisse Saint-Médard de Chàteaudun. A. d'Euiie-et-Loir, E. 3210 et 3236.
Sevrir, ébéniste et vernisseur. Paris, xvme s.
Il exerçait l'ébénisterie dans la rue Dauphine et, en dehors de son métier, possédait « le secret du vernis d'Angleterre pour mettre les bronzes en couleur ».
Tablettes l'oyales de renommée, 1772.
Seyer iPierre), menuisier-ébéniste. Paris, xvm" s.
Admis à la maîtrise le 21 juin 1785, il habitait la Vieille rue du Temple et, vers 1790, se transporta rue Saint-Denis.
Tahl. Communauté. — Almanacli des Bâtiments. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 25!).
Siachiez (Guillaume), ébéniste. Paris, xvit" s.
Il est connu par un secrétaire sur l'un des tiroirs
SIARD
SIMONEAU
duquel on lit : « Ce secrétaire a été vendu par moi, Guillaume Siacliiez, ébéniste, rue du Temple n* 17, le Kl janvier 1680, à Mademoiselle Ninon de Lenclos, vingt cinq louis ». h" Inventaire après décès de damoiselle Anne de Lenclos (1705), le décrit en ces termes : « Un petit bureau de bois rapporté de bois doré composé de mx tiroirs et de sa chapelle » ; il l'ut alors estimé 40 livres. Ce meuble faisait partie, au début du xixe siècle, du mobilier du château d'Eu et. mis en vente à la chute de Louis-Philippe en 1848, il fut acquis par la famille de C... Il appartient actuellement à M. le vicomte de C..., à Saint-Germain. L'Illustration du 11 niai 1912.
Siard, menuisier-ébéniste. Paris, xvm" s.
Il fut maître en 170» et .juré de la corporation ; il demeurait rue de Grenelle-Saint-Germain et ne figure plus dans les annuaires à partir de 1785.
Alinanach des llâtiments. — Essai sur l'almanach général (l'indication, 1769.
Siard (Jean-Baptiste), menuisier-ébéniste. Paris, xvm* s. Il fut maître le 14 mai 1749 et député de la corporation; il habitait la vue Plumet.
Tnhl. Communauté.
Papiers Champeaux (copie B. A..
Sibert (Jean), sculpteur. Avignon (Vaucluse), xvn" s. En 1041. il exécuta deux statues en bois, Saint Bock et Saint Sébastien, pour la commune de Séguret (Vaucluse), en reconnaissance de ce que les habitants n'avaient pas été touchés par la peste; elles furent placées dans la chapelle Notre-Dame des Grâces, hors les murs.
A. communales de SiicuRET, BB. Délibérations du Conseil. — Paul Acliard. Peintres et sculpteurs du déparlement de Vaucluse (Annuaire de Vaucluse, 1865, p. 281).
Sibon, menuisier-sculpteur. Châteaudun (Eure-et-Loir),
XVIIIe s.
Il exécuta en 1732 a une exposition pour le tabercle, sçavoir deux anges adorateurs, couronne audessus, avec une figure de Saint Eloi », pour l'église Saint-Pierre de Notlonville (120 L): vers le même temps, « la boisure du cœur » et quatre stalles, pour l'église de Varize (560 1.); en 1757, un autel pour Notre-Dame de Villars (678 L); en 1702, un confessionnal pour la même église (140 l.|; en 1772. un maitre-autel pour Saint-Martial de Charray (650 I,); enfin, en 178», huit stalles, quinze pièces de sculpture et trois grands anges, pour Saint-Léger de Sancheville. A. d'Euke-et Loin, G. 0736, 6837, 5366, 6503 biset 6188.
Sicez, ébéniste. Paris, xvui" s.
11 eut un différend avec le doreur Sommers, et les juges-consuls désignèrent des arbritres qui, à la date du 0 février 178s), décidèrent, après examen des mémoires, qu'il serait adjugé a Sommers « l'objet de sa demande, qui est une condamnation de 687 livres envers le Sr Sicez ».
A. de i.a Seine, Consulat, rapports, carton 10.
Sichler, ébéniste. Paris, xviu*-xixe s.
11 demeurait rue Traversière, 4. Le 26 ventôse an XIII, il fut témoin du décès de sa belle-mère Françoise Labika.
A. de la Se:ne, Tabl. de décès (le l'Enreg., 7e et 8e arrond.
Sillon, menuisier, xvii" s.
En 1682, il fit des ouvrages de menuiserie au château de Chambord.
J. GuilTrey. Comptes des bâtiments du lioi, 1, II.
Silvestre (Marc), menuisier'. Vincennes (Seine), xvne s.
Il fit en 1682 des ouvrages au château de Vincennes, et particulièrement â l'appartement du maréchal de Bellefonds, qui ne lui furent payés qu'en 1607.
Guiffrey. Comptes des Bâtiments du Roi, t. IV
Sim, menuisier, Paris, xvme s.
Il fut reçu maître en 1742 et habitait la rue Poupée, d'où il disparait en 17S5.
Alinanach des Bâtiments.
Sima (Pierre), sculpteur. Reims (Marne), xvn" s.
Il vivait dans la première moitié du xvu' siècle et travailla à Laon. Il accompagnait sa signature d'une tète d'ange.
Georges Grandin. Michel Dncastcl (Sociétés des B.-A. des départements. IS9i, p. 1098).
Simard (Jean), sculpteur. Besançon (Doubs), xvn" s.
En 1671. il s'engagea à exécuter un tabernacle en bois de chêne pour l'église Saint-Maurice de Besançon.
Simart (Antoine), menuisier. ïroyes (Aube), xvme-xix" s.
Mort le 29 oclobre 1842 à Troycs, où il habitait la rue Saint-Jacques, 30. II suivit- les cours de l'Ecole de dessin de cette ville et obtint quelques récompenses dans la classe d'ornement. Il eut de sa femme Catherine Loiseau, le 27 juin 1806. le slatuaire Pierre- Charles Simart, qui fut son apprenti jusqu'à l'âge de seize ans.
Gustave Eyriès. Simart, statuaire. Paris, s d., p. 3 et 149.
Simhoff (Conrardj, ébéniste. Paris, xvnr-xix" s.
Né vers 178H et décédé à l'Hôtel-Dieu de Paris le 25 décembre 1809, célibataire. Il demeurait rue du Faubourg-Saint-Denis, 58.
A. de la Seine, Tabl. de décès de l'Enreg. (copie B. A ).
Simon, sculpteur. Paris, xvme s.
Le 1er juillet 1728, il fit un devis pour les ouvrages de sculpture en bois aux armoires de la Bibliothèque du Itoi, à Paris (ancien hôtel de Nevcrs), suivant les modèles et dessins de Robert de Cotte1. Il demeurait rue Charlière en 1778 et disparait en 178o2.
1. Bibl. Nat , Cabinet des estampes. Ile 12e, pièce 2352. — P. Marcel. Inventaire des papiers manuscrits du cabinet de Robert de Cotte. Paris, 1906, p. 239. — 2. Alinanach des Bâtiments.
Simon (Constantin), menuisier. Cambrai (Nord), xvm* s.
En 1708, il travailla pour la cathédrale de Cambrai.
J. Iloudov- Histoire artistique de la cathédrale de Cambrai. Lille, 1880, 'p. 231.
Simon (Emery), sculpteur. Lyon (Rhône), xvu" s.
11 travailla pour l'Hôlel-de- Ville de Lyon, en 1698. On ne sait s'il faut attribuer à lui ou aux sculpteurs Guillaume cl Mathias Simon les autels en bois sculpté de l'église de Fourvières.
E. Parisel. Les beaux-arts a Lyon. Lyon, 1873, p. 131- et
Simoneau (Jean-Baptiste), menuisier. Orléans (Loiret), xvni° s.
Mentionné en 1769.
Statuts privilèges... des maîtres menuisiers d'Orléans, 1769,. p. 128.
SIMONET
SLODTZ
Simouet (Siméon), menuisier. Taris, xvn" s.
Le 3 novembre 1699, à Saint-Sùlpice à Paris, il fut parrain du peintre Jean-lîaptiste-Siméon Chardin, fils il u menuisier Jean Chardin; la marraine fu.l Anne Bourg'ine, femme du menuisier Jacques Le Riche.
Gaston Schéfer. Chardin. Paris, s. il., p. S.
Simonin (Claude), sculpteur. Nancy (Menrthe), xvn" s.
En 16211. il demeurait à la Aille Neufve quand le duc François 11 de Lorraine lui fit verser 100 francs « pour un crucifix de bois avec deux figures de part et d'autre, qu'il lui avait acheté pour son service ».
A. de Mgurthe-kt Moselle, B. 1474, fol. 105. — Lucien Wiener. Sur les sculptures en bois attribuées à Hagard [Journal de lit Société d archéologie et du Comité tlu Musée lorrain. 1874; tirage à paît. Nancy, 1873, p. i.note). — Albert Jacquot. Essai de répertoire des artistes lorrains : sculpteurs [Soc. des B.-A. des départ., 1900, p. 305).
Sinionneaii (Etienne), coffreilier -menuisier . Paris, xvm" s.
En 1740, il fut attaché aux Menues affaires de la Chambre du Roi, aux gages annuels de 150 livres1. Reçu maître eu 1738, il demeura rue des Touruellcs jusque vers 17852.
1. J. J. GuilTrey. Liste des... artistes de la Maison du Roi, de la Reine et des princes du sang. (A'. A. de l'A. F., 1872, p. 91). — 2. Almanach des Bâtiments.
Simonnet, ébéniste. Paris, xvm'-xix" s.
Le 3 avril 1803. Jeanne Simonnet, sa fille épousa l'ébéniste Jean-André Arlz au Temple de l'Ambassade de Suéde. Les ébénistes Charles Krier et Joseph Sintz furent témoins à ce mariage1. Le 21 brumaire an XIV, il fut créancier de la faillite du marchand de meubles Guichemerre -. U habitait rue des Cannettes, n° 4181.
]. Renseignement de M. le comte W'rangel. — 2. A. de la Seine, Consulat, Bilans, cart. loi.
Simonot (Alexandre-Pierre), menuisier-ébéniste. Paris, xyitr s.
Il épousa Marie Peygncy, de qui il eut un lils mort à trois ans le 19 juin 174*1 . Sa belle-mère décéda le 12 novembre I7J2, et il fut témoin du décès de ses voisins Juelle, le 21 fructidor an V, et Puisare, le 19 messidor an VI'. Il demeurait cul-de-sac de la Brasserie, 8I9, butte Saint-Roch, et fui admis à la maîtrise le 4 juillet 1783 2.
1. A. de la Seine, Tabl. de décès de VEnreg., reg. 1813, 18)4, 1823 et 1824. — 2. Tabl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers Cliampeanx (copie B. A., p. 252). — E. Molimer. Histoire des arts appliqués à V industrie, t. III, p. 261.
Simony, sculpteur. Versailles (Seine-et-Oise), xvm* s.
Il exécuta des boiseries pour la chapelle du château de Versailles.
- Léon De^hairs. Documents inédits sur la chapelle du château de Versailles. Paris, 1900, p. 49.
Sinard (Pierre), menuisier. Bourges (Cher), xvn" s.
En 1010, il s'engagea à loger et nourrir Fiacre Robin de Saint-Aubin pendant deux ans et à lui enseigner la menuiserie, moyennant 29 livres tournois et « ung escorceau de serge ou drapt de cotilleur de gris brun eramoisy ».
A. du Cheiî, E. 1469.
Sinet (Jean-François), ébéniste. Paris, xvm* s.
Né en 1725 et mort le 17 fructidor an II. Il était le beau-père de l'ébéniste J.-B. Drouin et habitait la rue Traversière, 16, faubourg' Saint-Antoine.
A. de la Seine, Tabl. de décès de l'Enreg., 8e municipalité.
Singry (Jean-Pierre), sculpteur. Nancy (Meurthe), xvnr s.
Il épousa : 1° Marguerite Doron, de qui il eut Nicolas-Christophe, décédé à seize ans, le (i juin 1771 ; 2° Françoise Charmois, le 28 avril 1772 Le 4 août 1788. il fut témoin île l'inhumation du sculpteur J.-B. Sontgen.
En 1771-72, il travailla aux stalles de la nouvelle église Saint-Nicolas de Nancy.
II. Lepage. Archive» de Nancy. Nancy, 1866. t. III. p. 19, S7I ; t. IV, p. 43, 56. — Ch. Lecoùrbe. Bues de Nancy, p. 328.
Sintz (Joseph), ébéniste. Paris, xvm" s.
11 fut reçu maître le 29 juillet 1785 et habita la rue de la Michodière et, pendant la période révolutionnaire, la rue Ncuve-des-Pctits-Champs'. Le 18 frimaire an VI, il perdit sa belle-sœur Anne Valin2. Il futeréancierde la faillite de Trinlzius. marchand de meubles, le 8 thermidor an XI3. Le 27 mars 1803, il assista au mariage de l'ébéniste Jean-Georges Ott, au Temple de l'ambassade de Suède, et le 3 avril suivant, à celui de la fille de l'ébéniste Simonnet avec l'ébéniste Jean- André Artz1.
i. Tabl. Communauté. — Papiers Chnmpeaux (copie B. A., p. 252). — 2 A. de la Seine, Tabl. de décès de l'Enreg., reg. 1823. — 3. Id-, Consulat, Bilans, carton 95. — 4. Renseignement (le M. le comte Wrangel.
Sippe, ébéniste. Paris, xvn* s.
Il était ouvrier dans l'atelier de l'ébéniste André- Charles Boulle, en 1685.
J. GuilTrey. Sentence et arrêt rendu contre A.-C. Boulle en faveur de ses ouvriers, 1685 (N. A. de l'A. F., 1881, p. 316 et suiv.).
Sirand (Guignes), menuisier. Grenoble (Isère), xvn8 s.
Par marché du 29 décembre 1657, il s'engagea à faire, avec le charpentier Ogier, pour le couvent des Augustins déchaussés de Grenoble, « le grand couvert de leur église construite à neuf, les lambris de ladite église, les deux planchers du chœur et de la bibliothèque, le couvert du chœur et deux sommiers pour le clocher ».
E. Maignicn. Artistes grenoblois. Grenoble, 1887, p. 339.
Sire (Balthazar). sculpteur. Morteau (Doubs), xvm" s.
En 1707, il exécuta un retable pour l'église de Maîche (Doubs), et en 1710. diverses statues en bois : la Vierge nu pied de la croix, Sainte Véronique, N.-D. de Pitié, etc.
P Brune, Dict. des artistes et ouvriers d'art de la Franche- Comté. Paris, 1912, p. 265.
Sire (Biaise), sculpteur. Morleau (Doubs), xvn'- xvm" s.
Il exécuta en bois, en 1692, deux grandes châsses à reliques pour l'église Saint-Bénigne de Pontarlier; en 1693, un retable pour Frasne : en 1723. un retable, une chaire à prêcher et un cadre de tableau, et en 1725, des stalles, des boiseries, des chandeliers, etc., pour l'église des Bernardines d'Orgelet.
P. Brune. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art de la Franche Comté. Paris, 1912, p. 265 et 293.
Siret, menuisier. Paris, XVIIIe s.
Maître en 1763 et domicilié rue et île Saint-Louis, d'où il disparut vers 1785-.
Almanach des Bâtiments.
Slodtz (les), sculpteurs.
Il ne sera mentionné de cette nombreuse famille que les membres qui ont exécuté des ouvrages en bois.
SOBRE
Slodtz (Paul-Ambroise), sculpteur, Paris, xvin" s.
Né le 2 juillet 1702 à Paris, où il mourut le 10 décembre nSS. Fils i.le Sébastien Slodtz et de Madeleine-Cueci. Il travailla aux boiseries faites par ses frères René-Michel et Sébastien-Antoine à l'église Saint Barthélémy.
Références de l'article de René-Michel Slodlz. — B. Chainchine. Le château de Choisi/. Paris, 1910, p. 153.
Slodtz (René-Michel, dit Michel-Ange), sculpteur. Paris, xyiu" s.
Né à Paris le 27 septembre 1705, décédé dans la même ville le 27 octobre 170P; fils du sculpteur Sébastien Slodtz et de Madeleine Cucci. En 1741, il fit la sculpture de i't bordures en charme pour encadrer « les estampes de la l'esté du mariage de Madame Première de France avec dom Philippe », à envoyer : 12 au roi d'Espagne et 12 à celui des Deux-Siciles (1530 livres); celle d'une console en charme avec rocailles et plantes chinoises prises en pleine masse de bois, pour l'appartement des dames de France ( i7 1.), et celle de piédestaux et de lyres (3010 1.)*. Son œuvre la plus importante est la décoration du chœur de la cathédrale de Bourges. Ce travail fut arrêté dans deux traités passés les s octobre 1750 et 10 décembre 1757; il comprenait un trône archiépiscopal, des stalles, des panneaux, des lambris, des consoles, des parcloses, etc., le touten bois de chêne de Hollande, des Vosges et de Fontainebleau Slodlz, qui avait fait les dessins (exposés au Salon des arts en 1700). s'en réserva la sculpture (1 4.500 1.) et eu confia la menuiserie à Joseph-Eustache Bourge (21.500 1.). Cette décoration, qui a été supprimée en partie en 17ïil, 184S et 1850, est d'une composition simple, mais noble; le montant n'en fut soldé qu'en i7673. Slodlz demeurait à Paris, rue Princesse, et portait le tilre de « dessinateur de la Chambre et du Cabinet du Roi ». qu'il avait reçu par brevet du 51 décembre 1758. Outre les ouvrages en bois ci-dessus, il exécuta à Paris la chaire de Sainl- Merri et celle de Saint-Sulpice, ainsi que les boiseries de l'église Saint-Barthélémy pour lesquelles il fut aidé par ses frères Sébastien Antoine et Paul-Ambroise. Carie Van I.oo ayant peint en 1751) Mlle Clairon sous la figure de Médêe, ce tableau fut donné par la princesse de Galilzin à la célèbre tragédienne, qui devait dans la suite en faire don au margrave d'Anspach. « Louis XV, raconte-t-ellc, voulut le voir; après l'avoir longtemps examiné, il en fil l'éloge le plus flatteur et dit : « Il n'est que moi qui puisse mettre un cadre à ce tableau, et j'ordonne qu'on le fasse le plus beau possible' ». Slodtzen fut chargé, et le cadre aurait été payé 5.000 francs, s'il en faut croire Mlle Clairon; mais elle se trompe, car, par mémoire du 21 octobre 1701, Slodtz ne réclama que 1000 livres, somme qui fut réduite à 14II0S. — Ayant quitté la rue Princesse, l'artiste alla habiter la grande rue du Faubourg-Saint-IIonoré, où il lit son testament les 25 septembre et 25 octobre 1711 1* et où il mourut. Il fut. iuhunVi le 2S octobre à la Madeleine de la Villel'Evêque7. Les scellés furent apposés le 27 octobre, le jour même de son décès3. On a de lui beaucoup de dessins à la plume, généralement lavés d'aquarelle (projet de médaillier pour les appartements de Louis XV à Versailles; projet de trône avec baldaquin; projet de miroir pour l'empereur de Turquie; etc9.).
1. Kug. Piol. Etat-civil de quelques artistes français. Paris. 1873, p. 116. — A. Trudon des Ormes. Contribution à l'état-civil des artistes fixés à Paris de 1140 à IT7S. Paris, 1907, p. 56. — 2. A. Nat.. Ol 2933 (copie B. A). — 3. J.-L. Rouvelot; Description historique et monumentale de l'église de Bourges. Bourges, 1824-, p. 27. — J. Pierre. Décoration du chœur de la cathédrale de Bourses (Sociétés des Beaux-Arts des départements, 1897. p. 460-506). —1. Mlle Clairon. Mémoires. Paris, an VII, p. 261. — S. A. Nat., Ol 3003. — iV. A. île l'A. F., 1SS72, p. 339. — Léon Desliairs. Cadrent bordures de tableaux l
de la fin du XVI0 siècle au premier Empire. Paris, s. d., introd. — 6. A. de la Seine, Insinuations de testaments, reg. 246, fol. 43 et 46. — Lucien Lazard. Inventaire alphabétique des documents relatifs aux artistes parisiens conservés aux Archives de la Seine {Bulletin de la Société tie l'histoire de Paris et de l'Ile-de-France, 1906, tirage à part, p. 42). — 7. Annonces, affiches et avis divers, 5 novembre J Tt» i- (fable par Trudon des Ormes, B. A.). - 8. A. N'at., Y. 10S88. - .1. GuilTrey. Scellés et inventaires (A'. A. de l'A. F., 1834, p. 340-356). — 9. A. de Champeaux. Portefeuille des arts décoratifs, t. I, pi. 12, 52. 72 et 87. — Consulter aussi : Mariette, Abecedarïo, t, V, p. 236-7. — Jal. Dictionnaire critique. p. 1139. — Revue de l'Art français, 18S5. p. 50. — E. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, t. III, p. 123.
Slodtz (Sébastien-Antoine\ sculpteur. Paris, xvm* s.
Décédé le 9 septembre 1759; fils de Sébastien Slodlz et de Madeleine Cucci. En 1750, il exécuta une bordure pour le tableau d'Oudry représendant la Chasse du lloi, à Marly (2000 1.)'. Il obtint, le 2 juillet I7Î3, l'adjudication de travaux à la cathédrale d'Auxerre, qui furent achevés le 1" janvier 174'i et payés 35.500 livres2. Il participa à l'exécution des boiseries faites à l'église Saint-Barthélémy de Paris par ses frères René-Michel et Paul-Ambroise. On a de lui un modèle de meuble d'appui, dessin à la plume lavé d'aquarelle; le meuble exécuté d'après ce modèle existe au Ministère de la Marine3.
I. A. nat., O'2S50. — Revue de l'Art français ancien et moderne, 1886, p. 55-56. — 2. Ch. Demay. Travaux de décoration exécutés dans la cathédrale d'Auxerre pendant le XYIli1 siècle (Bulletinde la Société des sciences historiques et naturelles de l'Yonne, 1899, p. 22-23). — 3. A. de Champcaux. Portefeuille des Arts décoratifs, t. V, pi. 461.
Smith (Williams), ébéniste et vernisseur. Paris. xvm"- XIXe s.
Il demeurait cul-de-sac Coquenard, 22, sous l'Empire et la Restauration. « Est l'inventeur d'un vernis que l'eau ne saurait altérer en aucune manière. Il fait des plateaux vernis en cartun qui imitent parfaitement les plateaux en fer-blanc, comme aussi de pelites tables à ouvrage pour les dames, des panneaux qu'il décore de paysages chinois et autres, à l'usage des appartements. Il vernit également les voilures, les chaises et les fauteuils, qu'il orne aussi de jolies peintures. Son vernis a encore la propriété de conserver le bronze et en général tous les objets sur lesquels il est appliqué. Eu 1819, M. Smith ayant exposé des meubles vernis imitant le laque de Chine, il en a été. fait une mention honorable. »
Bazar parisien. 1822-23, p. 482.
Snock (Louis), ébéniste. Paris, xvm* s.
Né en I75S, décédé le 30 mars 1793. Il avait épousé Marie Louise Guencan et demeurait rue Culture- Sainte-Catherine, S.
A. de la Seine, Tabl. de décès de V Enregistrement, section des Droits de l'Homme.
Sobre (Claude), menuisier. Paris, xvm" s.
Il passa un bail en 1721'. C'est peut-être le même que le Sobre qui fut reçu maître en 1742, demeurait rue du Monceau-Saint-Gervais et disparut des annuaires corporatifs en 17S5-.
SONNET
habitait la rue du Monceau-Sainl-Gervais, 45'. 11 fut électeur de la section de la Maison-Commune en 17922.
1. Tahl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers Cha.m-pea.ux (copie B. A., p. 252). — .të. Molinicr. Histoire des arts appliqués à l'industrie-, t. III, p. 261. — 2. Charavay. Assemblée électorale de Paris. Paris, 1890-1905, t. II, p. 55.
Soimier, vernisseur-doreur. La Rochelle (Charente-Inférieure), xvm° s.
En 1771. il faisait des fonds polis de voitures en vernis Martin.
G. Musset. Un coin de la vie artistique en province : La Rochelle (Sociétés des 11.- A. des départements, 1805, p. 39S).
Soize (Claude de), menuisier. Laon (Aisne), xvu" s,
I.é 23 juin 1683, le sculpteur Michel Ducastel lui promit de sculpter les lambris du chœur de Saint- Vincent de Laon; mais les deux collaborateurs furent bientôt divisés par un désaccord, qui fut arbitré, en 1683, par le sculpteur Jean Le Bègue et les menuisiers Jean Marestet Claude Ilottin.
Georges Grandin. Michel Ducastel, sculpteur (Sociétés des B.-A. des départ., 1894, p. 10SS et suiv.).
Solaro -Schuss (A.), ébéniste, xvm« s.
Musées. Paris. Louvre : cadre en bois de tilleul, rectangulaire ; estampille : A. Solaro-Schùss (legs I. de Camondo, 1911).
Carie Dreyfus. Musée du Louvre. Mobilier du XVI[B et du XV III' siècle. Paris, s. d., n° 143.
Solignac (Jean), tnennisier-sculpleur. Béziers (Hérault),
XVII" s.
Le 4 février 1019, il traita avec les chanoines de la cathédrale de Narbonne pour un retable en chêne destiné à l'église d'Ouveillan (Aude), à laquelle il fut livré en juin suivant (150 1.).
L. Favatier. La vie municipale n Narbonne auXVIU" siècle- Les beaux arts cl les arts industriels (Bulletin de la Commission archéologique de Narbonne, 1901, p. 697 et suiv.).
Solignon (Armand-Louis), dit Armand, sculpteur. Paris, xvni» s.
En 1709, avec ses confrères Pierre Hourdict, Nicolas Montheau, Eustache Nourrisson et L.-A. Rousseau, il exécuta la sculpture de la porte de l'église des Invalides â Paris.
G. Leroy. Notes sur les artistes qui ont travaillé à l'hôtel des Invalides (Revue des Sociétés savantes des départements, 1866. 2° sem., p. 207-210). — Léon Michaux. Eglise Sainl- Lonis des Invalides (Inventaire général des richesses d'art de la France. Paris, monuments religieux, t. III, p. 233).
Sollier ou Solliet (Claude), menuisier. Avignon (Vaucluse), xvm*-xix° s.
Le 28 thermidor an IX, conjointement avec le maçon Jean Richard, il fil le rapport d'estimation d'une maison de'.la rue des Infirmières, à Avignon1. 11 figura sur les listes électorales du 27 septembre 1810 et reçut 54 francs en 1S19 pour réparations aux pompes d'incendie de la même ville*.
1. A dr Vaucluse, Q. 2 t. Enregistrement, reg 31, fol. 80 v°. — 2. Bibliotii d'Avignon, Ms. 2957, l'ol. 265 et 321.
Soltzer (Jean), menuisier-ébéniste. Paris, xvin°s.
Il fut reçu maître le 17 juin 1778 et demeurait rue du Faubourg-Saint Antoine. Sa veuve exerça à la même adresse de 1782 à 1789'.
Viîntes. Lion (Mme), 22-23 mai 1919 {Paris, hôtel Dronot). n° 219 : commode en bois de rose et de violette2.
1. Tahl. Communauté. — Alma.na.ch des Bâtiments. — Papiers Champeanx (copie B. A., p. 252). — E. Molinier. His-
toire dés arts appliqués A l'industrie. I. III, p. 261. — 2. B. A., Collection de catalogues de ventes.
Somer (Charles), ébéniste-marqueteur. Paris, xvin0 s.
5 septembre 1720 : « Le duc d'Antiii, directeur général des bâtiments du Roi. certifie que Charles Somer a travaillé de son métier de menuisier ébéniste et marqueteur pendant dix ans, dont six comme apprenti et quatre comme compagnon, pour le service du Roi dans la Manufacture des Gobelins, sous la conduite et discipline de Philippe Poitou, maître menuisier ébéniste et marqueteur, pour jouir par ledit Somer des privilèges portés par l'édit de novembre 1667. art. 8 (portant établissement de ladite Manufacture). En foi de quoy »
A Nai., O ' 1087 (copie B. A.).
Somer ou Sommer (Jacques), ébéniste-marqueteur. Paris, xvu* s.
Décédé dans le premier trimestre de 1609. Il fut attaché aux bâtiments du Roi depuis 1660 jusqu'à sa mort, avec 30 livres de gages annuels- 11 lit spécialement des parquets de marqueterie de bois de rapport et des parquets d'ébène avec marqueterie de laiton ou d'éiain, dont trois pour le palais du Louvre. Sa veuve continua à exercer la profession1, Nous ne savons où Jal a pris qu'il se prénommait Isaac et qu'il figurait en l''80 sur les états du Roi2. Voir Someh (Renée).
1. J. Guidrey. Comptes des lïàlimenls du Roi, t. L — Papiers Champeanx (copie B. A., p. 252). — E. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, t. III, p. 82. — 2. Jal. Dictionnaire critique de biographie. Paris, 1872, p. 265.
Somer I Jean-Baptiste), menuisier-ébéniste. Paris, xvin* s.
Le 11 thermidor an IX, il fut témoin d'un acte de décès; il demeurait rue de la Sourdière. 72. A. de la Seine, Tahl. de décès de l'Enregist., reg. 1820.
Somer ou Sommer 'Renée Comborl, veuve de Jacques), ébéniste-marqueteur. Paris, xvir s.
Elle mourut en 1 7u7 et fut enterrée le 18 juin, en présence de Philippe Poitou, ébéniste du duc d'Orléans, en la paroisse Saint-IIippolyte à Paris1. En 1CK8, elle maria sa fille Catherine au susdit Poitou.
Veuve en 1G69, elle continua â figurer sur la liste des « artistes à gages travaillant pour les Maisons royalles » et à toucher, comme le défunt, 30 livres par an. A partir d'avril 1669, elle reçut les sommes dues à Jacques Somer pour ses parquets du Louvre et elle exerça personnellement la profession d'ébéniste. Elle se spécialisa clans la confection des parquets de marqueterie de bois de rapport et de marqueterie d'ébène et de laiton; elle en fit pour Versailles et autres châteaux de la Couronne et, clans la suite, elle s'associa son gendre. Elle toucha pour la dernière fois ses gages en 1(i83a.
I. H. Herluison. Actes d'élat-civil d'artistes français. Paris, 1872, p. 86. — 2. J. GnilTrey. Comptes des Bâtiments du Roi, t. I et H.
Sommer, voy. Somer.
Sommermont (Claude), menuisier-ébéniste. Paris, xviu's.
Il fut admis à la maîtrise le 19 mars 1777 et demeurait rue des Arcis, où il travaillait encore en 1791.
Tabl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers Champeanx (copie B. A., p. 252) — E. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, l. III, p. 261.
Sonnet (Antoine-Adrien), menuisier ébéniste. Paris, xvin" s.
Reçu maître le 2 mai 1743, il demeura rue du Geindre, puis rue des Canettes, d'où il disparaît vers 1788.
Tahl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 252).
SONNET
SOUHART
Sonnet (Louis), menuisier. 131ois (Loir et-Cher), xvir" s.
L. Bossebcuf. Documents sur les arts en Biésois (Sociétés des B.-A. des Départ., 1909, p. 0:1).
Sonnier, voy. Saunier.
Sordet (Sigismond), menuisier-êhénisle. Paris, xvin" s.
Maître le 16 avril 1777 et domicilié rue Feydeau, où il travaillait encore en 1701.
Tabl. Communauté. — Alrnanuch des Bâtiments. — Papiers Chdmpeaux (copie B. A., p. 253). — E. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, L. III, p. 202.
Sorelle (Marc-Joseph), menuisier-ébéniste. Paris, xvm" s.
Il fut admis à la maîtrise le 11 mars 1772. Ou le voit d'abord rue des Vertus, en 1775 rue des Deux- Portes-Saint-Sauveur et en 1788 rue de Crussol, où il était encore en 1791.
Tabl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 253). — E. Molinier. Histoire des aris appliqués à l'industrie, t. III, p. 262.
Sorin, menuisier. Paris, xvin" s.
Maître en 1738 et domicilié rue Fromenteau, puis jusqu'en 1785 rue des Boucheries-Saint-Honoré. Almanach des Bâtiments.
Soubeyran (Etienne), menuisier. Narbonne (Aude), xvii's.
Le 10 janvier 1635, avec le menuisier Armand Pasenaud, il fut chargé d'exécuter le couvercle de bois sculpté des fonts baptisnaux de l'église Notre-Dame de Lamourguier.
L. Favatier. La vie municipale à Narbonne an XV1P siècle : les beaux-arts et les arts industriels (Bulletin de la Commission archéologique de Narbonne, 1901, p. 706).
Souchay, menuisier. Frazé (Eure-et-Loir), xvm* s. .
Il fit beaucoup d'ouvrages à l'église Saint-Antoine de Mottereau (Eure-et-Loir) : en 4756, les lambris (67 1. 5 s.); en 1762. les boiseries du chœur, des armoires pour la sacristie et trois tables d'autel (3131.); en 1767, un tambour et le raccordement des portes au dessous du clocher 1137 1.).
A. d'ëuhe-et-Loiu, G. G356 et 6357.
Souchon (Barthélémy), menuisier. Avignon (Vaucluse), xvn" s.
En 1669, il ouvrit une instance judiciaire à l'effet de faire recevoir par les Pénitents noirs d'Avignon les ouvrages qu'il avait faits autour du presbytère de leur chapelle, et en 1670, il fît avec le sculpteur Jean Lagarde l'estimation de la chaire à prêcher' exécutée par Barthélémy Giraud pour l'église des Carmes de la même ville'. Le 5 janvier 1672, il signa avec son confrère André Coste le rapport d'estimation d'une maison située devant l'église Saint-Didier2.
i. A. de Vaucluse, B. 085 et 08 i. — 2. D°, G. Archevêché d'Avignon, 139, fol. 58 v°.
Souchon (François), menuisier. Avignon (Vaucluse), xvne-xvin s.
En 1681, il estima, conjointement avec son confrère Radolphe Rabeyron, la valeur d'une porte exécutée par Jean Conte, menuisier, pour le sieur Adam Mège. En 1703, il eut une contestation avec les maçons Claude Brin et Jean Bontoux, au sujet du paiement de la balustrade qu'il avait faite pour l'église Saint-Symphorien d'Avignon.
A. de Vaucluse, B. 943 et 966.
Souchon (Gabriel), menuisier. Uzès (Gard), xvn" s.
Le 23 janvier 1639, il bailla un prix fait pour la
reconstruction de sa maison « à l'endroict où cy devant soulloict avoir maison, ayant esté abattue aux mouvemens derniers, au faubourg de Masbourguet », moyennant 60 livres.
A. du Gard, E. 1062.
Souchon (Jean-André), menuisier, Avignon (Vaucluse),. xvn" s.
En 1067, conjointement avec ses confrères Antoine Suchet, Mathieu Trentoul et Guillaume Veyrier, il reçut 82 écus payés par la ville d'Avignon pour la charpente du mausolée de la chapelle ardente érigée dans l'église des Cordeliers pour les funérailles du pape Alexandre VU, célébrées le 15 juin' En janvier 1670, il exécula les boiseries de la chapelle ardentedans la même église pour les funérailles du pape -Clément IX, et eut à ce sujet des difficultés pécuniaires avec les peintres P.-J. d'Asbrouc, Jean Beau et J.-B, I.auze chargés de les décorer d'emblèmes et d'armoiries 2.
I. A. commun d'Avignon. GC. Comptes, 1607, \ ièce 211. — 2. Bibuoth. d'Avignon, Ms. 1575, fol. 94. (papiers de P. Acliard).
Soudan (Jean), dit Monet, tourneur. Saint-Claude (Jura),
XVII" s.
Mentionné en 1658.
P. Brune. Dlct. des artistes et ouvriers d'art de la Franche- Comté. Paris, 1912, p. 260.
Soudé, ébéniste. Paris, xvmi" s.
Le 17 février 17S7, il fut créancier dans la Failli le du tapissier Gabard, dit Latour, et demeurait alors Grande rue du Faubourg-Saint-Antoine, près delà lue Saint-Bernard.
A. de la Seine, Consulats, Bilans, cart. 69.
Souffron (Pierre), architecte et sculpteur. Auch (Gers), xvie-xvn9 s.
Né à La Roque-Gageacen Périgord ; mort à Toulouse, En 1588, il épousa Barthèlemye Rouède qui lui donna deux enfants. En 1646, il se remaria avec Jeanne Galinier, de Toulouse. Installé à Auch vers 1579, il y fut architecte de la cathédrale en 1588, et consul en 1606.
En 1609 il travaillait -encore à l'autel de marbre du chœur de la cathédrale d'Auch dans lequel se trouvent encastrés trois reliefs sculptés sur bois : in Fuite en Egypte, le Retour de la Sainte Famille à Xazaretli et la Cène d'Emmaûs.
Caneto. Monographie de Sainte-Marie dAuch. Paris et Auch, 1850, p. 247etsuiv. — A. Branet. Notes sur les artistes de ta cathédrale d'Auch (Congrès archéologique de France; LXVIII" session. Paris el Cacn, 1902, p. 342).
Souhart (François-Guillaume), menuisier-ébéniste. Paris, xvin" s.
Admis à la maîtrise le 5 juillet 1717, il demeurait culde-sac Basfour'. En 1732, il fut maître de la confrérie Sainte-Anne des maîtres menuisiers de Paris2.
1. Tabl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 253). — 2. Jean Gaston. Les images des confréries parisiennes avant la Révolution. Paris, 1910, p. 10.
Souhart, menuisiers. Paris, xvin0 s.
Deux menuisiers de ce nom furent reçus maîtres en 1755 et 1770 et tous deux devinrent syndics de la corporation; ils disparaissent ensemble des almanachs en 1785. Le premier demeurait cul-de-sac Basfour et le second rue Saint-Martin, près la prison. Almanach des Bâtiments.
SOULAS
STELLEMESSE
Soûlas (Alexandre), menuisier. Chinon (Indre-et-Loire), xvm* s.
Il épousa la veuve du maître menuisier Charles Gamard.
. Vers 1755, une ordonnance de Bouin de Noire, président lieutenant général de police, lui défendit de travailler en menuiserie avant d'avoir obtenu des lettres de maîtrise, sous peine de confiscation1. Il obtint ces lettres très certainement et vint s'établir à Paris puisqu'on l'y voit, en 1700, comptable de la confrérie Sainte-Anne des maîtres menuisiers de la capitale2.
1. A. d'Induk-et-Loire, E. 399. — 2. J. Gaston. Les images des confréries parisiennes avant la Révolution. Paris, 1910, p. 132. „
Souniaque (Claude), menuisier. Chinon (Indre-et-Loiee),
XVIII" s.
Vers 1770, des procédures furent ouvertes contre lui et le charpentier Roux, faute par le premier de n'avoir pas obtenu de maîtrise et par le second d'avoir occupé dans son atelier des ouvriers menuisiers. A. d'Indhe-et-Loiue, E. 399.
Sourdit, menuisier-sculpteur. Rouen (Seine-Inférieure). xvm" s.
Le 8 décembre 1750, l'église de Gallardon acquit pour 390 1., le retable en bois qu'il avait sculpté pour l'église de Marcoussis. En 1767. les menuisiers Auvray et Baudon, de Gallardon, y adaptèrent les colones du banc d'oeuvre de l'église Saint-Pierre d'Epernon acquises l'année précédente.
Cli. Mettais. Eglises et chapelles du diocèse de Chartres (Arch. du diocèsede Chartres, t. "IV. : église de Gallardon, par G. Gillard, p. 07).
Soyé ou Soyez, menuisier-sculpteur. Provins (Seine-et- Marne), XVIIIe s.
Vers 1714, il sculpta un aigle de pupitre en bois pour l'église de Sourdun (120 1.), et vers 175U travailla aux sculptures de l'église de Courtacon.
A. de Seine-et-Maune, G. 361. — Lhuillier. Artistes de la Brie (Revue des Sociétés savantes des département*. 1872, 2° sein., p. 510-51 1). — In., La sculpture sur bois dans les églises de la Brie (Bulletin arcltéologique du Comité des Iravaux historiques et scientifiques, 1890, p. 408).
Soyez, voy. Soyé.
Specht (Jean-Frédéric), ébéniste. Paris, xvm" s.
Originaire de Kolbsheim (Alsace). Fils d'un pasteur. Le 15 novembre 1785, il épousa Marie-Anne Régnant, veuve Gelis, au Temple de l'Ambassade de Suède. Le fabricant de porcelaine Christophe Kilberfut témoin1. Le 14 mars 1791, il perdit Marie Gelis, sa belle-lille, âgée de lti ans2.
1. Renseignement de .1/. le comte Wrangel. — 2. A. de la. Seine, Tabl. de décès de l'Enreg., reg. 1874.
Spindler le Jeune, ébéniste, Bayreulh (Bavière), xvm* s.
Originaire de Bayreuth. Il y a de ses œuvres à Potsdam; mais il est douteux qu'il ait vécu en France. Papiers Champeaux (copie B. A., p. 253),
Sporrer (Fidèle), sculpteur. Guebwiller (Haut-Rhin), xvm'-xix s.
Né à Weingarten en 1733; mort à Guebwiller en 1811 Vers 1785, il travailla avec sa fille Hélène aux stalles et boiseries de l'église du chapitre de Guebwiller.
Musées. Strasbourg : Descente de croix, groupe en bois sculpté.
Charles Goutzwiller. Souvenirs d'Alsace. B^lfort, 1898, p. 137. — Ernst Polaczek. Denkmiiler der Banhnnsl Un El-
sass. Strasbourg, 1906, p. 98. — Verzeichnis der hunslmusenm derStadt Strassburg. Strasbourg, 1909, p. MO.
Sporrer (Hélène), sculpteur. Guebwiller (Haut-Rhin); xvm"-xix° s
Morte à Guebwiller en 1821 ; fille aînée du sculpteur Fidèle Sporrer. Vers 1785, elle travailla aux stalles et boiseries de l'église du chapitre de Guebwiller.
Abbé Straub. L'ancien mobilier d'église fi' Alsace (Congrès archéologique de France, XXVI0 session Paris. 1800, p. 403). — Abbé VVinLerer. L'abbaye de Murbach. Guebwiller, 1867, p. 02.
Sprang (Joli. Asmus), ébéniste. Paris, xvm' s.
Originaire de Copenhague (Danemark). En 1768, il travaillait chez l'ébéniste Simon-François GËben, aux Gobelins.
Renseignement de M. le comte Mrrangel.
Sprinck (Gilles), ébéniste. Paris, xvm'-xix* s.
Né vers 1732 et décédé à l'Hôtel Dieu de Paris le 12 juillet 1809. H demeurait rue Saint-Nicolas, 20. A. de n Seine, Talil. de décès de V Enregistrement.
Springfeld (Jean-Caspar), ébéniste. Paris, xvm* s.
Originaire de Magdebourg (Saxe). Le 29 juin 17S0, il épousa Marie- Anne Cécile Cailleur au Temple de l'ambassade de Suède.
Renseignement de M. le comte Wrangel.
Stabre (Laurent), ébéniste. Paris, xvn" s.
Décédé en 1024. Il fut admis à loger au Louvre par lettres patentes du 22 décembre IOOô', où il est qualifié « menuisier en ébène, faiseur de cabinets du Roy ». L'abbé de Marolles le cite parmi les artistes célèbres de son temps : « Laurent Stabre est habile ». Un brevet du 20 juin 1024 laissa une moitié de son logement à sa veuve, qui y resta jusqu'à sa mort en 1044, et l'autre moitié à Vincent Petit.
J.-.T. GuiflVey. Logements d'artistes au Louvre (N. A. de l'A. F., 1873, p. 21 et 65). — Marolles. Paris, ou la Description succincte et néanlmoins assez ample île cette grantle ville, 1077, p. 53. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 254).
Stadler (Claude-Antoinel, ébéniste. Paris, mu' s.
Il fut maître le 13 novembre 1776 et député de la corporation, et demeurait rue Royale1. On pourrait l'identifier avec le Stadeler qui, dans les premières années de l'Empire, exerçait l'ébénisterie rue des Vosges, A-.
1. Tabl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 254). — E. Mobilier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, t. III, p. 202. — 2. Almanach portatif des commerçants de Paris. Paris, 1806, p. 50.
Stammler (Jean), sculpteur. Strasbourg (Alsace), xviu'xix* s.
ExrosmoNS rétrospectives. Strasbourg. Bijoux anciens et modernes, 4904; n» 742 : coffret à bijoux en bois sculpté avec médaillon de bronze (collection Marie Eude, Strasbourg;.
Steffens (Jean), ébéniste. Paris, xvm* s.
Né en 1726 et mort le 31 décembre 1790, à Paris, Grande rue du Faubourg-Saint-Antoine.
A. de la Seine, Tabl. de décès de l'Enregistrement.
Stellemesso. menuisier: Paris, xvm" s.
Deux menuisiers de ce nom, qui disparaissent des almanachs en 1785, furent reçus maîtres en 1756 et 1768; le premier demeurait rue des Deux-Portes-
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Sainl-Sauveur, et le second, qui fui juré, rue Neuve- Sain te-Calherine.
Alnianach des Bâtiments.
Stelmesse (Christophe), menuisier -ébéniste. Paris,
XVIIIe s.
Il fut reçu maître le S août 1 75 1 et demeurait rue des Ménétriers.
Tabl. Communauté. — Papiers Champeaux (copie B. A-, p. 254).
Stiennon (Georges), ébéniste. Paris, xvn" s.
Il fut attaché à la Maison du Roi, de IfiSO à 1688, aux gages de 60 1. par an.
J. Guiffrey. Liste des... artistes de la Maison du Roi, etc. (N. A. de l'A. F., 1872, p. 88). " ,
Stockel (Joseph), ébéniste. Paris, xvm'-xix" s.
Décédé le 5 prairial an X, laissant un fil#, également ébéniste, établi rue de Ménilmontant, Kl1. Il fut reçu maître le 2 août 1775 et demeura rue de Charenton, puis rue du Faubourg-Saint-Anloine, où il mourut2.
Musées et collections Fontainebleau, Château : grande commode en bois d'acajou et bois des Iles, avec bronzes dorés représentant des attributs militaires : signée : G. Bcneman et I. Stoclcel (provenant du château de Saint-Gloud)3. — M. Crispin, à Paris : commode en acajou à tiroirs et avant-corps, avec des tirants en cuivre formant draperies : /. Stockel '.
Ventes. Anonyme, 6 mai 1909 (Paris, hôtel Drouot), u" 97 : deux encoignures, signées Stockel. — Demarsy, (Mlle), 24-27 novembre 1914 (/'ans, hôtel Drouot), , n» 30 1 : table en forme de console en acajou moucheté : Stockel. — Mlard-Meeus (L.), 13-1 i avril 1917 [Paris, hôtel Drouot), n° 273 : petit bureau plat en acajou : Stockel — Comtesse X...., 2(1 mars 1920 (Paris, hôtel Drouot), n° S3 : commode en acajou : Stockel'.
1. A. de la Seine, Tabl. de décès de l'Enregistrement, 8" municipalité. — 2. Tabl. Communauté. — Alnianach- des Bâtiments. — Papiers Champeaux (copie B. A-, p. 254). — E. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, t. 111, p. 262. — 3 A. de Champeaux. Portefeuille des arts décoratifs, t. VII, pi. 002. — 4. Papiers Champeaux cités. — 5. B. A., Collection de catalogues de veiUes.
Storens, ébéniste. Paris, xviu'-xix" s.
Il demeuraitauCloître-Saint-Germaiii-rAuxerrois,4l.
Alnianach portatif des commerçants de Paris. Paris, 1806, p. 56.
Stouf (Claude-Luc), menuisier-ébéniste. Paris, xvm" s.
Reçu maître le 25 juin 1754, il ne figure plus dans les annuaires à partir de 1 787 1. « Slonfje, rue du Bacq, près le Séminaire, a fait le buffet d'orgue des Jacobins »2.
I. Tabl. Communauté. — Almanachdes Bâtiments. — Essai sur V Almanacli général d'indication. 1769. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 255). — E. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, t. III, p. 262. — 2. Tablettes royales fie renommée, 1772.
Stouf (Jean-Baptiste-Nicolas-Laurenti, menuisier-ébéniste. Paris, xvm8 xia" s.
Né à Paris en 1747 et décédé en 1828; fils de Luc Stouf.
Maître le 30 septembre 1785, il fut domicilié rue de Vaugirard jusque vers 1791 '-. ■
i. Th. Lliuillicr. Artistes de la Brie (Revue des Sociétés savantes des Départements, 1872, 2K sem., p. 5tJ). — 2. Tabl. Communauté. — Alnianach des Bâtiments. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 255).
Stouf (Laurent), menuisier-éhénisle. Paris, xviii0 s.
Maître le 2.5 juin 1754, adjoint à syndic en 1775, syndic en 1776 el député en 1784. Il demeura rue de Grenelle-Saiiit-Germain, rue du Bac en 1775 et rue de Babylone en 1788, et travaillait encore en 1791'. En 1782, il figura comme créancier dans le procès-verbal des scellés sur les biens du duc d'Aumont2.
1. Tabl Communauté. — Alnianach des Bâtiments. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 255). — E. Molinier. Histoire des arts appliqués A l'industrie, l. III, p. 262. — 2. J.-J. Guiffrey. Les Ca/fieri. Paris, 1877, p. 162.
Stouf (Luc), menuisier-ébénisle. Paris, xvm" s.
Père de Jean-Baptiste Stouf.
En 1737, il fournit la menuiserie d'un autel pour la célébration de la messe dans la salle des malades, dite salle Sainte Opportune, à l'Hôtel-Dieu-Saint- Jacques à Melun, et était alors qualifié « menuisier de Saint-Sulpice, demeurant à Paris, rue du Sépulchre » '. En 1739, il acheta un terrain rue du Bac à l'hôpital Ste-Catherine, au prix de 2 300 livres2. Sa veuve était établie rue du Bac en 1774 et rue de Vaugirard en 179I3.
A. de Seine-et-Marne, II. suppl , E. ii. — 2. A. hospitalières de la Seine, hôpital Sainte-Catherine, t. I. p. 2*'j. — 3. Tabl Communauté. — Alnianach. des Bâtiments. — Papiers Champeaux (copie B- A., p. 255). — E. Molinier. Histoire des arts appliqués à l industrie, t. III. p. 261.
Strague (Zacharie), ébéniste. Paris, xvm" s.
En 1685, il était ouvrier ébéniste dans l'atelier d' André-Charles Boulle.
J. Guiffrey. Sentence et arrêt rendu contre A.-C. Boulle au profit de ses ouvriers, I6S5 (iV. A. de l'A. F., 18S1, p. "16 et
suiv.).
Straubharth, mosaïste en meubles. Paris, xvm*-xix" s.
Il demeurait rue Gérard-Banquet 2, à Paris. « Est inventeur d'un procédé entièrement nouveau pour former les mosaïques les plus variées, avec un grand avantage sur les moyens ordinaires, tant sons le rapport de la promptitude d'exécution que sous celui de la belle confection du travail. Cette invention consiste à orner la surface et les côtés de tel meuble ou objet que ce soit, en y incrustant un métal blanc et de foules couleurs, selon le sujet que l'on veut représenter, soit arabesques, batailles, paysages, fleurs, clc ; en un mot, tous les sujets et dessins que l'on peut désirer. Ce qui ajoute au mérite et à la beauté de ce procédé, c'est que le tout reçoit un poli aussi beau que le marbre. Après avoir attiré l'admiration générale à l'Exposition de 1819. les premiers produits de cette industrie ont enrichi les salles du Garde-Meuble de la Couronne, et obtenu à leur auteur de nombreux encouragements de la part du Gouvernement, qui apprécie le mérite de cette découverte, que les étrangers ont déjà plus d'une fois tenté de nous ravir. L'inventeur est d'autant plus recommandable d'avoir fermé l'oreille à foute proposition de leur part, que les ressources pécunières lui manquent même pour donner l'essor à son talent. Le public est admis à voir et à admirer, à l'adresse ci-dessus, deux consoles superbes qu'il a exécutées, et qui sont de ses derniers ouvrages ».
Bazar parisien, 1825, p. 310.
Stremer (Jean-Auguste), ébéniste. Paris, xvm* s.
Né en 1743 et mort le 11 nivôse an IV, à Paris, rue du Paubourg-Saint-Antoine, 34.
A. de la Seine, Tabl. de décès de l'Fnreg., 8* Municipalité.
Stumer, eÈe'iiis/e, xvm" s?
Ventes. M. X..., 9 mars 1904 (Paris, hôtel Drouot),
STUMPFF
SULPICE
ï]° 114 : meuble-vitrine à hauteur d'appui en bois de rose, signé : Stumer.
B. A.. Collection de catalogues de ventes.
Stumpif (Jean), ébéniste. Paris, xvnr-xix" s.
Né en [loi, décédé à Paris le 17 janvier ISOfi1. Le 23 avril 1700, il épousa ElUabeth-Eléonore Eblingen au Temple de l'ambassade de Suède2. — Reçu maître le 27 août 1700, il demeurait rue Saint-Nicolas. 20, faubourg Saint- Antoine3.
Expositions rétiiospectives. Paris, 1882 : commode demi-circulaire à pieds élevés avec panneaux de marqueterie, signée : J. Stump/f.
Collections privées. Giraud (ancienne collection Durand) : encoignure, estampillée /. Slump/p. — Millot : commode en marqueterie : J. Stnmpjf*.
Ventes. Anonyme, 25 janvier 1917 {Taris, hôtel Drouot), n' 93 : petite table-bureau en bois de rose : /. Slumff. — Sarlia [Louis), 4 mars 1918 (Paris, hôtel Drouot), n" 35 ; table oblongue en bois de placage, signée. — Anonyme, 20 février 1919 {Paris, hôtel Drouot), n° 7 < : secrétaire droit à abattant, en marqueterie de bois de placage, signé. — Anonyme, 27 novembre 1920 [kl.), n° S9 : secrétaire droit en acajou, à abattant et deux portes pans coupés]; estampille : /. StumpffM. E.s.
I. A. Dr la Seine. Tabl. de décès de l'Enreg-, 7° et S8 oit. — 2. Renseignement de M. le comte Wrangel. — '■'. Tabl. Communauté. — Alnuinach des Bâtiments. — Papiers Champeaux (copie B. A-, p. 255). — E. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, t. III, p. 262. — i. Papiers Champeaux cités. — 5. Lettre de M. P. Lavallée, conservateur de lu Bibliothèque île l'École des Beaux-Arts de.Pyris, 7 janvier 1913. — 6. B. A. Collection de catalogues de ventes.
Stylen (Wynant), vov. Wynant-Stylen.
Sualem (René), menuisier, Paris, xvm" s.
Il était logé aux Gobelins En I7IR, il fut envoyé à Saint-Pétersbourg par le duc d'Anlin.
H. Itavard. Dictionnaire de l'Ameublement. Paris, s. d., t. III, p. 728.
Sualem (Renneqmu), menuisier, Marly (Scine-ct Oise),
XVII" s.
Originaire de Liège. De 1676 à 1682, il édifia la machine élévatoire de Marly.
J. GuiflVey. Comptes des bâtiments du Roi, t.. II.
Snart, ébéniste. Paris, xvm" s.
En 1751. il fournit pour 412 livres 10 sols et eu 1753 pour 192 livres d'ouvrages d'ébénisterie aux Menus- Plaisirs.
A. Xat., O' 2991 et 2993 (copie B. A ).
Subleyras (François), menuisier. Uzès (Gard), xvir s.
Les 8 et 9 février 1678, il s'engagea à faire, avec le sculpteur Pierre Biscarrat et le menuisier Pierre Bruget. les stalles de la cathédrale d'Uzès et les boiseries du palais épiscopal de cette ville. ■ A. r»u Gard, E. 1057.
Subreville (Antoine), sculpteur. Montpellier (Hérault), xvii'-xviii* s.
Né à Montpellier en 1038 et mort dans cette ville le 17 mai 1712. inhumé aux Pénitents blancs. Le 4 juillet 1008. il épousa Jeanne, fille du sculpteur Timothée Coula, de qui il eut Timothée et Pierre, qui suivirent sans éclat la carrière paternelle. — Le 5 mai 1074. il s'engagea à sculpter le retable de l'église Saint- Mathieu de Montpellier (ancienne église des Domini-
cains), dont la menuiserie fut coniiée à André Coula (1.220 livres). 11 sculpta surtout la pierre.
Louis de La Roque. Biographie montpelliéraine : Peintres, sculjiteurs et architectes. Montpellier. 1877, p. 98-99.
Subreville (Georges), menuisier-sculpteur. Narbonne (Aude), xvn" s.
Le 30 mars 1623, il s'engagea à faire les bancs, chaises et sièges de la tribune de la chapelle des Pénitent blancs de Narbonne. Le 21 mai suivant, il traita avec la confrérie de Notre-Dame de Lamourguier pour un <c contoir » en bois de noyer qui lui fut fourni (24 1.). Le 19 juin suivant, avec les doreurs Jean etJean- Pol Rodière, il s'engagea à exécuter, pour 550 1., le retable que Gabriel de Boyer. baron de Sorgues, destinait à sa chapelle de l'église des Carmes de Béziers. Le 4 juillet suivant, il fut chargé d'importants travaux à la maison consulaire de Narbonne et traita, le 8 du même mois, pour une partie de ces travaux avec Jehan Commigne, maître charpentier, et Guillaume Vidal, maître maçon. Le 19 du même mois et le 3 août suivant, il accepta de faire la plate-forme et les lambris de la chambre de la Tour du Palais archiépiscopal de Narbonne dont la décoration avait été confiée aux peintres Rodiére 1408 1.), travail pour lequel il embaucha le sculpteur Jehan Izard.
Le 23 février 1030, il loua une maison de la rue Droite pour 10(1 1. par an. Le 13 octobre suivant, ii vendit ses outils au menuisier Bertrand Maury pour 120 1. Le ai novembre 1633, il fut témoin dans un acte.
L. Favalier. La vie municipale à Nai bonne au XVII* siècle : les beaux-arts et les arts industriels {Bulletin de la Commission archéologique de Narbonne, 1901, p. 70i et suiv.).
Subtil (Gilbert- Michel), menuisier- ébéniste. Paris, xvm8 s.
Il fut reçu maitre le 10 août I7t6 et demeurait rue de Grenelle, au Gros-Caillou.
Tabl. Communauté.
Papiers Champeaux (copie B. A.,
Suchet (Antoine), fustier. Avignon (Vaucluse), xvn" s.
En juin 1667, il participa aux ouvrages de la chapelle ardente érigée pour les funérailles du pape Alexandre VII dans l'église des Cordeliers d'Avignon. A. cobim. d'Avignon, CC. Comptes, 1667, pièce 211.
Suchet (Jean), fustier. Avignon (Vaucluse), xvn" s.
Il avait une maison à Avignon, rue de la Poulasserie, que ses héritiers possédaient en 1077.
Biblioth. d'Avignon, Terrier de la Chaml>re Apostolique d'Avignon, Ms. 1711, fol. 181.
Sudant (Claude-Marie), menuisier - ébéniste . Paris, xvm" s.
Il fut reçu maître le 26 juin 1782 et demeurait rue Bouchcrat. 37, où il travaillait encore en 1791.
Tabl. Communauté. — Alm.an~a.ch des Bâtiments. — Papiers Champeaux copie. B. A., p. ^56). — E. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, t. III, p. 262.
Sulmaire, menuisier. Nesle (Somme), xvn" s.
En 1097, il fit deux stalles en vieux chêne, avec une tète d'ange sous la miséricorde, et deux confessionnaux pour l'église d'Ercheu (Somme).
Ch. Duhamel-Décéjan. Erchen (La Picardie historique et monumentale, t. II, p. 169)'.
Sulpice. ébéniste. Paris, xvm" s.
Il fut un des fournisseurs de la Couronne et exécuta, en 1756-58, une table mouvante ou « servante » qui descendait à chaque service et remontait chargée de
SUREAU
TALAMONA
mets nouveaux, pour les soupers de Louis XV au château de Ghoisy1. Cette table paraît de son invention, mais ce fut le machiniste Guèrin, de Montpellier, qui fit exécuter eu grand le modèle2.
I. A.'Nat., O1 2256, fol. 251 ; 2258, fol. 251, 203 et 201. — L. Couiajod. Livre-journal de Lazare-Ducaux, t. I, p. CXXVI.
— Legrand d'Aussy. Histoire de la vie privée des Français. Paris, I88tî, t. III, p. .113. — 2. Annonces, affiches et avis divers (Talde par Trudon des Ormes, B. A.), 10 novembre 1756.
— E. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, t. III, p. 144 et 262.
Sureau (Laurent), menuisier. Dcnonville (Eure-et-Loir), XVIII" s.
En 1778, il obtint l'adjudication des nouveaux bancs de l'église de Reclainvilte, à 639 livres. A. d'Eure-et-Loir, G. 5350.
Suret (Jean-Louis), ébéniste. Paris, xvm" s.
Le 30 frimaire an VI. il fut témoin au décès de son beau-père Cadet, à Paris. Il demeurait rue de la Cerisaie, 21.
A. de la Seine. Tabl. de décès de l'Enregistrement, reg. 1881.
Surugue, memiisier-scnlpleur. Angers (Maine-et-Loire), xvm" s.
Le 18 avril 1744, le menuisier Louis Hamon ayant
fait faillite, il continua et acheva vers 1748 le buffet des grandes orgues de la cathédrale d'Angers.
L. de Farey. Notices archéologiques sur les orgues de la cathédrale d'Angers. Angers, 1873, p. 15. — 1d., Monographie de la cathédrale d'Angers. Les immeubles par destination. Angers, 1905, p. 78.
Susse (Jean), menuisier-ébéniste. Paris, xvm" s.
Admis à la maîtrise le 30 juin 1702, il fut député de sa corporation. En 1785, il passa de la rue de la Bûcherie clans la rue Sain t-Julièn-le -Pauvre, où il travaillait encore en 1791.
Tabl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers Champeaux {copie B. A., p 250). — E. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie,. t. III, p. 202.
menuisier-sculpteur. Morteau (Doubs),
balustres de l'é-
Syre (Jean),
XVII" s.
En 1665, il exécuta la chaire et le glise de Guyans-Vennes (Doubs).
Jules Gauthier. Dictionnaire des artistes franc comtois antérieurs au XIXe siècle. Besançon, 1892, p. 23. — Paul Brune. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art de la Franche- Comté. Paris, 1912, p. 207.
Tabary (Pierre-Charles), menuisier-ébéniste. Paris, xvm" s.
Reçu maître le 26 mai 1773 et domicilié rue Neuve- Sainl-Marlin, d'où il disparait en 179I1. D'après Havard, il était en 178!) menuisier du duc d'Orléans et demeurait rue Hauteville2.
1. Tabl. Communauté. — Almanach îles Bâtiments. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 257). — E. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, l. III, p. 262. — 2. Dictionnaire de l'Ameublement, t. III, p. 731.
Taboin (Nicolas), menuisier-ébéniste. Paris, xvm' s.
Reçu maître le l"r février 1782 et demeurant rue d'Avignon, où il exerçait encore en 1791.
Tabl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 257). — E. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, t. III, p, 262.
Taboue (Cot), menuisier-sculpteur. Tours (Indre-et- Loire), xvn" s.
Natif du Limousin. Le 31 octobre 1679, il fit profession, comme frère lai, au couvent des Minimes de Plcssis-lez-Tours : il était novice depuis 1678. en compagnie du sculpteur Antoine Audric. En 1670, il exécuta avec Audric l'autel du couvent Saint-Eugène do Tours et la boiserie du chœur de celui des Minimes de Plcssis-lez-Tours.
Ch.-L. de Grandmaison. Documents inédits pour servir à l'histoire des arts en Touraine. Paris, 1870, p. 234. — E. Giraudèt. Les artistes tourangeaux. Tours, 1885, p. LXXXII.
Tachet (François), fuslier. Avignon (Vaucluse), xvn" s.
Le 10 mai 1614, le Conseil de Ville d'Avignon ratifia le paiement de 173 écus 16 sols fait à ce menuisier et à son confrère Antoine Brunel, de Barbentanc, pour
la facture des bancs de noyer de la salle basse et de la conciergerie de la Maison commune.
A. commun. d'Avignon, BB. Délibérations du Conseil, 1612- 1010, fol. lôo.
Taconnoit, menuisier. Versailles (Seine-et-Oise), xvn" s.
Il fut le compagnon du menuisier Antoine Bivet et reçut 30 livres le 30 mars 1692 pour s'être blessé en posant la frise au-dessus de la grande porte de la chapelle de Trianon.
J. Guilïrey. Comptes des Bâtiments du Boi. t. III, col. 790.
Taiée (Jean-Louis), ébéniste. Paris, xvm" s.
Il demeurait rue Eavart, 2. En 17.., étant âgé de 52 ans, il fut témoin, comme grand-oncle paternel, de la naissance d'un fils de Jacques Taiée, marchand chapelier.
Papiers Champeaux, d'après Saint-Joanny (copie B. A., p. 257).
Taillou (Pierre), menuisier-ébéniste. Paris, xvm" s.
Reçu maître le 21 juin 1785 et domicilié rue des Fossés-Sain t-Bernard.
Tabl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 257).
Talamona, sculpteur. Paris, xvm" s.
Le 4 pluviôse an III, l'architecte Soufflot accepta sou modèle de buffet pour les orgues des Jacobins de la me Saint-Dominique, que le facteur Somer avait été chargé d'installer au Panthéon en exécution de l'arrêt du Comité de Salutété public en date du 29 floréal an III.
Constant Pierre.- Les fadeurs d'instruments de musique . Paris, 1893, p. 116.
TALLION
TARNOT
Tallion, sculpteur. Toulon (Var), xvn" s.
En 1686 et I (>87, il participa à la décoration sculpturale des vaisseaux le Fâcheux, le Magnanime, le Lys, le Saint-Louis, etc.
Ch. Ginoux. De la décoration navale an port de Toulon aux XVII' et XVIII" siècles (Soc. des B.-A. des Départ., ISSL p. 355 356). — Id., Peintres et sculpteurs nés à Toulon on ayant travaillé dans celte ville (N. A. de VA. F., 1888, p. 177).
Talon (Micliel). menuisier. Paris, xvm" s.
En 1763, il exécuta au prix de 400 livres, pour l'hôpital Sainte Catherine de Paris, une balustrade « à l'autel, au milieu des quatre salles du costé des hommes ».
A. hospitalières de la Seine, Hôpital Sai nte-Calherine, t. I, p. 264.
Tamisier (Charles), menuisier. Orléans (Loiret), xvm" s.
Statuts et privilèges des maîtres menuisiers d'Orléans. Orléans, 1769, p. 129.'
Tanneron (Pierre), sculpteur. Toulon (Var), xvnr-xix" s.
Mentionné en 1805. Un autre Tanneron, probablement de la même famille, l'ut un habile sculpteur sur bois de l'Arsenal de Toulon; envoyé à Paris en 1827, pour la création du Musée naval du Louvre, il eut l'emploi de sculpteur du Musée jusqu'à sa mort en
Ch. Ginoux. Peintres et sculpteurs nés à Toulon on ayant travaillé dans celte ville, (N. A. de l'A. F., 1888, p. 182).
Tannevot (Claude), menuisier. Paris, xvn" s.
En 1081, il est qualifié « menuisier des bastimens de Sa Majesté » '. En 1682 et 1083. il exécuta des ouvrages de son art au Louvre, à la Bibliothèque du Roi, à l'Observatoire et aux châteaux de Vincennes et de Chambord ■.
1. A. niî Lout-ET-Cunn, E. Supplém., t. I, p. 154 (Saint-Dyé, GG., 9). — 2. J. Guiffrey. Comptes des Bâtiments du Poi, t. III.
Tannevot (Jean), menuisier. Paris, xvn" s.
De 1600 à M8t, il fit des ouvrages au palais des Tuileries, au Louvre, à la Bibliothèque du Roi rue Vivienne, aux châteaux de Versailles, de Chambord, de Blois et de Vincennes et aux maisons royales. Il exécuta, entre autres, la menuiserie des apparlements du Dauphin aux Tuileries, de M. de Vivonne au Louvre, du comte de Vermandois et de la comtesse de Soissons à Versailles.
J. Guiffrey. Comptes des llâtiments du Poi, t. I et II. — II. Havard. Dictionnaire de l'Ameublement, t. III, p. 728.
Tanguy, sculpteur. Guimiliau (Finistère), xvn" s.
Un 1077, il signa la chaire de l'église de Guimiliau avec le sculpteur Hervé Le Meur. J.-M. Abgrall. Architecture bretonne. Quimper, 1904, p. 207.
Tardy (Etienne), menuisier. Lyon (Rhône), xvm" s.
Mari d'Elisabeth Gentil, qui fut inhumée aux Jacobins de Lyon le 4 janvier 170!).
Cormier. L'ancien couvent des Dominicains de Lyon. Lyon, 1898, p. 363. — M. Audin et E. Vial. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art du Lyonnais. Paris, 1919, t. II, p. 250.
Tardy (Louis), menuisier. Lyon (Rhône), xvir* s.
Cité en 1693.
M. Audin et E. Vial. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art du Lyonnais. Paris, 1919, t. II, p. 250.
Tardy (Pierre), menuisier; Lyon (Rhône), xvn" s.
Il fut chargé, conjointement avec Guillaume Coston et Claude Barbier, de la menuiserie intérieure de l'abbaye royale des Bénédictines de Saint-Pierre, à Lyon, et, par marché du o juin 1085, il exécuta le parquet de la salle du chapitre, la chaire de l'abbessc et la boiserie des murs de la même salle, divisée en sept tableaux entourés de guirlandes et de cariatides (1.800 livres). Ces ouvrages n'existent plus.
Pevue du Lyonnais, 1869, t. VII, p. -193. — Léon Charvet. Les De Poyers de la Valfenière. Lyon, 1870, p. 31, 36 et 54. — Marins Audin et Eugène Vial. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art du Lyonnais. Paris, 1919, t. II, p. 250.
Tardy (Sébastien), menuisier. Lyon (Rhône), xvm" s.
En 1745, il exécuta la décoration de la salle du Bureau de la Charité, à Lyon.
M. Audin et K. Vial. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art tlu Lyonnais. Paris, I9I9, t. II, p. 250.
Tarin (Guillaume), menuisier. Saintes (Charente-Inférieure), XVIII" s.
En 1718. sa femme Vivienne fut poursuivie au présidialde Saintes par le menuisier Vincent Fabre, pour blessures à coups de pierre.
A. DE LA ClIAlYENTK-lNFÉnlEUnE, B. 930.
Tarisien (Louis), menuisier. Paris, xvn" s.
Il contracta 8000 livres en principal de detlesenvers l'hôpital aumôneried'Argenlon-Châfeau (Deux-Sèvres), et les administrateurs de cette maison durent soutenir un procès contre ses héritiers, de 1084 à 1770, pour récupérer cette somme.
A. des Peux-Sèvues, H. 254.
Tarnault, voy. Tarnot (Jean).
Tarnois (François), menuisier. Grenoble (Isère), xvm0 s.
Le 31 mai 1739, il prit en apprentissage Jean Constant, d'Orléans, « pour enseigner de tout son possible audit sieur Constant ladite profession de menuizier sans rien lui cacher ».
lùlmond Maignien. Les artistes grenoblois. Grenoble, 1887, p. 344.
Tarnot (Claude-François), menuisier. Paris, xvm" s.
II était décédé quand son fils, le sculpteur François Ternot, se maria à Nancy en 1779. Il avait habité la paroisse Saint-Nicolas-des-Champs à Paris.
II. Lepage. Archives de Nancy. Nancy, 1S65, t. IV, p
— Albert jacquot. Essai de répertoire des artistes lorrains (Soc. des Il.-A. des Départ., 1900, p. 366).
Tarnot (Jean), menuisier. Paris, xvn'-xvm" s.
De 1691 à 1703, il fut occupé dans les bâtiments de la Couronne et particulièrement aux châteaux de Saint- Léger, Meudon, Chaville et V.ilbon. Il fit des réparations au couvent des Capucines et à la Fonderie à Paris, aux haras de Saint-Léger, aux écuries et à la cour des offices de Meudon, etc., rétablit la porte cochère du parc de ce dernier château, appelée « porte Dauphine », et fut chargé de l'entretien des barques, galiottes et chaloupes des étangs de Meudon. J. Guiffrey. Comptes des Bâtiments du Poi, I. III et' IV.
TAVERNIER
Tarrenot, voy. Tarnot (Jean).
Tassaert, voy. Tassart.
Tassart (Théodore-Michel), éhénisle. Paris, xviir s.
11 demeurait rue du Faubourg-Sainl-Autoine1. Le 18 avril 1793, il signa son contrat de mariage avec Anne Dardaine'-.
I. A. de Champeaux. L'art décoratif dans le vieux Paris (Gazelle des Beaux-arts, 1895, p. 188). — 2. A. de la Seine. Donations, reg. 1955.
Tassin, menuisier. Dijon (Côte-d'Or), xvn° s.
Nommé dans un arrêt de la Chambre du Conseil, du 7 août 161)3'. En 1682-1083, il exécuta, avec Nicolas Moissenet, le plafond de l'Hôtel-de- Ville de Dijon2.
II. Hauser. Les compagnonnages d'arts et métiers à Dijon aux XVIIe et XVIIIe siècles (Revue bourguignonne, t. XVII n° 4, 1907, p. 98). — 2. L. Deshairs. Dijon, Architecture et décoration. Paris, s. d., p. IV et pi. 13.
Tassin (Edme), menuisier. Dijon (Côte d'Or), xvn" s.
Frère du menuisier Etienne Tassin, avec lequel il lit en 1632 un tabernacle pour la Chartreuse de Dijon.
Gyprieh Monget La Chartreuse de Dijon. Montreuîl-sur- Mer, 1901, t. H, p. 304.
Tassin (Etienne), menuisier. Dijon (Côte-d'Or), xvn* s.
Le 15 avril 1634. il passa un marché avec Dom Tapperel pour un tabernacle destiné au maîlre-autel de la Chartreuse de Dijon et qu'il exécuta avec son frère Edme. Le 25 octobre 1630, il fut témoin, avec le maître charpentier Georges Chastel, d'un marché passé avec Dom Jacques Brisejon et Jehan Mougin, maître maçon à Dijon, pour travaux au même couvent. Enfin, en 1646, il lit une statuette de Notre-fiame de la Paix offerte par le prieur Dom Jean Pégou à Louis XIV.
Cyprien Mongel. La Chartreuse de Dijon. Mnn'reuil-sur-Mer, 1901, t. II, p. 288 et. suiv., 304 et31 6, t. III. p. 79. — Eug.Fyot. Le sculpteur dljonuals Jean Dubois. Dijon, 1907, p. 8. — L. Desïiairs. Diion. Architecture et décoration. Paris, 1910, p. IV, pi. 11.
Tassin (Etienne), menuisier. Chambord (Loir-et-Cher),
XVII» s.
Dès 10112. il exécuta des ouvrages au château de Chambord et dans ses dépendances et fut. jusqu'en 1708, charge de l'entretien de la menuiserie de ce château.
J. Guiffrey. Comptes des Bâtiments du Roi, t. 111, IV et V.
Tassin (Jean), menuisier. Dijon (Côte-d'Or). xvir s.
En 1626, il sculpta une balustrade pour l'église des Chartreux de Dijon (SI 1. 10 s.).
Cyprien Mongel. La Chartreuse de Dijon. Montreuil-sur- Mer, 1901, t. II, p. 30..
Tassin (Joseph), menuisier-ébéniste. Paris, xvin" s.
Admis à la maîtrise le 2 juillet 1706, il demeura d'abord sur les Fossés-du-Pont-aux-Choux et, en 1775, rue des Marais, faubourg Saint-Martin. Il disparaît des annuaires corporatifs en 1735; mais sa veuve est encore mentionnée eu 1789 comme exerçant la profession à cette dernière adresse.
Tabl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 237). — E. Molinier. Histoire des arts appliqués a l'industrie, t. III, p. 202.
Tassin (Jean-Joseph), menuisier. Paris, xvm" s.
Problement fils de Joseph Tassin; il demeurait rue des Marais, 33. Le 3 prairial au IV, il perdit sa sœur Catherine, âgée de 36 ans.
A. de la Seine, Tabl. de décès de l iïnrenlstrement, reg . 1848. J
Taules, sculpteur, Châleaudun (Eure-et-Loir), xvine s.
En 1718, il reçut de la confrérie du Saint-Sacrement de l'église de la Madeleine de Châleaudun, 80 livres « pour un aigle [de lutrin] ». On lit dans les comptes de Saint-Pierre de Romilly-sur-Aigre. « Le 9 juin 1732. les deux figures en bois de chaque coslé du grand autel, représentant l'une S. Pierre du costé de l'Evangile et l'autre S. Paul du costé de l'Epislre, ont été apportées de chez M. Taules, sculpteur à Châleaudun. payées 110 livres, avec deux fois les armes de M. et Madame de Pleurre accolées, par ledit seigneur et ladite dame ». En 1730, il reçut de la fabrique de Sainl- Hilaire-sur-Yerre, « pour avoir fait et fourny les armoiries de Mme la comtesse de Fiennes, dame de ce lieu, qui a donné 10 pisloles pour le lambris tant de la nef que du cœur, 15 livres ». En 1738, il loucha 120 livres pour ouvrages à l'église de Notlonville.
A. d'Ecjhe-et-Loih, G. 8303, 0611, 0638 el 6735.
Taupin (Pierre), sculpteur. Paris, xvn'-xvin" s.
Il demeurait à Paris rue du Jour el fil son testament le 19 janvier 1734'. De 1688 à 1715 on le voit travailler sans discontinuité pour les résidences royales : Versailles, Trianon, Fontainebleau, Marly, Meudon, etc., presque toujours en collaboration avec Bellau, Degoullons, Le Goupil et Lalande. Il participa également aux ouvrages de la Ménagerie, de la Surintendance, de la paroisse et du couvent des liécollets de Versailles, de la chapelle de Meudon, du palais du Luxembourg, de l'église des Invalides, des flottilles du canal de Versailles et du canal de Fontainebleau, de la chapelle et des pavillons des « Globes de Marly ». Il lit aussi des sculptures dans les appartements du Roi, du duc de Berry el de la duchesse d'Orléans à Versailles, du prince Charles aux Grandes Ecuries, du Roi et de Madame de Maintenon â Marly. Il exécuta le buffet d'orgue de la chapelle de Versailles, des consoles pour le cabinet des Termes et celui des bijoux du Dauphin, des pieds de table pour le salon de Marly, etc. De 1711 à 1715, il collabora à la sculpture des stalles de Notre-Dame de Paris, el en 1713 et 171 itravailla pour le roi d'Espagne Philippe V-.
1. A. de la Seine, Insinuations de testaments, reg. 2.7, fol. 22 v°. — 2. J. Guiffrey. Comptes des Bâtiments du Roi, t. III, IV et V. — G. Brière. Le château de Versailles Paris, s d., p. 20 à 23, pi. LXX à LXXIV, LXXVII, LXXXIII à LXXXV. — — Léon Deshairs- Documents inédits sur la chapelle de Versatiles (Revue de l'histoire de Versailles el de Seine-el-Otse. 1905), tirage à pari. Versailles. 19o0, p. 48. — Ii>.. Le Grand Trianon. Paris, s. d., p. VII et suiv. — Marcel Aubert. La cathédrale de Notre-Dame de Paris. Paris, 1909, p. 137 et suiv. — A. de Champeaux. Portefeuille des Arts décoratifs, t. VI, pi. 545; t. VIII. pi. 715.
Tanraz, ébéniste, xvn' s?
Ventes. Obreen, 26-29 novembre 1912 {Amsterdam); commode Louis XIV, estampillée T'auras.
B. A., Collection de catalogue* de ventes.
Taurean, voy. Turreau.
Tavénot. voy. Tevenot.
Taveruier, menuisier. Paris, xviu" s.
Maître en 1767 et domicilié rue et faubourg Saint- Denis, d'où il disparaît en 1785.
Almanach des Bâtiments.
Tavernier (veuve), menuisier. Versailles (Seine el-Oise), xvn' s.
De 1670 à 1682, elle travailla pour le château de Versailles et la petite Ecurie, ainsi que pour le corps de logis du milieu de l'aile gauche des offices de la Dauphine au même château.
J. Guiffrey. Comptes des Bâtiments du Roi, t. 1 cl II.
TÉBEAU
TESTART
Tébeau menuisier. A vallon (Yonne), xvm" s.
En 1757, il exécuta une chaire pour l'église Saint- Pierre d'Avallon et reçut 350 livres.
A. de l'Yonne. G. 2121.
Tel (Louis-Joseph), menuisier-ébéniste. Paris, xvin* s.
Admis à la maîtrise le 23 février 1780, il demeurait rue et faubourg Saint-Martin, où il travaillait encore en 1791.
TabL Communauté. — Almanaeh des Bâtiment*. — Papiers Champeaux {copie B. A., p. 258). — E. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, t. III, p. 262.
Tellier, menuisier. Paris, xvm' s.
Maître en 1737; domicilié rue du Cimetière-Saint-Nicolas et en 1773 rue des Gravilliers. Il disparaît des almanachs en 1783.
Almanaeh des Bâtiments.
Tempier(Paul),meiitn'si'e/'. Graveson(llouches-du-Rhône), xvm" s.
lin août I7ii0, il acquit du chirurgien Bastide une vigne et verger au clos de la Crémade, terroir de Graveson, au prix de 430 livres Roy.
A. hospitalières d'Amijnon, Hôpital Saint-Bénézet, B. 133, loi. 147.
Templier (Jean), menuisier-ébéniste. Paris, xviii» s.
Maître le 29 septembre 1779, il habitait la rue Grange- Batelière.
Tahl. Communauté. — Almanaeh des Bâtiments. — Papiers Champeanx (copie E. A., p. 238).
Temporiti (Francescol, dit Francisque, sculpteur. Versailles (Seine-et-Oise), xvn" s.
Décédé en 1(171. 11 travailla à Versailles dès IG67 et, en In70, commença à recevoir 30 livres de gages annuels II exécuta surtout des sculptures sur pierre; mais il fit en 1609 quatre guéridons représentant les Quatre Saisons et, de 1671 à sa mort, des portes et des croisses pour l'appartement bas du Roi au château de Versailles et des bancs sculptés pour le Labyrinthe. Sa veuve fut soldée le 17 septembre 1674.
J. Guiffrcy. Comptes des Bâtiments du Boi, t. I. -- Brière. Le château de Versailles. Paris, s. d., p. S et pi. XXVI.
Tenne, voy. Teuné.
Teritton IChristophe), menuisier. La Rochelle (Charente- Inférieure), XVlll" s.
En 176S, il fut poursuivi au présidial de La Rochelle par Le Blanc de Moulebourg, comme héritier de François Gris.
A. DE LA CuAIIENTE-lNFlhUEimE, B. J456.
Terneau (Antoine), menuisier. Paris, xvn" s.
En 1698, il était maître de la confrérie Sainte- Anne des maîtres menuisiers de Paris.
J. Gaston. Les images des confréries parisiennes avant la Révolution. Paris, 1910, p. 131.
Terrade (Benjamin), sculpteur. Fcurs (Loire), xvn"xvm" s.
Originaire du Poitou, il travailla surtout la pierre. Il fit quelques sculptures en bois pour l'église de Feurs : le Jacquemart, un retable et la statue de Saint lloch (1698 à 1714).
A. Broutin. Histoire de laville de Feurs et de ses environs. Saint-Etienne, 1867, p. 295. — Joseph Delaroa. Foréziens dignes de mémoire. Lyou, 1889, p. 58. — J.-F. Duguet. Feurs. Saint-Etienne. 1880, p. 277,278 et 297. — M. Audin et E. Vial. I
Dictionnaire ries artistes et ouvriers d'art du Luonnais. Paris, 1919, t. II, p. 251.
Terras (Pierre), sculpteur. Marseille (Bouches-du- Rhône), xviii" s.
En 1668, il fut enrôlé par l'Asenal de Toulon pour l'exécution des travaux de sculpture du vaisseau Boyal- Louis.
Ch. Ginoux. Peintres et sculpteurs nés à Toulon ou ayant travaillé dans cette ville(N. A. de l'A. F., 1888, p. 169).
Terraz, ébéniste. Paris, xvm" s.
Il vivait sous Louis XV et travaillait en revêtant ses meubles de grandes fleurs jaunes et vertes1.
Ventes. Dommartin, 28 janvier 1884 {Lyon), n° 187 : commode en tombeau, en bois de marqueterie, signée : Terraz*.
I. A. de Champeaux. Le Meuble. Paris, s. <1 , t. II. p. 290. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 258). -f 2. B. A., Collection de catalogues de ventes.
Terrigny, menuisier. Paris, xvm" s.
Maître en 1749, rue Beaubourg.
Almanaeh des Bâtiments.
Tesseron (Jacques), menuisier. Saintes (Charente-Inférieure), xvm" s.
Il était à la fois menuisier et cabaretier. En 1768, il poursuivit au présidial de Saintes le nommé Coicaud, cardeur et garde de la terre de Préguillac, qui avait lire un coup de fusil à poudre et à balle dans sa maison, lequel coup avait brûlé la coiffe de sa fille aînée, l'avait blessé lui-même et avait percé le mur de la ruelle du lit.
A. de la Charente-Inférieure, B. 982.
Tessier ou Texier (Louis), menuisier. Paris, xvn" s.
En 1678, il commença à travailler pour les bâtiments royaux tels que les châteaux de Versailles et de Fontainebleau, les palais du Louvre et des Tuileries. Il lit la clôture du parc de Saint-Germain et participa aux ouvrages des appartements du duc d'Aumont et de la princesse d'IIarcourt. de la petite écurie et du chenil de Versailles, de la paroisse et du couvent des Récollels de cette ville, etc. Il eut la spécialité de l'exécution de modèles en bois :■ modèle des gradins d'un arc-dê-triomphe pour Versailles; modèle de couverture pour le Louvre; modèle d'un bâtiment à faire à la Madeleine de Fontainebleau ; modèle de la grande Orangerie du jardin de Versailles; petit modèle « pour le service de S. M. » Il acheva d'être payé eu 1C»7. J. Guiffrey. Comptes des Bâtiments du Roi, t. I et II.
Tessier (Louis), menuisier-ébéniste. Paris, xvm" s.
Le 18 avril 1747, il fut reçu maître. Il demeura rue Pastourelle et disparut des annuaires en 1788.
Tahl. Communauté. — Almanaeh des Bâtiments. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 258). — E. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, t. III, p. 262.
Testard, menuisier. Tours (Indre-et-Loire), xviii" s.
Il fut reçu en la nouvelle communauté des menuisiers de Tours, créée par édit d'avril 1777. A. d'Indre-et-Loire, E. -i3i.
Testart (Louis), menuisier. Paris, xvm" s.
En 1747, il fut maître de la confrérie Sainte-Anne des maîtres menuisiers de Paris.
J. Gaston. Les images des confréries parisiennes avant la Révolution. Paris, 1910, p. 10.
THÉRY
Têtard (Antoine-Marie), ébéniste. Paris, xvm" s.
Le 11 floréal an VI. il perdit sa srenr Jeanne. Il demeurait rue [Saint-jAntoine, 244.
A. de la Seine, Tabl. de décès de l'Enregistrement, reg.
Têtard (Jean-Sophie), ébéniste. Paris, xvm'-xix" s.
Il fut héritier pour moitié de son frère Pierre-Jean, employé, décédé le 2> mai 1808. Il demeurait rue de Crussol, 2.
A. de la Seine, Tabl. de décès de l'Enregistrement, reg.
Teuné (François-Gaspard), ébéniste. Paris, xvin" s.
Iteçu maître le 29 mars 1-766, il demeura rue Traversière-Saint-Antoine, puis rue de Charonne, et disparut des annuaires corporatifs vers 1788'.
Musées. Windsor, Château : meuble, signé : F.-G. Teuné.
Ventes. A. Lefrançois, de Rouen, 28 mars 1879 (Paris, /id(e( Dronol). n° 230 : commode en marqueterie de bois : F.-G. Teuné. — Paul Eudel, 11 mai 1898 (Paris, galerie Georges Petit), n° 300 : grand bureau à cylindre en bois de placage : F.-G. 'l'euné M. E. — Anonyme, 19 janvier 1911 {Paris, Iiùtel Drouot) : meuble : Teuné. — Meyeraen, Scliutfers et Van Demi, 28-30 mars 1911 [Amsterdam) : encoignure : F.-G. Teuné. — Anonyme, 29 octobre 1919 (i'aris, hôtel Drouot), n" 71 : commode en marqueterie de bois de couleurs2.
1. Tabl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 258). — E. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, t. III, p. 262. — H. Havar.1. Dictionnaire de l'Ameublement, t. II, p. 23::. — 2. B. A., Collection de catalogues de ventes.
Teuzatiu (Louis), menuisier. Châtellerault (Vienne), xvin" s.
Admis à la maîtrise le 31 décembre 1787. A. de la Vienne, E , 7. — B. A., Documents originaux : Artistes du Poitou.
Tévenot (Claude), menuisier. Paris, xvn* s. En 1605, il passa un marché.
A. de Seine-et-Oise, E., t. V, p. 313 (E. 8823).
Texier, voy. Tessier.
Théaux (Jean-Baptiste), menuisier. Paris, xviii8 s.
En 1747, il fut maître de la confrérie Sainte-Anne des maîtres menuisiers de Paris.
J. Gaston. Les images des confréries parisiennes avant la Révolution. Paris, 1910.
Théaux (Jean-Baptiste), menuisier. Paris, xvin" s.
Reçu maître le 31 décembre 1757, il habita la rue des Petits-Carreaux et, en 1791, celle des Petites-Ecuries-du-Roi1. C'est sans doute le Théaux de la rue des Deux-Portes Saint-Sauveur (1709) qui fut juré de la corporation'.
1, Tabl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 258). — E. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, t. III, p. 202. — 2. Essai sur V Almanach général d'indication, 1709.
Theiss (Guillaume), menuisier-sculpteur. Saint-Seine (Gôte-d Or), xvin" s.
Mort à Saint-Seine, le 3 octobre 1750. Originaire du Luxembourg.
En 1749, il sculpta les chaises de l'abbatiale bénédictine de Saint-Seine, En 1750, avec le facteur allemand Hiepp, de Dijon, il restaura le buffet des orgues
de la même abbatiale, travail qui lui occasionna une chute mortelle.
Henri COabeuf. Monographie historique et descriptive de l'église bénédictine de Saint-Seine-l' Abbaye (Mémoires de la Commission des Antiquités du département de la Côle-d'Or, t. XI, 1885-1888, p. 109).
Thelot (Jean-Michel), menuisier-ébéniste. Paris, xvin* s.
Reçu à la maîtrise le 29 novembre 1774 et député de la corporation. Il demeura rue Sainte-Anne, butte Sainl-Roch; en 1785, rue et porte Saint Martin, et en 1791, rue de l'Echiquet.
Tabl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 258). — E. Molinier. Histoire des arts appliqués a l'industrie, t. ill, p. 262.
Thenadey (Pierre-Julien), architecte. Lyon (Rhône),
XN'lir-XI-X0 s.
Né en 1724, mort en 1810. Il donna les dessins de la porte Louis XV eu bois sculpté de l'hôtel de Parcieu, place Rellecour, 27, à Lyon.
Rogatien Le Nail. Lyon. Architecture et décoration. Parisr s. d., pi. 17. — M. Audin et E. Vial. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art du Lyonnais. Paris, 1919, t. II, p. 252.
Thenat, doreur. Versailles (Seine-et-Oise), xvm" s.
En 1709, il dora des bordures de tableaux pour le service du roi; en 1714-15, il exécuta des travaux de dorure au buffet d'orgue de la paroisse de Versailles, aux appartements du prince Charles et de l'abbé d'Estrées et aux grandes écuries de Versailles.
J. Guii'frey. Comptes des Bâtiments du Roi, t. V.
Thénot, menuisier. Tours (Indre-et-Loire), xvm" s.
Il fut reçu dans la nouvelle communauté des menuisiers de Tours, créée par édit d'avril 1777.
A. d'Indhe-et-Louîe, E. 434.
Théodon, sculpteur. Le Plessis-Placy (Seine-et-Marne), xvnr s.
En 1707, il exécuta un groupe de cinq personnages en bois représentant le Martyre de saint Victor, pour l'église du Plessis-Placy.
Lliuillîcr. La sculpture sur bois dans les églises de la Brie (Bulletin archéologique, 1890, p. 415).
Therezt (Jean-Joseph), menuisier. Paris, xvin" s.
En 1749, il fut maître de la confrérie Sainte-Amie des maîtres menuisiers de Paris.
J. Gaston. Les images des confréries parisiennes avïint la Bécolution. Paris, 1910, p. 10.
Therine (Antoine de), doreur. Paris, xvn» s.
En 1600-61, il dora les boiseries exécutées par le menuisier Pierre Mailli pour la chambre dorée du Palais de Justice de Rennes (Ile-et-Vilaine).
II. Bourdonna}'. Le Palais de Justice de Rennes, p. 167. — Paul Banéat. Le Vieux Rennes. Rennes, s. d., p. 394.
Theroude (Jacques), sculpteur. Rouen (Seine-Inférieure), xvn" s.
Il lit en 1095 des travaux de sculpture aux « chaises » (stalles) du chœur de l'église Saint-Vivien de Tours, au prix de 36 livres.
A. de la Seine-Inféhieuue, G. 7795.
Théry (Germain), menuisier. Arras (Pas-de-Calais), xvn" s.
Par marché du 28janvier I02l.il s'engagea à exécuter les « formes » (bancs) du chœur de l'église Saint-Grégoire, au collège Saint- Vaast, à Douai.
A. du Pas-de Calais, II. 1109 et 1130. - A. Terninek. A rros.
THÉVENAIN
THIBAUT
Histoire de l'architecture et dés beaux-arts dans cette ville. Arras, 1S79, p. 267.
Thévenain ou Thévenin (Prix), menuisier -ébéniste. Paris, xvm" s.
Il perdit sa femme le 17 juillet 1791, âgée de 57 ans1. — Il fut reçu maître le 16 mai 1760 et demeurait rue Moufîetard2.
1. A. delà Seine, Tahl. de décès de VEnregist.., reg. 1893. — 2. Tahl. Communauté. — Alma.na.ch des Bâtiments. — Papiers Champeaux (copie B A., p. 258). — E. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, t. III, p. 262.
Thévenel, menuisier. Fontainebleau (Seine-et-Marne),
XVIll" s.
En 1715, il fit des ouvrages de menuiserie dans la dépendance du château de Fontainebleau.
.T. Guitîrcy. Comptes des Bâtiments du Roi, t. V.
Thévenet (Thomas), sculpteur. Lyon (Rlionc), xvm" s.
Le b' novembre 1704, il entra en apprentissage chez le sculpteur Charles-François Vincent et, par ordonnance du Consulat de Lyon du 22 décembre 1707, il lui fut permis d'exercer dans cette ville l'art de sculpture et interdit d'y travailler au lour.
Marins Audîn et Eugène Vial. Dictionnaire tles artistes et ouvriers d'art du Lyonnais. Paris, 1910, t. II, p. 253.
Thevenier (Antoine), dit Châlons, menuisier-sculpteur. Orléans (Loiret), xvi"-xvn" s.
Le 2li mai 1617, avec le tailleur de pierres Jacques Pothicr, il traita pour un autel à l'église Saint-Nicolas de Beaugency, orné d'une Mort de Ut Vierge, le tout a l'imitation du grand-autel de l'église Notre-Dame de Cléry. En 1592, il avait posé un entablement a cet autel.
Louis Jang. Histoire de Cléry. Orléans, IS99, p. 263 et 275, note.
Thévenin (Claude-Joseph), sculpteur. Besançon (Doubs),
XVII" s.
Gendre du sculpteur Philippe Doby et beau-frère des sculpteurs sur bois Jean Ligier et François Choyé. Mentionné en 1GS9.
Jules Gauthier. La sculpture sur bois en Franche-Comté (Soc. des ll.-A. des départements, 1895, p. 812). — P. Brune. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art de la Franche- Comté. Paris. 1912, p. 207.
Thévenin (Constance), sculpteur. Dôle (Jura), xvm" s.
En 1753, il fit un petit retable d'autel pour les Tiercelines de Dôle.
P. Brune. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art de la Franche-Comté. Paris, 1912, p. 267.
Thévenin (Vincent), menuisier. Dôle (Jura), xviii" s.
Cité en 1754.
P. Brune. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art de la Franche-Comté. Paris, 1912, p. 267.
Théveuon (Thomas), bahulier. Angers (Maine-et-Loire), xvn* s.
Né en 161G et inhumé le 25 janvier 1692.
CélesUn Port. Les artistes angevins. Angers, 1881, p. 295.
Thévenot, sculpteur. Versailles (Seine-et-Oise), xvm" s.
En 1710, il toucha 2891 livres pour les portes de la sacristie de la chapelle de Versailles et du passage à la salle des musiciens.
J. Guiffrey. Comptes des Bâtiments du Roi, t. V. — G. Brière. Le château de Versailles. Paris, s. d., t. I, p. 26, pi. Cil. — L. Deshairs. Documents inédits sur la chapelle du château de Versailles. Versailles, 1906, p. 48.
Thiac (Pierre), menuisier. Bordeaux (Gironde), xvifi" s.
Le 17 septembre 1709, n'étant encore que compagnon, il épousa Marie, fille de Jacques Rogier, menuisier d'Angoulème.
Emile Biais Les artistes anqoumois (Soc. desB.-A. des Départements, 1890, p. 743 et suiv.).
Thibault, sculpteur. Versailles (Seine-et-Oise), xvm" s.
En 1710, il toucha 5.189 livres pour la sculpture de la grande porte du rez-de-chaussée du château de Versailles et des « deux portes feintes qui sont à côté de la grande, dans le salon ».
G. Brière. Le château de Versailles. Paris, s. d., t. I. p. 26, pi. Cil. — L. Deshairs. Documents inédits sur la chapelle du château de Versailles. Versailles, 1906, p. 48.
Thibault, menuisier. Paris, xvm" s.
Maître en 1729 et domicilié rue du Grenier-sur-1'Eau jusque vers 1785.
Almanach des Bâtiments.
menuisier ébéniste. Paris, xvin"-
Thibault (Antoine), xix" s.
Né en 1735, décédé le 27 vendémiaire an XII1. Beçu maître le 23 mai 1770, il demeura successivement rue Montmartre, rue Saint-Denis, cnl-de-sac lîerthault (1785|, rue des Maures (1788) et enfin rue du Sépulcre, 657, où il mourut2.
■1. Tahl. de décès de V F.nregislrement, reg. 1883. — 2. Tahl. Communauté. — Almanach îles Bâtiments. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 259). — E. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, t. III, p. 262.
Thibault (Jacques), menuisier. Beuarville (Seine-Inférieure), xvm" s.
En 1750, il reçut 8 livres pour la fourniture d'un u pu I pitre » et d'un marchepied à l'église de Beuarville.
A. DE LA SeINE-InFÊNIEUIIE, G. 7995.
Thibault (Jean-Baptiste), menuisier-ébéniste. Paris,
XVIll'-XIX" s.
Fils du menuisier Antoine Thibault. Le 5 fructidor an III, il perdit une tille âgée de dix ans et le 5 brumaire an VI fut, témoin d'un décès ; le 27 vendémiaire au XII, il perdit son père1. — Il fut admis à la maîtrise le 24 octobre 1788 et demeura rue Neuve-Saint- Deuis, rue du Faubourg-Saint-Denis et rue du Faubourg-Saint-Marlin 2.
1. A. ni; i.a Seine, Tnbl. de décès de l'Enregistrement, reg. 18 49, 1850 et 1883. — Tabl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 259).
Thibault (Thomas), menuisier-ébéniste. Paris, xvin"xix" s.
Le 20 thermidor an X, il perdit sa femme Jeanne Lefebvre1. — Reçu maître le (i mai 1767, il demeura rue Neuve-Saint-Denis et vers 1791 rue et porte Saint- Martin, 368, section des Amis de la Patrie2.
1 . A. de la Seine, Tabl. de décès de l'Enregistrement, reg. 185o. — 2, Tabl. Communauté. — Almanach des Bâtiments.— Papiers Champeaux (copie B. A., p. 259). — E. Molinier. Histoire des arts appliques à l'industrie, t. III, p. 262.
Thibaut, ébéniste, Paris, xvm* s.
U mourut avant Marie-Madeleine Valet, sa femme, qui décéda le 3" jour du 2" mois (brumaire), de l'an II, âgée de 84 ans, rue Saint-Nicolas, Il '. En 1770, il travailla pour Mme du Barry aux lambris du pavillon de Luciennes2.
1. A. de la Seine, Tabl. de décès de l'Enregistrement, 8e municipalité. — 2. Papiers Champeaux (copie B. A., p. 259).
THIBAUVILLE
THIRIFOCQ
Thibauville (Jean), menuisier. Amiens (Somme), xvm» s. Le S janvier 1706, avec le charpentier Devaux, le couvreur Boulie et le maçon Masse, il signa le procès-verbal de visite pour les réparations à faire à la cathédrade d'Amiens, à la suite de l'ouragan du 30 décembre précédent.
A. de i.a Somme, G. 1146. — Georges Durand. Monographie de l'église Notre-Dame, cathédrale d'Amiens. Amiens-Paris, 1901, t. I, p. 83.
Thibert, menuisier. Paris, xvm* s.
Maître en 1763; domicilié rue de Saintonge jusque vers 1785.
Alrnanach des Bâtiments.
Thiboust (Jean-Buptiste), menuisier-ébéniste. Paris, xvur s. »
Maître le 6 avril 1757. Il demeura dans la Vallée-de- Fécamp et, en 1775, à la Grand'Pinte de Bercy, où il travaillait encore en 1791.
Tahl. Communauté. — Alrnanach des Bâtiments. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 259). — E. Moliuier. Histoire dis arts appliqués à l'industrie, t. III, p. 262.
Thibus, sculpteur. Cambrai (Nord), xvn" s.
Il était religieux récollet et fut chargé d'installer le feu d'artifice tire à Cambrai, le 18 mars 16G0, pour la publication de la paix entre la France et l'Espagne I traité des Pyiénées) On lit dans les comptes du Domaine de la ville ( 1 659-GO, fol. 5 v et 7 v°| : « Aux pères Récollets, en récompense des travaux faits par le frère Thibus, sculpteur, et frère Géry, questier, son compagnon, à construire les postures et autres choses nécessaires pour ledit feu d'artifice, 36 fl(orins).... Pour despenec et rafraîchissement donné à frère Thibus et son compagnon, liécollets. ayant assisté et donné ordre à ériger ledit feu d'artifice, 2 fl[orins], 18 p[atardsj ».
A. Durieux. Notes sur les artistes camhrësiens (Soc. des B.-A. des départements, 1SSS, p. 420).
Thiébaud, voy. Richard (François).
Thiébault, ébéniste. Paris, xviii" s.
Ventes. //. J. M..., 9 février 1905 (Paris, hôtel Drouot), n" 10 : commode à trois rangs de tiroirs, en marqueterie de bois de couleurs, Louis XV, signée (3500 fr.).
B. A. Collection de catalogues de ventes.
Thiébeaud (Joseph), menuisier. Belleville (Seine), xvm» s.
Né en 1752. En 1792, il fut électeur du canton de Belleville et président de l'assemblée primaire de ce canton.
Charavay. Assemblée électorale de Paris. Paris, 1890-1905, t. II, p. 92 et 188.
Thiéboz iHumbert), /nariienr. Saint-Claude (Jura), xvn» s.
En 1658, il participa, avec 22 autres maîtres tourneurs sur bois, à la fondation d'une grand'messe annuelle en l'honneur de saint Dominique, patron de la corporation.
Bernard Prost. Note sur l'ancienne corporation des maîtres sculpteurs de la ville de Saint-Claude (Mémoires de la Société d'émulation du Jura, 1880, p. 336). — Panl Brune. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art de la Franche-Comté. Paris, 1912, p. 268.
Thiellement, menuisier. Paris, xvm" s.
Maître en 1736: rue du Geindre jusqu'en I78i. Alrnanach des Bâtiments.
Thiellement(Hémon),!Jie?iftisier-e7)éjiis{e. Paris, xvin* s. Maître en 1751 et juré de la corporation. Il demeurait rue Bordet, et son nom disparait des annuaires eu
Alrnanach des Bâtiments, d'indication, 1 769.
Essai sur l'almanach général
Thiellement (Jean-Baptiste), menuisier-ébéniste. Paris, xvm8 s.
Reçu maître le 24 juillet 1734, il demeurait rue Bordet, où il exerçait encore en 1791 '. En 1753, il fut maître de la confrérie Sainte-Anne des maîtres menuisiers de Paris2.
1. Tahl. Communauté.. — Alrnanach des Bâtiments. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 259). — E. Molinîer. Histoire des arts appliqués à l'industrie, t. III, p. 262. — 2. Jean Gaston. Les images des confréries parisiennes avant la Révolution. Paris, 1910, p. 10.
Thiellement (Jean-Ignace), menuisier-ébéniste. Paris,
XVIII» s.
Reçu maître le 26 juin 1765. En 1787, il passa de la rue Saint-Elieime-des-Grès à la rue Bordet. où il travaillait encore en 1791. Problement fils de Jean-Baptiste.
lahl. Communauté. — Alrnanach des Bâtiments. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 259i. — E. Molinîer. Histoire des arts appliqués à l'industrie, t. III, p. 262.
Thiélus, sculpteur. Toulon (Var), xvm" s.
Elève d'Ange Maucord au commencement du xvme siècle, il fut chargé par lui de faire les dessins de la décoration d'un vaisseau de l'Etat.
Ch. Ginoux. Les sculpteurs... maîtres décorateurs de vaisseaux au port de Toulon (Soc. des B.-A. des départ., 1890, p. 389).
Thiercelin (Simon), ébéniste. Paris, xvm» s.
Le 15 messidor an III. il fut témoin du décès de sa tante Marie-Jeanne Thiercelin, Il demeurait rue du Pas-de-la-Mule, (17.
A. de i.a Seine, Tahl. de décès de l'Enregistrement, S' municipalité.
Thierry, menuisier. Mari y (Seine- ci-Oise), xvn" s
En 1689, il exécuta des n ragréements » à la charpenterie du nouveau dôme du pavillon de la chapelle de Marly.
J. GuilTrey. Comptes des Bâtiments du Roi, t. III, col. 331.
Thierry (Jean), sculpteur. Bourges (Cher), xvn» s.
En 1G57, il fit un tabernacle en bois pour l'église Saint-Etienne de Bourges.
A. nu Cher, E. 1856.
Thierry (Nicolas), menuisier. Monlbéliard (Doubs), xvn» s
Mentionné en 1601.
P. Brune. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art de la FrancJte-Comtê. Paris, 1912, p. 208.
Thinus (Martin), ébéniste. Paris, xvm" s.
Le 15 mars 1793, il fut témoin à un mariage célébré au Temple de l'ambassade de Suède.
Renseignement de M. le comte Wrangel.
Thirifocq, ébéniste. Paris, xvm" s.
Né en 1773 et mort le 14 prairial an XI, rue Saiut- Antoinc, 260.
A. de la Seine, Tahl. de décès de l'Enregistrement, reg. 1S83.
THOUVENIN
Thiriot, menuisier-ébéniste. Paris, xvm"-xix* s.
« Avant de s'établir à Paris, il avait été menuisier en chef des travaux du port de Boulogne. Il faisait tout ce qui concerne l'ébénisterie et la menuiserie; était fournisseur de l'Ecole d'Etat-Major et tenait aussi les instruments de mathématiques ■>. Il demeurait en 1825 rue de l'Université, 13.
Bazar parisien, 1825, p. 317.
Tholance (Jean-Dominique-François), sculpteur et doreur. Le Puy (Haute-Loire), xvm* s.
Mentionné en 1787.
Cil. Godard. Liste (Jeu artistes du Velay (Congrès archéologiqhe de France, LXXLI" session, au Puy, 1901; Paris- Caen, 1905, p. 504).
Tholomas (Mathieu), fuslier. Avignon(Vaucluse), xvn" s.
En Kilo, il attaqua judiciairement plusieurs habitants de Vacqueiras (Vaucluse), en restitution de terres ou le paiement d'un supplément du prix d'icelles.
A. de Vaucluse, B. 570.
Thomain (Simon), menuisier. Meulau (Scine-et-Oise), xvn°-xvm* s.
En 1680, il travailla à la clôture du parc de Saint- Germain-en-Laye et, de 1685 à 1704, exécuta des ouvrages à l'église et au choeur des Annonciades de Meulan.
J. GuilTrey. Comptes des Bâtiments du Roi, t. I, II et IV.
Thomas, menuisier. Versailles (Seine-et-Oise), xvn" s.
En 10SJ, il fit des caisses pour les orangers de Trianon.
J. GuilTrey. Comptes des Bâtiments du Roi, t. II.
Thomas, menuisier. Sens (Yonne), xvn" s.
En 1685, il fit un retable pour l'église de Courson (Yonne).
A. de l'Yonne, G. 2440.
Thomas, menuisier. Rouen (Seine-Inférieure), xvm" s.
Il exécuta des boiseries à l'église Saint-Maclou de Rouen.
Ch. Ouin-Lacroix. Histoire de Saint-Maclou de Rouen. Rouen, 1846, p. 53.
Thomas, menuisier. Versailles (Seine-el-Oise), xvm" s.
Il fit des ouvrages au Petit Trianon.
Gustave Desjardins. Le Petit Trianon. Versailles, 1885, p. 4o5.
Thomas (frère), menuisier. Bordeaux (Gironde), xvm" s.
Il appartenait à l'ordre des Dominicains. On attribue à lui et à son atelier toutes les anciennes boiseries et les grands meubles de l'église Notre-Dame de Bordeaux.
Cil. Marionneau. Description des œuvres d'art gui décorent tes édifices publics de la ville de Bordeaux. Paris-Bordeaux, 18CI, p. 372.
Thomas, menuisier. Luçon (Vendée), xvm* s.
Le 12 août 1712 il était en procès avec le sculpteur llilaire Brossard, son collaborateur dans les travaux qu'il avait exécutés à Chaillé-les-Marais.
Renseignement de M. P. Arnauldet.
Thomas, ébéniste. Paris, xviii' s.
« A vendre une jolie table à fleurs venant d'être faite, en bois satiné, doublée en plomb, les quatre pieds à roulettes, garnis de sabots dorés d'or moulu, ainsi que les anneaux servant de poignées; avec un tiroir, aussi
doublé en plonb. pour égoutter les eaux. On s'adressera au nommé Thomas, rue de Ménars. ».
Affiches, annonces et avis divers (Table par Trudon des Ormes), 17 juillet 1777.
Thomas, menuisier. Paris, xvm0 s.
Maître en 1761 ; domicilié rue Au Maire jusque vers
Thomas (Jacques), sculpteur. Toulon (Var), xvn" s
Il était originaire du Daupliiné et prit part, en 1663, 1681 et 1K!)6, à des adjudications de décorations navales, il Toulon.
Çh. Ginoux. Peintres et sculpteurs nés à Toulon ou ayant travaillé dans celte ville (N. A. de l'A. F., ISSS, p. IG9).
Thomas (Pierre), menuisier. Dijon (Côte-d'or), xvm» s.
Le 28 août 1706, il signa une supplique de maître.
II. Hauser. Les compagnonnages d'arts et métiers k Dijon aux XVII* et XVIIIe siècles (Revue bourguignonne, t. XVII, n» 4, 1907, p. 130).
Thomelle (Agnan), menuisier-ébéniste. Paris, xvm* s.
Né en 1750 et décédé le 29 brumaire an IX1. II fut admis à la maîtrise le 23 juin 1779 et demeura rue Traversière, butte Saint-Roch, puis rue des Bouclieries- Saint-Honoré, 946, où il mourut5.
Al de la Seine, Tabl. de décès de l'Enregistrement, reg. 1825. — 2. labl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers Champeaux (iopie B. A., p. 259). — E.Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, 1. IIP p. 262.
Thomelle (Antoine François), menuisier. Paris, xvm"xix* s.
Frère d'Agnan Thomelle, qui mourut en l'an IX et auquel il survécut. Ils demeuraient ensemble rue des. Boucheries-Saint Honoré, 940.
A. de la Seine, Tabl. de décès de l'Enregistrement, reg. 1825.
Thomin, voy. Thomain.
Thoré (J.), sculpteur. Valenciennes (Nord), xvine s.
En 1772-1773, il fut apprenti du sculpteur Richard Fernet.
M. Ilénault. Richard Fernet, sculpteur, et les origines du musée de Valenciennes (Soc. des B.-A. des Départ., 1903, p. 571).
Thorel, (Jacques), menuisier. Hautol-l'Auvray (Seine-Inférieure), xvm* s.
En 1727, il toucha 12 1. 15 s. pour ouvrages à la chaire et à lacontretablede l'église d'Hautot-l'Auvray, et en!718, Si 1 pour un confessionnal enlacliapelle des Autels et pour réparations à celle de la Vierge de la même église.
A. de la Seine-I.nféuieuiie, G. 8324.
Thorot, menuisier. Paris, xvm* s.
Maitre en 1767 et domicilié rue Feydeau et en 1775 rue Sainte-Anne, d'où il disparait en 1785. Almanach des Bâtiments.
Thory (Jean-Louis), ébéniste. Pans, xvm" .
Par contrat du 12 septembre 1791, il épousa Madeleine-Jeanne Roussel.
A. de la Seine, Donations, reg. 1955.
Thouvenin (Henry-Vincent), ébéniste. Paris, xvm* s.
Fils de Louis Claude Thouvenin et de Marie-Catherine Moriet. Il demeurait rue Saint-IIonoré, 304, près
THOUZAUD
TIGNARD
l'église des Jacobins, au dessus de l'église Saint-Roch. Eu janvier 17K7, il épousa Françoise-Geneviève Poly1. — Il fut créancier dans les faillites de Beaulillot, tapissier |15 mai 1789 : 5700 livres), Frost, ébéniste (28 sep temb're 1789 : 3310 1.1, Romiemain (6 mars 1790) et Destors, tapissier (9 mars 1791) 2. En 1792, étant chasseur du bataillon de Saint-Roch, une plainte fut portée contre lui. le 10 juin, au sujet de mauvais traitements qu'il aurait l'ait subir a Louis-Constantin Villeneuve, employé dans les bureaux du Ministère des Conlribu- . lions publiques, sous prétexte que, lors de la procession de la paroisse Saint-Roch faite le jeudi précédent, il avait gardé son chapeau sur la tète. Le plaignant ne contestait pas l'exactitude du fait, mais il faisait observer qu'ayant cru voir que le chapeau of- ' fusquait la garde nationale, il avait ôlé le sien3.
I. Bibi, Nat., Ms. franc. 8625. Registre des publications de mariage fuites A l'église Saint-Roch (copie B. A.). — 2. A. un i.a Seine, Consulat, Bilans, cart. 76, 76,77, 78 et 80).— 3. Alex. Tueley. Répertoire général des sources manuscrites de l'histoire de Paris pendant la Révolution française. Paris, 1900, t. V, p. 403, n° 3595.
Thouzaud. (Jean-Guillaume), encadreur-doreur. Paris, xvm" s.
En 1765, il fut associé à Renaud, doreur, dans l'invention de mastics destinés à remplacer la sculpture sur bois.
II. Havarrt. Dictionnaire de l'Ameublement. Paris, s. d., t. II, p. 388.
Thuard, ébéniste. Paris, xvm" s.
Il vivait sous Louis XV.
Vkntes. Martini (Georges), 20-22 février 1911 [Paris, hôtel Drouot) : encoignure, signée : Tunrd. B. A. Collection de catalogues de ventes.
Tliuilier (Jean-François), menuisier-ébéiiisle. Paris,
Il fut reçu maitre le 9 août 1752 et demeurait rue et faubourg Saint-Antoine. Sa veuve exerça la profession de 1787 à 1789, à la même adresse.
Tabl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 259). — E. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, t. III, p. 262.
Tiraillement, voy. Thiellement (démon).
Thuillier, menuisier. Paris, xvm" s.
Maître en 1767, il demeura rue et faubourg Montmartre et en 1775 rue Dauphinc, d'où il disparait vers
Almanach des Bâtiments.
Thuillier (Charles), dit le Picard, menuisier-sculpteur. Grenoble (Isère), xvne s.
Il épousa Louise Carron. Le 21 août 1060, avec son confrère Louis Caries, il se chargea envers le connétable de Clermont, grand-maître héréditaire en Dauphiné, d'exécuter divers travaux dans l'église Saint- Geoire de Grenoble. L'année suivante, il sculpta l'enseigne du chirurgien Corréard. rue Portelraine, où figurent « deux siraines », ainsi qu' « une médaille de la teste de l'offigie du roy régnant à présent » (79 1.).
Eilm. Maig-nien. Les artistes grenoblois. Grenoble, 18S7, p. 349.
Thuillier (Guillaume', menuisier. Rouen (Seine-Inférieure), XVIIe s.
En 1660, il travailla avec Michel Desmares au buffet d'orgue de l'église Saint- Vivien de Rouen. A. DELA Seine-Infèiiieuue, G. 77S8.
Thuillier (Louis-Charles), menuisier-ébéniste. Paris, xvm° s.
Le 23 janvier 1783, il fut admis à la maîtrise comme Trinitaire. Il habita la rue et faubourg Saint-Antoine, où il travaillait encore en 1791.
Tabl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 259).
Thuillier (Thomas), sculpteur. Arras (Pas-de-Calais), xvn" s.
En 1614, il sculpta les clôtures des chapelles Sainte- Anne à l'abbatiale Saint-Vaast, à Arras, et, en 1022, exécuta des travaux décoratifs dans le même établissement.
A. Terninck. Arras. Histoire de l'architecture et des beaux-arts dans cette ville. Arras, 1379, p. 267.
Thumereau (Germain), menuisier-ébéniste. Paris, xvm" s.
Maitre le 27 septembre 1783, cour de la Juiverie.
Tabl. Communauté. — Papiers Champeaux (copie B, A., p. 239). — E. Molinier. Histoire des arts appliqués a l'industrie, t.' III, p. 262.
Tierce, sculpteur. Rouen (Seine-Inférieure), xvm" s.
Les 28 juin 1772 et 9 mai 1773. Marie-Madeleine Serais donna 1.300 livres a la fabrique des Autlùeux-sur- Poit-Saint-Ouen, pour le paiement à Tierce de la « contre retable » du chœur de l'église de ce village. A. de la Seine-Ineéhieuke, G. 7971 .
Tierce (Pierre-Ronavcnture), menuisier-ébéniste. Paris, xvm" s.
Reçu maitre le 18 septembre 1788 et domicilié rue de Lancry.
Tabl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 260).
Tiercebac, ébéniste. Paris, xvm" s.
Le 7 août 1779. il fut créancier de la faillite de l'ébéniste François Berger.
A. de la Seine, Consulat, bilans, cart. 18 A.
Tiercelin. ébéniste. Paris, xvm"-xix° s.
En 1806, il demeurait rue du Pas-de-la-Mule, 2, au Marais.
Almanach portatif des commerçants de Paris. Paris, 1806, p. 56.
Tiger (Antoine;, sculpteur. Chàteaudun (Eure-et-Loir),
XVll" s.
En juillet 1655, conjointement avec son confrère Nicolas Serceau, il s'engagea à exécuter les ornements de deux autels de l'église Saint-François des Cordeliers de Chàteaudun, pour 70 1. et 1 i setiers de blé méteil.
A. d'Euhe ev-Loih, E. 3503.
Tiessé, menuisier. Paris, xvm" s.
Maitre en 1769 et domicilié rue aux Fèves jusqu'en Almanach des Bâtiments.
Tignard (Philippe), menuisier. Lyon (Rhône), xvn" s.
En 1643, il fit une tribune dans l'église Sainte-Croix de Lyon.
A Sacliet Le pardon annuel de la Saint Jean et de laSaint Pierre à Saint- Jean de Lyon. Lyon, 191-i, t. I, p. 52. — M. Audin et E. Vial. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art du Lyonnais. Paris, 1919, t. II, p. 263.
TILB nMONT
TOLOMÉ
Tillemont (Joseph), menuisier. Paris, xvn" s. Mentionné en 1078.
A. DliSlilNK-ET-OlSE, E., t. V, p. 290 (K. 6710).
Tilliard (Jacques-Jcan-lîaplisle), ébéniste. Paris, svin' s.
Il fut admis à la maîtrise le 26 juillet 1752 et demeurait rue de Cléry'. De 1756 à 1760, il fît des meubles pour le fermier général Fontaine de Cramaycl*, et fut en 1777 fournisseur du Mobilier de la Couronne. Il s'était spécialisé dans la sculpture des bois de sièges3. Le 9 mai 1791, il fut débiteur dans la faillite du tapissier Caplain1.
Musées et collections privées. Paris, Louvre : six chaises en bois sculpté et peint vert et doré, estampille : Tilliard (legs /. de Camondo, 191 1)5. — Mobilier national: fauteuil, estampille : Tilliard''. — Granet : deux chaises dites » a la Heine », dossier en médaillon plat et sièg'e en forme de violon : Tilliard.
Ventes. La..., 11 mars 1868 {Taris, liôlel Drouol). n° 130 : un canapé et deux fauteuils en bois peint et rechampi : Tilliard (avant appartenu à Mme du Barry). — De GoncourL 2-1 février 1897 (Paris, hôtel Drouol). n° £96 : meuble de salon en bois sculpté et doré : Tilliard (63 600 fr ). — C... {comte IL de), 7 mai 1897 (Paris, galerie G Petit], n"" 110 et III : deux chaises en bois sculpté et doré : Tilliard (760 fr.). — ■ Lelong [Mme Camille), \" mai 1903 {Paris, (jalerie G. Pelil\ n" 3N8 : canapé et quatre fauteuils en bois sculpté et doré : Tilliard. — Anonyme. 29 décembre 1910 (Paris, hôtel Drouol) : siège : Tilliard. — Kraemer {Eugène), 2S-29 avril 1913 [Paris, galerie G. Petit] : fauteuils, signés. — /.... (.1/.), 2ï février 1920 (Paris, hôtel Drouol), n° 93 : chaise en bois sculpté, signée7.
1. Tubl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers Champeau.r (cojtîeB. A., p. 260). — E. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, t. III. p. -62. - 2. Th. Ltmillier. Le château de Cra.riia.yel en Brie (Soc. des li.-A. tles Dépari., 1882, p. 272). — 3. II. Havard. Dictionnaire de l'Amenhlement, t. Il, p. 23-î ■ 3. Carie
-!■. — 't. A. de la Seine, Consulat, bilans, cart. 79. — 3. Carie Dreyfus. Musée du Louvre. Mobilier du XVII" et du XVIII' siècle. Paris, s. if, n" 189 à 194. — 6. E. Dumontliler. La collection des bois de sièges ilu Mobilier national. Paris, s. d.. pi. 15. — 7.B. A., Collection tic catalogues de ventes.
Tilliard (Nicolas), menuisier. Paris, xvm" s.
En 1720, il fut maître de la confrérie Sainte- Anne des maîtres menuisiers de Paris.
Jean Gaston. Les images des confréries parisiennes avant la Révolution. Paris. 1910, p. 9.
Tillot (Jean-Baptiste), ébéniste. Lyon (Rhône), xviue s.
Né à Lyon : fils de l'ébéniste Michel Tillot. Le 2 octobre 1713, il épousa à Grenoble Anne Martinet.
Edmond Maig'nien. Les artistes grenoblois. Grenoble, 18S7, p. 331. — M. Audin et E. Vial. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art du Lyonnais. Paris, 1919. t. II, p. 263.
Tillot (Michel), ébéniste. Lyon (Rhône), xvn" s.
A la fin du xvn" siècle, il épousa Jeanne Mécou, de qui il eut l'ébéniste Jean-Baptiste Tillot.
Echn. Maignien. Les artistes grenoblois. Grenoble, 1S87, p. 331. — Audin et Vial. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art du Lyonnais. Paris, 1919, t. II. p 263.
Tireman (François), sculpteur. Cambrai (Nord), xvn" s.
» Habitant pour lors au Puy, rue Graugevielle », il s'engagea, le 30 mai 1691, à exécuter la sculpture d'un fût d'orgue menuisé par Gabriel Alignon pour la cathédrale du Puy. Ce fut devait avoir « dix-neuf pieds d'hauteur d'architecture, faict et réduit selon l'ordre composé, la largeur de dix-huit pieds», et la sculpture comportait 14 figures et 2 façades. Tireman commença l'ouvrage et toucha 191 1. 5 s. ; mais il mourut l'année
suivante, et le chapitre cathédral fit terminer le fût par Vanean.
A. de la Haute-Loihe, G. 162. — Cli. Godard. Liste des artistes du Velay {Congrès archéologique, LXXI* session, au Puy. Paris-Caen, 1903, p. 493).
Tirion (Thibaut), menuisier. Fontainebleau (Seine-et- Marne), xvn" s.
En 1664, il travailla pour l'orangerie de Fontainebleau.
J. Guîflïey. Comptes des Bâtiments du Boi, I. I.
Tirion (Toussaint), menuisier. Fontainebleau (Seine-et- Marne), xvn* s.
En 1664, il travailla au château de Fontainebleau. J. Guiffrey. Comptes des Bâtiments du Roi, t. I.
Tisserand (Jacques), menuisier. Monlbéliard (Doubs),
XVII" s.
Cité en 1631.
Nardin et Mative.nux. Histoire tles corporations il'arls et métiers des ville et comté de Monlbéliard. Paris, 1911, t. I, p. 129. — P Brune. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art de la Franche Comté. Paris, 1912, p. 269.
Tisserand (Jacques), menuisier. Orléans (Loiret), xviu» s.
Mentionné en 1769.
Statuts et privilèges des maîtres menuisiers d'Orléans, 1769, p. 129.
Tissié (Sylvain), menuisier-ébéniste. Paris, xvm" s.
Maître le 21 mai 1777, rue Poissonnière.
Tabl. Communauté. — Almanachdes Bâtiments. — Papiers Chainpeaux (copie B. A., p. 260).
Tissier, sculpteur. Meaux (Seine-et-Marne), xvm" s.
Il sculpta sur bois trois autels de l'église de Trilport, reproduisant l'ornementation de ceux de Congis et de Saint- Jean-les-Deux-Jumeaux.
Llmillier. La sculpture sur bois dans les églises de la Brie {Bulletin archéologique, 1890, p. 415).
Tissot, menuisier. Besançon (Doubs), xvm" s.
En 1746, il exécuta des travaux à la nouvelle église Saint-Jean-Baptiste de Besançon.
P. Brune. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art de la Franche-Comté. Paris, 1912, p. 209.
Tissot (Abran), tourneur. Saint-Claude (Jura), xvn" s.
En 1638, il participa, avec 22 autres maitres tourneurs sur bois, à la fondation d'une grand' messe annuelle en l'honneur de saint Dominique, patron de la corporation.
P. Brune. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art de la Franche-Comté. Paris, 1912, p. 269.
Tissot (Jacques), tourneur. Saint Claude (Jura), xvn' s. voy. Tissot (Abran).
Tkint (Jean-Baptiste-Joseph), ébéniste. Paris, xvin« s.
Par contrat du 9 novembre 1792, il épousa Geneviève-Angélique Romain.
A. de la Seine, Doualions, reg. 1935.
Toille (Daniel), menuisier. Orléans (Loiret), xvm" s.
Statuts et privilèges des maitres menuisiers d'Orléans, 1769, p. 129.
Tolomé, ébéniste. Paris, xvnr-xix" s.
Il demeurait rue des Gravilliers, G. Il est indiqué
TOPINO
dans le catalogue de M. de Choiseul-Goulficr (1818) comme ayant restauré deux commodes en laque dont les côtés" peuvent servir de bibliothèque et dont le centre contient onze tiroirs ; dessus eu albâtre de France, et paravent en laque. (H. i m. 90: L. 2 m. 60).
Alfred de Champeaux. Le Meuble. Paris, s. d., t. II, p. 313. — Papiers Cliampeaux (copie 15. A., p. 260).
Tomain ou Tomin, voy. Thomain.
Tombal (Claude), menuisier. Ornans (Doubs), xvn* s. En 1698, il fut bâtonnier de la confrérie Saint-Joseph à Ornans.
P. Brune. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art de la Franche- Comté. Paris, 1912, p. 270.
Tonnel (André), menuisier. Amiens (Somme), xvm" s.
En 1774, il adressa au ministre Turgoi un mémoire pour se plaindre » qu'ayant été admis à faire chefd'œuvre, les gardes lui avaient indiqué un scabel en tire-point, la pièce la plus difficile, et que. pendant son absence, un d'eux avait dérangé les sergents avec lesquels son ouvrage était assemblé et serré, ce qui l'avait dérangé, de façon que les pieds étaient fendus par le haut. » 11 demandait qu'il tut ordonné de l'admettre a la maîtrise. Par lettre du 12 septembre, Turgot saisit de cette affaire l'Intendant de Picardie qui, le 10 octobre, chargea le sieur Ducastel de l'enquête. Le rapport de celui-ci, déposé le 10 décembre, établit que le garde-juré Darras, chez lequel se faisait le chefd'œuvre, avait levé les sergents et, par conséquent, dérangé l'ouvrage; que les juges de police ayant ordonné que Tonnel répéterait le chef-d'œuvre et les gardes-jurés lui ayant donné le dessin du même <c scabel », l'aspirant avait demandé que son travail fut renfermé, chaque fois qu'il s'absenterait, dans un coffre fermant à deux clefs, dont l'une serait remise à lui et l'autre à Darras, chez qui se faisait l'ouvrage; que, malgré ces précautions, les sergents avaient été dérangés une seconde fois; que les gardes jurés avaient été .alors sommés de se trouver à l'Hôtel-dc-Ville pour l'admission et la prestation de serment de Tonnel, à laquelle sommation ils avaient répondu par une opposition ; que cependant, deux jours après, les gardesjurés avaient rétrogradé en faisant assigner Tonnel à l'effet de payer à la communauté une somme de KM) livres pourdroits d'admission, conformément aux brefs et statuts. « Ces différentes menées. ditDucastel, qu'on peut taxer d'insignes coquinerics, sont très familières dans la communauté des menuisiers envers les aspirants ; à moins qu'ils n'abreuvent les gardes et ne dépensent avec eux quelquefois K à BOO livres, ils sont exposés à être dérangés ou traversés. Il serait bien à propos d'arrêter ces exactions et concussions. « L'intendant, M. d'Agay, transmit au ministre ces renseignements, et Turgot lui écrivit, le 17 avril 1775 : « Je pense comme vous. Monsieur, qu'il est nécessaire d'arrêter les exactions et les concussions qu'exerce cette maîtrise dans l'objet de traverser l'admission de tous ceux qui se présentent. En conséquence, vous voudrez bien vous faire remettre une copie en forme de leurs statuts et un état de leurs dettes actives et passives, et me faire parvenir ces pièces le plus tôt qu'il vous sera possible ».
A. de la Somme, C. 460.
Topino (Charles), ébéniste. Paris, xvm" s.
Un de ses registres de commerce, conservé aux Archives de la Seine, nous apprend que son père était marchand à Arras, et qu'il avait un frère, Topino dit Lebrun, négociant à Marseille, rue Saint-Ferréol '. Tout porte à croire que te peintre François -Jean-Baptiste Topino-Lebrun était le fils de ce dernier ; l'ébéniste aurait donc été l'oncle de l'artiste-conspirateur
qui, né à Marseille en 1769, périt sur 1 échafaud le 30 janvier 1801. — Il fut admis à la maîtrise le il juillet 1773 et demeurait rue et faubourg Saint-Antoine ;. On voit cependant par son registre qu'il fabriquait et vendait des meubles depuis 1770 au moins; d profitait alors évidemment de la franchise dont jouissaient les ouvriers du faubourg qu'il habitait. Au surplus, son livre était assez mal tenu, car à tout instant on y trouve des chevauchements de dates, et il profitait des pages blanches pour y recopier une letlre'cle son père, le contrat d'apprentissage du jeune Guillaume, etc., etc. Il faisait travailler les fondeurs Itovrio et V'iret, le ciseleur Dubuisson, le doreur Vallet. les ébénistes Guillaume et Moreau, et fournissait les tapissiers et marchands de meubles Héricourt. Tuarl. Laur, Law, le tabletier Aufrère, etc. 11 vendait des bois à Guillaume et autres ébénistes. Il avait une clientèle assez étendue : son père à Arras, son frère à Marseille, le négociant Puget à Aix-en-Provence, le négociant Rover à Cadix en Espagne, le marquis deGravclle, à qui il fournit « une chiffonnière difte à la Félicité, à trois tiroirs, le dernier faisant pupitre et s'élevant à crémaillère, en bois d'acajou », un corps de bureau en placage d'ébène et de bois de rose, etc.. et qui le paya partie en espèces, partie en marchandises (volïgi s, bois à brûler, etc.).
Enlre 1780 et I7S:', il fut nommé député de la corporation3. On le trouve parmi les créanciers des faillites de la veuve Migeon, ébéniste (2 décembre 178a et 29 septembre 178t>), de Kopp (2S novembre 'I7.S7). de Lav>' (26 juillet 17881 et de Bonnemain (6 mars 1790). Avant cette dernière faillite, il fut lui-même obligé, le 21 décembre 1789, de déposer son bilan ; il possédait alors, en mobilier personnel, effets, marchandises façonnées, ustensiles et fond de commerce, 22600 livres. Les pièces du bilan nous font connaître qu'il avait encore comme clients. M. de Maison Rouge et milord Sluart d'Enlreport1. Topino a laissé beaucoup de petites tables ornées de bouquets de fleurs en marqueterie.
Collections privées. M. Laurent: petite table en forme de trèfle à dessus de marqueterie à fleurs, s'ouvrant en deux parties au moyen d'un ressort et servant à la fois de table de nuit et de table de toilette, estampillée: C Topino.
Ventes. Snld IM.), janvier 1891 : commode avec corps avançant et Lrois panneaux de marqueterie à fleurs ; G. Topino. — Anonyme, P'juin 18*3 [Londres): commode en marqueterie avec trois panneaux ornés de sujets à fleurs en bois coloré sur fond pâle : Topino. — Cavendish-Bentinck, janvier 1892 (Londres) : petite table, cabinet et bonheur du jour, signés: Topino. — Anonyme, 29 novembre 1902 (Taris, hôtel Drouol), n° 76 : petit guéridon rond en marqueterie de bois de violette debout sur bois de rose, à fleurs, avec taldette d'entre-jambes : Topino. — Doucel (Jacques), 17 mai 190K (Paris, hôtel Drouot), n° 165 : petite table, signée. — Loiivencourt (marquise de), 25 avril 1909 (Taris, hôtel Drouol), n° 184 : bonheur du jour, signé. — ])'", "20-23 mai 1912 (Taris, If' tel Drouot) : commode estampillée : C. Topino. — Gunshourg [baron de), 4- 5 mai f 91* [Paris, hôtel Drouot), n°« 121 et 142 : petite console demi-lune et console en bois de placage. — X. (Mme), 0 juillet 1916) n° 39 : commode demi-lune, en bois de rose, signée — L.... (Mme). 1-5 mai 1917 l Puris, hôtel Drouot), n° 745 : commode demi-lune en bois de rose et bois clair (attribuée). — P... (M.). 18 décembre 1917 [Paris, hôtel Drouol) n° 58 : petite table
en marqueterie de bois de couleur. — / (G.),
27-30 novembre 1918 (Paris, hôtel Drouol). n° H4S : petit guéridon A ouvrage de dame, en acajou, signé. — Hoentschel (Georges), 31 mars 2 avril 1919 (Paris, galerie Georges Petit), »" 103 et 104 : deux panneau t en marqueterie de couleurs, encadrés d'acajou moulure
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(attribués à Topino ou à David Roentgen). — B... (Mme Je) et B.. (D. de), iZ juin 1919 (Paris, hôtel Drouol), il" 47 : commode en marqueterie de bois de couleur, estampille : C. Topino M. E. — Château de Méranlais, 2 juillet 1920 (galerie G. Petit), n° 71 : meuble-casier bas en acajou, angles à colonnes, pieds toupies, estamp. : Topino M E. — Kann (A.), 6 8 décembre 1920 (Id.), n° 338 : guéridon marqueterie de bois clair, sur quatre pieds-colonnettes réunis par une tablette, estamp : Topino':
1 . A. de ia Seine, Consulat. livres de commerce, reg". 395. — 2. Tabl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers Champeanx (Copie B. A., p -60). — E. Molimer. Histoire des arts appliqués a L'industrie, t. III, p. 262. — 3. Tabl. Communauté. — 4. A. de la Seine, Consulat, bilans, cart. 65, 68, 69, 72, 76 et 7S. — 5. B. A., Collection de catalogues de rentes.
Toqueboeuf (Guillaume), menuisier. TWende (Lozère),
XVIII" s.
lin 1782, il fut chargé des menuiseries du réfectoire et de la cuisine de l'hôpital de Meude. A. de la Lozère, H. 922.
Toquet I Pierre), menuisier. Avignon (Vaucluse), xvm" s.
Le 12 floréal an VII, il épousa Jeanne-Marie-Praxède Giriaud, d'Avignon.
A. de Vaucluse, Q. 24, Enregistrement, 29, fol. 73 v".
Tordeux. menuisier. Paris, xtiii" s.
Maître en 1718 et domicilié rue de Bièvre jusque veis 1785.
Tordenx (Jean-Iîaptisle), menuisier-ébéniste.. Paris, xvm"-xix" s.
Né en 1712 et décédé le 10 octobre 1807 '. Il épousa Marie-Josèphe-Ursule Monmarqué et demeura rue Saint Nicolas-d'Antin, puis rue de Bondi, 4(i, où il mourut. Les 14 septembre 1793 et 16 pluviôse an II, il fut témoin du décès du nommé Brou et de sa femme2.
I. A. de la Seine. Tabl. de décès de l'Enregist., reg. 1858. — 2. Id., ihid., reg. 1815.
Torel, menuisier. Avignon, xvm* s.
En 1 7 " j 0 , il fut poursuivi judiciairement par le peintre Courtois, en paiement de 33 1. pour un tableau.
A. de Vaucluse, B. 1045.
Torlo (Jean-Baptiste), sculpteur. Valenciennes (Nord), xvm" s.
lin 1757, il fut apprenti chez le sculpteur Philippe Fior.
HcnauU, Les Fini; sculpteurs (Soc. des B.-A. des Départ., 190(1); tirage à part. Paris, 1900, p. 7.
Toraier (Jean-Conrad), ébéniste, xvn" s.
Ventes. Félix (Eugène], de Leipzig, 29 octobre 18S6 {Cologne), n° 1055 : coffret incrusté d'ivoire coloré et de nacre, portant sur un cartouche : Fait en massunaux (sic) par Jean Conrad Tornier Monsieur d'hargnebisses. L'en 1630.
B. A., Collections de catalogues ite ventes.
Toro et Torot, voy. Turreau.
Torrette (Claude), menuisier. Bédarrides (Vaucluse),
Les 2 mai 1710 et 31 juillet 1725. il reconnut la directe des Minimes d'Avignon sur une ferre du terroir de Bédarrides, quartier clés Sablières, dont il avait hé-
rité de son père Louis. Sa veuve Françoise Langarel. qui en hérita à son tour, la laissa en 1775 â sa fille Thérèse Torrette, femme du ménager Froment.
A. de Vaucluse, H. Minimes d'Avignon, reg. 26, fol. 125 et li7 v"; reg. 27, fol. 21.
Totton (.lacques-Agricol), menuisier. Avignon (Vaucluse). XV111" s.
Ayant été engagé au service de la République en qualité de menuisier ou de charpentier, il fut remplacé par Pierre Savari, menuisier, par acte passé le 5 messidor an XI, moyennant 300 francs.
A. de Vaucluse, Q. 24, Enregistrement, reg. 35, fol. 181 v».
Touchard (François), menuisier. Orléans (Loiret), xvm" s.
Mentionné en 1709 comme syndic de sa corporation.
Statuts et privilèges des maîtres menuisiers d'Orléans, 1769, p. 2 et 125,
Toulousain et Toulouzin, voy. Dejean.
Toupillier (Denis), menuisier-ébéniste. Paris, xvin* s.
Maître le 30 juillet 176 i et domicilié rue Jean-Beausire et rue des Tournelles jusque vers 1791.
Tabl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 261). — E. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, L. III, p. 262.
Tourangeau, voy. Guépin et Poulain (Gaspard).
Tournay, menuisier ébéniste. Paris, xviu* s.
De 1774 à 1784, sa veuve exerça la profession, rue Traversière, faubourg Saint-Antoine.
Tabl. Communauté. — Almanach des Bâtiments.
Touruel, menuisier, xvn" s.
En 1675. il exécuta des ouvrages de menuiserie au château de Clagny.
J. Guiffrey. Comptes îles Bâtiments fin Roi, t. I. — II. Havaril. Dictionnaire de l'Ameublement. Paris, s. d., t. III,
Tournel (Grégoire), menuisier. Avignon (Vaucluse), xvn" s.
Mentionné en 1680.
BiBr.ioTii. d'Avignon, ras. 1576, fol. 97 {papiers de P. Achard).
Tournel (Simon), menuisier. Avignon (Vaueluso), xvir s.
Le 16 novembre 1679, il s'engagea, avec son confrère l'.sprit Mouyar, à faire les boiseries de la chapelle des Pénitents blancs d'Avignon, dont Jean Peru avait la sculpture (4630 livres)', lin 168-1, il fut poursuivi par les maçons Louis Disier et Barthélémy Fontes, entrepreneurs comme lui de la construction de la Boucherie, en paiement de 6 écus qu'il devait leur compter d'après leurs accords2.
I. P. Achard. Peintres et sculpteurs du département de Vaucluse (Annuaire de Vaucluse, 1865, p. 285). — 2. A. de Vaucluse, B. 717.
Tourneur (Claude), menuisier. Orléans (Loiret), xvm" s.
Mentionné en 1709.
Tourniaire (Esprit), menuisier. Avignon (Vaucluse), xvm" s.
En 1723, il fut poursuivi par le corps des maîtres menuisiers et autres ouvriers en bois d'Avignon, à
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l'effet d'être contraint à faire son chef-d'œuvre, ainsi qu'il s'y était engagé.
A. de Vaucluse, B. SU.
Tournié (J.), sculpteur. Corrèze (Corrcze), xvu" s.
En 1690, il exécuta un retable pour l'église de Corrèze, dont la dorure fut faite en 1714 par Jean Duchesne.
Victor Forot. Les scupteurs et peintres du Bas-Limousin (Société scientifique historique et archéologique de la Corrèze, 1912, p. 130 à 138.
Tournier (Jean), sculpteur. Angoulême (Charente), xvu«xvin" s.
Natif du Quei'cy, Il s'établit et épousa à Ang-ouléme Catherine Pilorget. La mort ayant empêché le frère Lacoste d'achever l'aigle d'un lutrin pour l'église abbatiale Saint-Etienne de Bassac, Tournier fut chargé de terminer ce travail. On lit dans le registre-mémorial de l'abbaye (1666-1764) : « 1/09. — Environ ce temps, on plaça l'aigle dans le chœur qu'on avait trouvée ébauchée par Fr. Jeau Lacoste. On l'envoya à Ang'Ouléme à M. Tournier, sculpteur, pour la polir et la perfectionner moyennant la somme de 25 livres, et avec le port elle revient à 30 ». Il travailla aussi aux figures du grand autel de la même église. — Sa femme fut inhumée le (I septembre 1728 .
Em. Biais. Les stalles de Bassac(Soc. des B.-A. des Départ.. 1891, p. 590).
Tournier (Jean-Claude}, menuisier. Morteau (Doubs), xviii" s.
Né à Morteau et établi à flesançon. Il fut non seulement menuisier, mais encore sculpteur et architecte. En 1768, il exécuta les boiseries de la sacristie de Beaupré.
Paul Brune. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art de la Franche-Comté. Paris. 1912, p. 270.
Tournier (Louis), tourneur. Longchaumois (Jura), xvu0 s.
Reçu bourgeois de Saint-Claude, en 1679.
P. Brune. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art de la Franche-Comté. Paris, 1912, p. 270.
Tournoy (Marc), menuisier. Cambrai (Nord), xvm" s.
En 1757, il fut expert dans un différend entre les sculpteurs et les menuisiers de Valenciennes.
51. Ilénault. Les Fior, sculpteurs (Soc. des B -A. des départem., 1900, p. 709; tirage à part. Paris, 1900, p. 10).
Tourrette (Louis), menuisier. Bédarrides (Vaucluse), xvu0 s.
En 1656, il fit. avec le maçon Laurent, Souquier, un rapport estimant à 15 écus 30 sols une éfablc acquise par le lieutenant de la Cour de justice de Bédarrides. A. dl- Vaucluse, 13. 1315.
Tourrette (Paul), menuisier. Bédarrides (Vaucluse),
XVIIe s.
En 1696, il fut poursuivi par les recteurs de la confrérie des Pénitents blancs de Bédarrides, en remboursement d'une somme de 112 livres.
A. de Vaucluse, B. 1335.
Tourrillon (Louis), menuisier-ébéniste, Paris, xvm" s.
Iteçu maître le M décembre 1776, il demeura rue Mazarine où il travaillait encore en 1791.
7 al>. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers Champeanx (copie B. A., p. SOI ). — E. Molinier. Histoire des arts appiqu 's à l'industrie, t. 111, p. 202.
Touset, menuisier, xvu" s.
En 1693, il fit des bancs pour le château de Noisy et l'année suivante un prie-Dieu pour la chapelle de Monseigneur à Choisy.
J. Guiffrey. Comptes fies Bâtiments du Boi, t. III. Touveuin (Nicolas), doreur. Commercy (Meuse), xvu" s..
Par marché du 23 août 16x7, il s'engagea, envers le premier custode de l'église paroissiale Saint-Médard de Grandpré (Ardennesl. « à dorer et enrichir le tabernacle du grand autel de ladite église, cpii n'est construit que de bois en sculpture et menuiserie, cl afin de luy donner le lustre et la beaulé requise, pour d'autant plus exciter la piété et la dévotion du peuple » (240 1.).
A. DES Ahdennes. 1:'. 1184.
Touzalin |Renép menuisier. Poitiers (Vienne), xvm" s.
Le 28 mai 1735, le chapitre de la cathédrale de Poitiers passa un marché avec lui et le menuisier François Robert pour la menuiserie de sa salle capitulaire.
Auber. Histoire de la cathédrale de Poitiers. Poitiers, 1849, t. I, p. 441.
Touzé (Jean), menuisier. Ozoir-le-Breuil (Eure-et-Loir),.
En 1755, il reçut 30 livres pour avoir fourni à l'église Saint-Martin d'Ozoir-le-Breuil une table d'autel et avoir refait le marchepied et le châssis de l'autel et la croix de Saint-Martin.
A. D'KuiiE-ET-Lom, G. 5730.
Tracol, menuisier. Trie-Château (Oise), xv!!!0 s.
Il a signé : SES BAN FAIT PAR TRACOL ME- NUSIEU DEMEHAN A TRIS les bancs des paroissiens exécutés, vers le milieu du xvuie siècle, pour l'église d'Enencourt- Liage.
L. Régnier. Statistique monumentale du canton de Chaunwnt en-Vexin. Paris cl Beauvais, 1899, l'asc. VII, p. io.
Tramblin (André), sculpteur. Paris, xvm" s.
Décédé le 24 juin 171?.
Il était à la fois sculpteur, peintre, professeur de l'Académie de Saint-Luc et marchand de tableaux et demeurait quai de Gesvres, à l'enseigne du Coq- Ilardi. De 17.38 à 1742, il livra des bordures très importantes pour les portraits du Roi, du cardinal de Fleury et des membres de la famille r.oyale, envoyés en présents aux souverains étrangers. Après son décès, sa veuve Marie Claude lioully lit apposer les scellés à son domicile; l'inventaire mentionne quantité de bordures en bois noirci et bois doré o dont deux bordures de Christ ». II laissait trois fils, dont un mineur et deux filles.
J. Guiffrey. Scellés et inventaires (N.A. de l'A. F., 1884r p. 17 !i 25). — A. de Champeaux. Le Meuble. Paris, s. d., t. II,
Tramblin (Charles-André), menuisier-doreur. Paris, xvm° s.
Fils d'André Tramblin et de Marie-Claude Boully, il fut membre de l'Académie de Saint-Luc et épousa: Anne-Ursule, fille de Pierre de Neufmaison. Son beaupère, connu par les beaux vernis qu'il employait pour les équipages, éfant'mort aux Gobclins, il obtint, par brevet du 10 mars 1752,1a survivance de son logement à la manufacture et y dirigea les « ouvrages de la Chine ». Les feuilles annoncèrent que le sieur Tramblin, « peintre du Théâtre des petits appartements de S. M. et de l'Opéra de Paris », possédait seul les secrets précieux du défunt et qu'il avait hérité de ses talents pour les vernis et les dorures1. Il n'en déposa pas moins son bilan le 5 mai 1757 -. Nous n'avons pas
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à nous occuper de lui comme peintre et décorateur. Il obtint, par l'entremise de Charles-Simon Favart, un engagement d'un anà la cour de Vienne, du ) h juin 1760 au 15 juin 1761, et nous savons, par les lettres de Favart au comte de Durazzo. conseiller intime de leurs Majestés impériales, qu'il avait l'ait déjà plusieurs carrosses pour l'empereur et pour le comte de Kaunitz. et qu'il n'y avait que lui et Martin qui possédassent de beaux vernis égaux et même supérieurs a ceux de la Cliine. Néanmoins, Tramblin ne réussit pas en Autriche et passa en Russie, où il se suicida. — Il était cousin d'Adrienne Lccouvieur3.
1. Affiches, annonces et avis divers (Table par Trudon des Ormes. B. A.), 1752, p. 390. — 2. A. de la Seine. Consulat, Bilans, cart. 15. — :t. .1. Guiffrey. Scellés et inventaires (N. A. de l'A. F., ISSi, p. 25; 1887, p. Ï22-I27.
Tramblin (Pierre-Iîobert), doreur. Paris, xvm' s.
Frère de Charles-André Tramblin. C'est probablement lui qui signa Tramulin de Chai.ange un rapport d'arbitrage en date du 8 janvier 1780. relatif à un différend entre Ilerninet, sculpteur sur bois, et Prieur, peintre et doreur.
A. de la Seine, Consulat, rapports, cart. 41 {copie B. A ). — J. Guilïrey. Scellés et inventaires (N. A. île IA. F., 1881, p. 25).
Tramblot (Louis), menuisier-ébéniste. Paris, xvm" s.
Maître le 9 novembre 1772. En 1790, il passa de la rue Couture-Saint-Gervais à la rue Thorigny.
Tabl. Communauté. Almanach des Bâtiments. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 261). — E. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, t III, p. 262.
Tramey (Jacques), menuisier -ébéniste. Paris, xvm" s.
Maître le 0 octobre 1781. Il demeura rue de Charonne, puis rue et faubourg Saint-Antoine, et disparut des annuaires vers 1787 l, — Console demi circulaire ornée de cannelures, estampillée : /. Cramey".
Ventes. Allard-Meeus (/..), 13-14 avril 1917 (Paris, hôtel Dronot), n" 275 : console en acajou, — fl.-i.asquin (Henri), 4-6 décembre 1919 (Taris, hôtel Drouot), n° 19-S : jardinière rectangulaire en bois sculpté'.
1. Tabl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — Pajtiers Champeaux (copie B. A., p. 2(31). — E. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, t. III, p. 262. — -. Papiers Champeaux cités — 3. B. A., Collection de catalogues de ventes. .
Tranchant ou Trenchent (Jean), menuisier., Paris, xvn" s.
De 1677 à 1683, il fut attaché comme menuisier à la Maison de la Reine, aux gages de 60 1, par au'. En 1685. il fut payé d'ouvrages faits aux pavillons de la machine de Marly5.
I . J. Guilïrey. Liste des artistes de la Maison du Roi, etc. (TV. A. de l'A. F., 1872, p. 95). — Id., Comptes des Bâtiments du Boi, t. II.
Tranchant (Jean), menuisier. La Rochelle (Charente- Inférieure), XVIIe s.
En 1695, le marchand Esprinchard le poursuivit au présidial de La Rochelle, A. de la Charente-Inférieure, B. 1392.
Trannoy (Jean-Baptiste), menuisier. Amiens (Somme),
XVIIIe s.
Le 29 juin 1779, il fut soumissionnaire, avec Cavrois et Prévôt, pour les ouvrages de boiserie à exécuter dans la nouvelle salle de spectacles d'Amiens. A. de la Somme, C. 779.
Travers, doreur. Paris, xvm* s.
En 1784, il eut un différend avec le marchand de tableaux Pellin, pour qui il avait fait des bordures dorées. Les juges-consuls désignèrent comme arbitres Boudry et Raymond qui, dans leur rapport du 19 août, déclarèrent qu'il y avait lieu d'obliger Pellin à payer pour ces bordures les 261 livres réclamées par Travers; le jugement fut prononcé le 4 octobre. A. de la Seine, Consulat, rapports, cart. 13.
nuisier. Bonneval (Eure et-Loir),
Travers (François), me xvm" s.
En 1773, il toucha 299 1. pour la façon et fourniture de la chaire de l'église Notre-Dame de Bonneval. A. d'Euhe-et-Loir, G. 5786.
Travers (Louis), menuisier. Bonneval (Eure-et-Loir), xvm* s.
En 1771. il reçut 36 1. <» pour dessins pour le nouveau clocher » de l'église Notre-Dame île Bonneval, et en 177i, 35 1. « pour prix de la porte neuve » de l'église Saint-Christophe de la même ville.
A. d'Eure-et-Loir, G. 5785 et 571-8.
Tremblin, voy. Tramblin.
Tremblot, voy. Tramblot.
Trémery (Augustin), meiuiisier-ébéniste. Paris, xvm" s.
Il épousa Marie-Anne Dessaint, décédéc le 21 pluviôse an IV, à 77 ans1. — Admis à la maîtrise le •J3 février 1760, il demeurait rue de la Roquette, 61 !.
I. A. de la Seine, Tabl. de décès de l'Enregistrement, 8e muni) ipalité. — 2. Tabl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 261).
Tramery (Nicolas), mennisier-éhénisle. Paris, xvm" s.
Né en 1714 et décédé le 16 janvier 1792, rue de la Roquette, paroisse Saint-Ambroisc.
A. de la Seine, Tabl. de décès de V Enregistrement, 8" municipalité.
Tremullas (Lazare), sculpteur. Perpignan (Pyrénées- Orientales), xvn" s.
Il sculpta surtout des retables. Retable pour l'autel de la Conception en l'église Saint-Fructueux de Camélas (marché du 19 septembre 1643). Tabernacle ou « sacrari » du maître-autel de Saint-Martin de Corneilla-de-la-llivière, • ab sis columnas : te de tenir dit sacrari set palms de alsada » (en collaboration avec Joseph Balasco, menuisier : marché du Si janvier 164-4). Retable du maître-autel Saint-Fructueux de Camélas (25 octobre 164-i). Retable de la chapelle de la confrérie de la Sanch (du Sang de Jésus Christ) dans l'église de Canet (16441. Retable de l'autel de Saint-Gaudérique en l'église Saint-Vincent de Clayra; 1' « esculptor de Perpinya » recevra 800 livres en espèces, et les consuls de la ville donneront « trenta taulous de albi blanc » et fourniront 6 charettes « pera aportar las fuslas (bois) de la vall de S. Marti » (27 novembre ICS0). « Retaula del glorios sant Cebastia » pour l'église de Trouillas (t3 juillet 1053).
A. des Pyrénées-Oiuentalfs, G. 710, 774. 740, 751, 767 et
Trenchent, voy. Tranchant.
Trenquier (Nicolas), menuisier. Eyguières (Bouches-du- Rhône), xvm' s.
En 1760, conjointement avec son confrère Vérédème Pascal, il fit un rapport d'estime des meubles et im-
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meubles d'un moulin à huile, affectés à la ferme du prieuré d'tëyguières.
A. de Vaucluse, G. Archevêché d'Avignon, 227.
Trentoul (Mathieu), meunisier-sculpleur. Avignon (Vaucluse), XVII" s.
En 1667, il participa aux ouvrages de la chapelle ardente érigée dans l'église des Cordeliers d'Avignon pour les funérailles du pape Alexandre VII, célébrées le 15 juin1. Par prix-fait du 24 octobre de la même année, il exécuta une partie des boiseries du chœur de l'église Saint-Pierre d'Avignon8.
1. Aucii. munjc. d'Avignon, CC Comptes, 1667, pièce 211. — 2. II. Requin. Saint-Pierre d'Avignon (Inventaire général des richesses d'art de la France. Province. Monuments religieux, t. ÏII, p. 158). — 1d , Les boiseries du chœur de l'église 'Saint-Pierre [Semaine religieuse du diocèse d'Avignon, 1901, p. 026).
Trévilliez, menuisier. Valenciennes (Nord), xvm" s.
En 1750, il fît, avec le sculpteur François Leblond, un retable pour l'autel des religieuses Badariennes de Valenciennes.
M. I-Iénanlt. Une famille d'artistes: les Leblond (Soc. des B.-A. des Départ., 1907, p. 341).
Triaman, menuisier. Narbonne (Aude), xvir s.
Le 19. mai 1626, il prit en apprentissage le menuisier Giraud Rodière, avec la caution de ses frères le peintre Antoine et le doreur Jean Rodière.
L. Favatier. La. vie municipale A Narbonne au XVIIe siècle : les heaux-arls et les arts industriels (Bulletin de la Commission archéologique de Narbonne, 190], p. 428).
Tribout (Claude), hahutier. Angers (Maine-et-Loire), XVII" s.
Né en 1631 et inhumé le 30 mai 1699.
Célestin Port. Les artistes angevins. Paris-Angers, 1881, p. 303).
Tribout (Pierre), bahutier. Angers (Maine-et-Loire),
XVIIe s.
Mentionné en 1646 et 1660.
Célestin Poit. Les artistes angevins. Paris-Angers, 1881 p. 303.
Tribout (Pierre), co/frelier el baliutier. Nantes (Loire- Inférieure), xvii'-xviii" s.
Né en 1647 et mari de Perrine Marthieau. En 1720, il figura dans les listes de la milice bourgeoise de Nantes. En 1723, il fut poursuivi, à la diligence du maître de la Monnaie, pour avoir été trouvé détenteur de pièces réformées.
De Granges de Surgèles. Les artistes nantais. Paris-Nantes, S. d., p. 446.
Tricadeau (Pascal-Simon-Antoine), menuisier-ébéniste. Paris, xvm" s.
Né en 1737. II fut admis à la maîtrise le 1 1 décembre 1776 et demeura rue de la Iiùcherie et, en 1788, rue des Fossés-Saint-Bernard1. Il fut en 1792 électeur de la section des Sans-Culottes, en l'an V et l'an VI membre de la municipalité du XIIe arrondissement de Paris, et en l'an VII président8.
1. Tahl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 261). — E. Molinier. Histoire des arts appliqués A l'industrie, t III, p. 262. — 2. Charsvay. Assemblée électorale de Paris. Paris, 1890-1905, t. II, p. 85.
Tricotel (Alexandre-Iîoch), menuisier-ébéniste. Paris,
XVIIIe s.
Maître le 14 février 1767. Il logea rue du Faubourg-
Saint-Antoine, place des Fiacres, puis rue Amelot, où il travaillait encore en 1791 '.
Collections privées. — M. Bac, A Paris : secrétaire à abattant, revêtu de marqueterie sur fond jaune clair, avec incrustations d'ivoire, signé : A. E. Tricotel'-.
1. Tahl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — E. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, t. III, p. 262. _ 2. Papiers Champeaux (copie B. A., p. 261).
Tlïcotet (Guillaume), menuisier. Paris, xvn« s.
Vers 1635, il exécuta, avec son confrère Noël Masson, le tabernacle du grand autel de Saint-Sernin d'Escoussens (100 livres).
A. du Taiin, E. 325.
Trilhe ou Trille, menuisier. Paris, xvn" s.
De 1086 à 1691, il fit des ouvrages et des réparations à la manufacture des Gobelins, et de 1689 à 1091, il travailla à la clôture et au pavillon des couches de piaules rares et au logement du portier du Palais- Royal. Sa veuve ne fut soldée qu'en 1698.
J. Guiffrey. Comptes des Bâtiments du Roi, I. II à IV.
Trilliaga ou Trilliarga (Enemond), menuisier-ébéniste. Paris, xvme s.
Reçu maître le 2 août 1782. En 1790, il passa de la rue du Bac, cour des Miracles, à la rue de lîcaune.
Tahl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 262). — E. Molinier. Histoire des arts appliqués A l industrie, t. III, p. 262.
Trillier (Joseph*, menuisier. Marseille (Bouches dulîhône), xvme s.
Né en 1767. En. 1789, par sentance de Bournissac, grand-prévôt de Provence, il fut détenu au fort Saint- Nicolas à Marseille pour participation aux troubles de cette ville.
G. Lourde. Histoire de la Révolution A Marseille el en Provence. Marseille, 1838, t. I, p. 103.
Trinchard (François), menuisier. Paris, xvme s
Né eu 1762. Il fut membre de jury du Tribunal révolutionnaire de septembre 1793 et de prairial an II. Après la chute de Robespierre, il écrivit à son frère : « Au citoyen Trinchard, canonuier. Les événement qui vienne d'ariver doive! aprendre aux patriotes quil vaut mieux être lami de sa patrie que dette james idolâtre des hommes, 11 thermidor. Thinchart ». Accusé avec Fouqiiier-Tinville le 4 germinal an III, et bien qu'il eût été du nombre de ces jurés implacables qu'on appelait les « solides », il fut acquitté le 12 floréal.
JI. Wallon. Tribunal révolutionnaire de Paris. Paris, 1880- 82. t. 1, p. 293; t. IV, p. 112; t. VI, p. 99 et 118.
Trintzius (Jean-Henri), ébéniste. Paris, xvni* xixe s.
Il demeurait rue du Faubourg-Saint-Antoine. Le
17 nivôse an IV, il fut témoin du décès du brocanteur Monnot. son beau-père1. Il était sans doute parent du marchand • de meubles Trintzius, rues Feydeau et Saint-Marc, qui déposa son bilan le 8 thermidor an XI8.
i. A. de la Seine. Tabl. de décès de l'Enregistrement, Se municipalité. — 2. Id., Consulat Bilans, carl.'95.
Triquet, menuisier. Dijon (Cô(e-d'Or), xvm' s.
Le 12 janvier 176S, il fut avisé du bannissement de compagnons emballeurs.
II. Iiau^er. Les compagnonnages d'arts et métiers A Dijon aux XVlh et XVHP siècles (Revue Bourguignonne, t. XVII. n° 4, 1907, p. 172).
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menuisier-ébéniste. Paris,
Triquet (Jean-Philibert),
XVIIIe s.
Maître le 1" mars 1704; domicilié rue du Chantre et, vers 17H0, rue Saint-Georges.
Tabl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers Champeaux (copie B. A , p. 262). — E. Moliiiier. Histoire des arts appliqués h l'industrie, t. 111, p. 262.
Tristan (Josse), doreur. Paris, xvii'-xvm" s.
De lh"99 à 1715, il fil de nombreux travaux de dorure dans les appartements des bâtiments royaux (Versailles, Marly et Tuileries), à la chapelle Saint- Jérôme de l'église des Invalides et à la Samaritaine. Il dora les consoles et culs-de-lampe faits pour porter les bijoux du cabinet de S. M., ainsi que beaucoup de cadres, entres autres la bordure d'une copie par François Stiémart du portrait en pied du Roi d'il. Rigault, dont Louis XIV lit présent à l'archevêque de Narbonne |I708) et celle d'un tableau que ce priuce avait l'ait venir de Rome (1715). I.e 24 octobre 1713, il reçut 400 livres « pour les frais de voyage et dépenses extraordinaires qu'il a esté oblige de faire pendant la présente année ».
.1. Guiffrey. Comptes des Bâtiments du Roi, t. IV et V.
Trompette (Etienne), menuisier-ébéniste. Paris, xvni* s. Il perdit son frère Jean-Baptiste Trompette, menuisier, le 21 mai 1793, et sa belle mère, la dame Lallemand, le 30 brumaire an II'. — Il fut reçu maître le 27 novembre 1770 et nommé député de la corporation; il demeura d'abord rue de Bourbon Villeneuve, puis rue de Lille, 575 !.
1. A. de la Seine, Tabl. de décès de l'Enregistrement, reg. 1874. — 2. Tabl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 2G2). — E. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, t. III, p. 262.
Trompette (Jean-Baptiste), menuisier. Paris, xviue s.
Né en 1751 et décédé le 21 mai 1793, rue des Vieilles- Tuileries, frère d'Etienne Trompette.
A. de i.i Seixe, Tabl. de décès de l'Enregistrement, reg.
Tronquoy, ébéniste. Paris, xvm'-xix" s.
Mentionné en 1 S 0 6 et demeurant alors rue Grenelle- Saint-Germain'. 11 faut probablement l'indenlifier avec Tronquois, marchand de meubles, qui fut débiteur en la faillite de Cochois, fabricant de meubles, le 22 nivôse an XII8.
1 . Almanach portatif des commerçants de Paris. Paris, 1806, p. 56. — 2. A. de la Seine, Consulat, Bilans, cart. 97.
Trotin (Jean), menuisier. Paris, xvn" s.
Il exécuta des ouvrages de menuiserie pour la maréchale de Bassompierre et, pour en être payé, il dut faire des oppositions et saisies sur une maison de la place Royale, à Paris, Il en donna, main levée quand l'Hôtel-Dieu l'eut désintéressé, en 1039.
A. hospitalières de la Seine, Rôtel-Dieu de Paris, t. I, p. 104, n° 1652.
Trouillet (François), menuisier-ébéniste. Dijon (Côtcd'Or), xvm" s.
En 1731. il se fit admettre dans la corporation des peintres, doreurs, sculpteurs et graveurs de Dijon afin de pouvoir sculpter lui-même des meubles et des boiseries.
A.-V. Chapuis. Les Anciennes corporations dijonnaises. l'Jijon, 1906, p. 397.
Trouillet (Michel), dit Montargis, menuisier Dijon (Côte-d'Or), xvnr s.
Cité comme ayant pris part à une rixe corporative,
TUBARY
avec Jean Dautirac, dit Bordelais, le Grand Flamand, Guépin et autres.
II. Hauser. Les Compagnonnages d'arts et métiers à Dijon aux XVII' et XVIII' siècles (Revue Bourguignonne, t. XVII, n° 4, 1907).
Trouillot (François), menuisier. Besançon (Doubs), xvn" s.
En 1027, il exécuta, avec le sculpteur Amédée Petit, le bulTct des orgues de l'église Saint-Etienne de Besançon.
J. Gauthier. Dictionnaire des artistes francs-comtois. Besançon, 1898, p. 19.
Trouvé (Martial), menuisier ébéniste. Paris, xvm" s.
Décédé le 9 février 1792, à 85 ans et demi, veuf de Catherine Morel1. Il fut reçu maître le I" août 1753 et demeura rue Saint-Denis, cul-de-sac Basfour; puis rue des Petits-Carreaux, où ii mourut2.
I. A. de la Seine, Tabl. de décès de l'Enregistrement, reg. 1832. — 2. Tabl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 262). — E. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, t. III, p. 262.
Trouvé (Martin-Martial), menuisier. Paris, xvm" s.
Fils du menuisier Martial, il fut témoin du décès de son père en 1792, et de celui de son neveu Vigouroux, le 28 fructidor an V. et demeurait rue [Sain-te-] Marguerite, faubourg [Saint-] Germain, 444.
A. de la Seine, Tabl. de décès de l'Enregistrement, reg. 1832 et 1838.
Trugard (Pierre), menuisier, liouen, (Seine Inférieure).
XVII". s.
En 16 H, il confectionna les corniches en bois des trois autels de Sainl-Vigor de Rouen, remania les anciennes clôtures du grand autel et fit deux confessionnaux pour la même église.
A. de la Seine-Inférieuhe, G. 7614.
Trugert, menuisier. Dijon (Côte-d'Or), xvn" s. Mentionné dans un arrêt du 7 août 1663.
II. Hauser. Les compagnonnages d'arts et métiers a Dijon (Revue Bourguignonne, t. XVII, n° 4, 1907, p. 98.
Tryer. menuisier. Fontainebleau (Seine-et-Marne),
En 1667, il lit des étais pour soutenir les fumiers de l'Orangerie de Fontainebleau.
J. Guiffrey. Comptes des Bâtiments du Roi, t. I, col. 204.
Tuard ou Tuart, (Jean-Baptiste), ébéniste. Paris, xvm" s.
Expositions. Paris, Union des arts décoratifs, 1882, commode, estampille de J.-B. Tuard (à M. Stettiner)1.
Ventes. Torre [Mlle délia), 7 mai 1914 [Paris, hôtel DrouoH, n» 110: petite commode en marqueterie de bois de couleur : Tuart. — Château de Vigny, 13 mai 1919 (Paris, hôtel Dronot), n° 85 : petit secrétaire laqué à abattant: P. (sic) Tuart-,
I . A. de Champeaux. Exposition rétrospective de l'Union centrale des Arts rétrospectifs. I. Les meubles (Gazette- des B.-A., 18S2, 2" sem., p. 382). — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 262). — E. Molinier. llist. des arts appliqués à l'industrie, l. III, p. 262. — 2. B. A., Collection de catalogues de l'entes.
Tubary, menuisier, Paris, xvm" s.
Maître en 1772 et domicilié rue de l'Egout-Saint- Martin, d'où il disparait en 1785.
Almanach des Bâtiments
TUBY
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Tuby (Baptiste), sculpteur. Paris, xvii" s.
Né à Rome et naturalisé en 1672. Il sculpta la pierre et nous ne le mentionnons que parce que, le 4 juin ]66o, il toucha avec Callieri 900 livres pour la sculpture' de douze scabellons de chêne, • y compris les ornements ».
.T. GuiïïVey. Compte des Bâtiments du Roi, t. I.
Tuby (Jean-Baptiste), sculpteur. Paris, xvn° s.
Fils de Baptiste, il travailla sur pierre comme son père ; mais on lui doit le beau Christ en bois, grandeur naturelle, de la cathédrale d'Orléans, provenant du couvent des Augustins de cette ville.
René Biémonl. Orléans. Orléans, 1880, p. 47). — E. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, t. III, p. -il. - Bulletin de la Société archéologique et historique de l'Orléanais., 1912, p. 177.
Tuch (Jean-Christophe), ébéniste. Paris, xvm'-xix" s.
Le 28 juillet 1805, il fut témoin, avec l'ébéniste Adrien-Marie-Rousseau Porcher, à un mariage au Temple de l'ambassade de Suède. Il demeurait rue Saint-Roch-Poissonuière, 9. (Indiqué par erreur sous le nom de Dentsch dans l'article de FoncHnn, t I. p. 193).
Renseignement de M. le comte Wrangel.
Tulpin (Alexandre-Philibert), menuisier-ébéniste. Paris, xvm" s.
Le 19 mai 1792, il perdit sa femme Marie Jeanne- Pierrette David, âgée de 23 ans1. Reçu maître le 20 juillet 1786, il demeura rue Saint-Martin et rue du Faubourg-Sain t-IIonoré2.
t. A. delaSiïine, Tabl. de décès de V Enregistrement, reg. 1S16. — 2. Tabl. Communauté. — Alnxauach des Bâtiments. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 263).
Tumier (Jacques), menuisier. Versailles (Seine-et-Oise),
En 1664, il travailla au château de Versailles. J. Guilïrey. Comptes des Bâtiments du Roi, t. I.
Turbet (Pierre), menuisier. Eu (Seine-Inférieure), xvu° s.
En 1619, il toucha 6 livres pour une montre, un tabernacle, un confessionnal et des bancs neufs exécutés pour l'église Saint-Leu d'Eu.
A. de la Srine-Infiîrieure, G. 8226.
Turcot (Pierre-Claude), menuisier-ébéniste. Paris, I xvm* s.
Maître le 23 juillet 1783, rue de Charonne.
Tahl. Communauté. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 26a).
Turcot (Pierre-François), menuisier-ébéniste. Paris, xvm° s.
Maître le 11 septembre 1771; rue Saint-Antoine jusque vers 1788.
Tabl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 263). — 1£. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, t. III, p. 262.
Turguier (Louis), menuisier. Paris, xvn* s.
En 1617. il lut attaché à la Maison du Roi avec 30 livres de gages annuels.
J. GuilTrev. Liste des artistes de la Maison du Roi, etc. [N. A. de A. F'., Is72, p. 89).
Turot (Jean-Pierre), ébéniste. Paris, xvn* s.
Né en 1764. A l'âge de quatorze ans, il fut nommé, par brevet du 1« avril 1778, apprenti ébéniste à la
manufacture royale des Gobelius, sous le sieur Œben, maître ébéniste dudit établissement, à l'effet de parvenir au gain de maîtrise, en accomplissant le temps prescrit par l'êdit de novembre 1H07 « et en s'occupant en outre avec docilité et assiduité à tout ce qui sera ordonné par ledit S' son maître touchant le fait dudit apprentissage ».
A. Nat., O1 1096 (copie B. A.).
Turreau (.lean-Bcrnard-IIonoré), dit Toro, sculpteur. Toulon (Var), xvir-xvm" s.
Né à Toulon en 1672 et décédé dans la même ville le 2S janvier 1731 ' ; lils du sculpteur naval lJierre Turreau et d'Anne Toucas. On a dit qu'il fut l'élève de Pierre Pugel2; mais le fait est douteux. On ne saurait cependant contester qu'il subit l'influence de l'illustre et puissant artiste de Marseille. « Par sa constante originalité, par sa verve inépuisable, par sa souplesse, par la vie dont il sut animer ses moindres ouvrages, Bernard Toro peut être considéré- comme l'expansion décorative du génie de Pugel »3. Il fut certainement l'élève de son père et se forma dans l'atelier de sculpture de l'Arsenal de Toulon. Le 17 janvier 1681, il obtint, avec le sculpteur Joseph Bouvier, l'adjudication des ouvrages de décoration des vaisseaux le Gaillard et le Florissant*, Il avait alors dix ans seulement et n'était encore qu'apprenti audit Arsenal. On le trouve ensuite à Aix vers lOOiiet il y séjourna pendant plusieurs années. II exécuta la porte enboisdepoirierde l'hôtel d'Arlalan-Lauris. aujourd'hui au Musée de Lyon; des consoles dans les hôtels Boyer d'Aguilles, La Tourd' Aiguës et Boutassy ; des consoles et meubles dans celui d'Albeitas; des armoires à l'Hôtel-de- Ville; des boiseries au pavillon deLanfant; etc. Une belle boiserie de la Bibliothèque Méjaues, en noyer avec ornements en tilleul, lui est attribuée5. D'Aix, Turreau passa à Avignon; un procès-verbal d'estimation, par les sculpteurs Joseph Bessières et Jean Barriol, d'ouvrages exécutés par lui à la chapelle des Pénitents blancs, prouve qu'il était dans cette ville en 1706 (son nom est orthographié Torol\". En 1710, il vendit au président François de Boyer, seigneur de Bandol, une « boette à pendule », au prix de 400 livres, et s'engagea à lui faire deux statues a\cc consoles pour 700 livres qu'il devait loucher seulement « à fin et perfection d'ouvrage » ; ces statues furent livrées le 26 avril 1711, Une déclaration du président de Bandol, en date du Il août 1710, nous fait connaître que ce magistrat avait alors vendu à l'artiste une « bastide » (maison de campagne) au prix de 6.000 1.,- mais Turreau ne s'acquitta que tardivement de celle acquisition; et il devait s'en suivre un procès7. Après un nouveau séjour à Aix, de 1713 à I7168. le sculpteur partit pour Paris et y publia ses oeuvres. « Le S'THibuisson. architecte du roy, lit-on dans un journal, achève de faire graver et imprimer chez lui les œuvres de M. Toro, designateur et sculpteur du roy, pour les ouvrages du port de Toulon. Ce sontdes compositions des plus neuves, des plus variées et du meilleur goût qui aient encore paru ; elle représentent des soleils, des ciboires, des calices, des lampes, des candélabres et autres pièces â l'usage des églises ; des trophées, des têtes, des carlouches, des pieds de tables, des vases, des cuvettes, des surtous, et d'autres pièces d'orfèvrerie et de sculpture; des arabesques et des grotesques de toute espèce.. . Cette grande suite est divisée par livres de six feuilles de chaque espèce, pour en rendre le choix libre; on trouvera l'œuvre ainsi séparée, ou entière, reliée en veau, chez le Sr Dubuisson rue de (ïuénegault. en entrant du côlé du Pont-Neuf»9. Les graveurs de ces dessins et ornements furent Charles-Nicolas Cochin et Rochefort. François de Poilly publia aussi à Paris : Livre nouveau de cartouches, dédié à M. Louis de Lenfanl, conseiller du roy, commissaire de ses troupes en Provence et intendant de celles de
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Monaco: inventé par son très humble serviteur B. Toro. A Paris, chez F. de l'oilli/, rue Saint-Jacques, à l'image Sainl-Benoisl. C. I'. H '". — On attribuée Turreau les deux porLes de l'hôtel de Clermont-Toimcrre, rue du Bac, 118-120". 11 étaiL encore dans la capitale le 2>i avril 1717, époque à laquelle il y paya une partie du prix de la bastide qu'il avail achetée au président de Bandol ('); niais dans le courant de la même année, il revint à Toulon et, liomhaud I.angueneux étant mort en juillet 1718, il le remplaça comme maître entretenu pour diriger l'atelier de sculpture de l'Arsenal. Jusque là, les sculpteurs qui avaient rempli cette l'onction avaient fait les dessins des décorations projetées; mais liernard Turreau refusa d'exécuter ces dessins modèles à moins qu'on ne lui accordât le même traitement dont avait joui Puget; on ne voulut point passer par de pareilles exigences, et A. F. Vassé, résidant à t'aris. l'ut chargé de dresser lesdils dessins ; Turreau se trouva donc réduit à l'aire exécuter les projets envoyés par Vassé12. Le -mai 1719, on donna le prix-fait du maître-autel en marbre de la cathédrale Saint Sauveur d'Aix, « suivant le plan dressé par le sieur Thorcau, sculpteur », au prix de 5.1)00 1. i3. En 1723, le traitement de cet artiste fut porté, à Toulon, de M à Li00 livres. L'année suivante, il eut des difficultés au sujet de la bastide qu'il avait acquise et qu'il devait payer, au moins en partie, en œuvres d'art; le président de Bandol lui lit un procès, etTurreau, dans une lettre qu'il lui adressa le 30 novembre 172i, dit : « Il est très sur. Monsieur, (pie si nous avions icy dans la province quelque habile sculpteur ou architecte auquel l'on iist voir tout ce que j'ay eu l'honneur de faire pour vous, il scroit estimé une somme considérable au-dessus de la bastide que vous m'avez remis ». Le 26 août 1725, il adressa une supplique à M d'Armenouville à Fontainebleau, et celuici la transmit, le 3'i septembre, à M. de Bandol, en le priant de donner une solution au procès11. — Turreau avait une excellente opinion de son talent. C'est un des plus habiles sculpteurs de France, écrivait de lui l'intendant de Toulon au ministre de la Marine en 1728; mais « il est capricieux et fantasque » et affiche de grandes prétentions. On croit généralement qu'il mourut subitement, mais l'acte de décès consigné dans les registres de la paroisse Sainte-Marie porte simplement que le « S' Bernard Toro, sculpteur, âgé d'environ soixante ans, est décédé, -muni des sacrements de l'église ». Il fut enseveli le lendemain en l'église des Carmes. — Outre les recueils publiés à Paris par C.-N. Le Pas-Dubuisson, architecte du roi. et par François de Poilly, un antre le fut à Aix par Honoré Blanc, ami de l'artiste, avec collaboration des graveurs Jacques Coelemaus et Ballhàzar Pavillon15. On couserve au Cabinet des estampes de Paris, un très beau dessin représentant un grand cartouche aux armes du Dauphin et sur lequel est écrite la note suivante : « Mort du S. Toro. Le cartouche cy à côté a esté commencé par le S. Toro, M8 sculpteur des vaisseaux du roy, à Toulon, et n'a pu estre fiiiy par luy. ayant été attaqué d'apoplexie le 28 janvier 173', dont il est mort quelques instans après. Ce sculpteur travailloit le bois avec une si grande délicatesse que les ouvrages qu'il a faits, en pieds de tables, pendules et consoles, n'éf oient susceptibles d'aucune dorure, et même que le vernis qu'on pouvoit y mettre dessus y faisoit tort; tous ces ouvrages étoient entièrement finis, et il leur donnoil toute la perfection qui pouvoit servir à son génie et à ses doigts. » — « .le ne pense pas, dit le L)r Pous, qu'il soit possible de mettre plus de légèreté, plus de goût, plus de variété qu'il n'en a mis dans les enroulements, dans les palmeltes. dans les volutes, dans les feuillages, dans les rinceaux, dans les bouquets de Heurs et dans les mille petits détails accessoires de ses ingénieuses décorations; mais là où il excelle, là où il est réellement maître et tout à-fait ■original, c'est dans les animaux fantastiques, dans les
figures grotesques et dans les mascarons d'hommes, de femmes et d'enfants ; ici Toro devient grand dessinateur, son trait est sûr, précis et savant, son style s'ennoblit et s'élève, son expression devient vivante et prend un grand caractère. Celte appréciation générale de la valeur ai lislique de Toro, déduite de l'examen attentif de ses œuvres sculptées et dessinées et de celles gravées d'après lui. laisse peu de chose à dire de particulier touchant ses admirables sculptures en bois; je signalerai néanmoins, comme propres au ciseau de notre artiste, une incroyable habileté à fouiller le bois jusque dans ses moindres détails, à évider les palmeltes et les rinceaux avec le soin le plus délicat, sans jamais tomber dans la manière ni dans la petitesse, ensuite et surtout une louche incomparable, sachant imprimer à chaque objet l'esprit qui lui est propre, communiquer à tous une douceur et une harmonie parfaites, et répandre sur les figures un tel charme et une telle morbidessc que le bois vif et respire'6 ».
Misées. Paris, Biblioth SSlitlionale : lt dessins au crayon. — Biblioth.. de l'Arsenal : estampes. — Aix, Bibliothèque Méjanes : armoires sculptées provenant de la salles des archives de lTIôlel-de-Yille d'Aix, et boiserie en noyer et tilleul (attribuée).
Collections privées. Aix, l'h. de SaintMarc : console. — //. de Fonscolombe : console en bois sculpté et doré. — //. Dobler : appliques ou bras de lumière sculptées et dorées". — Marquis d'Arbniid Jonques : deux figures en bois, Mars et Minerve. — Marquis de Tressemanes : console (provenant du cabinet Clérian) et console (provenant de l'hôtel Boyer d'Aguilles). — De Foresla : console. — Vial, avoué : console (provenant de la famille Boutassy). — D'Albertas : console, cadres, caisse à pendule et lustre11. — Avignon, Musée Calvel (collection Noël Biret) : dessins à la plume provenant de l'ancienne Chartreuse de Villeneuve-lez- Avignon, dont une frise composée de rinceaux et signée : liemardus Toro inuenlor et fecit Arelalensis; un encadrement octogonal surmonté d'un aigle et signé au dos : B. Toro. 1 tî MO; un projet de reliquaire surmonté du buste d'un saint abbé; un heurtoir en forme de boucle décoré d'un dauphin; quatre motifs d'ornementation avec le monogramme du Christ au centre; un cadre de tableau décoré de fleurons et de rinceaux; etc., etc. — Paris, l'aignon-Dijonval : (i dessins dédiés par Toro à liobert de Cotte. — Berard, architecte : estampes".
Expositions hétiiospectives. Avignon, 180i, n°! 97- •lf 5 : dessins de la collection Biret (voir ci-dessus); n° 234 .* frise en bois d'aube. — Paris, Exposition centrale de l'A. F. (Exposition universelle, l'JOO) : meubles.
I. Dr Pons. J. liernard Toro, sculpteur provençal (<V. A. de l'A. F., t. VI, p. 277). — 2. Journal des Savants, 10 août 1.7 J G.
— Le P. Bougerel. Recueil de plusieurs faits concernant ta Provence et les Provençaux Ms., 1. 1, p. 24 (cité par Pons). — 3. Léon Lagrange. Pierre Puget. Paris, 1868, p. B4ii. — 4. Gli. Ginoux Les sculpteurs maîtres décorateurs de vaisseaux au port de Toulon (Soc. des ll.-A. des départ., 1890, p. 381-385).
— 5. Pons, ouvrage cité, p. 288-289. — Henri Dobler. Les Ecoles d'architecture cl d'art décoratif des XVII'' et XVIII" sièclesà Aix. Marseille, s d..p. 104, 100 et 101. — 6. A. de Vauci.use, Iî. 939. — 7. Majdoîre Giraud. Documents relatifs à liernard Toro (Revue des Sociétés savantes des départem.. 1860, 2« sein., p 72-73). — 8. IL Dobler, ouvrage cité, p. 101.
— 0. Journal des savants, 10 août 1716. — 10. Pons, p. 290 à 293. — 11. César Daly. Motifs historiques d'architecture et de sculfilure d'ornement pour la composition et la décoration extérieure des édifices nubiles et privés. Paris. IsOvi. I. Il, pi. I ï- et 15. — 12. Ch. Ginoux. Revue de l'Art français, l»8">, p. 53. — 13. Pons, p. 281. — 14. Magl. Giraud, ouvrage cité, p. 693 à 700. — 15. Pons, p. 293 à SOU. — 16. Pons. p. 287-288.
— A. de Chanifieaux. Le Meuble. Paris, s. d., t. II, p. 120. — L. Lagrange 7'oro (Gazette des Peaux-Arts, 1868, p. 340-332, 477-508). — Léon LTesbairs. Aix-en-Provence. Architecture et décoration. Paris, s. d., p. VII et suiv., pi. 16, 19, 61 et 62).
— 17. Dobler, p. 110 et 1 10. — 18. Pons, p. 284, 288 et 289. — 19. Pons, p. 289.
USQUIN
Turreau (Pierre), sculpteur. Toulon (Var), xvn" s.
Né vers 1638, probablement à Toulon, et mort dans cette ville le 10 juillet 11)75. Fils de Vincent Turreau et de Madeleine Simiane En 1670, il épousa Anne Toucas, de qui il eut Bernard- Honoré en 1762, Gilles- François le 22 avril 1674 et Jules mort le 2 décembre 1676'. 11 figura pour la première l'ois en 1667 sur les registres de l'Arsenal de Toulon. L'année suivante, François Girardon le fit nommer maître entretenu de la Marine, aux appointements de 1200 livre. Il travaillait alors à la décoration du vaisseau-amiral le lloyal- Louis. L'intendant d'Ini'revillc écrivit à Colbert, le 30 octobre 16-18, que Girardon « s'est attaché A corriger les ligures de la poupe de l'amiral, que le sieur Tureau n'avoit pas mis en pei"?ection. Cela n'avance pas noire ouvrage, parce qu'il faut retoucher lesdites figures pour les rendre plus gayes et les décharger de . bois »2. Cet artiste était très irascible. D'Infreville écrivit encore à son sujet à Colbert. en 1069 : « Il est débauché et querelleur, et en vint aux mains dernièrement avec les sieurs La' Rose et Puget, pour lui avoir dit d'achever le Royal-Louis... Deux jours après, alla dans la maison du sieur Rombaud [I.angueneux], rompant la porte, ayant l'épée à la main, ce qui m'ayant été rapporté, j'ai refréné cet insolent en le faisant mettre en prison3. »
1. Ch. Ginoux. Peintres et sculpteurs nés à Toulonou ayant travaille dans cette ville (JV. A. de l'A. F., 1888, p. 167). — 2. Mémoires inédits sur la vie et les ouvrages des membres de l'Académie royale de peinture et de sculpture. Paris, 1854, t. I, p. 3i)5. — V. Brun. Notice sur la sculpture navale et chronologie des maîtres sculpteurs du port de Toulon {Bulletin
de l'Académie du Var, 1860-01, p. 81). — 3. CIi. Ginoux. Les sculpteurs maîtres décorateurs de vaisseaux au port de Toulon (Soc. des B.-A. des Départ., 1890, p. 365-368). — Henri Dobler. Les Ecoles d'architecture et d'art décoratif des XVIIe et XVIIIe siècles à Aix. Marseille, s d., p. 161.
Turrier, menuisier. Versailles (Seine-et-Oise), xvm* s.
En 1712, il exécuta des ouvrages de menuiserie dans les bâtiments des dehors du château de Versailles. J. GuifïVey. Comptes des Bâtiments du Roi. t. V.
Tussat (Esprit-Joseph), dit Carpentras, menuisier. Dijon (Côte-d'Or), xvm* s.
Né à » Vesat dans le comlat d'Avignon ». Le 11 juin 1762, il fut interrogé au sujet d un rixe nocturne, et le 10, les maîtres menuisiers Claude Dubois, Joseph Fournier et Denis Guy garantirent sa mise en liberté provisoire
H. Hauser. Les compagnonnages il'arls et métiers à Dijon aux XVIIe et XVIIIe siècles (Revue Bourguignonne, t. XVII, n° 4, 1907, p. 162 et suiv.).
Tuton (Jérôme), menuisier. Avignon (Vaucluse), xvm" s.
Né à Avignon le 2 octobre 1741; fils de Pierre Tuton et de Madeleine Oudière. Le 1" messidor an II, il fut condamné à mort parle Tribunal révolutionnaire d'Orange et guillotiné.
V. de Baumefort. Tribunal révolutionnaire d'Orange. Avignon, 1875, p. 314. — S. Bonnel. Les 332 victimes de la Commission populaire d'Orange en 1104. Carpentras-Avïgiioa, ISSi, t. I. p. I lii-117.
Uchoiu (Louis), menuisier. Toulouse (Haute Garonne),
XVII" s.
Le 13 avril 1614, il s'engagea â faire et parfaire la menuiserie de la chapelle de la confrérie et. « montement (assomplion) Nostre-Dame », à Saint-Etienne.
C. Douais. Vart à Toulouse. Toulouse-Paris, 1904, p
Uhlmann (François), sculpteur. Lunéville (Meurthe), xvm' s.
En 1730, il traita pour l'autel de l'église du couvent des religieuses de Gerbéviller.
Albert Jaccpiot. Essai de répertoire des artistes lorrains : sculpteurs (Soc. des B.-A. des Départ., 1900, p. 339).
Upton (Jacques), menuisier-ébéniste. Paris, xvm" s.
Il épousa Marie Gradock, qui mourut le 21 nivôse an III, âgée de 50 ans1. Il fut admis à la maîtrise le 6 décembre 1782 et demeurait Grande rue de Chaillotv Le 16 novembre 1785, il déposa son bilan. 11 avait, parmi ses débiteurs, le duc de Chartres, qui lui devait 4.300 livres. M. de Chamilly, rue Basse-du-Uempart, qui lui en devait 4.3S0, le comte d'Albert, rue de l'Université, le marquis d'Osmont, â Versailles, le marquis de Brancas, etc., et possédait en magasin pour 1.200 livres de meubles faits et prêts A vendre, 1.350 livres en bois de différentes espèces, 1.500 livres en outils, etc3. Il alla demeurer rue de Valois, 206, où il perdit sa femme.
1. A. dk la Seine, Tabl. de décès de l'Bnregîstremenl, reg. 1847. — 2. Tabl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 204). — E. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, t. III, p. 202. — 3. A. de la Seine, Consultât, bians, cari....
Ursin (Gabriel), menuisier-sculpteur. Angers (Maine-et- Loire), xvm" s.
En 1649, ii reçut 100 livres pour la chaire à prêcher de la cathédrale d'Angers, qui disparut â la Révolution.
L. de Farcy. Monographie de la cathédrale d'Angers. Les immeubles par destination. Angers, 1905, p. 52.
Usard (Thomas), menuisier. Avignon (Vaucluse), xvnrxix" s.
Le 30 mars 1793, il reçut 43 livres pour diverses réparations au ci-devant couvent du Verbe -Incarné A Avignon1. Le 23 germinal an IX, conjointement avec le maçon François llochetin, il fit l'estimation d'une maison dé la rue du Portail-Magnanen, dans la même ville2.
1. Trésorerie nationale du district de Vaucluse, département des Bouehes-du-Rhôue, année 1793, p. 103. — Biblioth. d'Avignon, Ms. 2957, fol. 106. — 2. A. de Vaucluse, Q. 24, Enregistrement, 30, fol. 42.
Usquin, doreur. Paris, xvm" s.
11 demeurait rue de la Vannerie, petit hôtel d'Espagne" « Le sieur Usquin possède un secret pour fixer toutes les dorures tant sur bois que sur métaux et sur toute espèce de meubles. Au moyen d'une simple couleur et sans or, il donne même au cuivre un ton d'or moulu, qui non seulement est durable, mais devient plus beau de jour en jour. La dorure sur bois, fixée par sou secret, ne perd jamais l'éclat du neuf. On peut même la laver sans altérer l'or ».
Mercure de France, mai 1776. — Dictionnaire de l'industrie. Paris, 17S6. Inventions nouvelles, t. II, p: 402.
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Uzel (Georges-Joseph), sculpteur, Paris, xviii'-xix1 s. Il demeurait rue des Rosiers, 44. Le 1" juillet, 1 SOS,
il perdit sa femme Aimée-Antoinette Ozial, âgée de 67 ans et demi.
A. la Seine, Tahl. de décès de l'Enregistrement, 7° et 8e ari'oml.
Vacelet (Jean-Baptiste), menuisier. Ornans (Doubs),
XVIIe s.
En J6Sfl, il était membre de la confrérie Saint- Joseph, à Ornans.
P. Brune. Dictionnaire des artistes et ouvriers d avt de la Franche-Comté. Paris, 1912, p. 272.
Vacher frères, menuisiers. Lyon (Rhône), xvm's.
En 1750, ils firent la menuiserie du cabinet des Prévôts des marchands â l'Hôtel-de-Ville de Lyon, et en 1757 des ouvrages pour la salle de spectacle.
M. Atidin el E. Via!. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art du Lyonnais. Paris. 1919, t. II, p. 279.
Vacher (Pierre), sculpteur. Toulon (Var), xvn" s.
En 1682, il travailla aux réparations de sculpture de plusieurs vaisseaux de l'Etat, et en L086 participa avec Honoré David à la décoration du Sérieux'. Le 23 décembre 1C88, il donna quittance de 53 livres a sols pour ouvrages de sculpture pour le service des vaisseaux et bâtiments du Roi, ouvrages reçus par Veyricr, maître sculpteur entretenu2. Il fit d'autres ouvrages en 1696 3.
V. Brun. Notice sur la sculpture navale el chronologie des mnjlres sculpteurs el peintres du port de loulou {Bulletin de l'Académie du Var, 1 S00-6I). — 2. J. Guilïrey. Quittances de peintres, sculpteurs et graveurs (N. A. de l'A. F., ISS2, p 19). — 3. Ch. Ginoux. Peintres et sculpteurs nés à Toulon ou ayant travaillé dans cette ville (N. A. de l'A. F., 13*8, p. 352, ooo, 35S.
"Vacherot (Nicolas), menuisier. Chaumont (Haute-Marne),
XVIIIe s.
Le 4 janvier 1739, il traita avec le sculpteur Jean- Raptiste Bouchardon, pour la menuiserie d'un retable d'autel et d'nn petit tabernacle pour l'église de Fontetle (Aube). — Le 12 février 1740, il traita avec le même artiste pour le tabernacle de Doulaincourt (Haute-Marne), et. le 25 octobre suivant pour le tabernacle de Ghateauvillain, (Haute-Marne).
A. Roserot. Jean-Baptiste Bouchardon, sculpteur et architecte à Chaumont-en-Bassigmi, 1667-1742 (Soc. des B.-A. des Départ., 1894, p. 239 et 27ôj.
Vachier (Denis), menuisier. Embrun (Hautes-Alpes), xvn" s.
De 1654 à 1077, il travailla pour le Chapitre métropolitain d'Embrun. Le 3 mars 1651, il reçut 39 livres « pour avoir faict un grand poulpitre, deux petits et quatre escabeaux, le tout de bois de noyer, servant a la chapelle où l'on faict l'office en hyver, et encore, pour six quadres à six Te igilnr, et en dernier lieu, pour un châssis à six pieds pour la table du Chapitre »>. Le 31 mars 1656, il toucha 30 1. « pour une chère de noyer, avec son ciel et degrés, qu'il a faict pour le prédicateur à la chappelle Saint-André, « et le 8 juin, 7 1. pour » un garderobe servant de table dans la petite sacristie, » et7 pour un confessionnal, le touten bois blanc'. Il reçut encore: les 24 juillet et 10 novembre 1071, Il I. n pour une statue qu'il a faict,....
du Jacquemart, nécessaire à la batterie de l'horloge, » et 13 1. 10 s. ii pour avoir dressé l'arc de triomphe devant l'église à la venue de^ Mgr l'Archevesque »; le 9 avril, le 12 et le 24 décembre 1070, 8 1. en acompte pour la balustrade du chœur faite avec Pierre Brunache, 72 1. en acompte sur les travaux de ferrement des portes de l'église et la clôture du choeur, avec le même, et 36 1. pour solde de ce qui lui était dû; enfin, le 30 avril 1H77, 13 1. 12 s. pour « la réparation faite pour aggrandir la gallerie du petit orgue et des trélis posés de part et d'autre », et pour « un pulpitre mis dans la sacristie pour les missels- s.
I. A. des Hautes-Alpes, G. 604 et 006. — 2. Id , G. 627,034, 035 el 030.
Vacquerette (Mathias). huchier. Arras (Pas-de-Calais),
XVIIe s.
En 1 001-1002, il reçut 60 sols pour quelques tableaux ou panneaux exécutés pour l'abbaye Saint- Vaast d'Arras.
A. du Pas-de-Calais, II. 1133.
Vagnier (Jean-Adam), ébéniste. Paris, xvm" s.
Le 13 octobre 179 1, il perdit sa femme Catherine Laporte, âgée de 25 ans, et par contrat du 6 ventôse an H, épousa en secondes noces Jeanne-Claudine- Florentine Asselin.
A. de la Seine, Tabl. de décès de l'Enregistrement, 8e municip., et Donations, reg. 1955.
Vaillant, ébéniste. Versailles (Seine-et-Oise), xvne s.
Il fit des ouvrages au Cabinet des médailles de Versailles et toucha 1100 livres les 16 avril et 1er août 1684. J. Guiffrey. Comptes des Bâtiments du Boi, t. H, col. 465.
Vaillant (Jean), menuisier-ébéniste. Paris, xvin" s.
Maître le 15 juillet 1783 et domicilié rue des Vieilles- Tuileries jusque vers 1788.
Tahl. Communauté. — Almnnach des Bâtiments. — IS. Molînier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, t. III, p. 262.
Valenciennes, voy. Coing.
Valentin (Théophile-Jean), sculpteur. Valeiiciennes (Nord), xvme s.
En 1706, il était élève du sculpteur Danezan.
M. Henault. La famille Danezan (Soc. des B.-A. des Départ., 1901, p. 136 et suiv.).
Valette père et fils, menuisiers. Lyon (Rhône), xvne s.
Il construisirent le modèle d'un bateau destiné à l'amusement du jeune roi Louis XIII.
II. HavarJ. Dictionnaire de V Ameublement. Paris, s. d., t. III, p. 720.
Valette (Pierre), menuisier-ébéniste. Paris, xvin" s.
Il demeurait rue Chapon et fut agrégé comme ayant
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payé le dixième de la maîtrise. Sa veuve exerçait en 17S2.
Tabl. Communauté. - Papiers Champeaux (copie B. A., p. 203).
Valiu (Jacques-François), ébéniste. Paris, xvin"-xix° s.
Le 16 ventôse an XII, il fut créancier en la faillite de L oignon, marchand de meubles. Il demeurait rue Saint-Antoine, vis-à-vis la Force, « maison des Dames de la Croix ».
A. dis i.a Seine, Consulat, Bilan.'', carL. 97.
Vallée (François- Louis), sculpteur. I.a Rochelle (Charente Intérieure), XVIII* s.
Elève de Lemoine, sculpteur du Roi, il travaillait à La Rochelle en 1777. Il sculptait le bois et la pierre.
Georges Musset. Un coin île la vie artistique en province. La Rochelle [Soc. îles B.-A. des Départ., 1895, p. 395).
Vallée (Pierre), menuisier. Châtellerault (Vienne), xvm's.
Il fut juré de la corporation en 17f>t, boitier en 1773 et 1777 et syndic du 21 décembre 1777 au 27 juillet I78o, date à laquelle il se relira.
A. de la Vienne, E. 7. — B. A., Documents: artistes du Poitou.
Vallée (Pierre-Claude), menuisier. Châtellerault (Vienne), xvni° s.
En 1704; il Fut juré de sa corporation.
A. de la Vienne, K. 7. — B. A., Documents : artistes du Poitou.
Vallier (François), sculpteur. Nancy (Meurthe), xvnr s.
Né à Nancy le 28 octobre IfiSS du sculpteur Jean Vallier et d'Antoinette Neuville'. Il eut une iille en 1731 et un fils en 1 7 ;» i . A cette dernière date', il travailla à Lunéville avec son père, dont il était l'élève. 11 devint sculpteur de S. A. R.-.
^ 1. II. Lepage. Archives île Nancy. Nancy, 1865, t. III,
*y. 204. — 2. Allj. Jacquot. Essai de répertoire des artistes
lorrains : sculpteurs (Soc. des B.-A. des -Départ., 1900,
P. aos).
Vallier (Jean ou Jean-Baptiste), sculpteur. Paris, xvn"xvmB s.
Né à Paris, vers 160a et décédé à Nancy le -14 avril 1732'. Fils d'un cordonnier du faubourg' Saint-Antoine, il vint s'établir à Nancy en juillet 1090 et y épousa, le 23 janvier 1691, Antoinette Neuville, qui mourut avant lui et dont il eut : Louis (10 février 1092), Toussaint (8 juin 1694), Claude (21 novembre 1095), François (28 octobre 1098} et une fille (18 juillet 1700|s. 11 travailla particulièrement le bois île Sainte-Lucie. En 1098, avec son confrère Toussaint Bagard, il exécuta un crucifix, avec cadre et garniture, que la ville de Nancy offrit à Madame Royale à son entrée3. L'année suivante, il lit eu bois de Sainte-Lucie un bénitier dont le Conseil de Ville fit don au confesseur du duc de Lorraine Léopold1. C'est probablement alors qu il reçut le titre de sculpteur de S. A. R. Madame. Eu 1701, il fit une toilette de même bois qui fut envoyée en présent à Paris par le duc Léopold, et vers 170», il travailla à la décoration des appartements de la duchesse de Lorraine dans l'ancien château de la Malgrange. Aidé de son fils François, il exécuta en 1731 des sculptures à la salle de comédie de Lunéville5.
I. IL Lepage. Archives de Nancy. Nancv, 1865, t. III, p. 334. — 2. Ii>.. ibid., t. III, p. 301 et 263 à 2li.ï". —3. In., ibid., t. H. p. 297 et 309). — 4. Id., ibid., t. III, p. 39. — Ed. Auguin. Exposition de Nancy. Impressions et souvenirs. Nancy, 1875, p. 164-165. — 5. Ain. Jacquol. Essai de répertoire des artistes lorrains : sculpteurs (Soc. des B.-A. des Départ., I9D0, p. 367). — Lucien Wiener. Sur les sculptures en bois attribuées à Bagard (Journal de la Société d'archéologie lor-
raine et du Comité du Musée lorrain, 1371. p. 126, (tirage « part. Nancy, 1371, p. 9). — L. Deshair*. Collection d'objets en bois sculpté attribués it Bayant (Gazette des Beaux-Arts. 1907, 2" sein., p. 160).
Vallois (Augustin), menuisier-ébéniste. Paris, xvni" s.
Maître le 20 février 1752 et domicilié rue des Fossés-Sainl-Germain l'Auxerrois, d'où il disparait vers
Tabl. Communauté. — Almanach des bâtiments.
Vallois (Nicolas), sculpteur. Paris, xvine s.
Né à Patis eh '734, et décédé dans la même ville le.
10 fructidor an IX, au grand hospice de l'Humanité1.
11 demeura rue Saint-Sauveur, puis rue Saint-Denis, 78, et déposa son bilan le I" octobre 1777. H possédait 1200 livres en meubles meublants et 700 1. en ustensiles et. outils d'atelier. Le comte de Laslie lui devait 31011., le marquis de Sainte-Hermine 700, S. A. R. le comte d'Artois 1200 pour une bordure; il avait encore pour débiteurs les architectes Bellangcr, Leclerc, Vaudiou et Lefèvre, le sculpteur Callas, elc.2.
I. A. dis la Seine, Etal-civil reconstitué. — 2. In., Consulat, Bilans, cart. 1 16.
Vallois (Nicolas), sculpteur. Paris, xvnr s.
Né en 1738. Il demeurait rue des Boucheries, paroisse Saint-Sulpice. Le 9 novembre 170'.*, il déposa devant Chenu, commissaire au Châlelet, au sujet de Daniel-Léonard Hure, fils du sculpteur, âgé de 14 ans, qui avait reçu sur la tête un morceau de bois tombé des tours de Saint-Sulpice1. En 1786, il sculpta pour le cabinet intérieur du Roi, au château de Versailles. 4 fauteuils et 8 chaises « dans le genre chinois ». Il restaura aussi la sculpture d'un grand canapé faisant partie du meuble d'hiver de la Reine, et celle de 0 feuilles d'un paravent du salon de jeu de cette princesse, au même château2.
I.A. nat., Y. 11586. — 2. Bibl. Nation., Ms français 7817 (copie B. A.).
Vallois (Nicolas-François), sculpteur. Paris, xvm* s.
Né en 1744 et décédé le 6 avril 178S à Paris, rue du Faubourg-Saint-Denis. Il n'avait pas eu d'enfants desa femme Maric-Annc-Josèphe Gillin et eutpourhéritiers : 1° Nicolas Vallois, maître sculpteur, rue Pavée à Paris; 2° les trois filles mineures de Pierre Nicolas Vallois. sculpteur à Langres, décédé; 3° Nicolas Vallois, sculpteur et frère du défunt, demeurant à Hesse- Cassel et absent. On pourrait peut-être identifier les deux Nicolas qui précèdent avec les deux sculpteurs du même prénom dont la notice est ci-dessus.
A. Nat., Y. 14239. — J. Guiffrev. Scellés et inventaires (N. A. de VA. F-, tS85, p. 203 -209).
Vallois (Pierre-Nicolas), sculpteur. Langres (Haute- Marne), XVIU* s.
11 était décédé en 1783 lorsque ses'trois filles furent héritières du sculpteur sur bois Nicolas-François Vallois.
J. Guiffrey. Scellés et inventaires (N. A. de l'A. F., 1885,
Vallon, voy. Lechien (Pierre) et Lorin (Jean).
Vallondrade (Charles), menuisier ébéniste. Paris, xvm's.
En 1782, il était agrégé comme ayant payé le dixième de la maîtrise. Il demeurait rue de Cotte.
Tabl. Communauté. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 265).
Valton. sculpteur. Château -Landon (Seine-et-Marne),
XVII" s.
Vers 1672, il reçut 13 livres de la fabrique de Châ-
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leau-Landon pour une image du Père Eternel, plus 5 1. « pour le bois où est découppée l'image ».
LhuillicT. La sculpture sur bois dans les églises de la Brie (Bulletin archéologique, 1890, p. 407).
Valuche, sculpteur et doreur. Bourges (Cher), xvm* s.
En 1 720, il fil le cadre et le couronnement du Crucifix au-dessus de la grande chaire de l'Hotel-tle-Ville de Bourges.
Baron de Girai'tlot. Les artistes de Bourges depuis le Moyen-âge jusqu'à la. îléeolution. Paris, 1861, p. 80.
Van Clève (Corneille), sculpteur. Paris, xvir-xvm" s.
Ce sculpteur ne travailla sur bois que pour certains ouvrages destinés à Trianon en 1 GHH et pour le baldaquin de l'église des Invalides a Paris en 1705.
J. Guiflïey. Comptes des Bâtiments du Uoi, t. III et IV. — Léon Deshairs. Le Grand Trianon. Paris, s. d-, p. VIII.
Vanden Bogaert, voy. Desjardins (Martin).
Vanderbos, 'menuisier. Paris, xvn' s.
Le 2S octobre 10117, il reçut 1750 livres pour le rétablissement de la « brasserie » des Gobelins et moulins d'icelle.
J. Guiffrey. Comptes des Bâtiments du Roi, L. I, col. 210.
Vandekorchove, voy. Vander Kerchove.
Vandequelcoffe, voy. Vander Kerchove.
Vandercruse, voy. Delacroix.
Vandercruse, menuisier. Paris, xvnie s. ■
Maître en I70S, il fut juré de la corporation et demeurait rue et faubourg Saint-Antoine, d'où il disparaît en 17f5. Il appartenait évidemment à la famille Vandercruse'1 dite Delacroix.
Almanacti des Bâtiments.
Vander Heyden (François), sculpteur. Lyon (Rhône), xvm" s.
Le 2 octobre 1730, il cul de sa femme Louise Conty un lils, Nicolas-Moyse, baptisé à Saint-Nizier de Lyon. — De 17»0 à 1757, il sculpta pour Saint-Bruno, église des Chartreux île cette ville, les stalles du chœur cl les cadres de deux tableaux de Trémoliére1 ; il fit aussi les stalles et boiseries de la grande salle du Chapitre an palais Sainl-l'ierre : le tout d'après les dessins du sculpteur Marc Chabry. Il signait Vmiderheyde et était encore à Lyon en i7882.
1. II. Forest. L'église Saint-Bruno des Chartreux (Bulletin historique du diocèse de Lyon, 1903, p. 148). — K. Pariset. Les beaux-arts à Lyon. Lyon. 1873, p. 130 et suiv. — 2. lïogatie-i Le Nail. Lyon. Architecture et décoration aux XVII" et XVIII' siècles. Paris, s. d. (1909), p!. 23 et 24. — M. Andin el E. Vial. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art du Lyonnais. Paris, 1919, t. II, p. =83.
Vander Heyden (Gille), sculpteur. Lyon (Rhône), xvm* s.
Le 20 octobre 1708, à Lyon, il eut une fille de sa femme Marguerite Merlin.
M. Audin et E. Vial. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art du Lyonnais. Paris, 1919, t. II,, p. 283.
Vander Kerchove (Mathias-Emraanuel), menuisier-ébéniste. Paris, xviir-xix* s.
Il perdit sa femme Marie-Marguerite Gluck, âgée de 40 ans, le 21 floral an VI'. Il demeura d'abord rue du Faubourg-Saint-Antoine, 557. puis rue de La Vrilliére, 1. Il fut. créancier dans les faillites Quentin (12 thermidor an IX) et Mennesson (12 prairial an XI)2 En 1803, il eut un différend avec le menuisier Deplaye, qui lui réclamait 4U£ francs 05 cent, pour des ouvrages
de menuiserie exécutés, sur son ordre, dans une maison de jeu du palais du Tribunal (Palais Royall ; le Tribunal de Commerce, le 24 brumaire an XII. désignacomme arbitre l'architecte Pierre Petit, lequel, dans son rapport du 4 nivôse, réduisit la mémoire de Dcplayc à 378 fr. 53 cent.3.
I. A. hg i.a Seine, Tabl de décès de VEnreg., 8" municipalité. — 2. In., Consulat, Bilans, cart. 90 et 9i!— 3. Id., Consulat, Rapports, cart. 32.
Vanderlan, menuisier. Paris, xvm1 s.
Maître en 1770. Il demeura rue Jean-Robert el, en 1778, rue Beaurepaire, et disparut des annuaires vers 1788.
Vandiessen (Guillaume), ébéniste. Paris, xvm'-xix' s.
Né en 1770 et mort célibataire le 28 frimaire an XIII. Il demeurait rue du Faubourg-Saint-Martin, 200.
A. de i.a Srine, Tabl. de décès de llinreg., reg. 1337.
Vaneau (Pierre), sculpteur. Montpellier (Hérault), Paris, xvn". s.
Né à Montpellier le 31 décembre 1053 et mort au Puy (LTau te- Loire), le 27 juin 109!; fils du charpentier Jacques Vaneau et Jeanne Bourgade1. Il épousa le 17 juin 1082 Marie lloctein, de qui il eut Simon, qui fut aussi sculpteur.. On a supposé sans preuve qu'il eut pour maître Simon-Claude Désiré. Il se rendit de bonne heure au Puy, où il était appelé par Armand de Béthune, qui en fut évoque de 1005 à 1703, et dont il devint le sculpteur attiré. Il exécuta plusieurs ouvrages dans la cathédrale de cette ville : sculptures et ornements de la chapelle Saint-Maurice ; chaire à prêcher dont il ne reste plus que des fragments: trône épiscopal détruit en 1705; Martyre de suint André, « un des plus beaux morceaux de sculpture sur bois que l'on connaisse »: etc.2. Mgr de lîélhune le fit aussi beaucoup travailler à son château de Monislrol-i'Evêque, où il l'installa avec un traitement de 200 livres par mois. Apparenté à la reine de Pologne, ce prélat fil exécuter par l'artiste un monument conimémoratif de la célèbre victoire de Sobieski sur les Turs en 1083, près de Vienne. Les quatre bas-reliefs en bois de ce monument existent au château de Monlrésor (Indre-et- Loire) : Victoire de Sobieski sur les Turcs; Entrée triomphale de Sobieski à Vienne; Apothéose de Sobieski; Portrait de Sobieski soutenu par la Gloire el la llenommée3.
Le 0 mars 1000, avec le sculpteur Simon-Claude Désiré, il traita pour la sculpture d'un retable en noyer, . chêne et tilleul el de deux lambris de chœur destinés à l'église Noire-Dame de Saint-Etienne (2300 livres); ce relableaété détruit en 18454. Le I" septembre 1092, il fui chargé par le chapitre du Puy d'achever les sculptures du fût des orgues de la cathédrale, travail commencé par Tirenian et interrompu par sa mort: cet ouvrage valut à Vaneau S55 livres5. On attribue â cet artiste le devant d'autel delà chapelle de l'hospice de Saint-Bonnet-le-Chateau. Il fonda une Ecole de sculpture au Puy et fit divers ouvrages pour la Touraine et l'Auvergne6. Un historien assure que. pendant sou séjour au Puy. Vaneau fut appelé en Pologne pour y exéculer le tombeau de Sobieski, dont les éludes sculptées sur bois existent en partie au château de Brassac (Puy-de-Dôme), et que ces études sont quatre grandes statues représentant les Nations vaincues et enchaînées7. Il y a là une évidente erreur, puisque Sobieski mourut en 1096. c'est-à-dire deux ans après le décès de Vaneau. L'historien eu question a peut être fait une confusion avec Vllisloire de Sobieski, bas-reliefs en bois cpii furent commandés à l'artiste par la famille Rranicki et se trouvent au château de Villanof, près de Varsovie (Pologne).
VASSÉ
Expomtioxs. Tours, 1 873 : œuvres de P. Vaneau.
!. Louis de La J\oqne. Biographie montpelliéraine : peintres* sculpteurs et architectes. Montpellier, 1877, p 100. — 2. H. Malègue Guide de l étranger dans la Haute-Loire, p. 369. — 3, Marius Vachon La vie et l'œuvre de P. Vaneau, sculpteur français du XVIIe siècle, et le Monument de Sohieski. Paris, 1883 (Gazette des Beaux-Arts, 1880). — L.-A. Bossebœuf. Montrésor. Tours. 1807. p. 17 et suiv. — 4. F. Thiollier. Sculptures forêziennes (Soc. des B.-A. des Départ,. 1005, p. 723). — J.-B. Gallay. S.-C. Désiré et la chaire de Notre-Dame à Saint- JHienne. Saint-Etienne, 1802. — 5. A. de la Haute-Loire, G. 162. — Léon Giron Le Musée du Cloître au Puy (Soc. des B.-A. des Départ., 1008, p. 207). — 0. P.-M. Délave. Snrg-le- Comlalen Forez. Monlbrison, 1007, p. 230-31.— André Pascal. Pierre Julien, sculpteur. Paris, 1004, p. 18 et suiv. — 7. L. de La Roque, ouvrage cité, p. 102.
Vaneau (Simon), sculpteur. Le Puy (Haute-Loire),
XVIIe s.
Fils du sculpteur Pierre Vaneau et de Marie Hoctein. Il suivit la carrière de son père et continua son enseignement.
Louis de La Roque. Biographie monlpelliélaine : peintres? sculpteurs et architectes. Montpellier, 1877, p. 102.
Vanerve, sculpteur. Paris (?), xvm" s.
Il vivait sous Louis XV.
A. de Champcaux. Portefeuille des Arts décoratifs, t. I, pi. 00.
Vannesamburgh (Bernard), sculpteur. Paris, xvme s.
Décédé à Taris, le 26 nivôse an VIII, âgé de soixantedix-huit ans et demi, rue de Bercy, 10. Il était sculpteur sur bois. La véritable orthographe de son nom est peutêtre Vanzenburg.
A. de la Seine, Tahl. de décès de l'Enregistrement, S" arrond.
Van Nimmen (Pierre-Guillaumel, sculpteur. Paris,
XVIIIe s.
Né à Lcyde (Hollande) et mort à Paris le 4 août 1776; fils de Pierre Van Nimmen et de Madeleine Zuurina. Il avait la spécialité des panneaux en bois.
A. nat-, Y. 14471. — J. Guiffïey. Scellés et inventaires (N. A. de l'A. F., ISSô, p. 05).
Van Oostunrykc, voy. Dautriche.
Van Opstal (Gilles), ébéniste. Paris, xvn" s.
Ko 1627, il est mentionné comme « maistre menuisier ébeynicr. »
H. Havard. Dieliojmaire de l'Ameublement. Paris, s. d., t. II, p. 231.
Vanstenkis .'Jean-François), dit Dorus, sculpteur. Valenciennes (Nord), xvm" s.
Renseignement de M. André Girodie.
Van Vinden, sculpteur. Bourges (Cher), xvm" s.
Eu 176W, il sculpta pour 36 livres le cadre du portrait de Brisson de Plag-ny, maire de Bourges, peint par Genest.
De Girardot. Les artistes de Bourges. Paris, 1861, p. 82.
Vanxwooll (.lean), menuisier-ébéniste. Paris, xvm" s.
En 1782, il fut agrégé à la corporation comme ayant payé le dixième de la maîtrise. Il demeurait alors rue de Sèvres et passa rue des Boucheries-Saint-Germain en 1785 et rue Garancière en 1788. Il disparaît des almanaehs en 1791.
Tabl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 266). — K. Mobilier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, t. III, p. 262.
Vanzenburg, voy. Vannesamburgh.
Varangot, sculpteur. La Rochelle (Charente-Inférieure). xvm0 s.
En 1771, il cumulait les professions de sculpteur sur bois et sur pierre, peintre et doreur, et professeur de dessin.
Georges Musset. Vu coin de la vie artistique en province. La Rochelle (Soc. des B.-A. des Départem-, 1895, p. 395).
Varangot (François), menuisier. Paris, xvn" s.
Entre 1665 et 1673, il fit des ouvrages et des répations à la Bastille et. à cette dernière date, travailla k Trianon.
J. Guiffrey. Comptes des Bâtiments du Roi, t. I. — II. Havard. Dictionnaire de V Ameublement. Paris, s. d., t.. III,
Varanne (Jean), coffretier et bahutier. Nantes (Loire- Inférieure), XVIIe s.
En 1649 et 1653 il eut un fils et une fille de sa femme Perrine Martineau.
De Granges de Surgères. Les artistes nantais. Paris-Nantes, s. d-, p. 450.
Varenger (Guillaume), menuisier. Rouen (Seine-Inférieure), XVII" s.
En 16 1 2, il fit treize balustres aux orgues de Notre- Dame de la Ronde à Rouen, nui lui furent pavés 18 1. 13 s.
A. de la Seine-Inférieure, G. 7374.
Varin (Antoine), sculpteur. Bourges (Cher), xvu" s.
En 1630, il fournit à Etienne Pasquet. fondeur de Bourges, le modèle en bois de deux portes de balustrade à fondre pour les Minimes de Nevers,
A. du Cher, E. 2035.'
Varin (Pierre), menuisier. Paris, xvm" s.
En 1724, il fut maître de la confrérie Sainle-Annc des menuisiers de Paris.
Jean Gaston. Les images des confréries parisiennes avant la Révolution. Paris, 1010, p. 77.
farney (François), menuisier-ébéniste. Paris, xvm" s.
Maître le 4 juillet 1757, il demeura rue du Bon-Puils, passage du Saumon et rue du Haut-Moulin, et disparut des annuaires en 1785.
Tabl. Communauté. — Almanach des Bâtiments.— Papiers Champeaux (copie B. A., p. 266).
Vassais, ébéniste. Paris, xvni" s.
Ventes. Zèlikine, 23 mai 1908 {Paris, hôtel Drouot), n° 184 : commode à un seul grand tiroir, époque Louis XV, signée : Vassais.
B. A-, Collection de catalogues de ventes.
Vassal, sculpteur. Paris, xvm" s.
En 1776, il reçut 90 livres pour la sculpture de deux trains de traîneaux.
B. A., Papiers du comte de Provence, cart. I, dossier 3, fol. 22 v°.
Vassal (Antoine), menuisier. Dijon (Côte-d'Or), xvm" s.
En 1673, il protesta contre un règlement municipal sur le compagnonnage.
IL Hauser. Les compagnonnages d'arts et métiers à Dijon aux XVU' et XVI If siècles (Revue Bourguignonne, t. XVII, n" 4, 1007, p. 116).
Vassé ou Vassez. Cette célèbre famille de sculpteurs est issue de Jean Vassez et de Marie Vicard, auteurs du premier d'entre-eux, Antoine. La véritable ortho-
VASSÉ
VASSOU
graphe du nom patronymique est Vassez; mais Antoine-François ayant toujours signé Vassé, cette déformation orthographique a prévalu.
Vassé (Antoine), sculpteur. A'illcrs-Bretonneaux (Somme), xvn" s.
Né vers J (i L> 5 ; fils de Jean et de Marie Vicard. 11 perdit son père jeune et se rendit à Beauvais; puis, en 1667, à Paris, où il entra en apprentissage rhez le sculpteur Malleure, rue Saint-Nicolas-dcs Champs. Apres huit ou neuf ans de séjour dans la capitale, il se rendit à Dijon; on l'y voit travailler en 1676 chez le sculpteur Jean Dubois II descendit ensuite à I.you, y demeura un peu plus de six mois, et arriva enfin à Toulon en juin 1678. 11 travailla à la sculpture des vaisseaux de l'Etat sous la direction de Pierre Puget. De 1683 à 1*98, son nom figure dans les états de paiement de la Marine et il participa, entre autres ouvrages, à la décoration de VEcîair, du Fâcheux, etc. Les malheurs publics empêchant de payer les emplo3'és de la Marine et les armements: ayant été arrêtés, Vassé quitta Toulon et alla sans doute à Paris. On ne sait quand ni où il mourut. Marié le 2 janvier 1680 avec Claire Paschal, il eut d'elle, de 1681 à 1690, sept enfants, dont l'un, François-Antoine, fut comme son père sculpteur sur bois.
Cli. Ginoux. De la décoration navale au port de Toulon auxXVW et XVIII' siècles (Soc. des B.-A. des départ., 1884. p. 3-14-358). — In., Revue de l'Art français, 1886, p. 119-122. — Id-, Les trois sculpteurs du nom de Vassé {Soc. des B.-A des Départ , 1888, p. 123-125). — lu., Peintres et sculpteurs nés à Toulon on ayant travaille dans celle ville (N. A. de l'A. F., 1888, p. 172).
Vassé (François-Antoine), sculpteur. Toulon (Var), xvn'-
XVIIIe s.
Né à Toulon, et non à La Seyne, le 27 octobre IGSI ; décédé à Paris, le 1" janvier 1736. Fils aine d'Antoine elde Claire Paschal'. II épousa Marie-Germaine I.abbé. de qui il eut Louis-Claude, né en 1716, Jean Baptiste, décédé le 23 septembre 1739, à 16 ans, et Anne-Germaine, inhumée le 11 mars 1746 2. Il l'ut l'élève de son père et de Pierre Puget. Mariette dit qu'il eut la place de « sculpteur des galères du Roy » qu'avait eue ce dernier3. Nous croyons plutôt qu'il dut suivre son père, lorsque celui-ci quitta Toulon vers IG9S; il avait alors au plus dix-huit ans. et ce n'est pas à cet âge qu'on l'eût investi de fonctions exercées par un artiste tel que Puget. En tout cas. François-Antoine travailla à Versailles dès 1710. Il toucha 120 livres pour faire des modèles en cire de la chaire de la chapelle de ce château, et 4.960 pour avoir sculpté l'aigle du lutrin de cette chaire1. Il sculpta une torchère en bois et exécuta divers ouvrages dans les appartements du château, ainsi qu'aux écuries du duc rie Berry ; il participa aux travaux de sculpture de la flottille du grand canal. Nous négligeons bien entendu, ses œuvres en pierre, en bronze, etc.3. Vers 1711, il fit des boiseries pour le château de Rambouillet au chiffre S. M. (Sophie Marie, comtesse de Toulouse"), et en 1714-15. les lambris de la galerie dorée de l'hôtel de La Vrillière, puis de Toulouse et de Penthièvre (Banque de France', à Paris, « modèles achevés, dit A. de Champeaux, de l'art décoratif français7 ». En 1715, il fut choisi pour remplir, dit le Mercure de France, la place de « dessinateur général de la Marine » et, à paiiir de 1718, il fournit tous les dessins-modèles pour la décoration des vaisseaux construits dans tous les ports de Franc8. Sculpteur du Roi, agrégé de l'académie de peinture et de sculpture et professeur, logé aux galeries du Louvre, il lit en 1721 les dessins du grand autel, de la clôture du choeur et des deux chaires épiscopales de Notre-Dame de Paris, sculpta la chaire de la chapelle des Invalides, etc. En 1731, il sculpta un grand cadre pour le salon d'Hercule à Versailles9. Il mourut dans son logement du Louvre.
Expositions. Orléans. 1S68 : armoire à double corps, sculptée, selon Piganiol de la Force, pour Jean-Louis- Marie de Bourbon, duc de Penthièvre. grand veneur et grand amiral de France, provenant de l'hôtel du duc (Banque de France) et appartenant à M. Vachot : « sur l'un des panneaux, on remarque les attributs de la chasse, sur l'autre ceux de la marine ; à chaque angle du corps inférieur sont sculptés deux vasques, deux chimères et des joncs l0 ».
Vestes. Demachy iMme\, 17 mars 1917 (Paris, hôtel Dronol), n° lut : chiffonnier bas en acajou, estampillé : ,I.-B. (sic) Vaseé. — Anonyme. 17 mai 1920 [Paris - galerie Georges Petit), n" 59 : bureau à abattant en marqueterie de bois satiné, orné de tiges de fleurs en bois de couleur corail : A. Vassé".
I. Mercure de France (Table par Etienne Deville, B A.), mars I73G, p. 532. — Herluison. Actes de l'état-civil des artistes français. Paris, 1872, p. 444. — Eugène Piot. Etatcivil de quelques artistes français. Paris, 1873, p. 127. — Cl). Ginoux. Les trois sculpteurs du nom de Vassé (Soc. des 11.- A. des déparl., IS8S, p. 126 et suiv.). — 2. Affiches, annonces et avis divers (Table par Trudon des Ormes, B. A.), 11 mars 1746. — 3. Abecedario, t. VI, p. 43. — 1. Léon Desnairs. Documents inédits sur la chapelle du château ife Versailles. Versailles, 1906, p. 48. — 5. J. Guifirey. Comptes des Bâtiments du Roi, t. V. — G. Brière. Le château de Versailles. Paris, s. d., t. II, p. 2G, pi. CVII. — 6. F. Lorin. Notice sur Rambouillet, p. IV eL 121. — 7. Germain Brice. Description de la ville de Paris. Paris, 1752, t. I, p. 438-140. — A. de Champeaux. L'art décoratif dans le vieux Paris. Paris, 1803, p. 235. — Ces ornements furent gales par la dorure dont on les couvrit (Mariette). — 8. V. Brun. Notice sur la sculpture navale et chronologie des maîtres sculpteurs et peintres du port de Toulon (Bulletin de l'Académie du Var, 1860-61, p. 100). — Ch. Ginoux. Peintres et sculpteurs nés à Toulon ou ayant travaillé dans cette ville (N. A de l'A. F., 1888, p. 172). — 9. L. Dcshairs. Cadres et bordures de lableux. Paris, s. il., notice historique et pi. XXXVIII. — 10. M. Desnoyers. Revue de V Exposition rétrospective d'Orléans, 1S68, p. 21. — 11. B. A., Collection de catalogues de ventes.
Vassé (Louis Claude), sculpteur. Paris, xviu" s.
Né en 1716: mort à Paris le 30 novembre 1772 ' ; fils de François-Antoine. II n'y a pas lieu d'insister sur cet artiste qui n'a point ou n'a que rarement travaillé le bois. 11 prit part à la décoration du chœur de la cathédrale de Bourges5.
1. Mémoires secrets dits de Bachaumonl (Table par Adrien Marcel, 11. A.). 1784, t. VI, p. 2x7. — 2. A. Guillarii. Travaux d'art remarquables accomplis par les sculpteurs Vassé (Musée municipal de Châleauroux. (Bulletin trimestriel, 1899, p. 699 à 738).
Vassez, voy. Vassé.
Vassou (Jean-Baptiste), menuisier-ébéniste, xvnr-xix" s.
Reçu maître le 28 janvier 1767, il remplit les fonctions dedéputé de la corporation'. Il demeura rueSainl- Nicolas jusque vers l'an XI, puis Grande rue du Faubourg-Saint-Antoine, 213, « à la Tête Noire ». Il fut créancier dans les faillites des tapissiers suivants : Luchct (2S septembre 1787), Héquet (26 février 1788), Michon |28 germinal an IX>, Brune t frères (24 prairial an XII) cl Bonnichon (13 ventôse an XIII)2. On connaît de lui une commode lin Louis XV. en bois de rose à ressaut, avec deux tiroirs l'un sur l'autre; signée : Vassou.
Ventes. L...(Vve) et Vaëz {Gustave). 23-24 avril I91S, (Chartres), n" 266 : petite commode en marqueterie de bois de rose et bois clair: Vassou. — Anonyme, 14- 15 novembre 1919 (Paris, hôtel Dronol), n° 205 : commode en marqueterie de bois de rose, estampille : J. B. Vassou M. E.3.
1. Tabl. Communauté. ■- Almanach des Bâtiments. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 266). — E. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'iutluslrie, t. III, p. 262. — 2. A. DR I.A SiilKE, Consulat, bilans, cart. 70, 73, 90, 98 et 99. — 3. B. A., Collection des catalogues décentes.
VASSOU
VAUTIER
Vassou, ébéniste. Paris, xvnr-xix" s.
Deux ébénistes de ce nom travaillaient en 1806, rue du Faubourg -Saint-Antoine, l'un au 11" 44 et l'autre au n» 28.
Ainianach portatif des commerçants de Paris. Paris, 1S06, p. 56.
Vastel (François), menuisier-ébéniste. Paris, xvm" s.
Né en 1721 et décédé le S themidor an IV. Il fut reçu maître le 21 février 17.H42. et demeura rue de la Tannerie, puis rue Jean-Dclépine, où il mourut.
I. A. de i.a SiiiNR. Tabl. de décès de l'Enreg., 7" municipalité. - 2. T.ibl. Commuwtutê. — Ainianach des Bâtiments. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 206). — K. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, t. III, p. 262.
Vastel (Henri), menuisier-ébéniste. Paris, xvm» s.
Mai Ire le 13 novembre 177G et domicilié Vielle rue du Temple.
Tabl. Communauté. — Papiers CUampeaux (copie B. A-, p. 266),
Vatel (Tobie), menuisier. Rouen (Seine-Inférieure), xvm" s.
En 1705, il fournit les « Tables de la Loi » et un n .Ichova » à la chapelle du Saint-Esprit de l'église Saint Sever, à Rouen.
A. dg la Seine-Inférieure, G. 7526.
Vatiers (Charles), menuisier-ébéniste. Paris, xvni* s.
Maître le 22 décembre 1745. 11 demeura rue Simonie Franc, puis rue Barre-du-Bec, et disparut des annuaires corporatifs en 1785.
Tabl. Communauté. — Ainianach des Bâtiments. — Papiers Ctiampeaux (copie B. A., p. 266).
Vatinel (Antoine)', menuisier-sculpteur. Montargis (Loiret), xvn" s.
Le 1" juillet 1691, il passa marché pour la fourniture d'un retable d'autel à l'église Notre Dame de Château Landon (Seine-et-Marne).
Llnrllicr. Bévue des Sociétés savantes des départements, 1872. irr sem . p. 683-685. — A. Dupont. Le propre de Saint- Séverin A Château-Landon, avec description des boiseries appartenant A l'église Notre Dame (Annales de la Société du Galinais, 1890, p. 295).
Vaucher (Pierre), sculpteur. Toulon (Var), xvn" s.
Il se maria en 1691. Il participa à la décoration du vaisseau le Sérieux en 1098.
Cli. Ginoux. Peintres et sculpteurs nés A Toulon ou ayant travaillé dans cette ville (N. A. de l'A. F., 1888, p. 174).
Vaucherot (Jacques), charpentier. Dôle (Jura), xvn" s.
Mentionné vers 1648.
Paul Brune. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art de la Franche-Comté. Paris, 1912, p. 274.
Vaucliu (Jean), menuisier-ébéniste. Paris, xvm" s.
Maître le 15 mars 1760, rue des Blancs-Manteaux, puis rue de la Corderie. Sa veuve travailla rue des Filles-du-Calvairc de 1787 à 1791.
Tabl. Communauté. — Ainianach des Bâtiments. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 266). — E. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, t. III, p. 262.
Vaucliu, menuisier, Arras (Pas-de-Calais), xvm"-xixc s.
En septembre 1802, il travaillait à la cathédrale d'Arras.
II. Debout. Histoire du Calvaire d'Arras. Arras, 1899, p. 62.
Vaudorme (Jean-Pierre), menuisier-ébéniste. Paris,
Iteçu maître le 6 .juillet 178''>, il demeurait rue Traversière, faubourg- Saint-Antoine'. En 1790, il fournit a ses confrères Colombet et Frost des tables à trois lins, des secrétaires en armoire en bois d'acajou, des bidets à dos, des commodes, etc. -.
1. Tabl. Communauté. — Papiers Champeaux (copie B. A-, p. 266). — 2. A. de la Seine. Consulat, Livres de commerce. reg. 2278.
Vaudoux (Claude-Michel), menuisier-ébéniste. Paris,
XVIII" s.
Maître le 23 février 1780 et domicilié rue Saint- Martin jusque vers 17881, 11 était peut-être fils d'Antoine Yaupoux, reçu maître sculpteur le 7 avril 1739, rue de la Croix2.
1. Tabl. Communauté. — Ainianach des Bâtiments. — Papiers Champeaux, copie B. A., p. 266). — E. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, t. III, p. 262. — 2. Liste générale de tous les maislres peintres sculpteurs de Paris.
Vaugeois, menuisier, Paris, xvm" s.
En 1755, il exécuta au château de Choisy, des lambris à plis cachés, ornés de ronds et de feuilles de chêne. Le 19 mai 1771. Hazon, contrôleur du château de Choisy, écrit à Marigny : « Toutes les échelles à marchepied, sur lesquelles le Roi monte lorsqu'il va cueillir des cerises, demandent à être renouvelées; il y aurait du risque pour Sa Majesté à l'exposer sur les anciennes. C'est un objet des B00 livres pour le sieur Vaugeois, entrepreneur de menuiserie, qui est absolument hors d'état d'en faire les avances. »
A. Nat , O1 1348 et 1380. — O1 1343. — B. Chamcliine. Le château de Choisy. Paris. 1910, p. K;G et J 56.
Vaugry (Jean), ébéniste. Dauphiné, xvm" s.
Musées. Grenoble : garde-robe en chêne à deux portes, avec panneaux d'ornement, signé : F[ait] par Ian Vavgry, 17i)7.
J. Roman. Musée-bibliothèque de Grenoble {Inventaire général des richesses d'art de la France. Province, t. VI, p. 148). — 1d. L'art et les artistes en Dauphiné. Paris, 1909, p. 71.
Vaulthier (Nicolas), sculpteur. Troyes (Aube), xvn" s.
Mort à Troyes, le 19 janvier 1068. Il demeurait Grande rue. — Le 8 avril 1629. il s'engagea à faire la contrelable de l'autel de Saint-Eloi en l'église de Saint- Benoit-sur-Seinc.
L. Morin. Quelques sculpteurs Iroyens (Soc. des B.-A. des départ., 1902, p. 309).
Vaury (Pierre), menuisier-ébénisle. Paris, xvm" s.
Il mourut le 28 ventôse an VII, rue Saint-Denis. 28 '. est me en 1 785".
1. A. df. la Seine. Tabl. de décès de l'Knreg., reg". 1851: — 2. Tabl. Communauté. — Ainianach tles Bâtiments. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 267).
Vauthain voy. Vautrin.
Vauthrain, voy. Vautrin.
Vautier (Gabriel), menuisier-ébénisle. Paris, xvm" s.
Maître le 24 août 1786, rue des lieaujolais.
Tabl. Communauté. — Papiers Champeaux (copie B, A., p. 267).
Vautier (Jacques), menuisier-ébénisle. Paris, xvm" s.
Maître le 1" février 1782, passage de la Marmite. En 1788, son nom disparaît des alniànachs.
Tabl. Communauté. — Ainianach des Bâtiments. — Pa-
VAUTRAIN
VELAT
piers Champeaux (copie B. A., p. 267). — E. Molinier. Histoire des arts appliqués l'industrie, t. III^p. 262.
Vau train, ébéniste. Paris, xvm'-xix* s.
Il fut créancier dans les faillites de Lœulliart etBonnemain, le 6 mars 1790. et de l'ébéniste Moiselet, le 1" germinal an IX. Il demeura rue du Faubourg-Saint- Antoine, puis boulevard Beaumarchais.
A. de la Seine, Consulat, bilans, cart. 77, 78 et 89.
Vautrin ou Vauthrain (François), menuisier. Tours (Indreet-Loire), xvm' s.
Vers 1768, contrairement aux statuts, il fut admis, avec son confrère Jacques Brossay, dans la communauté des menuisiers de Tours, sans avoir fait et présenté un chef-d'œuvre, d'où de grands différends dans la corporation. En 1771, il lit divers ouvrages en l'église métropolitaine de la même ville.
A. D'iNDIlE-ET-LoiltE, E. 435; G. 155.
Vaux, voy. Devaux (Adam).
Vavasseur(Charles), menuisier. Bonneval (Eure-et-Loir), xviii" s.
En 1750, il reçut 102 livres pour la façon et fourniture d'un banc d'oeuvre de l'église Notre-Dame de Moriers.
A. d'Eure et-Loih, E. 6019.
Vazille (Jean-Baptiste), menuisier-ébéniste. Paris, xvm's.
Maître le 27 juillet 1774 et domicilié rue de Sèvres jusqu'en 1791.
Tabl. Communauté. — Almanach dés Bâtiments. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 267). — E. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, l. III, p. 262.
Veaux fPierre-Antoine), menuisier-ébéniste. Paris, xviii" s.
Maître le 5 novembre 1706, rue de Cliarenton1.
Ventes. CMlenu de Mérantais, 2 juillet 1920 (Paris, galerie Georges Petit), n° 64:chiffonnierà douze tiroirs, "marqueterie bois de rose et violette : P. A. Veaux M. E. ■.
1. Tabl. Communauté..— Papiers Champeaux (copie B. A., p. 267). — 2. B. A., Collection de catalogues de ventes.
Veaux (Robert), menuisier-ébéniste, Paris, xvm" s.
Agrégé ayant payé le dixième de la maîtrise en 1782, domicilié rue et faubourg Saint-Antoine jusque vers
Tabl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 267). — E. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, t. III, p. 262.
Vebert, ébéniste. Paris, xvm'-xix" s.
Le 22 nivôse an XII, il fut débiteur en la faillite de Cochois, fabricant de meubles.
A. de la Seine, Consulat, bilans, cart. 97.
Vedeau, voy. Veydeau.
Vedon, menuisier. Avallon (Yonne), xvm" s.
En 1747, il reçut des fabiiciens de Saint-Julien d'Avallon 5 1. 10 s. pour une bière à l'usage des pauvres.
A. de l'Yonne, G- 2407.
Vedot, voy. Veydeau.
Veichard (François), menuisier. Avignon (Vaucluse), xvii* s.
Le 16 juin 1608, le Conseil de la ville d'Avignon lui
alloua 25 écus pour avoir fait les bancs de nojer de la grande salle de la Maison commune, y avoir apposé les 2o armoiries peintes par Zacharie Niçolaï et avoir mis une frise en noyer au-dessus de la cheminée de la même salle.
A. communales d'Avignon, BB. Délibérations du Conseil de Ville, 1605-1612, loi. 159 v".
Veideau, voy. Veydeau.
Veillet (Jacques), menuisier. Paris, xvn" s.
De 1080 à 1635, il travailla aux maisons et bàtitiments du lîoi et particulièrement aux châteaux de Monceaux et de Saint-Germain et à la grande aile de celui de Versailles. A Saint-Germain, il lit la menuiserie du pavillon en face du Jeu de paume, du pavillon de la Reine et du pavillon du petit pont; il fit aussi les croisées de la nouvelle serre de la pépinière de Trianon et des caisses pour l'orangerie de Versailles. J. Guiflïey. Comptes des Bâtiments du Boi, t. II et III.
Veillon (Jean-Baptiste), menuisier. Nantes (Loire-Inférieure), xvu'-xvin" s.
Il mourut le 29 août 1719. Il épousa Bonne Legrand. — Le 22 mai 1095, il prit à bail une portion de logis rue des Halles, pour sept ans, à 500 livres. Le 30 septembre 1097, il vendit une maison rue de la Casserie 3.360 livres.
De Granges de Surgères. Les artistes nantais. Paris-N'antes, s. d., p. 451.
Veillon (Jullien), menuisier. Nantes (Loire-Inférieure),
Il épousa Michellc Roux, de qui il eut Jullien, baptisé le 10 août 1064. — Le 1" janvier 1681, l'architecte Planchot dressa l'état des lieux d'un logis que Veillon avait acquis rue de la Casserie, à Nantes, pour laquelle acquisition celui-ci déclara, le 30 décembre 1694, avoir employé 800 livres empruntées à la veuve Izambert.
De Granges de Surgères. Les artistes nantais. Paris-Nantes, s. d., p. 451.
Veiret (Michel), menuisier. Chambéry (Savoie), xvn' s.
En 1602. il fut chargé de la menuiserie des portes de la Sainte-Chapelle du château de Chambéry, dont Cuénot fit la sculpture.
Auguste Dulbur et François Rabut. Notes pour servir à l'histoire des Savoyards de divers états : les sculpteurs et les sculptures en Savoie du XIIIe au XIX ■siècle (Mémoires et documents publiés par la Société savoisienne d'histoire et d'archéologie, L XIV, 1873, p. 221).
Veirier, voy. Veyrier,
Veissière (Jean), menuisier. Avignon (Vaucluse), xvm» s.
En 1792 et 1793, il toucha diverses sommes pour travaux exécutés au ci-devant collège Saint-Nicolas et au District de Vaucluse, à Avignon1. Il trafiqua sur les biens nationaux, achetant des immeubles des anciennes communautés religieuses et les revendant, et essayant aussi de rapiner. Le 14 frimaire an IV, le concierge de l'ancien couvent <ie Saint-Louis déclara a que le citoyen Veissière, menuisier, s'était présenté pour vouloir prendre le boisage de la sacristie, en disant qu'il avoit une réquisition signée des membres de l'administration du District; le concierge lui dit de la lui apporter, mais il n'est plus revenu »!. Il demeura d'abord rue des Grottes et, en 1795, rue de la Bancasse3.
1. Bibl. d'Avignon, Ms. 2957, fol. 86 v", 90, 154 v° et suiv. — 2. Id., Ms. 1686, fol. 361. — 3. Id., Ms. 1681, fol. 132.
Velay (Antoine), menuisier. Avignon (Vaucluse), xvm' s. Le 16 novembre 1771, il emprunta 200 I. au Conseil
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de la ville d'Avignon pour l'aider à reconstruire la façade de sa maison.
A. communales d'Avignon, BB. DéllbJralions du Conseil de Ville, 1771-74, fol. 14. .
Velin (Jean), menuisier. Noyon (Oise), xvne-xvm» s.
En 1703, il revêtit le chœur et le transept de l'église d'Ërcheu (Somme) d'une boiserie à panneaux séparés par des guirlandes sculptées, et ornée dune frise en rinceaux.
Ch. Duhamel-Decéjean. Ercheu (La Picardie historique et monumentale, t. Il, p. 169).
Velter (Charles), ébéniste. Paris, xvin'-xix" s.
Né vers 1784. Il demeurait rue du Foin avec son frère Corneille, aussi menuisier, et fut en 1834 témoin au mariage de sa nièce.
A. de la Seine, GG. Menuisiers et ébénistes.
Velter (Corneille), menuisier. Paris, xvm"-xix" s.
Né vers 1774. Il demeurait rue du Foin avec son frère Charles, aussi menuisier. En 1834, il maria sa fille avec l'ébéniste Streichard.
A. de la Seine, GG. Menuisiers et ébénistes.
Veinont (Gérard), ébéniste. Paris, xvm" s.
Le 1" mars 1742, il assista au convoi funèbre de son beau-père François Sellier, bourgeois de Paris.
A. de la Seine, GG. Menuisiers et ébénistes. — Papiers Champeauv {copie B. A., p. 267).
Venant (H.), sculpteur. Valenciennes (Nord), xvm' s.
En 1765-06, il fut apprenti du sculpteur Richard Fernet.
SI. Ilénsult. Richard Fernet, sculpteur, et les origines du musée de Valenciennes (Soc, des B.-A. des départ., 1903, p. 574).
Vendai (Jacques), menuisier. Orléans (Loiret), xvm* s.
Mentionné en 1769.
Statuts et privilèges des maîtres menuisiers d'Orléans, 1769, p. 12S.
Vendet (Jean), menuisier. Paris, xyii" s.
En 1679, il fit une grande cuve de bois pour le petit jardin du Palais-Royal.
J. Guilh-ey. Comptes des Bâtiments du Roi, t. I.
Veneman (Léo), ébéniste. Paris, xvn" s.
En 1685, il était ouvrier dans l'atelier de Roulle.
J. Guiflïey. Sentence et arrêt rendus contre A.-C. Goutte au prop-t de ses ouvriers, 16S5 (N. A. de l'A. F., 1SSI, p. 310 et suiv.)..
Véniat (Charles), menuisier. Paris, xvn" s.
Mort le 16 mai 1663. Il rendit de grands services au couvent de l'Ave-Maria, a Paris, releva ses murs tombant de vétusté et s'y fit inhumer à côté de son frère Guillaume, aussi menuisier.
Nécrologe du couvent de l'Ave Maria (Biblioth. de l'Arsenal, H. n° 324). — Intermédiaire des Chercheurs et Curieux, V (1869), 122. — Revue de l'Art français ancien et moderne, 1881, p. 139.
Véniat (Etienne), menuisier. Paris, xvir s.
Il prit part à l'adjudication : 1° de chevalets de bois de sapin pour l'Arsenal à Paris, le 27 mai 160a; 2" de travaux de menuiserie aux Gobelins, le 9 août 1608.
F. de Mallevoùe. Les actes de Sully passés au nom du roi de 1600 à tùtO par devant Me Simon Fonrnyer, notaire au Châtelet de Paris. Paris, 1911, p. ^92 et p. 167-169.
Véniat (Guillaume), menuisier. Paris, xvir s.
Mort le 30 avril 1659. 11 demeurait rue Saint-Louisen-i'Ile et fut menuisier et cofi'retier ordinaire de la Maison du Roi. de 1031 à 1648, avec 300 livres de gages1. Son testament donna lieu à un long procès, qui fut terminé par un arrêt du Parlemant du 14 mars 1671 le déclarant nul, à cause de grandes présomptions de faux2. Il avait été inhumé au couvent de l'Ave- Maria à Paris, où son épitaphe sur cuivre a été retrouvée en 1807, lors de la démolition de cet édifice; elle fut transportée au Musée Carnavalet et est ainsi conçue :
Icy gist Véniat, cet ouvrier fameux Dont l'esprit excellent, par un mélange heureux, Joignit la théorie à la noble pratique. Ses ouvrages de prix relèvent sou renom, El quand les envieux voudroient ternir son nom, Chacun de ses travaux vaut un panégyrique. 1659 3
1. J. GuifiYey. Liste des artistes de la Maison du Roi, etc. (W. A. de l'A. F, 1872, p. 88). —2. Revue de l'Art français ancien et moderne, 1881, p. 137 à 139. — 3. Intermédiaire des Chercheurs et Curieux , IV (JS67), 355. — De Guilhenuy. Inscrîptïons du diocèse de Paris, 1373, t. I, p. 550. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 267).
Verberckt (Jacques), sculpteur. Paris, xvm' s.
Né à Anvers en 1704, décédé à Paris le 9 décembre 1771 '. Fils de Jean-Baptiste Verberckt et de Claire- Catherine Vander Yoort. Il épousa : 1° le 10 juin 1729, Marie Delatre, morte le 4 janvier 1733 et de qu'il eut trois enfants ; 2°, le 8 février 1733, Marie-Madeleine Le Goupil fille du sculpteur, morte le 4 décembre 1750et de qui il eut quatre enfants3.
Il s'établit à Paris en 1725 et travailla dès 1730 dans les bâtiments de la Couronne. Nommé sculpteur du Roi et logé aux galeries du Louvre, il fui agréé à l'Académie royale de peinture et de sculpture en 1733, maïs jamais définitivement reçu. Il exposa deux fois au Salon. En 1730, il travailla aux boiseries de Versailles et l'année suivante à Marly. d'abord associé à Degoullons, puis seul à la mort de celui-ci4. 11 participa d'une manière éminente à la décoration du château de Versailles, tant pour les logements refaits sous Louis X V que pour les « petits appartements ». « Les sculptures faites de nos jours, dit un contemporain, sont de l'exécution du Sr Verberckt, dessinateur et sculpteur de beaucoup de mérite en ce genre5. » 11 loucha pour ses traveaux des sommes considérables : 22.000 1. en 1735; 46.000 en 1736; 43.812 en 1747; etc., le parfait paiement de ses ouvrages au château de Choisy, de 1751 à 17G3, s'éleva à 101.900 1. li s. 2d.6. Entre temps, il décora "avec Maurisan le château de Madame de Pompadour, à Bellevue; de 1733 à 1743, il fit toutes les sculptures de l'hôtel des Fermes, à Bordeaux7; le 17 mai 1742, il fut chargé des sculptures en bois de la chapelle du palais des Etats de Bourgogne, à Dijon8; entre 1746 et 1765, à Orléans, il exécuta le banc d'oeuvre de la cathédrale, le maître-autel de l'oratoire Saint- Pierre-Ensentelée, et les portes du palais de l'Evéché9; en 1749, il sculpta avec Magnonais les menuiseries de Chanuel et Guesnon pour l'Ermitage de la Pompadour, à Fontainebleau; en 1755, il participa à la décoration de l'Fcole r03'ale militaire, et en 1757 à celle du château de Saint-Hubert dans la forêt des Yvelines10. Des ouvrages de Verberckt, il ne reste plus au château de Versailles que ceux de la chambre à coucher de Louis XV, du cabinet de la pendule, du cabinet d'angle et de l'appartement de Madame Adélaïde"; et son œuvre de Choisy a complément disparu avec le château 12. Il mettait, dit Mademoiselle Chamchine, beaucoup d'enfants dans des médaillons, jouant à. la bascule, aux bulles de savon, faisant des guirlandes, vendangeant, etc., et des tiges de palmier, des rocailles, des oiseaux et des guirlandes dans ses bor-
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dures de glaces. — Il habita d'abord la cour du Vieux- Louvre, puis la rue Neuve-de-Cléry et mourut rue du Chemin-du-Rempart, chez sa fille aînée Catherine, femme do l'architecte Poillevert; il fut inhumé, deux jours après son décès, à la Madeleine de la Villel'Evéque.
1. Affiches, annonces et avis divers (Table par Trudon des Ormes, B. A.), 2'i décembre 1771. — J. Guilïrey. Scellés et inventaires (N. A. de l'A. F., ISS5, p. 13 à 18). — 2. Affiches, annonces, etc., 10 décembre 1750. — 3. Jal. Dictionnaire critique de biographie et d'histoire, p.. 1250. — 4. A. de Champeaux. Portefeuille des arts décoratifs, t. V, pi. 433 et 449; t. VII. pi. 617. — 5. Blondel. Architecture française, t. V, p. 154. — P. de Nolhac. La décoration de Versailles au XVIII' siècle (Gazette des Beaux-Arts, 1893, 2' sem., p. 217- 232. — G. Brière. Le château de Versailles. Paris, s. d., t. I, p. 26 à 42 et pi. CVII1 à CXV. — 6. B. Chamcliine. Le château de Choisi/. Paris, 1910, p. 139. — 7. Léon Desbairs. Bordeaux. Architecture et décoration. Paris, s. d-, p. II, IV, VII, etc. — 3. A. Comereau. LS palais des Etats de Bourgogne à Dijon {mémoires de la Société bourguignonne de géographie et d'histoire, t. VI, 1890, p. 274). — L. Desbairs. 'Dijon. Architecture et décoration. Paris, s. d., pi. V et VIL — 9. René Biémont. Orléans. Orléans, 1880, p. 86, 87 et 179. — Bulletin de la Société archéologique et historique de l'Orléanais, 1912, p. 178. — 10. De Fels. A. J. Gabriel, premier architecte du Roi. Paris, 1912, p. 82, 130- et 169. — II. P. de Nolhac. Ouvrage cité. — 12. B. Chamchine. Ouvrage cité, p. 141.
Verchafield ou Verchefield, sculpteur. Orléans (Loiret),
XVIII" s.
Il était Flamand et fut l'élève de Verberckt. Il sculpta le relable de l'autel de la chapelle de l'Hôlel- Dieu d'Orléans.
René Biémont. Orléans. Orléans, 1SS0, p. 230 et 234.
Verdier (Claude), menuisier. Morières ( Vaucluse), xvn" s.
En 1647, il poursuivit les héritiers Lanternier, en paiement de 11 écus et demi pour une pension. A. de Vaucluse, B. 934.
Verdier (Hugues), menuisier. Grenoble (Isère), xvm" s.
Né a Grenoble le 16 juin 1701; fils de l'imprimeur Claude Verdier et de Catherine Gillet. Il épousa, le 15 septembre 1725, Françoise Poncet, et le 8 octobre 1767, Angélique Fore!. Il alla à Paris, puis revint à Grenoble, où il testa le 20 mai 1777.
Edmond Maignien. Les artistes grenoblois. Grenoble, 1S87, p. 367.
Verdiguier (Jean-Michel), sculpteur. Marseille (Bouchesdu-Rhùne), xvm' s.
Né à Marseille en 1706; mort à Cordoue, le 29 septembre 1796. Fils de Jérôme Verdiguier et de Catherine Tricq. Vers 1729, il résidait à Toulon avec sa famille et il était employé à l'Arsenal dans l'atelier du sculpteur Bernard Turrean, dit Toro. En 1731, il y travailla sous les ordres du sculpteur Jean-Ange Maucord, dit Lange. Le 30 septembre 1743, il épousa Marie-Madeleine Maucord, fille de ce sculpteur. Jusqu'en 1759, elle lui donna six enfants. Vers 1748, il quitta l'Arsenal de Toulon, où il avait encore travaillé à la chapelle du Corpus Domini de la cathédrale, pour s'installer à Marseille. Le 23 septembre 1752, l'Académie de peinture et de sculpture de Marseille fut fondée clans son atelier. Directeur perpétuel de cette Académie pour la sculpture, il fut secondé par Fenouil et André Bardon pour la peinture. En 1761, il alla à Bayonne pour installer l'autel de marbre qu'il avait promis à la cathédrale de cette ville, par traité du 15 août 1760. En 1703, il quitta Marseille pour l'Espagne, où il résida à Cordoue avec l'architecte Balthazar Dreveton. En 1764, il fit le projet de créer une Académie de peinture et de sculpture à Cordoue. Vers 1767, il perdit sa femme. Il épousa par la suite Antonia
Ocagna dont il eut quatre enfants. En 17S0, il fut reçu membre de l'Académie de Saint-Ferdinand de Madrid.
Collaboration aux décorations de vaisseaux exécutées par les ateliers Turreau et Lange a l'Arsenal de Toulon. En 1745, il fit deux modèles en bois de bras à deux girandoles devant soutenir des cierges à l'autel de la chapelle de Corpus Domini de la cathédrale de Toulon. On lui demanda également un modèle en bois et un de la gloire qui devait décorer le maitre-autel de cette cathédrale.
Etienne Parrocel. Histoire documentaire de l'Académie de peinture et de sculpture de Marseille. Paris, 18S9, t. I, p. 82 et suiv. — Bouillon-Landais. Jean-Michel Verdiguier, sculpteur provençal, 1706-1706 (Soc. des B.-A. des dép., 1881, p. 100 et suiv.). — V. Brun. Notice sur la sculpture navale et chronologie des maîtres sculpteurs du port de Toulon (Bulletin de l'Académie du Var, 1860-61, p. 105). — Ch. Ginoux. De la décoration navale au port de Toulon aux XVI" et XVII' siècles (Soc. des B.-A. des dép.), 1884. p. 194 et suiv.). — Id. La chapelle du Corpus Domini de la cathédrale de Toulon et sa décoration par Christophe Veyrier (Id., 1S92, p. 164) — Ch. Ginoux. Jean-Michel Verdiguier, 1743 (N. A. de l'A. F., 1885. p. 163). — Id. Artistes de Toulon (Id., 1894, p. 337 etsuiv.). — R. Veillet. Recherches sur la ville et sur l'église de Bayonne. Bayonne et Pau, 1910, t. I, p. 460. — Mercure de France (Index par Et. Deville. Paris, 1910). octobre 1757, p. 153; janvier 1763, p. 1 14. — L. Baicave. A propos de l'autel de la cathédrale de Bayonne (Revue historique et archéologique du Bèarn et du Pays Basque, 1911, p. 23 à 27). — L. Dussieux. Les artistes français à l'étranger. Paris-Lyon, 1876, p. 375.
Verdureau (André), menuisier. Nantes (Loire-Inférieure),
xvn" s.
Mentionné le 14 août 1651.
Edouard Pied. 7_.es anciens corps d'arts et métiers de Nantes. Nantes, 1903,. t. II, p. 148;
Vergez, menuisier. Paris, xvm" s.
Maître en 1751 et demeurant rue de l'Homme-Armé, d'où il disparaît en 1785.
Almanach des Bâtiments.
Vergne (Joseph), menuisier. Saint-Jean-d'Angély (Charente-Inférieure), xvm" s.
En 1790, il vendit au s' Dautriche une cour et un hangar.
A. DE LA CHARENTE-INFÉRIEURE, B
Verlest, menuisier. Lyon (Rhône), xvm" s.
En 1775, le Bureau des collèges de Lyon lui délivra un mandat « pour le pressoir de La Gallée ».
A. du Riione, D. 290.
Vermand, menuisier. Orléans (Loiret), xvm" s.
Sa veuve, tenant boutique, est mentionnée en 1769.
Statuts et privilèges des maîtres menuisiers d'Orléans, 1769, p. 129.
Verne, sculpteur, xvm" s.?
Collections privées. Ladurie : cassette en bois sculpté.
Papiers de Champeaux (copie B. A., p. 268).
Verner, voy. Vernier (Claude-Fortuné).
Verner (Herman), ébéniste. Paris, xvm" s. En 1784, il perdit sa femme.
Journal de Paris (Table par Tulou, B. A.), 1744, p. 44.
Vernet, sculpteur. Bordeaux (Gironde), xvm" s.
En 1718, il reçut 6 livres pour avoir fait une frise et réparé le tabernacle de l'église de Saint-Ciers-d'Abzac (Gironde)'. Le 13 juillet 1719, il fut chargé de faire le
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retable de l'autel de Saint-Sébastien au couvent des Auguslins de Bordeaux, que n'avait pu exécuter le sculpteur Guillaume Cureau (3.000 l.)3. Le 22 décembre 1725, il reçut 150 livres pour solde de la custode du' grand autel de l'église Saint-Michel de Bordeaux. Le 10 janvier 1749, il s'engagea à exécuter pour le chapitre de Saint-Seurin de la même ville un autel dans la chapelle de Saint-Etienne et une statue du saint. En 1759, le même chapitre lui vendit une tombe et des couvercles3.
1 . A. de la Gironde, G. 2988. — 2. Ch. Braqucliaye. Documents pour servir à l'histoire des arts en Guyenne : 111. Les peintres de L'Hôtel-dc-Ville de Bordeaux et des entrées royales. Paris- Bordeaux, 1898, p. 125. — 3. A. de la Ghionde, G. 2219, 1526 et 1554, fol. 3.
Vernet aine, sculpteur. Bordeaux (Gironde), xvm" s.
Il demeurait rue l'ondaudége et fut académien et professeur de l'Académie de peinture et de sculpture de Bordeaux. Le 9 septembre 1789, il fut chargé de la réfection du maître-autel de l'église Saint-Michel (3.469 1.), et le 17 du même mois, de l'exécution d'un nouveau maître-autel (32.000 1.) ; vu le prix de cet autel, il dut être fait en marbre.
A. de la Gironde, G. 2323, fol. 154 V, et 2366. .
Vernet (Jean), menuisier. Avignon (Vaucluse), xvn* s.
Il épousa LouiseGiraudetfuten contestation, en 1689, avec son beau-père, le sculpteur Barthélémy Girand au sujet des saisies pratiquées par celui-ci pour la garantie des droits dotaux de sa fille.
A. de Vaucluse, B. 736.
Verney (Jean), menuisier-sculpteur. Cliinon (Indre-et- Loire), xvn" s.
Il fut à la fois menuisier, sculpteur et peintre, et résidait à Cliinon. Le 18 février 1648, il s'engagea, à faire, sur les dessins du F. Michel Moulin-Neuf, un autel en chêne et noyer destiné à être placé dans le chœur du . grand monastère de Fontevraud, » près le dossier du siège abbatial, du côté des cloîtres », au prix de 300 livres.
Célestin Port. Les artistes angevins. Paris-Angers, 188J, p. 312.
Vernier (Antoine), charpentier. Salins (Jura), xvn" s.
Expert dans une vîsitc de la saline de Salins, en
P. Brune. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art de la Franche-Comté. Paris, 1912, p. 273.
Vernier (Claude-Fortuné), menuisier-ébéniste, Paris, xvin" s.
Reçu maître le 14 juin 1775, il demeura rue Saint- Antoine et, vers 1788, rue et faubourg Saint-Jacques, où il exerçait encore en 1791 '. En 1766, il travailla pour le Garde-Meuble2 et fut un des fournisseurs des tapissiers Presle3.
1. Tahl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — E. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, t. III. p. 205 et 262. — 2. Papiers Champeaux (copie B. A., p. 268), — 3. A. delà Seine, Consulat, Livres de commerce, reg. 2904.
Vernin (Joseph), menuisier. Orléans (Loiret), xvm" s.
En 1769, il est mentionné comme ne tenant point boutique et payant confrérie.
Statuts et privilèges des maîtres menuisiers d'Orléans, 1769-, p. 130.
Vernisse, menuisier. Rouen (Seine-Inférieure), xvm" s.
En 1776, il fit un confessionnal pour l'église Saint- Pierre-l'Honoré de Rouen, au prix de 110 1.
A. DE LA SeiNE-InFÉRIEURE, G. 7548.
Véron, voy. Verron.
Véron, menuisier. Paris, xvin* s.
u Connu pour les presses et généralement pour tout ce qui concerne l'imprimerie ». Il demeurait rue des Malhurins.
Essai sur V Almanach général d'indication, 1769.
Véron (Nicolas-Pierre), ébéniste. Paris, xvm" s.
Par contrat du 12 pluviôse an II, il épousa Françoise Cartier. Il demeurait porte [Saint-Antoine]. A. de la Seine, Donations , reg. 1955.
Véronique (Henry), menuisier. Sedan (Ardennes),
XVIIIe s.
En 1740, il reçut 18 livres pour divers ouvrages à l'hôtel de la Miséricorde de Sedan.- A. des Audennes, H. supplém-, 686.
Verrien, menuisier. Paris, xvm" s.
Maitre en 1761, rue de Bourtibourg.
Almanach des Bâtiments.
Verrier (François), menuisier, Angers (Maine-et-Loire),
XVII" s.
Mort le 7 novembre 1666, à Saint-Georges-sur- Loire, où il était occupé aux travaux du château de Serrant.
Cél. Port. Les artistes angevins. Paris-Angers, 18S1, p. 313.
Verrier (Jean-Germain), menuisier. Pontoise (Seine-et- Oise), xvin" s.
Le 23 février 1789, il fit partie de l'assemblée tenue au Bureau de la communauté des menuisiers, ébénistes, tourneurs, etc., de Pontoise, pour la rédaction des cahiers aux Etats généraux. Il demeurait rue de Bucherel.
Ernest Mallet. Les élections du bailliage secondaire de Pontoise en 1789. Pontoise, 1909, p. 150.
Verrier (Michel), menuisier. La Rochelle (Charente-Inférieure), XVII" s.
En 1694, il poursuivit le marchand Besnard au présidial de la Rochelle.
A. de la Charente-Inférieure, B. 1392.
Verron (Jean ou Jean-Louis), menuisier-ébéniste. Paris, xvm" s.
Reçu maitre le 2 septembre 1767, il demeura rue du Foin-Saint-Jacques. Sa veuve est mentionnée comme exerçant à la même adresse de 1774 à 1788.
Tahl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers Champeaux (copie B. A.), p. 268-269). — E. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, t. III, p. 262.
Verru (Alexandre), menuisier. Saintes (Charente-Inférieure), xvm" s.
En 1757, il eut un procès avec le menuisier Gautier, qui l'avait diffamé.
A. de la Charente-Inférieure, B. 970.
Verry, menuisier. Paris, xviii" s.
Maitre en 1745, rue de Beaujolais. Sa veuve exerça à la même adresse de 1774 à 1785.
Almanach des Bâtiments.
Verry, ébéniste. Paris, xviii"-xix° s.
11 demeurait rue Beautreillis, 13, et fabriquait des meubles de tous les genres « et des plus à la mode » en acajou et autres bois.
Bazar parisien, 1825, p. 170.
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Vesco, ébéniste. Metz (Moselle), xviii* s.
Mentionné en 1789-90.
Gournaj'. Tableau général du Commerce. Paris, 1789-90, p. 463.
Vesian (Claude), menuisier. Béziers (Hérault), xvm" s.
Le 20 septembre 1766, il afferma pour six ans le moulin de Ferriolles appartenant au chapitre Saint- Just de Saint-Pasteur de Narbonne, moyennant une rente annuelle de 1.800 livres, payable moitié à la Toussaint, moitié à Pâques.
A. de l'Aude, G. 51, fol. 197.
Vespaiu. sculpteur. Valenciennes (Nord), xvin" s.
En 1763-1766, il travailla pour le sculpteur Richard Fernet.
M. Hénaull. Richard Fernet, sculpteur, et les origines du musée de Valenciennes (Soc. des B.-A. des dép., 1903, .p. 574).
Vest ou Veste (Augustin), menuisier-ébéniste. Paris,
XVIIIe s.
Le 8 juin 1774, il fut reçu maitre et demeura rue et île Saint-Louis, rue de la Verrerie, rue du Roi-de-Sicile, au* coin de la rue Cloche-Perce, et enfin rue du Haut-Moulin, où il travaillait encore en 1791.
Tabl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. —Papiers Champeaux (copie B. A., p. 269). — E. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, t. III, p. 202.
Vestel (Jacques), menuisier. Grenoble (Isère), xvii" s.
Le 9 janvier 1616, il reçut 3 1. « pour payement d'une bourdure servant à l'antour d'un pourtrait; » et le 31 octobre 1628, il fit marché avec le duc de Créquy, lieutenant général en Dauphiné, pour « un lambris de bois noyer au cabinet de M. le duc, avec ses cadres » (180 1.). Il était protestant.
E. Maignien. Les artistes grenoblois. Grenoble, 1887, p. 369).
Vetecel (Moysc), menuisier. Grenoble (Isère), xvne s.
Il épousa Jaymonde Rat et fit son testament le 2 novembre 1653.
E. Maignien. Les artistes grenoblois. Grenoble, 1S87, p. 369.
Veuzac (Guillaume), menuisier. Dijon (Côte-d'Or), xvii's.
En 1678, il protesta contre un règlement municipal sur le compagnonnage.
II. Hauser. Les compagnonnages d'arts et métiers à Dijon aux XVIIe et XVIIIe siècles (Reçue Botu-guit/nonne, t. XVII, il» 4, 1907, p. 116).
Veydeau (Pierre), menuisier. Paris, xvn' s.
Il travailla de 1684 à 1700 pour les résidences royales et reçut, à partir de 1694, 30 livres de gages annuels. Outre sa participation aux ouvrages des châteaux de Versailles, Marly, Saint-Germain. Trianon, Choisy et Meudon, il collabora à ceux de la paroisse, des Récollets et des Missionnaires à Versailles, du bâtiment de Saint-Cyr et du couvent des Capucines à Paris.
J. GuiïTrey. Comptes des Bâtiments du Roi, t. II, III et IV.
Veyrier (Christophe), sculpteur. Trets (Bouches-du- Rhône), xvn" s.
Né à Trets le 25 juin 1637, mort à Toulon le II juin 1689. Fils de Jean-Baptiste Veyrier et d'Honorate Garouffe. Le 26 mai 1674, à Toulon, il épousa Marguerite Farano, de qui il eut une fille et deux garçons. — Neveu et élève de Pierre Puget, il fut conduit à Toulon
par l'illustre artiste en 1670 ; puis il alla travailler â Marseille et revint à Toulon en 1682 et y resta jusqu'à la fin de sa vie. Il n'y a pas lieu de s'occuper des ouvrages en marbre, stuc ou bronze de Veyrier; il suffit de dire qu'après avoir terminé les travaux de la nouvelle chapelle du Corpus Domini à la cathédrale, il fut, nommé en 1686 maitre sculpteur entretenu par le roi dans l'Arsenal de Toulon, avec 1200 1. de traitement. Langueneux, qui occupait cet emploi, s'effaça modestement devant lui et resta volontairement sous ses ordres. En vertu de ses fonctions. Veyrier reçut, le 23 décembre 1688, les ouvrages du sculpteur Vacher. « Les œuvres de Veyrier, dit L. Lagrange, lui font, à côté de Puget, une personnalité inférieure assurément, mais distincte : il eut une part de son talent sans avoir rien de son génie ».
V. Brun. Notice sur la sculpture navale et chronologie des maîtres sculpteurs du port de Toulon (Bulletin de l'Académie du Var, 1800-61, p. 94). — Etienne Parrocel Annales delà peinture. Paris-Marseiile, 1862, p. 387 et suiv. — Léon Lagrange. Pierre Puget. Paris, 1868, p. 348. — JV. A. de l'A. F., 1882, p. 19-20. — Ch. Ginoux. Peintres et sculpteurs nés à Toulon ou ayant travaillé dans oetle ville (Soc. des B.-A. des départ., 1SS8, p. 170). — In. Les sculpteurs maîtres décorateurs de vaisseaux au port de Toulon (Id., 1890, p. 368-381). — lu., La chapelle du Corpus Domini de la cathédrale de Toulon et sa décoration par Christophe Veyrier (In., 1892, p. 100-161), — Henri Dobler. Les Ecoles d'architecture et d'art décoratif des XVIIe et XVIIIe siècles à Aix. Marseille, s. d., p. 106-IuS et 160.
Veyrier (Guillaume), fuslier. Avignon (Vaucluse), xvn's. En juin 1667, il exécuta, avec Antoine Suchet et Mathieu Trentoul, le mausolée de la chapelle ardente dressée dans l'église des Cordeliers d'Avignon à l'occasion du service funèbre du pape Alexandre VIL
A. communales d'Avignox, CC. Comptes, 1667, pièce 211.
Veyrier (Jean-Joseph), menuisier. Malemort (Vaucluse), xvm" s.
Né à Malemort le 27 avril 1758 et décédé le 3 thermidor an II; filsde Joseph et de Jeanne Favelier. Etabli à Caromb, il fut arrêté en 1794. jugé par le Tribunal révolutionnaire d'Orange et guillotiné dans cette ville, avec son frère Maurice.
Ch. Soullier. Histoire de la révolution d'Avignon et du Comté Venaissin. Avignon, 1814, t. II, p. 212. — S. Bonnel. Les 332 victimes de la Commission populaire d'Orange en 1794. Carpentras-Avignon, 1888, t. II, p. 188.
'frets (Bouches-du Rhône),
Veyrier (Joseph), sculpteur.
Né à Trests, mort à Toulon le 21 mai 1677 ; Irére de Louis et peut être de Christophe Veyrier. — Le 10 novembre 1670, il obtint, conjointement avec son frère Louis, l'adjudication des travaux de sculpture, architecture et menuiserie du vaisseau la Bouffonne, qui se construisait à l'Arsenal de Toulon sur les dessins de Pierre Pujet.
Ch. Ginoux. De la décoration navale au port de Toulon (Soc. des B.-A. des départ., 1884, p. 342-3). — Id., Les sculpteurs maîtres décorateurs de vaisseaux au port de Toulon (Id., 1890. p. 371). — In., Peintres et sculpteurs nés à Toulon, etc. (N. A. de TA. F., 18S8, p. 170.
Veyrier (Lazare), sculpteur. Trets (Bouches-du-Rhône),
XVII* s.
Probablement fils de Louis et neveu de Christophe Veyrier, avec lequel il collabora aux travaux de la chapelle du Corpus Domini à la cathédrale de Toulon, en 1682. Il est qualifié « sculpteur du lieu de Trets ».
Ch. Ginoux. Les sculpteurs maîtres décorateurs de vaisseaux au port de Toulon (Soc. des B.-A. des départ., 1890, p. 371). — Id., La chapelle du Corpus Domini de la cathédrale de Toulon (la., 1892, p. 161).
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Veyrier (Louis), sculpteur. Trets (Bouches-du-Rhône),
XVII" s.
Frère de Joseph et peut être de Christophe Veyrier. Le 10 novembre 1670, il obtint avec Joseph l'adjudication de la décoration du vaisseau la Bouffonne, construit à Toulon sur les dessins de Pierre Puget.
Ch. Ginoux. De la décoration navale au port de Toulon (Soc. des B.-A. des départ , 1884, p. 342-3). — 1d., Peintres et sculpteurs nés à Toulon, etc. (N. A. de l'A. F., 1888, p. 170). — Id., Les sculpteurs maîtres décorateurs de vaisseaux au port de Toulon (Soc. des B.-A. des départ., 1890, p. 371).
Veyrier (Maurice), menuisier. Caromb (Vaucluse), xvm" s.
Né à Caromb le 19 juin 1767 et décédé le 3 thermidor an II ; fils de Joseph et de Jeanne Favetier. Condamné à mort parle Tribunal révolutionnaire d'Orange, il fut guillotinné dans cette ville avec son frère Jean- Joseph.
Ch Soullier. Histoire de la révolution d'Avignon et du Comté Venaissin. Avignon, 1844, t. II, p. 242. — V. de Baumefort. Tribunal révolutionnaire d'Orange. Avignon, 1875, p. 323. — S Bonnel. Les 333 victimes de la Commission populaire d'Orange. Carpenlras-Avignon, 1888, t. II, p. 188-190.
Vez (Jean), menuisier. Bonny-sur-Loire (Loiret), xvue s.
Fils de l'armurier Simon Vez. En 1673, il entra en apprentissage chez Sébastien Paris, maître menuisier à Bourges.
A. du Cher, E. 2193, fol. 14.
Vial (Jacques), menuisier-ébéniste. Paris, xvm° s.
Le 17 messidor an III, il perdit une fille âgée de quinze mois; il demeurait rue Greneta, 52. A. de la Seine, Tabl. de décès de l'Enregistrement, reg. 1849.
Viala (Antoine), menuisier- ébéniste. Paris, xvni' s.
Reçu maître le 28 octobre 1788. il demeura au cloître Saint-Jean, puis rue et ile Saint-Louis.
Tabl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. —Papiers Champeaux (copie B. A., p. 2G9).
Vialla (Joseph), menuisier-ébéniste. Paris, xvm" s,
Le 10 avril 1782, il fut reçu maître et demeurait rue et faubourg du Temple, ou il travaillait encore en
Tabl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 269). — E. Mobilier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, t. III, p. 262.
Viallet (Antoine-Maurice), menuisier-machiniste. Paris,
XVIIIe s.
Par contrat du 30 août 1793, il épousa Jeanne-Nicole Prioux.
A. de la Seine, Contrats de mariage, reg. 1 981.
Viard (Antoine), menuisier. Dijon (Côte-d'Or), xvn" s.
En 1678. il protesta contre un règlement municipal sur le compagnonnage.
H. Hauser. Les compagnonnages d'arts et métiers à Dijon aux XVII' et XVIIIe siècles (Bévue Bourguignonne, t. XVII, n° 4, 1907, p. 110).
Viard (Guillaume), menuisier. Cluny (Saône-et-Loire),
XVII" s.
Le 17 août 1677, il s'engagea à exécuter, avec Antoine Petet. menuisier, « les formes du chœur (de l'église des Ursulines à Mâcon) de bon bois de chesne, lesquels auront de longueur trante sept pieds, dans laquelle longueur il y aura dix-neuf selles en hault etdix sept en bas, des deux costés du chœur», le tout moyennant leur nourriture «lorsqu'ils poseront ladite
besoigne », plus une somme de 600 1. et 2 pistoles d'étrennes.
L. Lex. L'église des Ursulines de Mâcon (Soc. des B.-A, des départ., 1903, p. 287).
Viard (Pierre), menuisier. Paris, xvn" s.
En 1665, il toucha 178 1. 15 s. pour un plafond de menuiserie orné de sculptures.
Bidi.. Mazarlne. Ms. 3163. Comptes de la maison de Longueville.
Viart, menuisier. Dijon (Côte-d'Or), xvn" s.
Nommé dans un arrêt de la Chambre du Conseil, du 7 août 1663.
II. Hauser. Les compagnonnages d'arts et métiers à Dijon aux XVII' et XVIII' siècles (Revue Bourguignonne, t. XVII, n» 4, 1907, p. 98).
Viau (Charles), menuisier. BedohV(Vaucluse), xvm» s.
Le 13 prairial an II, la maison de sa veuve Marie- Jeanne Bertrand fut brûlée, lorsque le représentant Maignet fit incendier et détruire Bedoin.
P. Charpenne. Les grands épisodes de la Dévolution dans Avignon et le Comtat. Avignon, 1901, L. III, p. 181.
Viaud (André), menuisier. Saint-Laurent-des-Arbres (Gard), xvm*-xix" s.
Le 30 novembre 1S06, il acquit du relieur Esprit Leydier, d'Avignon, une terre située à Saint-Laurent, quartier de Mausan (725 fr.).
A. de Vaucluse, Q. 24. Enregistrement, 42, fol. 111 v°.
Vibert (Claude), sculpteur. Saint-Claude (Jura), xvn" s.
Il épousa Marie Bonial, de qui il eut Pierre et Jacques. Ce « maistre esculteur » se fixa à Grenoble vers 1650-1660.
E. Maignien. Les artistes grenoblois. Grenoble, 1887, p. 371. — P. Bi-une. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'arl de la
Vibert (Jacques), sculpteur et doreur. Grenoble (Isère), xvn" s.
Fils du sculpteur Claude Vibert, il épousa, le 2 mars 1683, Marie Ménard, de qu'il eut Jean. Il exécuta les retables en bois doré de l'église de Villard-Reculas (1682) et de celle de Saint-Martin de la Motte (1697).
E. Maignien. Les artistes grenoblois. Grenoble, 1887, p. 371.
Vibert (Jean), sculpteur. Grenoble (Isère), xvm" s.
Fils du sculpteur Jacques Vibert, il reçut en 1728 un legs de son oncle Pierre. Use fixa àAnnecy (Haute- Savoie).
E. Maignien. Les artistes grenoblois. Grenoble, 1837, p. 372.
Vibett (Jean-Baptiste), menuisier-ébéniste. Paris, xvm" s.
Le 27 novembre 1776, il fut reçu maître et habitait la rue des Bourguignons. Sa veuve exerça la profession à la même adressse de 1787 à 1791.
Tabl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 269). — E. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, t. III, p. 262.
Vibert (Louis), doreur et sculpteur. Grenoble (Isère), xvm" s.
Fils du sculpteur Pierre Vibert. Le 29 décembre 1713, Il épousa Françoise Clément et fut père de Pierre-Laurent.
E. Maignien. Les artistes grenoblois. Grenoble, 1S87, p. 372.
Vibert (Pierre), sculpteur et doreur. Saint-Claude (Jura), xvii°-xviii" s.
Né en 1653 et inhumé le 2 avril 1728. Fils du sculp-
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teur Claude Vibert. Le 15 juin 1678, il épousa Françoise Micquin-Garnier et eut d'elle un fils, Louis, et une iille, Jeanne, qui épousa le sculpteur Gaspard Reynier. — Il exécuta des retables pour les églises suivantes: Clavans (1676), Saint-Laurent de La Roche (1681), Lazer (1684) et Chantemerle-en-Briançonnais (1690). Il testa le 30 mars 1728.
E. Maîgnien. Les artistes grenoblois. Grenoble, 1S87, p. 371. — J. Roman. L'art et les artistes en Dauphiné. Paris, 1900, p. 31. — P. Brune. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art de la Franche-Comté. Paris, 191-2, p. 278.
Vibert (Pierre-Laurent), sculpteur et doreur. Grenoble (Isère), xvin" s.
Fils du sculpteur Louis Vibert. Le 9 octobre 1746, il épousa Marie- Anne, fille du tapissier Guillaume Sorrel.
E. Ma%nien. Les artistes grenoblois. Grenoble, 18S7,p. 372.
Vibert, voy. Vibort.
Vibort ou Vibert, sculpteur et doreur. Grenoble (Isère), xvin' s.
Le 15 janvier 1747, il s'engagea envers le syndic du Chapitre de Gap à exécuter, au prix de 150 I., un tabernacle pour le Plan-du-Bourg et un autre par La Bâtie-Mont-Saléon ; son compte fut soldé le 19 juin
A. des Hautes-Alpes, G. 2139 et 2I5S.
Vicat (Claude), menuisier. Grenoble (Isère), xvn" s. E. Maignien. Les artistes grenoblois. Grenoble, 18S7, p. 372.
Vichard (Sébastien), menuisier-ébéniste. Paris, xvin" s.
Le 5 août 1785, il fut reçu maître et demeurait rue Saint-Martin, près Saint-Merri.
Tabl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 269).
Vidal (Jean), menuisier. Lyon (Rhône), xvn" s.
En 1G75-76, il exécuta, avec Pierre Dufour, la menuiserie d'une maison construite par l'Aumône générale de Lyon, et ils reçurent 429 1. 15 s. pour cet ouvrage .
II. Audin et E. Vial. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art du Lyonnais. Paris, 1919, t. II, p. 296.
Vidal (Pierre), sculpteur. Aurillac (Cantal), xvn" s.
En 1685, il exécuta le retable du grand autel de l'église des Ursulines d'Espalion.
L. Bion de Marlavagne. Histoire de la cathédrale de Rodez. Rodez-Paris, 1875, p. 385. — H. Alîre, Histoire dEspalion.
Videl (Balthazar), menuisier. Dijon (Côte-d'Or), xvm» s.
Le 28 août 1706, il signa une supplique de maîtres.
H. Hauser. Les Compagnonnages d'arts et métiers à Dijon aux XVII' et XVIIIe siècles (Revue Bourguignonne, t. XVII, 04 4, 1907, p. 130).
Vie, ébéniste. Paris, xvm" s.
Le 18 octobre 1779, il fut débiteur dans la faillite du S' Bryois. — Voir Viez.
A. de la Seine, Consulat, bilans, cart. 48 A.
Vieini (Charles-Philibert), ébéniste. Paris, xvm" s.
Né en 1765, probablement en Italie; décédé le ^floréal an IV, rue du Faubourg-Saint-Anloinc. Il avait épousé Adélaïde Freteri.
A. de la Seine, Tabl. de décès de l'Enregistrement, 8" municipalité.
Viel (Charles), menuisier. Blois (Loir-et-Cher), xvii" s.
Mentionné en 1606.
L. Bossebœuf. Documents sur les arts en Blésois (Soc. des B.-A. des Départ., 1909, p. 63).
Vielle, menuisier. Blois (Loir-et-Cher), xvn" s.
En 1682, il fit des ouvrages au château de Blois. J. Guiflïey. Comptes des Bâtiments du Roi, t. II, col. 183.
Vierdo, menuisier. Villiers (Seine-et-Marne), xvn" s.
Vers 1665, il fournit un pupitre à Péglise de Combault (18 1.).
A. de Seine- et-Marne, G. 273. — Th. Llmillier. Artistes de la Brie (Sociétés savantes des départ., 1872, 2' sera., p. 512). — Id., La sculpture sur bois dans les églises de la Brie (Bulletin archéologique, 1890, p. 408).
Viez (Joseph), ébéniste. Paris, xvm'-xixe s.
Il fut reçu maître le 6 juillet 1786 et demeurait cour du Commerce, H, nie des Cordeliers1. Le 20mai 1789, il perdit sa femme Georgette-Pierretle Simonnel2, et le 12 vendémiaire an XII son frère Jean-Baptiste, jardinier3. On connaît de lui une commode à quatre pieds élevés, avec panneaux en marqueterie de bouquets de fleurs, encadrés de cuivres dans le genre de De La Fosse; estampillée: I. Vie'. Cette estampille peut autoriser à rapprocher Viez de Vie (voir ce nom).
1. Tabl. Communauté. — E. Molinier. Histoire des ai'ts appliqués à l'industrie, t. III, p. 262. — 2. A. Nat., Y. 11.207. — Journal de Paris, 1789, p. 662. — 3. A. de la Seine, Tabl. de décès de l'Enregistrement, reg. 1826. — 4. Papiers Champeaux (copie B. À., p. 269).
Viger (Pierre), menuisier. Dieppe (Seine-Inférieure), xvn" s.
En 1666, il s'engagea à faire, avec Lecuier père, une chaire à prêcher pour l'église Sainl-Remy de Dieppe.
A. de la Seine-Inférieure, G. 8123.
Vignal (Louis), menuisier. Dijon (Côte-d'Or), xvn" s.
En 1670, il agit, avec les maîtres menuisiers de Dijon, contre des compagnons du métier qui, le 18 décembre, avaient été condamnés par la Chambre de la Ville pour assemblées illicites, monopoles contraires à l'intérêt public, etc., et contre la veuve Bonvalot, « hoste de la Croix de Lorraine », qui logeait les compagnons, contrairement aux ordonnances de police.
A. communales de Dijon, B. 309, fol. 149 v".
Vignaud (Jean), menuisier. Angouléme (Charente), xvm" s.
Le 10 février 1763, il fut payé par l'architecte Vinet pour des réparations de boiseries faites à la maison des S" Dubois.
A. de la Charente, E. 2057.
Vigne, menuisier. Dijon (Côte-d'Or), xvin" s.
Le 23 août 1792, il figura sur la liste des personnes auxquelles les portes de la ville de Dijon furent consignées.
S. Jarret. Dijon du Ier janvier 1790 au 23 janvier 1793 (Mémoires de la Société bourguignonne de géographie et d'histoire, t. XVI, 1900, p. 263, note).
Vignec (François), menuisier. Arreau (Hautes-Pyrénées), xvm" s.
En 1711, il fit la menuiserie de la maison presbytérale de Grézian et Gouaux, moyennant 25 livres.
A. DES IlAUTES-PvnÉNÉKS, G. 833.
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Vignier (Pierre-François), menuisier-ébéniste. Paris, xviii" s.
Le 10 octobre 1783, il fut reçu maître. Il demeura rue aux Fèves et, en 1788, rue Geoffroy-l'Angevin, où il exerçait encore en 1791.
Tabl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 209). — E. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, t. III, p. 262.
Vignon, sculpteur. Rogallieu (Oise), xvm" s.
Vers 1758, avec le menuisier Maçon, de Compiègne, il exécuta le banc d'œuvre de l'église Saint-Jacques, à Compiègne.
Comte de Marsy. Eglise Saint-Jacques à Compiègne (Inventaire général des richesses d'art de la France . Province : monuments religieux, t. I, p. 170).
Vignon (Louis), menuisier. Craponne (Haute-Loire), xvm" s.
Le 27 avril 1735, il s'engagea, avec le sculpteur Gabriel Samuel et les menuisiers Pierre Clavel et Baptiste Boulle, à exécuter la chaire à prêcher de l'église de Craponne.
A. Pascal. Pierre Julien, sculpteur. Paris, 1904, p. I2S.
Vigny, ébéniste-sculpteur, xvm' s.?
Ventes. Divers amateurs, 2 décembre 1910 (Paris, hôtel ùrouot), n° 113 : banquette longue en hors sculpté, pieds fuselés et cannelés, Louis XVI ; signée : Vi-
gny-
B. A., Collection de catalogues de ventes.
Vigogne (Antoine), sculpteur. Le Mans (Sarlhe), xvn" s.
Le 18 janvier 1693, -il fît baptiser une fille à l'église du Crucifix du Mans.
H. Chardon. Eludes historiques sur la sculpture dans le Maine (Bulletin de la Société d'agriculture, sciences et arts de la Sarthe, 1871, p. 220).
Viguié (François), menuisier-ébéniste. Paris, xvm" s.
Le H juillet 1763, il fut reçu maître et devint député de la corporation. Il demeurait cul-de-sac Basfour où il exerçait encore en 1791.
Tabl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 269). — E. Molinier. Histoire des arts appliqués a l'industrie, t. III, p. 262.
Viguier (Etienne), doreur. Avignon (Vaucluse), xvm" s.
En 17'27, il acheta une maison rue de la Bonneterie à Avignon et ligure encore en 1780 dans le registre des Méconnaissances du collège Saint-Nicolas, comme exerçant dans cette ville.
Bibl. d'Avignon, Mss. 1G1S, fol. ISi, et 1576, fol. 132.
Vilaine, sculpteur. Paris, xvu* s.
Il travailla de 1685 à 1689 pour les Bâtiments de la Couronne. En 1087 et 1689, il fit des sculptures en bois dans les appartements de Trianon; mais il se spécialisa dans la fabrication des cadres : quatre bordures pour les petits tableaux du Roi, à Versailles (1085); quatorze pour les mêmes petits tableaux, avec Charmeton, dorées par Petit, et dix-neuf pour le cabinet des glaces de Monsieur au Palais-Royal, avec Lalande, dorées par eux 11686); une, sculptée à jour et dorée, pour une Vierge du Dominiquin placée dans la petite galerie de S. M. à Versailles (1688). J. Guitfiey. Comptes des Bâtiments du Boi, t. II et III.
Vilcot (Anne), menuisier. Dijon (Côte-d'Or), xvn" s.
En 1678, il protesta contre un règlement municipal sur le compagnonnage.
H. Hauser. Les compagnonnages d'arts et métiers A Dijon
aux XVII" et XVIII' siècles (Revue Bourquiqnonne, t. XVII, n° i, 1907, p. 116).
Villa (Denis), sculpteur. Perpignan (Pyrénées-Orientales), xvm" s.
En 1684, il était ouvrier du sculpteur Jacques Bernus.
H. Requin. Jacques Bernus, sa vie, son œuvre. Avignon, 1885, p. 34, note.
Villain, ébéniste. Paris, xvm" s.
Le 22 février 1770, il perdit sa femme Marguerite Baudet, rue de Charenton, et mourut lui-même en avril 1780, rue de Charonne.
A. Nat., Y. 11097 et HI09.
yillard (André-Joseph), menuisier-ébéniste. Paris, xvm" s.
Né en 1753. Le 2G mai 1784, il fut admis à la maîtrise et demeura successivement à la barrière du Roule, rue Saint-Jacques-la-Boucherie etrue de Cléry- Bonne-Nouvelle, où il travaillait encore en 1791 '. Le 1" mai 1789, il déposa au sujet d'un S' Klin qui avait été volé à la porte du spectacle d'Audinot2.
1. Tabl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 270). — E. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, t. III, p. 262. — 2. A. Xat., Y. 11006 (copie B. A.).
Villard (Jacques- Joseph), sculpteur. Valenciennes (Nord), xvm" s.
En 1764-1765, il fut apprenti du sculpteur Richard Fernet.
A. Hénaull. Richard Fernet, sculpteur, et les origines du musée de Valenciennes (Soc. des B.-A. des dép., 1903, p. 571).
Villaume, ébéniste. Paris. xviu"-xix° s. .
Le 31 mars 1790, il fut créancier en la faillite de l'ébéniste Cramer1. Il exerçait encore en 1806, rue du Faubourg-Saint- Antoine -.
1. A. dr i.a Seine, Consulat, bilans, cart. "S. — 2. Almanach portatif des commerçants de Paris, 1806, p. 56.
Villedieu (Jacques), dit Préville, menuisier. Le Mans (Sarthe), xvm" s.
Il eut de sa femme Scholastique Gasse plusieurs enfants, dont le menuisier Louis Villedieu.
G.-R. Esnault. Dictionnaire des artistes et artisans man- •ccaux. Laval, 1899, t. II, p. 88.
Villedieu (Louis), menuisier. Le Mans (Sarthe), xvm" s.
Fils du menuisier Jacques Villedieu chez lequel il travaillait en 1770.
G.-R. Esnault. Dictionnaire des artistes et artisans manceaux. Laval, 1899, t. II. p. 88.
Villedieu (Pierre-Louis), menuisier-ébéniste. Paris, xvm" s.
Maître le 10 décembre 1784, rue Grétry.
Tabl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 270).
Villeret (Jean-François), menuisier-ébéniste. Paris,
Décédé le 18 messidor an IX, rue des Gravilliers, 85, époux d'Augustine-Anne Bertaut1. En 1791, il fit l'acquisition, même rue, 80, d'une maison qui, après son décès, fut évaluée 2.500 livres2.
1. A. de la Seine, Tabl. de décès de l'Enregistrement, reg. 1853. — 2. Bibl. de la ville de Paris, Nouvelles acquisitions, ms. 31, fol. 160.
VILLEREZ
VIMEUX
Villerez (François), menuisier-ébéniste, Paris, xvm" s.
lleçu maître le 24 mars 1779, il demeura au Marché- Saint-Martin, en 1788 rue Beaubourg, cl en 1791 rue Transnonain.
Tabl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. —Papiers Champenux (copie B A., p. 270). — K MoKnier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, t. III, p. 262.
Villerme (Joseph), sculptent: Saint-Claude (Jura), xvn"xvm° s.
Né à Saint-Claude en 1 fîGO ou 1063; mort à Home en 1720 ou 1723. Après avoir travaillé à la manufacture des Gobelins, sous les ordres de Charles Le Brun, il se rendit, en Italie et se fixa à Home, où. par esprit d'humilité, il ne fit plus que des crucifix de buis et d'ivoire. « Les crucifix d'ivoire de Villerme sont admirables; le marquis Pallavicini en avoit quantité dont il avoit orné une petite galerie1 ».— En 1723, le peintre P. -P. -A. Itobert de Sery, grava son portrait à mi-corps, assis à une table, tenant un crucifix de la main gauche et un ciseau de la droite. Villerme fut inhumé en l'église de la Trinité-du-Mont, a Rome2.
Ventes. Comte de Pontcharlrain, vers 1747 : « Un crucifix en buis, exécuté par le sieur Villierme, qui y exeelloit » 3.
1. Mariette. Abeeedario, t. VI, p. S2-S3. — 2. PO. de Chennevières. Noies d'un compilateur sur les sculpteurs et les sculptures en ivoire. La Picardie, 1857, p. 30-35. — Bertolotti. Artisti francesi in Borna nei secoli XV-XVII, p. 175 et suiv. — !.. Dussieux. Les artistes français à l'étranger. Paris-Lyon, 1876, p. .187.— Henri Bourin. P.-P.-A. Bobert'(de Sery). Paris, 1907. p. 29. — Bulletin de la Société de l'Art français, t. II, p. 117, — 3. P. Brune. Dictionnaire des artistes et des ouvriers d'art de la Franche-Comté. Paris, 1912, p. 282.
Villers (Philippe), sculpteur. Valenciennes (Nord), xvm" s.
Ouvrier sculpteur de l'atelier d'Antoine Pater.
Paul Foucart. Antoine Pater {Soc. des B.-A. des'départem., 1887, p. 90).
Villette, sculpteur. Paris, xvnr s.
Du mois d'octobre 1768 au mois de mai 1770, il employa 5S9 journées à travailler, sous la direction de l'architecte Pa.jou, aux bas reliefs et figures eu bois de la salle de l'Opéra du château de Versailles. Henri Stein. Augustin Pajou. Paris, 1912, p. 3.12-313.
Villette (Jean), menuisier. Chaleaudun (Eure-et-Loir), xvii" s.
En 11)07, il s'engagea envers la fabrique de Saint- Médard de Châtcaudun à faire « une closure etgésune, placer la chaise à faire le prosne en ladite closure et gésune, faire un huys en ladite chaize, placer les images des autelz de ladite église sur carreaux convenables, faire un escusson représentant les armes de M. l'archidiacre de Duno3rs dedans le millicu de la corniche de ladite gésune, placer aussy le crucifix sur ladicte gésune ». A. d'Euke-et-Loih, E. 3218.
Villierme, voy. Villerme.
Villon (Esprit), menuisier. Bedoin (Vaucluse), xvm" s. En 1729, il fut poursuivi par le maçon François Aimeras, en résiliation du contrat d'apprentissage de son fils et paiement de dommages et intérêts pour avoir ledit Villon congédié ce dernier sans motif. A. de Vaucluse, B. 1120.
Villon (Genest), sculpteur. Modène (Vaucluse), xvm" s. Il épousa Anne Bernus, fille du sculpteur Noël Bernus.
H. Requin. Jacques Bernus, sa. vie, son œuvre. Avignon, 1S85, p. 7.
Villon (Jean), menuisier. Bedoin (Vaucluse), xvn"xvm" s.
Fils de Joseph Villon et d'Anne Thomas. Il épousa en 1722 Gertrude Brun, de Malaucène '. — En 1092, étant libérataire de la fourniture du bois du moulin à huile du Plan, à Bedoin, il protesta, conjointement avec Beynet, fermier de ce moulin, contre la rupture des « coulphes » l'aile par Gautier et consorts2. Le 17 avril 1730, il acheta à Pierre de Pialat, seigneur de Buisson, une terre au clos de l'Hourme, terroir d'Avignon3.
1. A. de Vaucluse, B. 1445. — 2. Id., B. 1102. — 3. Id., D 215, fol. 213 v».
Villon (Joseph), menuisier. Bedoin (Vaucluse), xvm" s.
Vers 1715, ses héritiers furent poursuivis par Pierre de Vervins, marquis de Bedoin, pour le paiement de 6 ans d'arrérages d'une pension, et leur maison au quartier de la Bourgade audit Bedoin fut l'objet d'une saisie.
A. de Vaucluse, B. 1443.
Villon (Simon), menuisier. Bedoin (Vaucluse), xvm" s. Il acheta au notaire Tramier une maison à Bedoin, quartier des Oulliers, au prix de 560 1.; mais comme il ne remplissait pas les diverses conditions de paiement portées en l'acte de vente, la veuve de Tramier réclama judiciairement en 1778, la mise en possession de cette maison.
A. de Vaucluse, B. 1435.
Villon (Victor), menuisier, Avignon (Vaucluse), xvn" s.
Le 18 septembre 1673. il reconnut la directe du collège Saint-Nicolas d'Avignon sur la maison qu'il possédait en cette ville, rue de la Belle-Croix1. La même année, il fut conseiller de la confrérie des charpentiers et menuisiers d'Avignon2.
1. A. de Vaucluse, D. 209, fol. 165. — 2. Statuts nouveaux de la dévoile confrérie des maistres charpentiers, menuisiers, brocquiers, tourneurs, rodiers, seyeurs et autres travailleurs en l'art du bois de la présente ville d'Avignon, soubs le titre de madame saincte Anne, leur patronne et advocate, 1673, ms. appartenant à M. Mercet, menuisier à Avignon. — Labande et Mazerolle. Catalogue de l'Exposition des arts rétrospectifs en mai 1891 à Avignon, n° 518.
Vimeux (Jacqucs-Firmin), sculpteur. Amiens (Somme), xvm"-xixQ s.
Né â Amiens le 12 janvier 1740; mort dans la même ville le 30 janvier 1828; fils de Charles-Adrien, maître charron, et de Marguerite Alet. Un de ses frères, Louis-Antoine, fut le général baron Vimeux. Le 4 avril 1769, il épousa Marie-Françoise Veuvre, décédée le 2 floréal an XIII, de qui il eut: Jean-Jacqùes-François (1770), Maiie-Anne-Thérèse-Théodore (1771) et Jean-Baptiste-Firmin (1773). 11 demeura rue Saint Denis, puis rue Neuve, où il mourut'.
Il fut admis à la maîtrise le 10 décembre 1765. Il exécuta pour l'église du Plessier-Iiozainvilliers (Somme), dont un de ses frères fut curé de 1769 à 1806, des boiseries, l'autel, un retable en chêne et deux statues en bois, In Vierge et Saint Martin'2. A Amiens, il travailla à l'église Saint-Michel et à la cathédrale. La chaire qu'il exécuta pour le premier de ces édifices esta présent dans l'église Saint Pierre d'Aire (Pas-de- Calaisi3 De grandes modifications ayant été apportées aux chapelles absidales de la cathédrale, Vimeux fut chargé, de 1775 à 1778, de vendre les anciennes clôtures, autels et retables de ces chapelles'; il participa à la décoration nouvelle et exécuta, de 1775 à 1788, des bas-reliefs, des boiseries, des confessionnaux, etc., sans compter quelques statues en pierre5; Une tradition veut qu'il ait aussi travaillé à Saint-Gilles d'Abbeville, et on lui attribue trois tables ou guéridons qui se
VINAL
I. Robert Guerlin. Notice biographique sur le sculpteur
J..-F. Vimeux (Sociétés des B.-A. des départ., mi, p. 1I73-7S).
2'. Marchand. Notice sur le Plessier-Rozainvillers, p. 23,
42-43.— 3. Les frères Dulhoit.ie Vieil Amiens dessiné d après nature. Amiens, s. d., i> série, pi. XXX. — 4. Affiches de Picardie, 13 mai 1773, p. 71. — Mémoires de la Société des antiquaires de Picardie, série IV, t. I,p. 271.— 5; Maurice Rivoire, Description de l'église cathédrale d'Amiens. Amiens, 1806, p. 42-6-151. — Ch. Soyez. Le sanctuaire de la cathédrale d'Amiens, p. 20-21. — Dusével. Notice historique et descriptive de l'église cathédrale d'Amiens, 1830., p. 33. — J. Raron. Description de l'église cathédrale N.-D. d'Amiens, 1900, p. 187-8. — Georges Durand. Monographie de l'église N.-D., cathédrale d'Amiens. Amiens-Paris, 1903, 1.11, p. 345,379,390 et 416. — 6. R. Guerlin. Ouvrage cité. p. 1181-82. - G. Durand. Imagiers et sculpteurs en Picardie. Cayeux-sur-Mer, 1909, p. 20.
Vinal (Louis), menuisier. Dijon (Côte-d'Or), xvir s.
En 1072, il fil saisir le rôle des compagnons de la ville chez leur mère.
H. I-Iauser. Les Compagnonnages d'arts et métiers à Dijon aux XVII' et XVIII" siècles (Reçue Bourguignonne, I. XVII, n» i-, 1907, p. % et suiv.).
Vinant, ébéniste. Paris, xvin' s.
Le 26'janvïer 1791, il fut débiteur en la faillite du tapissier Gaillard. 11 demeurait rue du Petit-Lion. A. de la Seine, Consulat, bilans, cart. S0.
Vinatier (Gilles-Hyacinthe), menuisier-ébénisle. Paris, xvin" s.
Le 23 ventôse an VIII, il perdit sa femme Marie- Jeanne-Henriette Letellier, âgée de 30 ans1. Il fut reçu maître le 22 septembre 1784, et demeura rue de Cléry, puis rue[Saint-]Jacques, 5512.
1. A. de la Seine, Tabl. de décès de l'Enregistrement, reg. 1890. — 2. Tabl. Communauté. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 270).
Vinay (Antoine), fuslier. Avignon Vaucluse), xvn" s. Vers 1077, il possédait une maison à Avignon, rue de la Courreterie-des-Chevaux, entre les portes Imbert et Materon.
Rini.. d'Avignon, Ms. 1711 : Terrier de la Chambre apostolique, t. 200 V.
Vincenot (Jacques-Albert,), sculpteur. Paris, xvm° s. Le 13 mars 1741, l'Académie de Saint-Luc fit saisir chez lui, rue du Four-Saint-Germain, des meubles qu'il n'avait pas le droit de sculpter, n'étant pas reçu maître.
A. Nat., Y. 15776 (copie B. A.).
Vincent vemisseur. Paris, xviuc s.
Le 30 avril 1740, il fut inhumé à Saint-Joseph, à Paris, Il s'intitulait « vemisseur du Roi » et demeurait rue Louis-le-Grand.
Affiches, annonces et avis divers (Table par Trudon dos Ormes, B. A.), 2 mai 17-46.
Vincent (André-Etienne), ébéniste. Paris, xvm" s.
11 perdit sa mère le 27 vendémiaire an V, et demeurait au Marché-Beauvau.
A. de la Seine, Tabl. de décès de l'Enregistrement, S" municipalité.
Vincent (Antoine), vernissent: Paris, xvnr s.
Décédé à Paris le 29 janvier 17721. Il épousa N..., d'Alcnçon, et, par contrat du 17 juillet 1734, Adélaïde Françoise Sonnercl5. En 1709, il maria sa fille Marie- Jeanne à Daniel Aubert, sculpteur et directeur de l'Académie de Saint-Luc, et, par contrat du 6 avril,
lui céda 1.000 1. de rente, au principal de 20.000 1., sur les litats de Bretagne3. — 11 fut reçu maître le 28 août 1748*. et devint directeur de l'Académie de Saint-Luc. 11 se faisait annoncer comme vemisseur du lîoi pour les carrosses et successeur de la veuve Martin5: ce qui doit s'entendre de la veuve de. Guillaume Martin. Par bail du 0 décembre 1759, il loua à Vergne, secrétaire du Roi, Grande rue Saint-Denis » où sont les écuries du Hoi », un grand corps de logis, à raison de 3.200 livres par an, et où il installa des ateliers assez vastes pour recevoir trente ouvriers, sans compter bon nombre de véhicules à dorer et vernir. Ses affaires marchaient bien; il avait un nombreux domestique, des gouvernantes, deux voitures, un cabriolet, trois chevaux et une belle maison de campagne au bourg du Buisson, paroisse de Créleil, avec billard, salle de danse, chapelle, etc. Le 22 juin 1770, il vendit une maison qu'il possédait sur le quai des Ormes. Il fut inhumé en l'église Saint-Laurent et les scellés furent apposés à son domicile. L'inventaire qui fut dressé énumère beaucoup de voitures vernies ou à vernir qui se trouvaient alors dans ses ateliers et qui appartenaient au roi. au prince de Condé, à M. de Kohan, à M. de Brissac, à M. de Saint-Florentin, à M. de Senac, au prince des Nains (d'Hénin), au comte de L'Aigle, à M. de Serre, etc.,; quatre feuilles de paravent à M. de Choiseul, deux fauteuils au prince de Condé, deux autres à Mme de Mirepoix, un lit et trois trumeaux de croisée au chevalier de Luxembourg, un pied de table à Mme de Boudeville, etc., etc. Avec cela, pas d'argent comptant, et il fallut que la veuve demandât l'autorisation d'emprunter pour payer les ouvriers et terminer les ouvrages de S. M., des Enfants de France et des princes du sang6. Elle fit annoncer publiquement qu'elle continuait avec son fils Antoine-Paul, encore mineur, les mêmes travaux, et que son commis, qui était chez elle depuis vingt ans, connaissait tous les secrets du défunt pour la dorure et le vernis; mais le propriétaire, à qui il était dû plusieurs termes, lui donna congé le 30 avril suivant ; elle mourut six mois et demi après et fut inhumé le 15 novembre 1772'.
1. J. Guiffrey. Scellés et inventaires. (N. A. de l'A. F., 1885, p. 25). — 2. Trudon des Ormes. Contribution à l'état civil des artistes fixés à Paris de 1746 à 1778, p. 63-64. — 3. A. de la LoinE-lNFi::nlEURE, K. 1304. — 4. Liste générale de tous lesmailres peintres, sculpteurs... de Paris, 1764. — 5. Roslin, L'esprit du commerce, 1751, p. 124. — Affiches, annonces et avis divers. (Table par Trudon des Ormes, B. A.), 1755, p. 598. — Essai sur l'Almanach général d'indication, 1769. — 6. A. Nat. Y. 15471. — J. Guiffrey. Ouvrage cité, p. 31-32. — 7. Affiches, annonces et avis divers, 10 février et 23 novembre 1772.
Vincent (Charles), menuisier. Lons-le-Saunier (Jura)
XVIII* s.
Mentionné en 1741.
P. Brune. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art de la
Vincent (Charles-François), sculpteur. Lyon (Rhône), xvi u° s.
Il sculptait le bois de Sainte-Lucie. En 1704, à Lyon, il prit en apprentissage Thomas Thévenel.
M. Audin et E. Vial. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art du Lyonnais. Paris, 1919, t, II, p. 301.
Vincent (Jean-Louis), menuisier. Avignon (Vaucluse), xvin0-xix° s.
Le 9 ventôse an VIII, il prit en apprentissage pendant 18 mois Antoine Thomas, de Saint-Laurent-des- Arbres (Gard), et le la fructidor an XI, il convint avec le sieur liabonin que si, dansdixjours, celui ci ne lui avait point payé les 175 francs pour les trois fenêtres qu'il lui avait faites, il aurait le droit de les reprendre.
A. de Vaucluse, Q. 24, Enregistrement, 2 4, loi. 73 v°; 36, fol. 67 v».
VINCENT
VIRRIG
Vincent (Perneau), menuisier. Paris, xvn" s.
En 1631, il est mentionné comme menuisier ordinaire du lioi.
H. Havard. Dictionnaire de l'Ameublement. Paris, s. d., t. III, p. 726:
Vincent (Pierre), menuisier. Grenoble (Isère), xvn" s. Il épousa Pernette Payerne et mourut avant 1637, E. Maig-nien. Les artistes grenoblois. Grenoble, 1887, p. 375.
Vincent (Pierre), sculpteur. Paris, xvm" s.
En vertu de sentences des fi juillet 1754 et 24 avril 1756, rendues au bailliage du Temple, il déposa, le 9 mars 1756, es mains du greffier, 186 livres pour une boutique et une grande chambre qu'il louait rue de la Corderie.
A. Nat., Z- 3809 (copie B. A.).
Vincent (Pierre), ébéniste. Paris, xvm'-xix" s.
Le 26 brumaire an IV, il perdit sa femme Jeanne- Marie Labarre. âgée de 54 ans, et vivait encore le 2 germinal an XIII, date à laquelle il fut témoin au décès de la dame Poirier.
A. de la Seine, Tabl. de décès de l'Enregistrement, 8a municipalité.
Vincent (Pierre-Jean-Claude), menuisier-ébéniste. Paris, xvm" s.
Le 4 février 1784, il fut reçu maître et demeura rue et faubourg Saint-Martin jusque vers 1788.
Tabl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers Champeaux (copie B. A-, p. 270). — E. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, t. III, p. 262.
Vinet, menuisier. Nîmes (Gard), xvne s.
En 1603, il reçut 99 livres pour avoir fait la galerie en bois de noyer des orgues de la cathédrale de Nîmes, les cabinets en bois blanc des soufflets, et fourni tous les matériaux.
A. du Gard, G. 59 Ï-.
Vinsuler, ébéniste. Paris, xvm'-xix" s.
En l'an X, il fut le collaborateur du peintre Sauvage pour un secrétaire destiné à M. Becfort.
Journal de Paris (Table parTulou, B. A.), an X, p. 107. Violatte (Vincent), menuisier. Saint-Claude (Jura),
Originaire de Miroual en Languedoc, il fut reçu bourgeois de Saint-Claude en 1682.
P. Brune. Dictionnaire fies artistes et ouvriers d'art de la Franche-Comté. Paris, 1912. p. 279.
Violet (Joseph), ébéniste. Paris, xvm"-xix° s.
Né en 1769 et décédé le 16 pluviôse an XIII, rue Moreau, 5. Par contrat du 1" pluviôse an II, il épousa Geneviève Fiquet.
A. de la Seine. Tabl. de décès de l'Enregistrement, 7° et 8fl arrond. — Id., Donations, veg. 1955.
Violet (Thomas-Claude), menuisier-ébéniste. Paris, xvm' s.
Né en 1713, décédé à Paris le 16 frimaire an II1. Il fut reçu maître le 26 juillet 1741 et demeura rue Moulïetard, puis Grande rue du Faubourg-Saint-Antoine, 271, où il mourut2.
I . A. de la Seine, Tabl. de décès de VEnregist., 8° municipalité. — 2. Tabl. Communauté. - Almanach des Bâtiments. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 270). — E. Molinier. ■Histoire des arts appliqués à l'industrie, t. III, p. 262.
Violleteau (Pierre), menuisier. Brissac (Maine-et-Loire),
XVII" s.
Mari de Renée Gaschet. En 1671-72, il travailla au château de Brissac.
Cëlestin Port. Les artistes angevins. Paris Angers, 1S81, p. 318.
Vion (François), menuisier. Nantes (Loire-Inférieure),
Mentionné dans un acte du 14 avril 1651.
Ed. Pied. Les anciens corps d'arts et métiers de Nantes. Nantes, 1903, t. II, p. 149.
Vion (Louis), menuisier-ébéniste. Paris, xvm" s.
Le 1" mars 1791, il perdit sa petite-fille'. Il fut reçu maître le 16 mars 1757 et demeurait rue d'Avignon2.
I. A. de la Seine, Tabl. de décès de l'Enregistrement, rcg. 1S30. — ?. Tabl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 270).
Vion (Nicolas), menuisier. Nantes (Loire-Inférieure), xvn" s.
Mentionné dans un acte du 14 avril 1651.
Ed. Pied. Lès anciens corps d'arts et métiers à Nantes. Nantes. 1903, t. II, p. 149.
Vioulès, fus lier. Avignon (Vaucluse), xvm' s.
En 1751, il fut poursuivi par le boulanger Peytier, en restitution de 30 1. que celui-ci lui avait données en accompte du prix d'un « met à pétrir » qui devait être livré avant les fêtes de la Noël.
A. de Vaucluse, B. 870.
Vipric, ébéniste, xviu's.?
Ventes. Anonyme, 19 mai 1917 (Paris, hôtel Drouol), n° 113 : console demi-lune en acajou, Louis XVI, estampillée : Vipric.
B. A., Collection de catalogues de ventes.
Viquesnel (Jean), doreur. Lisieux (Calvados), xvm" s.
Le 10 juillet 1729, il s'engagea à faire la dorure de la contretable du grand autel de l'église Saint-Désir de Lisieux, et le 30 septembre 1740 à exécuter la boiserie « tant aux cotez que dedans la contretable du maistre autel dudit lieu ».
Armand Benêt. Peintres du Calvados (Soc. des B.-A. des départ., 1898, p. 154-156).
Virrig (Nicolas), menuisier-ébéniste. Paris, xvm" s.
Reçu maître le 11 avril 17SI*. Voici son annonce : « Rue Traversière, fauxbourg Saint-Antoine, la deuxième boutique à droite, en entrant par la rue de Charenton. ViHnio, maître ébéniste, tient magasin de toutes sortes d'ouvrages en ébénisterie, et fait des envois en province. Il tient aussi toutes sortes d'ouvrages en noyer2 » En 1785. il eut un différend avec son confrère Delorme, et, dans son rapport du 6 octobre, Foulon, expert désigné par les juges-consuls de Paris, déclara que Delorme devait à Virrig 358 livres, somme dont celui-ci consentit à recevoir le remboursement en huit mois, a partir du !•' novembre de la même année; le jugement fut prononcé le 12 octobre. Virrig fut créancier en la faillite de l'ébéniste Topino (2! décembre 1789) et en celle du tapissier Gaillard (26 janvier 1791)3.
1. Tabl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers Champeaux (copie B A., p. 270). — E, Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, t. III, p. 262. — A. de la Serve, Album de publicité commerciale, t. I, t'ot. 35. — 3. Id., Consulat, rapports, cart. 11; bilans, cart. 76 et 80.
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Viry (Pierre de), menuisier. Lons-le-Saunier (Jura), xvii' s.
Cité en 1632.
Vischer, voy. Fischer.
Visconte (Balthazar), doreur. Lyon (Rhône), xvn° s.
« Doreur d'images » originaire de Milan. En 1617, il demanda aux magistrats de Lyon d'acquérir le droit de bourgeoisie.
II. Havard. Dictionnaire de l'Ameublement. Paris, s. d., t. II, p 143.
Vitrolles, menuisier. Le Chambon (Lozère), xvn» s.
En 1693, il reçut 68 livres pour travaux au prieuré du Chambon.
A. de la Lozère, II. 342.
Vitry (Robert), menuisier: Paris, xvin0 s.
Le 15 février 1719, il vendit a Daine une portion de terrain « à prendre du coslé de la rue de Cléry, jusqu'au point milieu du puits, qui sera mitoyen ».
Bihl. de la ville de Paris, i\rouvelles acquisitions. Ms. 30 , fol. 235.
Vivarest, voy. Garnier (Joseph).
Vivian, sculpteur. Alais (Gard), xvm" s.
Le 20 décembre 1780, il reçut 400 livres pour avoir fait, conformément aux profils envoyés de Rome, les cadres de deux tableau en bois d'aube, sculpture et menuiserie, pour le chapitre de la cathédrale d'Alais. Ces profils furent remis dans les archives pour servir de nouveau quand on dorerait les cadres, ce qui eut lieu en 1782.
A. du Gard, G. 1503.
Vivien, sculpteur. Paris, xvne s.
Le 7 novembre 1700, il reçut 174 livres pour huit bordures sculptées sur bois, destinées à encadrer les portraits de Mgrs les Princes par Joseph Vivien.
J. Guiffrey. Comptes des bâtiments du Roi, t. IV, col. 619 et 735.
Vivier, menuisier. Paris, xvm0 s.
Maître en 1789, rue du Bac, près les Convalescents. Almanach des Bâtiments.
Vivins (André), ébéniste. Paris, xvni'-xix" s.
Le 9 messidor an III, il perdit un enfant de vingt mois1. Il demeura rue du Faubourg-Montmartre, 83, puis rue Neuve-des-Capucines, 12, où il travaillait encore en 18062.
A. de la Seine, Tabl. de décès de l'Enregistrement, reg. 1821. — 2. Almanach portatif des commerçants de Paris, 1806, p. 50.
VIeeschouwer ou Vleschauvert, voy. Boucher.
Voisin, ébéniste. Versailles (Seine-et-Oise). xvm" s.
En 1725, 1745, 1747 et 1751, il exécuta une série de meubles pour les petits appartements de Versailles1. Le 14 avril 1753, il toucha 36 1. pour travaux de marqueterie au même château, et le 10 mars .1756, 102 1. pour une tablette destinée à la Reine2.
1. Papiers Champeanx (copie B. A., p. 270). — 2. E. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, t. III, p. 148.
Voisin (Philippe), ébéniste. Paris, xvm" s.
En 1717, il fut engagé par l'architecte Leblond, pour aller travailler à Saint-Pétersbourg aux ouvrages demandés parle czar Pierre le Grand.
A. du Ministère des Affaires étrangères, Russie, 1717.
Voiturier (Adrien), menuisier. Amiens (Somme), xviv
Le 8 mai 1600, avec le menuisier Pierre Salle, il fut parrain du sculpteur Nicolas Blasset, fils du sculpteur Philippe Blasset et de Jeanne Leleu.
Le 1er février 1607, avec le sculpteur Nicolas Blasset le Vieux et le peintre Pierre Maronnier, il s'engagea à fournir un tabernacle pour le maître autel de l'église des Sœurs grises de l'hôpital Saint-Nicolas en Cocquerel, sur le modèle du tabernacle exécuté par lui et le sculpteur Philippe Blasset pour le maître autel de l'église des Carmélites d'Amiens (300 1.1. Le 26 juin 1610, avec les mêmes collaborateurs, il promit de reproduire le même tabernacle à l'église de l'Hôtel- Dieu de la Madeleine de Rouen (396 1.). Le H octobre 1612, le sculpteur Philippe Blasset et le menuisier Henri Salle, aidés du peintre Bault Maressal, promirent encore le même tabernacle à l'église des Carmélites de Pon toise.
A. Dubois. L'œuvre de Blasset ou plutôt Blassel, célèbre sculpteur amiénois (1C00 a 1659). Amiens, 1S62, p. 15, 61, 93 et suiv.
Voiturin (Jean), menuisier. Saint-Galmier (Loire), xvm* s.
Le 12 mai 1777, il épousa Anne Thivillier.
M. Audin et E. Vial. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art du Lyonnais. Paris, 1919, t. II, p. 307.
Vokan, ébéniste. Nîmes (Gard), xvm" s.
En 1765, il reçut 42 1. pour le tabernacle de l'église de Sumène, et 42 pour celui de l'église de Conqueyrac.
A. du Gard, G. 729.
Volff, voy. Wolff.
Voltair (Pierre), ébéniste. Paris, xvm" s.
Le 23 germinal an IV, il fut témoin du décès de la Dlle Serpin, sa belle-sceur; il demeurait rue de la Grande-ïruanderie, 26.
A. de la Seine, Tabl. de décès de VEnregislrementT reg. 1818.
Vondières, voy. Roubi.
Voranger (Jacques), menuisier. Rouen (Seine-Inférieure), xvn1 s.
En 1634, il toucha 30 sols pour avoir raccommodé les lutrins de bois servant à lire l'Epître et l'Evangile en l'église Saint- Vivien de Rouen.
A. de la Seine-Inferieure, G. 7782.
Vorbe (François-Joseph), menuisier. Pontarlier (Doubs), xvm* s.
En 1759, il fit la boiserie de l'orgue de Saint-Bénigne de Pontarlier.
P. Brune. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art de la Franche-Comté. Paris, 1912, p. 293.
Vormon (René), menuisier. Versailles (Seine-et-Oise),
XVII0 s.
. En 1685, il travailla 31 journées à la barque que les Dunkerquois firent pour le canal de Versailles.
J. GuitTrey. Comptes des bâtiments du Roi, t. II, col. 610.
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Voslet (Jean), menuisier. Châtellerault (Vienne), xvu" s. De 1G71 au 27 juillet 1672, il fut maître-juré de sa corporation, conjointement avec Claude Lemaître. A. de la. Vienne, E. 7. — Rensignement de M. P. Arnauldet.
Vosselle (Jean), menuisier-sculpteur. Bergues (Nord),
XVIII" s.
Il exécuta, en 1737, l'autel et le retable de la chapelle de la confrérie du Rosaire à Dunkerque (1.800 florins)1, et en 1788, le maitre-autcl de l'église de Pitgam (1.C80 livres)2.
1. R. Flahnnt. Le Rosaire et ses confréries clans la Flandre maritime. Dunkerque, 1S96, p. 136. — 2. Emile Théodore. Noies sur Vêglise de Pitgam (Bulletin du Comité flamand, 1909; tirage à part, p, 18).
Vosselle (Ignace), menuisier. Bergues (Nord), xvm' s.
En 178S, il fournit les stalles de l'église de Pitgam, 1.209 livres.
Emile Théodore. Notes sur l'église de Pitgam {Bulletin ■ du Comité flamand, 1909; tirage à part, p. 18).
Vovis (Jcan-Adelbert), menuisier-ébéniste. Paris, xvin*xix" s.
Le 6 thermidor an XIII, il perdit sa mère Marie- Marguerite Bolcher, veuve Vovis, âgée de 72 ans, et le 18 frimaire an XIV, il fut témoin du décès de la dame Epaulard1. Il fut reçu maître le 20 mai 17B7 et demeura rue Traversière-Sahit-Antoine, puis rue du Faubourg-Saint-Antoine, 07 et ensuite 137'-.
LA. de la Seine, Tabl. de décès de l'Enregistrement, 7" et 8° arrond. — 2. Tabl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 271). — E. Mo- Jinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, t. III, p. 262.
Vreitel, voy. Frottel.
Vuarnier, voy. Warnier.
Vuatteaux, voy. Watteaux.
Vuattebled, voy. Wattebled.
Vuillerme, voy. Villerme.
Vulpian (Nicolas), menuisier. Embrun (Hautes-Alpes), XVI ir s.
Le 28 juillet 1729, il reçut 17 livres 14 sols « pour le bois et façon de couvercle des fons baptismaux » de la cathédrale d'Embrun, et en 1740 fit d'autres ouvrages pour la même église.
A. des Hautes-Alpes, G. 674 et 683.
Vulpian (Pierre), menuisier. Embrun (Hautes-Alpes), xvm" s.
Le 1" octobre 1770, il s'engagea à apprendre, dans l'espace de trois ans, à Claude Sanières, « cy devant enfant de chœur » de la cathédrale d'Embrun, le métier de menuiserie, moyennant la somme de 100 1. Le 25 janvier 1777, il reçut 210 1. pour travaux à « l'appartement au couchant nouvellement construit dans la maison de chanonge ».
A. des Hautes-Alpes, G. 721 et 722.
Vyllain (Pierre), menuisier-ébéniste. Paris, xvm" s.
Le 6 septembre 1775, il fut reçu maître et disparait des annuaires corporatifs vers 1788. Il demeurait rue de Greucllc-Saint-Germain.
Tabl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers Champeanx (copie Lî. A., p. 271). — E. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, t. III, p. 262.
Wacheux, sculpteur. Valenciennes (Nord), xvm" s.
En 1777-1778, il travailla chez le sculpteur Richard Fernet,
M. Hénault. Richard Fernet, sculpteur, et tes origines du musée de Valenciennes (Soc. des B.-A. des dèp., 1903, p. 574)'.
Wacker (Valentin), menuisier-ébéniste. Paris, xvm" s.
Le 15 février 1781, il fut reçu maître comme Trinitaire et demeura rue des Filles-du-Calvaire jusque vers 1788.
Tabl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — E. Molioier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, t. III, p. 262.
Waline, menuisier-ébéniste. Paris, xvm" s.
Il fut maître en 1757 et juré de la corporation. Il habita la rue Saint-Honoré et, de 1775 à 1784, la rue Phélippeaux.
Almanach des Bâtiments. — Essai sur V Almanach général d'indication, 1769.
Wandevelle (Jérôme), menuisier-ébéniste. Paris, xvm" s.
Maître le 3 octobre 1787, cour du Commerce.
Tabl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 272).
Warin ou Walin, menuisier. Paris, xvm" s.
Maître en 1761, rue Solly. Il disparait en 1785. Almanach des Bâtiments.
Warnier (Jehan), dit Picart, menuisier. Paris, xvu" s.
Il obtint, le 15 mars 100:1, l'adjudication de travaux au palais des Tuileries (lambris, aires, planchers), et le 24 mai 1608, celle de travaux à la grande galerie du Louvre. Il demeura rue Coquilliére, paroisse Saint- Eustache, et rue Maubuée, paroisse Saiut-Médéric.
F. de Mallevoùe. Les actes de Sully passés au nom du Roi de 1600 a 1610 par devant Me Simon Fournyer, notaire au Chàtelet de Paris. Paris, 19M, p. 136-7 et 122-3.
Watbled, menuisier. Paris, xvm» s.
Le 1" septembre 1722, il habitait la rue des Moineaux, paroisse Saint-Roch, où il exerçait la profession de menuisier en carosses.
B. A., Documents originaux, cart. 10, doss. 4.
Watbled. voy. Wattebled.
Watin, voy. Warin.
Watin (Jean-Félix), doreur et vernisseur. Paris, xvin'xix" s.
Né à Paris, le 26 octobre 1728 ' ; mort dans cette ville, le 21 brumaire an XIIa. Il épousa Marie-Jeanne Paulus et eut d'elle plusieurs enfants, dont cinq lui survécurent. — Il cumula les professions de doreur, vernisseur, peintre, marchand de couleurs, dorures et vernis, et même épicier; il devint membre de l'Académie de Saint-Luc. En 1773, il eut un différend avec
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le peintre Michel, qui, le 18 octobre fut condamné à lui payer 730 livres pour marchandises livrées3. A cette époque, il demeurait déjà rue Sainte-Appoline, n° 30 '. Les nécessités de son industrie l'obligèrent d'ouvrir sur le boulevard, au « quarré de la porte Saint Martin », une boutique, où il fabriquait et vendait ses couleurs et ses vernis. L'année même de cette installation (1773), il fit insérer cette annonce dans les feuilles publiques : « Athéniennes. Nouveau meuble servant d'ornement de console, de cassolette, de vase à fleurs et. de bassin pour les poissons rouges»5. Le 1:2 octobre 1774, le peintre Leroux fut condamné par les juges-consuls au paiement de 5.000 livres, pour des marchandises dont Watin lui demandait 54'J8 livres6. Il s'était associé avec le sieur Ramier et tous deux, en 1775, dorèrent un cadre sculpté par Boulanger et renfermant le portrait de Marie-Antoinette7; Watin dora aussi deux cadres destinés aux portraits de Madame et de la comtesse d'Artois8, Les difficultés qu'il éprouvait pour se faire payer dérangèrent ses affaires, et le 3 avril 1776, il se vit forcé de déposer son bilan. Ses principaux clients figurent comme débiteurs : le marquis de Villers, le président de Saint- Leu. le chevalier et le marquis de Champignelle, l'abbé du Ternay (Terray?), Largillière, Gouthière, Philippe de Saint-Marc, le comte de Jarnac, Gauthier d'Agoty, le chevalier de Barlin, Thomire, le chevalier d [Taucourt, le chevalier d'Olingre, le chevalier de La Marque, etc. IL déclare, dans l'exposé des motifs, que, depuis dix-huit ans qu'il exerce le commerce, il a été obligé d'emprunter souvent à de très gros intérêts, et il estime que les sommes données par lui en eseompte s'élèvent à 100.00(1 livres. Il a dépensé G 000 livres en réparations dans la maison qu'il occupe au carré de la porte Saint-Martin, et il a acheté, le 1er mars de l'année courante, à M. de Pouillac la maison de la rue Sainte- Appoline au prix de 30.000 livres, sur lequel il en doit encore 10.000, etc. Il accuse enfin un passif de 291.088 livres et un actif de 101.003, soiM90.025 livres d'excédent du passif. 11 dit encore dans" une addition du 24 avril 1776 : « Le sieur Watin, à peine échappé de la cruelle maladie qui l'a retenu trois mois au lit, et près de six semaines dans le plus grand danger, -a été obligé de se soustraire aux poursuites rigoureuses dont il pouvoit être accablé, et de confier la rédaction de son bilan à son conseil, qui.de son côté, n'a pas pu, dans l'espace de quatre jours qu'il a eu seulement, connoitre entièrement sa situation. A présent que sa convalescence lui rend l'espérance de la santé, et que l'homologation de l'acte d'union calme un peu ses esprits, le sieur Watin se hâte de rapporter à la masse plus de dix mil livres en actifs, qu'il a retrouvé en différents dossiers et billets, dont la plupart él oient et sont encore en la possession de plusieurs huissiers ou procureurs : il se propose de faire encore les plus exactes recherches pour procurer à ses créanciers tous ses recouvremens et leur en faciliter la perception; il s'efforcera de plus de les convaincre qu'absolument dépourvu de tout, il préfère le dépouillement le plus absolu à l'idée même du moindre reproche9 ». Un mois après, par jugement des consuls du 29 mai. le négociant Legrand était autorisé à reprendre chez Watin trois pièces d'huile d'oeillette qu'il lui avait fournies10.
Malgré son désastre, nous voyons Watin continuer l'exercice de sa profession. Créancier dans la faillite du peintre Lefaivre (15 juin 1780) et dans celle du décorateur Guilliet |ln décembre 1682)," il fut chargé d'expertiser les marchandises et ustensiles laissés par le peintre Jean Baspliste Lechantre, décédé le 2i) avril 178 tv-. Il avait eu pour associé Ramier « dont les talents pour l'exécution sont bien faits pour soutenir notre réputation... C'est en société avec cet artiste que j'ai entrepris les superbes bordures qui m'ont été commandées pour la cour et qui nous ont attiré tant d'éloges ». Mais Ramier ne fut pas plus heureux que
lui; il fit aussi faillite en 1773 et mourut en 1788. Cette année-la, Watin fut débiteur dans la faillite du doreur Passicrge (22 février) et créancier dans celle du peintre Catin (25 juillet) ; il fut également créancier en celle du doreur Gagnée, le 20 décembre 1790 13.
Watin est surtout connu par le manuel qu'il écrivit sur son art et qui est resté un des modèles du genre. Ce manuel parut sous le titre : L'art du vernisseur ou l'art de faire et d'employer le vernis, et l'apothicaire Mitouard, le 13 mars 1772, en lut la préface à l'Académie des sciences, en demandant que cet art fût mis au rang des arts de l'Académie. L'ouvrage, dont le manuscrit avait été revu par l'avocat île Saint-Lucien, fut publié à Paris chez Quillau, 1772, in-8. Deux éditions suivirent de près la première, en 1773 " et 1776, avec le titre de L'art du peintre doreur vernisseur. « Je ne suis, dit-il, qu'un manipulateur, j'en préviens le public; je dois mes connoissances à trente ans de pratique... Au titre de marchand épicier, qui m'accorde le droit de vendre des couleurs et vernis, je réunis encore ceux de peintre et de doreur qui me donnent la faculté de les employer ». Il avait une méthode d'enseignement pour laquelle il faisait beaucoup de réclame, comme on voit par une annonce commerciale de Chaboceau, libraire à La Rochelle : « Il n'est pas nécessaire d'avoir aucun principe de peinture ni de dessin, ni même d'étudier sous un maître, au moyen de l'instruction très détaillée que le sieur Watin ne donnera qu'avec l'assortiment pour s'adonner à cette intéressante manière de peindre. Ce qui la rend plus agréable encore, c'est qu'avec un peu de patience et l'exercice de huit jours au plus, on est assuré d'y réussir pleinement. On peut se procurer par cet art étonnant, mille ressources d'amusement et de décoration. Un simple essai que plusieurs personnes réunies peuvent tenter suffira pour convaincre. L'oii pourra se procurer cet assortiment avec la caisse fermant à clef, pour 75 livres, à cause du port à La Rochelle'5. » En 1785, Watin publia un Supplément servant de réponse aux critiques, à Paris, chez l'auteur, rue Sainte Appoliae, n" 33, avec approbation et privilège du Roi. Enfin, en 17S7, il donna la quatrième édition de son livre, revue, corrigée et augmentée, avec la devise Arlem experientia fecit et les préfaces. des éditions précédentes, in-8, au prix de 4 1. 16 s le volume broché. — LTn de ses fils publia Le Provincial à Paris, on Etat actuel de Paris; Paris, 17S8-S9, 4 vol. in-24.
I. Soc. des B.-A. des départ.. 1805, p. -101. — 2. A. de la Seine, Tabl. de décès de l'Enreffislr., reg. 1855. — 3. Id., Consulat, rapports, cart. 3. — 4. Lefeuve. Les anciennes maisons rie Paris. Paris, 1575, t. V, p. 127-125. — H. Dictionnaire de l'industrie. Paris, 1788, t. II, p. 393: Inventions nouvelles depuis 1770. — 0. A. de la Seine, Consulats, rapports, cari. 8. — 7. Mercure de France (Index par Etienne Deville. Paris, 1010, p. 251), avril 1775, p. 179. — 8, Watin. L'art du peintre doreur vernisseur. Paris, édit. 1787, p. 154-155. — 9. A. de la Seine, Consulat, bilans, cart. 48. — 10. Id., ibid., rapports, cari. 9. — 11. Id.. ibid., bilans, cart. 54 et 58. — 12. J. GuitTrey. Scellés et inventaires (N. A. de l'A. F., ISS5, p. 102). — 13. A. de la Seine, Consulat, bilans, cart. 71, 72 et 79. — 14. Mercure de France, mai 1773, p. 127, et janvier 1774. p. 91. — 15. Georges Mussel. Un coin de la vie artistique en province. La Rochelle (Soc. des B.-A. des départ., 1895, p. 401).
Watrigant (Joseph), menuisier-ébéniste. Paris, xvm* s.
Reçu maître le I" août 1763, il demeura rue Pavée- Saint-André et, vers 1775, rue de Savoie, où il travaillait encore en 1791.
Tabl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 272). — E. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, t. III, p. 262.
Watrinelle (A.), sculpteur. ïouraine, xvn* s.
En 1698, il exécuta un retable qui se trouve actuellement dans l'église d'Esves-le-XIoutier (Indre-et- Loire), qui fut redoré en 1781 par F. Watvinelle et en
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1872 par Lebrun, de Tours, et qui a été classé comme monument historique le 12 mars 190".
Casimir Chevalier {Bulletin de la Société archéologique de Touraine, 1871-73, p. 247). — Jacques Rongé. Le ma.ilre-a.utel l'enlisé d'Esves-îe-Mout'
de l'étjlù
ulier (Id., 1911-12, p. 417 à 423).
Watrinelle (F.), doreur. Touraine , xvm" s.
En 1781, il redora le retable de l'église d'Esves-le- Moulier (Indre-et-Loire), sculpté par son grand-père A. Watrinelle.
Jacques Rougé. Le ma.itre-a.ulel de l'église d'Esves-le-Moutier {Bulletin de la Société archéologique de Touraine, 1911- 1912. p. 4 17 et suiv.).
Wattaire (François), menuisier-ébéniste. Paris, xvm* s.
Maître le 3 février 1773, il passa de la rue de la Sourdière à celle do l'Université en 1778 et à celle de Sèvres en 1783, et disparut des annuaires en 1788.
Tabl Communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers Cha.mpea.nx (copie B. A., p. 272). — E. Molinier. Histoire des arts appliques à l'industrie, t. III, p. 262.
Wattaire (Nicolas), menuisier-ébéniste , Paris, xvm" s.
Maître le 29 septembre 1779, il demeura rue de la Planche jusqu'en 1737'.
Collections privées. Cavendish- Benlinck (janvier 1891 1 : encoignures, signées : Wattaire ME*
i. Tabl. Communauté. — Almanach des bâtiments. — K. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, t. III, p. 262. — 2. Papiers Champeaux (copie B. A., p. 273).
Watteau (Jacques), sculpteur. Valencicnnes (Nord), xvm" s.
En 1731, il était apprenti chez le sculpteur Jean- Michel Fior.
Hénault. Les Fior. sculpteurs (Soc. des B.-A. des départ., 1900; lirage à part. Paris, p. 3).
Watteaux ou Vuatteaux (Louis-Antoine), menuisier-ébéniste. Paris, xvm* s.
Le 2! janvier 1791, il perdit une fille, Joséphine, âgée de 28 mois, qu'il avait eue de sa femme Jeanne- Antoinette Lafosse1. Il fut admis à la maîtrise le 5 octobre 1779 et demeura rue Sainle-Croix-de-la-Bretonnerie, puis rue du Uoi-de-Sicile2-
1. A. de la. Seine. Tabl. de décès de l'Enregistrement, S" municipalité. — 2. Tabl. Communauté. — Almanach. des Bâtiments. — Papiers Champeaux (copie B. A-, p. 271). — E. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, t. III, p. 262.
Wattebled ou Vuattebled, menuisier. Paris, xvm" s.
Maitre en 1757, juré de la corporation et domicilié rue Saint-Honoré jusque vers 1785.
Almanach des Bâtiments.
Wattebled ou Vuattebled (Jacques-Philippe), menuisier-ébéniste. Paris, xvm* s.
Maître le 2 août 1742, rue Saint-Honoré.
Tabl. Communauté. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 271).
Wattebled ou Vuattebled (Jean-Jacques), menuisierébéniste. Paris, xvm" s.
Reçu maitre le 30 mai 1764, il demeura rue du Vieux-Colombier et. en 1785, rue de Seine, d'où il disparait vers 1788.
Tabl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 271). — E. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, t. III, p. 262.
Wattelin, ébéniste, xvm" s.?
Collections nuvÉEs. M. Lavallée, conservateur de
la Bibliothèque de l'Ecole de B.-A., Paris : Secrétaire en bois de rose et de violette, Louis XV.
Ventes, Garnier (Paul), 18-23 décembre 1916 {Paris, hôtel Dronol). n° 402 : 'secrétaire à abattant en marqueterie de bois de couleurs, fin Louis XV : Wattelin-.
i. Lettrede M. Lavallée, du 7 janvier 1913. — 2. B. A. Collection de catalogues de rentes.
Weber, ébéniste. Paris, xvm'-xix* s.
En l'an XII, il eut avec le tapissier Hugonet un différend qui fut arbitré par Georges Jac'ob et jugé le 30 germinal par le Tribunal de Commerce de la Seine, et le 24 pluviôse an XIII, il fut créancier en la faillite du tapissier Nélalon. Il demeurait rue de l'Echiquier.
A. de la Seine. Consulat, rapports, cart. 31; bilans, cart. 99.
Weber (Charles-Michel!, ébéniste. Paris, xvm'-xix* s.
Il habita la rue de Chabanais, 627, puis 16l. Le 4 ventôse an II, il fut témoin du décès de son beaupère Lapierre2. Par contrat du 2 juin 1789, il épousa Geneviève Lapierre, qui mourut le 4 mars 1809, et, par déclaration du 22 septembre suivant, ses cinq enfants héritèrent chacun pour un cinquième de leur mère (600 1. p.
1. Almanach portatif des commerçants de Paris. Paris. 1SO0, p. 56. — 2. A. de la Seine, Tabl. de décès de l'Enregistrement, 8° municipalité. — 3. Id-, Enregistrement, déclarations, reg. des 1er et 2° arrondissements, fol. 50 v°.
Weber (Jean-Vendelin), menuisier-ébéniste. Paris, xvm" s.
Maître le 20 juillet 1786, rue Saint-Nicolas, faubourg Saint-Antoine.
Tabl. Communauté. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 273).
Wecker (François-Chrétien), ébéniste. Grenoble (Isère), xvm' s.
Né à Northen, diocèse de Mayence. De 1755 à 1790, on le voit à Grenoble, où il épousa, le 22 septembre 1750, Anne Fuzier, fille d'un menuisier.
E. Maignien. Les artistes grenoblois. Grenoble, 1887, p. 377
Wecq (Jean-Baptiste), dit Lévêque, ébéniste. Paris, xvm* s.
Par contrat du 26 octobre 1793, il épousa Suzanne- Elisabeth Dubac. Il demeurait Grande rue du Faubourg-Saint-Antoine.
A. de la Seine, Donations, reg. 193?.
Weisweiler (Adam), ébéniste. Paris, xvm" s.
Né à Nemvied (Prusse Rhénane), Il vînt de bonne heure à Paris où, par contrat du 3 avril 1777, il épousa Barbe Conte, décédée le 20 août 1809'. — Il collabora d'abord avec Rôntgen, puis travailla pour son compte et, pendant l'époque révolutionnaire, retourna chez son maitre2. Il se lit recevoir à la maîtrise le 16 mars 1778 et demeurait alors rue et faubourg Saint-Antoine3. Il travailla pour Marie-Antoinette et fit des meubles pour le château de Saint-Cloud''. En 1806, il habitait la rue des Tournelles, 13 5, où, trois ans après, il perdit sa femme . La succession de celle-ci s'éleva à 39.182 francs, dont 20.349 de marchandises, une créance sur Thomire de 8.983, etc.; le contrat, fondé sur le régime de la communauté, établissait un préciput de 300 fr. à prendre avant le partage, plus trois maisons situées rue des Tournelles, 13, rue Charlot et rue Neuve-Saint-l'ierre, représentant un capital de 34.550 fr. pour la moitié appartenant a la succession1. — Weisweiler s'est distingué particulièrement
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flans l'ameublement de fantaisie, où il apporta beaucoup de légèreté et de délicatesse.
Expositions. Paris. Union des arts décoratifs, 1882 : meubles6. — iris décoratifs, 1910 : secrétaire à abattant en bois noir, orné de plaques en laque du Japon et décoré de paysages : Weisweiler'' .
Musées. Paris. Louvre : Bureau plat de dame en ébène et marqueterie, avec ceinture en cuivre doré sur acier, tablette enlaquedu Japon etgarniture à jour, bronzes ciselés et dorés par Gouthière. Ce meuble qui était à Saïnt-Cloud est décrit dans l'inventaire de 1790 comme table à écrire et évalué H. 000 livres ; il fut donné par Marie-Antoinette à Mme de Polignac et acheté par l'impératrice Eugénie à la vente du prince de lîeauvau, en I805; à la chute de l'Empire, il passa des Tuileries au Louvre ; signé : A. Weisweiler8. — Versailles. Château : encoignures en acajou. — Garde- Meuble (Mobilier national) : pupitre à écrire debout: Weisweiler. — Angleterre. Château de Windsor : cabinet ou commode9. — Londres [collection Walla.ce) : secrétaire en anboyna décoré de plaques de porcelaine de Sèvres, sur lapins petite desquelles le monogramme de Marie Antoinette.
Collections rnivÉES. — Edmond de Rothschild : cabinet-secrétaire en ébène, à panneaux de vieux laque : Weisweiler, et table en ébène avec plaques de porcelaine de Sèvres (attribuée). — Sellières : grande commode en acajou à trois panneaux dont deux en avantcorps; estampille de Weisiueiler. — Vicomte Frossard- Boisson : petite servante en acajou ; même estampille.
— Mialhet : meuble à trois colonnes et panneaux d'acajou; même estampille, — Mme Boisse : petite cassette à coins arrondis, en bois de citronnier ; même estampille. — Ch. Werlheimer : cabinet en bois de rose, ciselures de Thomire : Weisweiler ,0.
Ventes. Dommartin, 28 janvier 1884 (Lyon), n° 48 : commode en acajou massif à cinq tiroirs, signée : A. Weisweiler^ provenant du Garde-Meuble de Fontainebleau, dont elle porte le n° 53 (3.015 fr.). — Broët (T.), M mai 1909 (l'aris, hôtel Dronot), n° 56 : bureau plat en acajou, portant l'estampille de l'ébéniste et la date de sa réception : 16 mars 1778 (15.900 fr.)".
1. A. de la Seine, Enregistrement, déclarations, reg. des 7° et S° arrondiss-, fol. 113. — 2. Papiers Cliampeaux (copie B. A., p. 273-271). — 3. Tabl. Communauté. — Almanaeh des Bâtiments. — E. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, t. III, ]). 205 et 262. — 4. Germ iin lîapst . Notes et souvenirs artistiques sur Marie-Antoinette [Gazelle des Beaux- Arts, 1893. 2» sein., p. 390). — 5. Almanaeh portatif des commerçants de Paris. Paris. 1806, p. 50. — 0. A. de Cliampeaux. Les meubles à l'Exposition rétrospective de l'Union centrale des Arts décoratifs (Gazette des Beaux-Arts. 1x82, p. 390). — 7. Le goût chinois en Europe au XVIIIe siècle. Paris, 1910, catalogue, nu 41 et lig. — s. A. de Cliampeaux. Portefeuille des arts décoratifs. Paris, s d.. t. VIII.. pi. 674. — Carie Dreyfus. Musée du Louvre. Mobilier du XVIIe et j.ln XVIIIe siècle. Paris, s.d , n° 74. — 9. Guy-Francis Lnking. The furniture of Windsor Castle. Londres, 1905, p. 156 et pi. 41. — 10. Collection Ch. Werlheimer [Les Arts, 1902, n" 1, p 23 et pi.).
— 11. B. A., Collection de catalogues de ventes.
Weisweiler (Jean), ébéniste. Paris, xvm" s.
Fils d'Adam Weisweiler et de Barbe Conte. Il hérita de sa mère, décédée le 20 août 1809.
A. dr la Seine. Enregistrement, déclarations, reg. des 7e et 8e arrond., fol. 113.
Wendevelle, voy. Wandevelle, Werberckt, voy. Verberckt.
Werner (J.), ébéniste. Paris, xvtii"-xixs s.
Il demeurait rue de Grenelle-Saint-Germain, 126. « Il a voulu élever le bois indigène au-dessus des bois étrangers: il y a réussi... Nous ne doutons pas qu'il ne parvienne à l'aire passer la mode des meubles pla-
qués en acajou »'. Son établissement était consacré à la mise en œuvre des bois du pays, « trop délaissés parce qu'ils ne viennent pas de loin ». Cette tentative, la bonne confection des meubles et leur beauté méritèrent à Werner, à l'Exposition de 1819, une médaille d'argent. Il continua dans cette voie, employant de préférence le frêne, l'if, l'orme, le cornouiller et le mûrier. « Toutefois le Jury, en récompensant le fabricant novateur, témoigna le désir de savoir si les tons de ces bois ne changeaient pas, s'il pouvait mettre le prix de .ces meubles à la portée de toutes les classes, et s'il ne pourrait pas les recouvrir en marbres également indigènes. Toutes ces questions ne tardèrent pas à être résolues avantageusement. L'Exposition de 1823 en offrit des preuves favorables, et le Jury déclara M. Werner toujours digne de la médaille d'argent qu'il avait obtenue ». Cet ébéniste inventa des sièges élastiques sans ressorts, des sièges mécaniques, des toiles de tenture veloutée, etc., etc2.
Collections privées. P.-P. Dournovo (Saint-Pétersbourg) : chambre à coucher en érable ou frère ronceux; signée : J. Verner3.
i. Annales de l'Industrie nationale. Exposition de 1819, t. III, p. 88 et suiv. — 2. Bazar parisien, 1821 et .années suivanles, particulièrement 1825, p. 171. — 3. Renseignement de M. Denis Roche.
Wiart (Antoine), menuisier. Amiens (Somme), xvn° s.
Le 17 septembre 1625, il traita avec le sculpteur Nicolas Blasset pour l'enrichissement des moulures de l'autel qui, le 31 juillet 162i, avait été commandé au sculpteur Philippe Blasset, père de Nicolas Blasset, et au menuisier Nicolas Laignel par Mathieu Beneufve, prévôt de l'Université des chapelains de la cathédrale d'Amiens. Cet autel était placé dans la chapelle de la Confrérie du Puy-Nolre-Dame.
Georges Durand. Monographie de l'église Notre-Dame, cathédrale d'Amiens. Amiens et Paris, 1903, t. II, p. 431.
Wiart (Jean-François-Marie), menuisier-ébéniste. Paris, xvm8 s.
Reçu maître le 19 septembre 1781, il habita la rue des Viei|]es-Etuves-Saint-Marlin,ct, en 1788, la Trinité; il travaillait encore en 1791.
Tabl. Communauté. — Almanaeh des Bâtiments. — Papiers Cliampeaux (copie B. A., p. 274). — li Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, I. III, p. 262.
Wibaille (Charles), menuisier-sculpteur. Valenciennes (Nord), xvnr s.
Né en 1708, décédé le'23 août 1756. Il épousa Marie- Claire d'Ablencourt et demeurait rue Delsau.x. Le 2ti mars 1740, il fut chargé d'exécuter pour l'église d'Avesnes-les-Aubert, village des environs de Cambrai, une table d'autel, une chaire à prêcher et diverses menuiseries (2 800 florins), et le 22 novembre 1752, des boiseries de pourtour, des bancs et deux confessionnaux (1.400 florins).
Maurice HénauU. Une œuvre inconnue d'Antoine Pater(Soc. des B.-A. des départements, 1905, p. 313-316).
Wicar (Auguste-Pierre-François- Joseph), menuisierébéniste. Lille jfNord), xvin° s.
En 1759, il épousa Catherine-Josèphe Dubastar, de qui il eut en 1762 le peintre Jean-Baptiste-Joseph.
L. Quarré-Reybourbon. La vie, l'œuvre et les collections du peintre Wicar [Soc. des B.-A. des départements ;lirageà part, Paris, 1895, p. 7-8).
Wicar (Jean Baptiste-Joseph), menuisier. Lille (Nord),
XVIIIe s.
Né à Lille le 2 janvier 1762; fils du menuisier Auguste-Pierre-François-Joseph et de Catherine-Jo-
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sèphe Dubastar. Avant d'être peintre, il fut apprenti chez son père.
L. QuaiTé-Reybc-urbon. La vie, l'œuvre et les collections du peintre M'icar. Paris, 1895, p. 7-8.
Wiffel (Frédéric), sculpteur. Paris, xvm'-xix" s.
Il demeurait rue Plumet, 898. En 1780, il sculpta des tètes en bois pour les automates de l'abbé Mical et eut un procès à ce sujet. Il travailla aussi aux barrières de Paris par Le Doux et fut en correspondance avec les architectes Peyre et Gcertner. En l'an XIII, il y eut vente après son décès.
A. dk la Sdind, Domaines, cai't. 020, dossier "2102; cart. 023, dossier 2171. — Lucien La7ard. Inventaire alphabétique des documents relatifs aux artistes parisiens conserves aux Archives de la Seine (Bulletin de la Société de l'Histoire de Paris et de l'Ile-de-France, 1900; tirage à part, p. 46).
Willame (Philippe-Joseph), menuisier-ébéniste. Paris,
XVIÏI" s.
Il épousa Philiberte Chaubon, née en 1757 et décédée le 18 nivôse an II1. Il fut reçu maître le 9 mars 1753 et demeura rue du Vieux-Colombier et, en 1785, rue du Geindre2. Il revint dans cette première rue, n° 4i5, et y perdit sa femme, pendant qu'il était allé travailler à Angers1.
1. A. de la Seine, Tabl. rie décès de l'Enregistrement, reg. 1877. — I.Tabl. Communauté. — Alrnanach des Bâtiments. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 274). — E. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, l. III, p. 202.
Willaume, menuisier. Paris, xvm" s.
Maître en 1708, il demeura rue Neuve-Saint-Denis, rue Saint-Martin (1775), et cul-de-sac Berthaut (1778), et disparut vers 1785.
Alrnanach des Bâtiments.
Willekens (Lambert), menuisier-ébéniste. Paris, xvm" s.
Maître le 2i juillet 1771, rue Guérin-Boisseau, puis rue Saint-Denis. Il ne ligure plus dans les almanachs à partir de 1785.
Tabl. Communauté. — Alrnanach des Bâtiments. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 274).
Willery, menuisier. Paris, xvm* s.
Maître en 1778; rue et faubourg- Montmartre jusque vers 1785.
Alrnanach des Bâtiments.
Wilmin, ébéniste. Paris, xviii"-xix" s.
En 1S0O, il demeurait rue du Sentier, 5.
Alrnanach portatif des commerçants de Paris. Paris, 1S06, p. 56.
Wirtz, menuisier-ébéniste. Paris, xvm* s.
Maître en 1707 et domicilié rue du Sépulcre1. Le 26 avril 1777, il déposa son bilan et se retira rue de Seine5.
1. Alrnanach des Bâtiments. — 2. A. de la Seine, Consulat, bilans, cart. 1 15.
Wisener, voy. Fieseuer.
Wisser, ébéniste. Paris, xvin"-xix* s.
Le 10 juin 1806, il perdit sa femme Marie-Anne Piath, âgée de 50 ans, rue de Turenne, 33.
A. de la Seine. Tabl. de décès de l'Enregistrement, 7» et 8e arroiid.
Woërtel ou Fertel, ébéniste.. Paris, xvm°-xix" s.
Le 21 janvier 1800, il fut débiteur dans la faillite de Delor, marchand de bois des Iles. Il demeurait rue Saint-Nicolas.
A. delà Seine, Consulat, bilans, cart. 103.
Wolff (Christophe), ébéniste. Paris, xvm" s.
Né en 1720, mort à Paris le 18 Ihermidor an III ; oncle des ébénistes Muth, qui furent témoins à son décès1. Reçu maître le 10 décembre 1755, il demeura successivement rue du Bac, rue du Faubourg-Saint- Denis et rue Jean-Robert, où il décéda2.
Musées. Paris, Louvre : bonheur-du-jour en marqueterie A personnages ; estampillé : Wolff (legs I. de Camondo, I91I)3. — Musée des Arts décoratifs : commode en marqueterie à trois tiroirs à décor de personnages chinois ; estampillée : C. Wolff.
Collections rnivÉES. Laurent, Paris : petit bureau de dame en bois de rose, décoré de marqueterie à fleurs, estampillée : Wolff.
Ventes. Broé, Il mars 1885 (Paris, hôtel Drouot), n° 208 : secrétaire en marqueterie de bois : C. Wolff', (2.600 fr.). — llothkopf (Emmanuel), 18 novembre 1908 (Paris, hôtel Drouot), n° 207 : petite armoire en bois de placage : Wolff. — Broët (T.). 14 mai 1909 (Paris, hôtel Drouot), n° i2 : secrétaire de forme contournée : Wolff. — Anonyme, 10 avril 1919 (Paris, hôtel (Drouot), n" 3 : grande commode en marqueterie de boisjle rose : C. Woff. — B... (A.), l"-2 mars 1920 (Paris, galerie Georges Petit), n° 153: grande commode en marqueterie de bois de couleur 3.
1. A. de la Seine, Tabl. de décès de l'Enregistrement, reg. 1846. — 2. Tabl. Communauté. — Alrnanach des Bâtiments. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 274). — E. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, 1. III. p. 202. — 3. Carie Dreyfus Musée du Louvre. Mobilier du XVIP et du XVIII0 siècle. Paris, s. d., n° 43. — 4. Le goût chinois en Europe au XVIII' siècle. Catalogua. Paris, 19lo,n° 37.— 5. B. A., Collection de catalogues de ventes.
Wolff (Jean-Godefroy), ébéniste. Paris, xvm" s.
Originaire de Wùnschendorlf (Saxe). Fils d'un ébéniste. Le 24 septembre 1787, il épousa Anne-Marie Deiitzer, au Temple de l'Ambassade de Suède. L'ébéniste Jean-Frédéric Birkel fut témoin.
Renseignement de M. le comte Wrangel.
Wollestyn, sculpteur, xvm" s. ?
Ventes. Château de Saint-Martin aux Charlrains, près de Pont l'Evoque (Calvados), 9 10 mars 1920 (Paris, hôtel Drouot). n° 58 : buffet en bois mouluré.
B. A., Collection de catalogues de ventes.
Wuibail, voy. Wibaille.
Wynant Stylen. ébéniste. Paris, xvm" s.
Il appartenait à l'atelier d'CEben et travailla au » bureau du Roi ». Il fut gardien des scellés apposés après le décès de son maîlre, le 21 janvier 1763. A. N.vr., Z ' ». 39.
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Xavery, ébéniste-sculpteur. Pays-Bas, xvm* s.
N'est mentionné ici que pour mémoire, car il était
Hollandais et ne semble pas avoir travaillé en France.
Ventes. X... (princesse de) [Broglie], 12-13 juin 1911
(Paris, galerie Georges Petit) : Pan et Syrinx, statues en bois sculpté.
B. A., Collection de catalogues de ventes.
Yauce (François-Nicolas), menuisier-ébéniste. Paris, xviii'-xix" s.
Né en 1729; mort à Paris le 23 brumaire an XIII, rue de la Michodière, 876, chez son fils et à sa charge.
A. de la Seine, Tabl.de décèsde l'Enregistrement, reg.iB29.
Yon (François-Antoine), menuisier-ébéniste. Paris, xvm'xix* s.
Le 16 floréal an III, il perdit son beau-père Jarraguet, marchand de meubles1. Il fut reçu maître le 26 septembre 1783 et demeura Grande rue du Faubourg-Saint-Antoine, n° 69 fpuis 132), « à la Main d'or »!. Le 5 juillet 1790, il fut créancier en la faillite du tapissier Paly3 et travaillait encore en 1806".
1. A. de la Seine, Tahl. de décès de V Enregistrement, 8e municipalité. — -. Tabl. Communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers Cliampeaux (copie B. A., p. 275). — E. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, t. III, p. 26-2. — 3. A. de la Seine, Consulat, bilans, cart. 78, 112 et 113. — 1.
Almanach portatif des commerçants de Paris, Paris, 1S06,
Youf, ébéniste. .Paris, xvm'-xix' s.
Mentionné en 1806, rue du Bac 35.
Almanach portatif des commerçants de Paris. Paris, 1S06, p. 50.
Yssangeon (Charles-Antoine), menuisier-ébéniste. Paris,
XVIII" s.
Né en 1764; décédé à Paris, à l'hospice, le 10 messidor an IX. Il demeurait rue des Canettes, 154. A. de la Seine, Tabl. de décès de V Enregistrement, reg. 1S7S.
Yund, voy. Jundt.
Yves (Claude), menuisier. Paris, xvn" s.
En 1672, il fut attaché à la Maison de la Reine, avec MO livres de gages.
J. GuiflYey. Liste des artistes de la Maison duRoi, etc. (iV. A. de l'A. F., 1372, p. 95).
Zéba (Vincent), ébéniste. Paris, xvm" s.
Il demeurait rue Traversière, faubourg Saint-Antoine, » au Nom de Jésus ». Le 7 juin 1727, il fut déclarant au décès de Lied, garçon cordonnier, mort chez Bellier, tailleur d'habits dans le même faubourg, -et inhumé au cimetière des Protestants étrangers de la porte Saint-Martin.
Bévue du protestantisme, 1902, p. 19.
Zeizell, ébéniste, xvm" s. ?
Ventes. — Anonyme, 5 janvier 1911 (Paris, hôtel Drouot) : meuble.
B. A., Collection de catalogues de ventes.
Zell (E. I., ou E. F., ou F. I.), ébéniste, xvm" s.
Benseignement de M. Maurice Feuillet (lettre à M. Ad. Marcel, 21 juin 1919).
Zembrofski (Godefroi), menuisier. Strasbourg (Alsace); xvm" s.
Né à Dantzig (Prusse Orientale), garçon menuisier à Strasbourg. En 1748. il demanda, pour tenir lieu de son chef-d'œuvre, à faire à ses frais, bois et façon, une boiserie pour la chapelle Saint-Laurent de la cathédrale de Strasbourg, depuis l'autel de Saint-Joseph
jusqu'à l'épitaphe du sieur de Halveren ; cette offre futacceptée le 25 mars. La boiserie a disparu, mais on en voit encore les traces.
Dacheux. La cathédrale de Strasbourg. Strasbourg, 1900,. p. 119.
Zenda (Pierre-Jacques), ébéniste. Paris, xvm" s.
Le 2 germinal an VII, il fut témoin au décès de son beau-père, l'ébéniste Marcellet. Il demeurait rue [Saint-] Paul, 59.
A. de la Seine. Tabl. de décès de l'Enregistrement, S8 municipalité.
Zimmnrman (Joseph), ébéniste. Paris, xvm*-xix" s. En 1803, il demeurait rue de Saintonge, 41.
Ventes. La Motte (Aloïse) 15-21 décembre 1910 (Galerie J. et A. Le Roy frères, Bruxelles), n° 655: clavecin en acajou orné de baguettes, de médaillons en bronze à têtes de faunes et de femmes. Signé : Joseph Zimmerman, rue Xaintonge au Marais n° 41, à Paris, ISOS.
B. A., Collection de catalogues de ventes. Zomer, voy. Somer.
ADDITIONS ET CORRECTIONS
Adam, sculpteur. Avignon (Vaucluse), xvm« s.
En 1750, il fut poursuivi par Léculier, en paiement de 8 livres 12 sols que celui-ci lui avait prêtés, et de 3 livres qu'il avait données au garçon du chirurgien Manne pour avoir pansé Adam d'un coup d'épée. A. de Vaucluse, B. 1042.
Affre, sculpteur. Toulouse (Haute-Garonne), xvii" s.
Le 1" mai 1640, il reçut le prix-fait (2.100 livres) d'un retable décoré de dix statues, de bas-reliefs, déportes simulées et de deux statues d'/saïeet d'Ezéchiel, et du revêtement en bois de la nef de l'église de Monléon- Magnoac.
L. Caddeau. Les statues, les boiseries et les peintures de Garaison, etc. (Revue des Hautes-Pyrénées, 1913, p. 239 et suiv.).
Ailhaud ou Aillaud, menuisier. Avignon (Vaucluse), xvm" s.
Le )7 mars 1784, il obtint du Conseil de la ville d'Avignon un terrain contigu à sa boutique, rue Sainte- Garde, à la condition de faire à ses frais la démolition d'un auvent au coin delà maison; le 11 décembre suivant, le Conseil décida de lui acheter pour 200 livres une partie de cette maison pour élargir la rue1. Sa veuve Marguerite Cavalier vendit à l'aubergiste Giraudeau, le 28 germinal an III, pour 9.000 livres, le restant de ladite maison2.
1. A. municip. d'Avignon, BB. Délibérations du Conseil de Ville, 1782-84, fol. 124 v° et 180. — 2. A. de Vaucluse, Q. 24, Enregistrement, reg. 6, fol. H 8 v°.
Alagrolette (Jean), dit Bérichon, sculpteur et menuisier. Cliarlieu (Loire), xvii" s.
Né à Charlieu, il exécuta en 1656 pour l'église Saint- Philibert de cette ville un retable de bois à colonnes torses, pour lequel il reçut 200 livres et une maison au quartier de la Grenelte.
M. Audin et E. Vial. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art du Lyonnais. Paris, 1918, t. I, p. 4.
Albert (Denis), menuisier. Avignon (Vaucluse), xvm" s.
Il épousa Thérèse Souchet, avec qui il acheta une maison à Avignon, le 24 fructidor an VI. Le 27 floréal an V, il délivra un brevet d'apprentissage du métier de menuisier à Pierre-Jacques Mas.
A. de Vadcluse, Q. 24, Enregistrement, reg: 17, fol. 80 ; reg. 13, fol. 16 v.
Albouy, charpentier. Paris, xvm" s.
En 1783, il construisit les échafaudages qui servirent à établir la coupole de la Halle aux blés de Paris.
Mémoires secrets dits de Bachaumont (Table par Adr. Marcel, B. A.), t. XXIII, p. 245.
Alègre (Georges), charpentier. Toulouse (Haute-Garonne), xvii" s.
Avec le maçon Jean Bordes, il reconstruisit l'Ecole de Médecine de Toulouse que décora, en 1601, le sculpteur Antoine Bachelier.
J. Chalande. Antoine Bachelier, sculpteur (Bulletin de ta Société archéologique du Midi de la France. J909-19M, p. 185 à 191).
Alexandre, vov. Herluison (Louis-Alexandre II), t. I", p. 246.
Allegrain (Gabriel).
T. I", p. 4, ligne 15, ajouter : Le contrat de mariage est du 24 mars 1768.
Bulletin archéologique, 1895, p. XXVIII.
Allemand (François), menuisier. Lyon (Rhône), xvii' s.
Cité en 1638 et 1641.
N. Rondot. Les Protestants à Lyon au XVIIIe siècle. Lyon, 1891, p. 102. — M. Audin et E. Vial. Dictionnaire des art'istes et ouvriers d'art du Lyonnais. Paris, 1918, t. I, p. 7.
Allié (Paul), menuisier. Avignon (Vaucluse), xvm" s. En 1768, la Cour de Saint-Pierre d'Avignon fit estimer les ouvrages de menuiserie et de charpente qu'il avait exécutés conjointement avec Moureau, dans la maison de la demoiselle Rassy.
A. de Vaucluse, B. 1068.
Alliés (Sébastien), menuisier. Avignon (Vaucluse), xviii"-xix" s.
Né en 1760 à Avignon, où il demeurait rue du Persil1. Le 16 frimaire an IX, il obtint de la Municipalité l'adjudication des ouvrages de menuiserie à faire dans la maison des Ecoles gratuites, au prix de 135 francs2.
I. A. comm. d'Avignon, I", passeports, 7, n° 3374; 8 bis, n" 2119; 10, n° 10SU. — 2. A. de Vaucluse. Q, 24, Enregistrement, 32, fol. 145.
Amequin (Benoît).
T. I", p. 5, ligne 4, ajouter : Il fit en 1674 le lambris de la chapelle du Rosaire au couvent des Jacobins de Lyon, et en 1675 deux statues pour la même chapelle; il exécuta aussi la chaire de l'église des Grands-Carmes de la même ville.
M. Audin et E. Vial. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art du Lyonnais. Paris, 1918, t. I, p. 10.
Andrieu (Antoine), sculpteur. Brive (Corrèze), xvm" s.
Le 17 mars 1759, il s'engagea à exécuter le retable de l'église de Gimel en bois doré (860 1.).
Victor Forot. Les sculpteurs et peintres du Bas-Limousm (Bulletin de la Société scientifique, historique et archéologique de la Corrèze, 1912, p. 121 et suiv.).
AUBRY
Ange, voy. Maucord (Jean-Ange), t. II, p. 22.
Angibert (Charles), sieur des Baschamps, menuisier. Beaumont-en-Véron (Indre-et-Loire), xvn" s.
Inhumé le 2 avril 1691 dans l'église de Beaumont-en- Véron.
Renseignement de M. Louis de Grandmaison.
Angiran (Coulin), fuslier. Avignon (Vaucluse), xvir s.
Le 20 avril 1632, conjointement avec le maçon Jean Dragonet, il vendit aux recteurs de la maison des Pénitentes de Sainte-Marie-Egyptienne des terrains situés sur la place de la Pignote, à Avignon.
Dr P. Pansier. L'œuvre des Repenties à Avignon du XIII0 au XVIII' siècle. Paris-Avignon, 1910. p. 89 et 273.
Animé (François d'), menuisier. Avignon (Vaucluse), xvn" s.
Le 15 mai 1657, il fut chargé d'expertiser les dégâts commis dans la maison de M. de Castellet, ancien consul d'Avignon, pillée par les séditieux le 6 octobre 1ti53.
Eibi.. d'Avignon, Ms. 3357 (Procès de Castellet). — J. Méritan. Les troubles et émeutes d'Avignon : Pévoulins et Pessugaux. Avignon, 1901, p. 24.
Antoine de Barbentane, voy. Brunet (Antoine), aux Additions.
Arlin (Antoine), dit Pompée, charpentier. Lyon (Rhône),
Il reçut, le 24 février lob'9, le prix-fait des travaux de charpente de l'abbaye royale des Bénédictines de Saint-Pierre, à Lyon, et le 2s février 1660, le prix-fait de travaux de même nature à exécuter conjointement avec Cl. Nicoud et François Roubi, dans le même établissement. Le 22 janvier 1664, les trois coopérateurs touchèrent 2.500 livres tournois et s'engagèrent, le 27 septembre, à presser les travaux. Ces travaux furent suspendus en 1673, et le 6 janvier 1675, Arlin traita de nouveau avec l'abbesse Antoinette d'Albert de Chaulac, lorsqu'elle les fit reprendre.
Léon Charvet. Les de Royers de La Valfenière. Lyon. 1870, p. 46 et, 53.
Arnaud (Claude), menuisier. Lyon (Rhône), xvm" s.
En 1717, il exécuta avec Antoine Robin la décoration sculpturale de la grande salle de l'Hôtel-de-Ville de Lyon et le boisage du côté de la cheminée.
T. Desjardins. Notice sur l'Hôtel-de-Ville de Lyon (Annales de la Société académique d'architecture de Lyon, t. II, 1869- 70, p. 89). — M. Audin et K. Vial. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art du Lyonnais. Paris, 1918, t. I, p. 24.
Arnaud (Louis), menuisier. Lyon (Rhône), xvm" s.
Il fit des ouvrages de menuiserie pour le Consulat de Lyon, en 1709.
M. Audin et F. Vial. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art du Lyonnais. Paris, 19I8, t. I, p. 24.
Arnaud (Pierre).
T. I", p. 8, ligne 14, ajouter : comte V. de Gaudemaris, Six-Fours, ses églises. Marseille, 1909, p. 42-44.
Arnoult, charpentier. Paris, xvn" s.
Un état de recettes et dépenses de la confrérie de la Passion de l'hôtel de Bourgogne, à Paris, du 10 mars 1640, mentionne 1.200 livres dues audit Arnoult et au maçon Delespine, comme solde de la somme de 3.600 livres convenue avec eux pour la reconstruction de la maison de Saint-Léonard, à Paris, rue Mondétour, proche la maison de l'Arbalète, appartenante la confrérie.
Eudore Sotilié. Recherches sur Molière et sur sa famille. Paris, 1863, p. 171.
Assnat, éhéiiisle-scnlpteur. xvm" s.?
Nom probablement mal lu ou mal relevé.
Ventes. Marchand, 2-3 février 1914 (hôtel Drouol, Paris), n" 205 : fauteuil en noyer sculpté Louis XVI, signé : Assnat.
B. A., Collection de catalogues de ventes.
Astier fils, menuisier. Marseille (Bouches-du-Rhône), xvm" s.
En l'an III, il fut arrêté comme jacobin, emprisonné dans les cachots du fort Saint-Jean à Marseille et massacré le (7 prairial.
Augustin Fabre. Histoire de Marseille. Marseille, IS29, t. II, p 569. — Joseph Pollio et Adrien Marcel. Le bataillon du 10 août. Paris, 1881, p. 389.
Attiret (André), menuisier-sculpteur. Dole (Jura), xvm" s.
T. I", p. 9, ajouter : Né à Dôle le 6 mars 1673, mort le 6 novembre 1757. Eu 1706, il épousa Claudine Roussey, de qui il eut l'architecte Antoine-Louis. Il exécuta à Dôle, en 1712, un banc fleurdelisé pour la Chambre des Comptes; en (728, une table et des bancs pour la chambre du Conseil de ville, et en 1740, la porte d'entrée de l'Hôtel-de-Ville, en bois sculpté, avec deux bas-reliefs, la Religion et la Justice (240 livres).
Attiret (Antoine-Joseph), menuisier. Dôle (Jura), xvn"- XVIII" s.
T. Ier, p. 9 : (Antoine-Joseph) au lieu de (Joseph). — Né à Dôle le 20 septembre 1681, mort le 6 juillet 1747 ; fils de Claude-Antoine. Le 22 avril 1716, il épousa Philippe- Françoise Boichut.
P. Brune. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art de la Franche-Comté. Paris, 1912, p. 6.
Attiret (Claude-Antoine), menuisier. Dôle (Jura), xva"xvm" s.
Né à Dôle en 1638, mort le 31 décembre 1722. En 1666, il épousa Etiennette Guyard, de qui il eut le peintre Jean-Claude et les menuisiers André et Antoine-Joseph. Il raccomoda, en 1696, les volets des orgues de l'église de Dôle.
P. Brune. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art de la Franche-Comté. Paris, 1912, p. 6.
Aubert, sculpteur. Purgerot (Haute-Saône), xvm" s.
En 1703, il sculpta les boiseries de l'église d'Oigney.
Coudriet et Cliâtelet. Histoire de la seigneurie de Jouvelle et de ses environs. Besançon, iS64, p. 45U. — P. Brune. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art de la Franche-Comté. Paris, 1912, p. 2S5.
Aubert (Etienne), menuisier. Roquemaure (Gard).xvmexix" s.
Le 9 pluviôse an XIII, il acheta a l'abbé Bigonet, d'Avignon, une maison à Roquemaure, au prix de -425 francs.
A. de Vaucluse, Q. 24, Enregistrement, 39, fol, 46.
Aubray, probablement Aubry, ébéniste, xvm* s.
Ventes. Château de Valmer (Indre-et-Loire), 21 février 1917 (hôtel Drouol, Paris). n° 80 : petite commode en bois de placage, Louis XV; signée : Aubray.
B. A-, Collection de catalogues de ventes.
Aubrée (Julien II). T I", p. 10, lig. 1, ajouter : xvn" s.
Aubry (Louis), ébéniste.
T. I, p. 10, lig. 11, ajouter aux ventes : Harlog
BAGARD
(Mme), 14-10 mai 1914 (hôtel Dronot, Paris), n° 190 : commode en marquetci'ie de bois de couleurs à damier, fin Louis XV, provenant de la vente Piot : L. Aubvy. —A'... (M:), 8-9 décembre 1919 (M.),n° 200: rafraichissoir en bois de placage avec deux tablettes d'entre-jambes, Louis XVI : Aubry (Voy. ci-dessus Aubray).
B. A., Collection de catalogues de ventes.
Audin (Benoît), menuisier. Entraigues (Vaucluse), xvn°s.
En 1674, il est mentionné dans le terrier des directes féodales de la Chambre apostolique de Carpentras comme payant G deniers pour une éminée et demie de vigne, au lieu d'Entraigues.
A. de Vauclusk, B. 317.
Aurimont.
T. I", p. 11..— lire : Daurimon.
Au lieu de : « voy. Daurimont »,
Aurouse, menuisier. Avignon (Vaucluse), xviii'-xix" s.
En 1S17, il reçut de l'administration municipale d'Avignon 48 fr. pour diverses réparations de menuiserie, G00 fr. pour solde d'ouvrages dans les salles de bal et 99 fr. 75 pour réparations à l'hôtel de la Préfecture.
Bibi.. d'Avignon, Ms. 2957, fol. 236 v°.
Authermin (Pierre), menuisier. Manosque (Basses-Alpes),
XVII" s.
Il demeurait à Beaumont-les-Apt (Vaucluse) et poursuivit en 1G42, devant la cour ordinaire de justice de ce lieu, Barthélémy Rua, en paiement de 12 livres pour reste de la construction d'un « gourgareau » (auget), pour le moulin dudit Rua.
A. de Vaucluse, B. 1J53.
Auvernoy.
T. I", p. H, ligne 1, ajouter : (Jean-Claude) ; lig. 5, ajouter : Mort à Salins, le 23 février 1842.
P. Brune. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art de la Franche-Comté. Paris, 191% p. 10,
Avisse (A.), sculpteur, xvnr s.
Musées. Paris, Mobilier national : bergère, estampillée : A. Avisse.
E. Dumontliier. La collection des bois de sièges du Mobilier national. Paris, s. d., pi. 29.
Avril (Etienne).
T. I", p. 12. — Ventes. X... (Mme), 15-16 novembre 1920 (Paris, hôtel Drouot), n° 127: commode à trois rangs de tiroirs, marqueterie de bois de placage, estampille : Avril,
B. A., Collection de catalogues décentes.
Babeau, sculpteur. Avignon (Vaucluse), xvn" s.
En 1G55, il fut ajourné judiciairement par le collège des Jésuites d'Avignon à l'effet de terminer les travaux de son art, qu'il avait entrepris dans l'église neuve dudit collège, sans quoi celui-ci serait autorisé à traiter avec un autre artiste pour exécuter cet ouvrage.
A. de Vaucluse. B. 654.
Babel !Pierre-Edme).
T. Ier, p. 13, lig. 11, ajouter : Il exécuta le cadre d'un tableau de Suvée (S. Louis adorant la couronne d'épines) pour la chapelle de l'Evêché de Limoges, qui lui fut payé 400 livres le 17 octobre 1772.
Louis Lacrocq. Un tableau de J.-B. Suvée à l'Evêché de Li-
moges {Bulletin de la Société de l'histoire de l'Art français, 1915-1917).
Bac (Antoine), menuisier. Lyon (Rhône), xvn" s.
Cité en 1673 et 1076.
Nal. Bondot. Les Protestants à Lyon au KVIII0 siècle. Lyon, 1891, p. 103. — M. Audin et I"). Vial. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art du Lyonnais. Paris, 1918, t. 1, p. 17.
Backer (Pierre).
T. I", p. 13. — Ventes. Anonyme, 14-15 juin 1920 (Paris, galerie Georges Petit), n° 1 93 : bureau plat en bois satiné, muni de trois tiroirs, signé : Backer.
Bagard (César).
T. I", p. l't, ligne 4, ajouter : mort à Nancy, le 10 mars 1707 '. — Lig. 21, ajouter : D. Calmet affirmant que César élait « sculpteur de ligures en grand » et que son lils Toussaint suivit ses traces-, il est difficile de reconnaître leur main dans les menus ouvrages et bibelots qu'on leur attribue si gratuitement. Divers historiens et critiques3 se sont élevés contre celte erreur, et, dit l'un deux, « si quelques-uns des sages et froids crucifix mis sous le nom des Bagard ont pu en vérité être sculptés par eux ou copiés sur leurs modèles, il n'en va pas de même des cadres, des bénitiers, des coffrets... La plupart viennent sans doute d'ateliers où d'habiles praticiens répétaient, sans grand effort d'invention personnelle, une leçon bien sue »'. Au surplus, il est tout à-fait impossible de distinguer les ouvrages de César de ceux de son fils, et nous grouperons ici, sous le nom du père, tous ceux qui leur sont indistinctement attribués.
Expositions rétrospectives. Nancy, 1875 : bois sculptés des Bagard. — Paris, 1891 : Christ en croix, statue en bois, encadrée, (collection baron Henry). — Strasbourg, 1895, n° 416 : écrin à bijoux en bois (collect. F. Hemmet- Hoffmann). — Paris, Musée des Arts décoratifs, 1910 : objets en bois attribués à Bagard (collect. Mme Waldeck-Rousseau ; voir aux Ventes).'
Musées. Nancj', Musée lorrain, n" 245 à 254: Christ, coffret, chandeliers, soufflet, boîtes, etc., dits « de Bagard » (xvn° et xvm" siècles). — Paris, Musée de Cluny : trois coffrets. — ïroyes. Musée : coffret aux armes du duc Léopold Ier au milieu d'un trophée.
Collections privées. Baron Henry; llemmel Hoffmann (voir aux Expositionsl. — Mme I.anel : petite applique en bois sculpté à jour, du commencement du xvm" siècle, mais de style Louis XIV. — Mme Waldeck Rousseau (voir aux Ventes).
Ventes. Saint-Thomas (de), 27 avril 187G (Paris, hôtel Drouot), n° 17 : coffret en bois sculpté à fleurs et rameaux : Bagard de Nancy. — Boulogne (Charles), 10 février 1S79 (/</.), n° 318 : soufflet en bois sculpté :- Bagard de Nancy. — Tliomassin frères, 1ti83, (Douai, Nord). n°" 152, 157 et IG7: bonbonière, deux flambeaux et coffret. — Fau (Joseph), 3 mars 1884 (Paris, hôtel Drouot). n° 355 : coffret oblong à couvercle en toit, bois sculplé : Bagard. — Anonyme, 20 mai 1898 (Paris, galerie Georges Petit), n° 137 : coffret rectangulaire en bois sculplé, décor de rinceaux, fleurons et acanthes : Bagard. — Waldeck-Rousseau (Mme), 23 février 1910 (Paris, hôtel Drouot), 135 n0" : boites, pulvérins, flambeaux, brosses, râpes à tabac, Christs encadrés, bordures de miroir, bénitiers, écritoires, etc. (attribués). — F. de B... (P.), 1-2 juin 191 1 (fd.) : boîtes en bois sculpté : Bagard. — Du V... (marquise), 2-i février 1914 (ld.\, n°" 139 et 140 : deux petits flambeaux et Christ dans un cadre, bois sculpté (attribués). — Lippmann (Heber), 13-14 février I9i7(7d.), n" 1SG : table de trictrac en bois sculplé (allribuée)5.
BAGARD
Emile Krantz. Bulletin de la Société d'archéologie lorraine et du Musée historique lorrain, 1013, p. 18. — 2. Bibliothèque lorraine, 1751, p. 70-71. — 3. Noël (Journal de la Société d'archéologie et du Comité du Musée lorrain, 1853, p. 216;. — Lucien Wiener. Les bois sculptés dits de Bagard (La Marche de France. 1" année, p. 221-223) ; etc. — 4. Léon Deshairs. Une collection d'objets en bois sculpté attribués à Bagard au Musée des Arts décoratifs (Gazette des Beaux-Arts, 1 907, 2" sem., p. 153 à 162. - 5. B. A., Collection de catalogues de ventes..
Bagard (Toussaint).
T. I", p. 14, lig. 3, ajouter : Mort à Nancy le 22janvier 1711.
A. de Nakcy, GG. 37, paroisse Saint-Sébastien. — Emile Krantz, Bulletin de la Société d'archéologie lorraine et du Musée historique lorrain, 1913, p. 19.
Baillet (Jacques), menuisier. Draguignan (Var),
Arrêté comme contre-révolutionnaire, il fut emprisonné à Grasse et transféré le 6 messidor an II à Paris, où il arriva le li thermidor; la chute de Robespierre le fit mettre en liberté.
Edmond Poupé. Le Tribunal révolutionnaire du Var (Bulletin de la Société d'études scientifiques et archéologiques de Draguignan, 1910-1911, p. 234).
Bailly (Barthélémy), doreur (Lyon), xvm" s.
En 1771, sa fille Jacqueline épousa le doreur Joseph Thévenet.
M. Audin et E. Vial. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art du Lyonnais. Paris, 1918, t. I, p. 49.
Bapicot (Pierre), menuisier. Dole (Jura), xviii* s.
En 1741, il exécuta pour l'église de Gevry (Jura) une chaire à prêcher avec figures en relief des Quatre Evangélistes.
P. Brune. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art de la Franche-Comté. Paris, 1912, p. 12.
Bara, ébéniste.
T. I", p. 16, lig. 1, ajouter après le nom : (P.). — Ligue 4, ajouter : Ventes. Doucet (Jacques), 7 et 8 juin 1012 (Paris, Galerie Georges Petit), n° 301 : quatre fauteuils bois sculpté et doré, signés: P. Bara (43.HO0 fr. — Mme Allez).
B. A-, Collection de catalogues de ventes.
Barbentane (Antoine de), voy. Brunet (Antoine) aux Additions.
Barbier (Claude), menuisier. Lyon (Rhône), xvn* s.
En exécution de marchés passés les 9 mars 16S3. 12 octobre 1684 et 10 avril 1687, il exécuta, pour l'abbaye royale des Bénédictines de Saint-Pierre à Lyon, un dressoir et les planchers du réfectoire, les boiseries de la salle de billard et de l'appartement de l'abbesse. comprenant huit pilastres cannelés d'ordre ionique, et les boiseries de la chapelle de l'infirmerie.
L. Churvet. Les de Royers de La Valfenière. Lyon, 1S70, p. 31, 40 et 54. — RI. Audin et E. Vial. Dictionnaire de< artistes et ouvriers d'art du Lyonnais. Paris, 1918, t. I, p. 52.
Barbier (Jean-Baptis(c), menuisier. Mézières(Ardennes),
XVIIIe s.
Né à Mézières, vers 1765. Le 1S floréal an II, étant depuis quatre mois à Avignon, il obtint de la municipalité un passeport pour retourner à Mézières, « département de la Meurtrie » (sic), sa patrie.
A. d'Avignon, 1", Passeports, 7, n" 3636.
Barbier (Pierre), menuisier. Moulins (Allier), xvn» s.
Il entra en apprentissage à Decize (Nièvre) par contrat du 16 juillet 1607.
Destiay. Notes sur l'apprentissage a Decize aux XVIe et
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XVlI" siècles (Mémoires de la Société académique du Nivernais, 1912, p. 201 et suiv.
Barbut (Joseph), sculpteur. Limoges (Haute-Vienne), xyiji* s.
Epoux de Françoise Fesibet. Cité le 27 octobre 1733.
Renseignement de M. L. Lacrocq.
Barde (Antoine), fustier. Avignon (Vaucluse), xvii" s.
En 1609, il poursuivit Laurent Davin, marchand de chevaux, en paiementde 18 écus pour prix d'un mulet. A', de Vaucluse, B. 921.
Bardouin (Barthélémy), menuisier. Robions (Vaucluse), xvm0 s. •
Epoux de Madeleine Gounin. — Le 18 mars 171 G, ils reconnurent devoir à Charles de Salières, seigneur de Fosseran, diverses sommes pour l'achat d'une maison à Hobions.
A. de Vaucluse. E. 159. Titres de familles (de Salières).
Bardoulat (Léonard), menuisier. Eymoutiers (Haute- Vienne), XVIII" s.
Fils d'un notaire, il épousa, le 11 février 1705, la fille d'un procureur, Madeleine Villegouleix. Renseignement de M. Louis Lacrocq.
Bariot (Claude), dit La Jeunesse, sculpteur. Saint-Claude (Jurai, xvne s.
Mentionné en 1658.
P. Brune. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art de la Franche-Comté. Paris, 1912, p. 13.
Baron (Gilles).
T. Ier, p. 18, ligne 3, ajouter : Ventes. Balthy (Louise), 2-4 juillet 1917 (Paris galerie Georges PelitK n° 317 : console en bois sculpté et doré, fin Louis XV, signée : G. Baron.
B. A-, Collection de catalogues de ventes.
Baron ou Barou (Jean), menuisier. Gumiéres (Loire), xvm" s.
Cité en 1736 et 1783.
M. Audin et E. Vial. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art du Lyonnais. Paris, 1918, t. I, p. 56.
Barou, voy. ci-dessus Baron (Jean).
Baroys (Jean), menuisier. Saint-Germain-en-Laye (Seineet-Oise), xvn" s.
Les 30 juillet 1608 et 4 juillet 1609, il obtint l'adjudication de travaux de menuiserie pour le château de Saint-Germain (31)0 et 760 livres), et le 9 août 1608, il obtint celle d'une grande porte et de 35 contrefenètres pour le château de Saint-Léger.
F. de Mallevoûe. Les actes de Sully passés ail nom du roi de 1600 à 1610 par-devant M" Simon Fournyer, notaire au Châlelet de Paris. Paris, 1911, p. 200 à 204, 231 à 233.
Barreau (François), tourneur. Toulouse (Haute-Garonne), xvm'-xix" s.
Né à Toulouse le 26 septembre 1731; mort à Paris le 2 août 1814. 11 se fixa tout jeune à Avignon et apprit le métier de tourneur dans l'atelier de Jean Bérard ; il devint rapidement d'une habileté extrême dans cet art et s'acquit une honnête aisance. Vers 1785, il exécuta à Avignon, pour la famille Audiffret, une sphère en ivoire de 4 pouces de diamètres, portée sur un piédestal en ébène, ajourée et renfermant une urne dans laquelle se trouve une boule également percée à jour et contenant une étoile à douze rayons, le tout travaillé dans le même bloc. En germinal an III, il
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fut nommé conseiller municipal, avec la qualification d' « artiste tourneur »; mais il fut ruiné par la réaction de 1797 et, bien qu'âgé de 06 ans, il partit pour Paris. Sa réputation l'y avait précédé et il trouva du travail dès son arrivée. Il exécuta des ouvrages si remarquables qu'en l',an VII plusieurs furent admis au Conservatoire des Arts et Métiers, et qu'il obtint pour lui-même un logement dans les bâtiments de l'ancien collège de Navarre, où il établit un vaste atelier. Ses travaux furent l'objet d'un rapport de Mongc, Charles et Perrier, lu à la première classe de l'Institut le 21 prairial an VIII. Les outils dont il se servait, exécutés par lui-même, étaient d'une simplicité extrême; son tour en l'air et son tour à pointes, avec lesquels il accomplissait des prodiges d'ingéniosité, se montraient supérieurs, malgré leur aspect rudimentaire, aux tours les plus compliqués. 11 fut successivement membre de l'Athénée de Vaucluse, membre de l'Athénée des Arts de Paris et membre de la Société des inventions, découvertes et perfectionnements. Il exécuta un merveilleux petit kiosque de 20 pouces de haut sur 16 de large à la base dont il fit don à Napoléon I", lequel lui fit compter 2.000 fr. et plaça la pièce à Triànon. — Il existe au Musée Calvet d'Avignon un portrait de Barreau par un artiste inconnu. Ce Musée possède quelques pièces de cet incomparable tourneur, et celui des Arts et Métiers à Paris compte 25 objets de lui d'une admirable délicatesse.
Annuaire de Vaucluse, an VIII, p. 71 ; an IX, p. 83; an XII, p. XX; 1900, p. 39. — Barjavel. Dictionnaire historique, biographique et bibliographique du département de Vaucluse. Carpentras, 1841, t. 1, p. 138-140. — Btographle-Mlchaud, supplément, 1834, art. Barreau, par II. AuditTret. — Louis Launay. Barreau (Grande Encyclopédie, t. V (188S), p. 484.
Barrel (Pierre), menuisier. Lyon (Rhône), xvn" s.
Mort à Lyon en mai 166a. — Le 15 juin 1601, conjointement avec Jean de Fillion, il obtint du Consulat de cette ville le prix-fait de la menuiserie du bâtiment des convalescents de l'IIôtel-Dieu. D'octobre 1664 jusqu'à son décès, il travailla à l'abbaye des Bénédictines de Saint-Pierre et exécuta les grandes fenêtres sur la place des Terreaux (30 livres pièce), les portes de noyer pour les chambres et des portes pour les boutiques, avec panneaux, pour chacune desquelles il reçut 120 1.
L. Charvet. Les de Royers de La Valfenière. Lyon, 1870, p. 54. — M. Audin et E. Vial. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art du Lyonnais. Paris, I9IS, t. I, p. 38.
Barriol (Jean), sculpteur. Villeneuve -lez-Avignon (Gard).
Il s'établit à Avignon, où il épousa Louise Turin, le 13 janvier 1 70 i '. En 1706, il expertisa les ouvrages, de sculpture faits par Torot à la chapelle des Pénitents blancs de cette ville2. 11 exécuta en 1722 une statue d'Innocent XIII pour le tribunal de la Conservation (tribunal de Commerce) d'Avignon3. Par prix fait du 4 avril 1743, il s'engagea à faire les statues en bois des Quatre Evangélisles pour la confrérie du Saint-Sacrement de la paroisse Saint-Geniès: le prix convenu était de 300 livres, mais l'artiste en fit déduire 75, ayant résolu d'exécuter gratuitement l'une de ces statues; le 4 mai de la même année, il fit encore don à la même église d un buste en bois de Saint Joseph; son compte fut soldé le 6 juin 1745 '.
1. A. d'Avignon, GG. N.-D. la Principale, mariages, 1695- 174 i-, p. 36. — 2. A. de Vaucluse, B. 969. — 3. Bibi.ioth. d'Avi gnon, Ms. 1574 : papiers de P. Achard. — 4. A. de Vaucluse, E. Confréries, 25 : Saint-Sacrement de Saint-Genlès, fol. 10 vB, 13 v et 17 v».
Barrois (Claude).
T. I" p. 19, lig. 3, ajouter : En 1651, avec les menuisiers François Moriceau et Claude Brisson, il estima la menuiserie de Germain Pilon pour la chaire
que Claude Lestocart avait sculptée dans l'église Saint-Etienne-du-Mont, à Paris.
J. Guiffrey. Germain Pilon, menuisier, auteur de la chaire de Salnl-Kllenne-du-Monl (Bulletin de la Société de l'histoire de Paris et de l'Ile-de-France, 1883, p. 46 et suiv.
Bart (A.).
T. I", p. 19. — Ventes. Anonyme, 14-15 juin 1920 (Paris, galerie Georges Petit), n° 1S8 : Table- pupitre en marqueterie de bois de couleurs à quadrillés, avec écran mobile : A. Bart.
B. A., Collection de catalogues de ventes.
Barthol (Gédéon), menuisier. Montbéliard (Doubs), xvn" s.
Mentionné en 1617.
P. Brune. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art de la Franche-Comté. Paris, 1912, p. 16.
Bartholin (Mathieu), sculpteur. Saint-Julien-la-Vêtre (Loire), xvn' s.
En 1061, il exécuta un retable pour l'église de Saint- Julien-la-Vêtre.
M. Audin et E. Vial. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art du Lyonnais. Paris, 1918, t. I, p. 59.
Bassereau (Hilaire), menuisier. Tours (Indre-et-Loire), xvn" s.
Mentionné en 1663 et 1688.
Renseignement de M. Louis de Grandmaison.
Basset (François).
T. I, p. 20, lig. 2, ajouter : II exécuta, pour le nouveau Hôtel-de- Ville de Lyon, divers ouvrages de menuiserie et la menuiserie de la chambre des Pas-Perdus en 1661, et les cadres des tableaux de la chambre du pavillon ayant vue sur la place des Terreaux en 1062.
T. Desjai-dins. Notice sur l'Rôtel-de-Vllle de Lyon (Annales de la Société académique d'architecture de Lyon, 1869-1870, t. II. p. 33). — M. Audin et E. Vial. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art du Lyonnais. Paris, 1918, t. I, p. 59.
Bassot (Jean), menuisier. Besançon (Doubs), xvn0 s.
En 1615, il habitait Besançon.
Franche-Comté. Paris, 1912, p. 17.
Bastide (Pierre), menuisier. Avignon (Vaucluse), xvn1 s.
En 1673, il était conseiller de la confrérie des maîtres charpentiers, menuisiers, broquiers, tourneurs, rodiers, scieurs et autres travailleurs en l'art du bois de la ville d'Avignon.
Labande et Mazerolle. Catalogue de l'Exposition des Arts rétrospectifs en mal 1891 à Avignon, n° 5IS.
Bastou, sculpteur. Versailles (Seine-et-Oise), xvm" s.
De décembre 1768 à mai 1770, il travailla pendant 512 journées aux ouvrages de la salle de l'Opéra de Versailles, sous la direction de Pajou.
Henri Stein. Augustin Pajou. Paris, 1912, p. 342-343.
Baudessou.
T. 1". p. 21, lig. H, ajouter : Jacquot, Artistes troyens (Revue des Sociétés savantes des départements, 1872, 2« sem., p. 2681.
Baudin (Noël).
T. I", p. 21, ligne 3, ajouter : Ventes. L[abitte], 3 avril 19H (Paris, hôtel Drouot) : écran Louis XV, signé : Baudin.
B. A., Collection de catalogues de ventes.
BÉRENGER
Baudouin (Germain)
T. I", p. 21, lig. 3, ajouter : né à Praslin (Aube) et mort, à Sury-le-Comta'l (Loire) le 3 juillet 1662. — Lit;. 7, lire : Jonvenet, au lieu de Touvenet. — Lig. 14, ajouter : F. Thiollier, Sculptures forèziennes (Soc. des È. A. des départements, 1005, p. 722 et 730). — P.-M. Relave, Sury-le-Comtal en Forez; Montbrison. 1907, p. 212, 225-230, 653-554. — M. Audin et E. Vial, Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art du Lyonnais; Faris, 1018, t. I, p. (il.
Baudrand (Claude-Joseph), menuisier. Ornans (Doubs),
XVIIIe s.
En 1717, il était membre de la confrérie Saint-Joseph d'Ornans.
P. Brune. Dict. des artistes et ouvriers d'art de la Franche- Comté. Paris, 1912, p. 18.
Bauve, voy. Debauve, t. I", p. 130.
Bayard frères (Benoit et Jean), tourneurs. Longchaumois (Jura), xvm" s.
Bourgeois de Saint-Claude en 1688; tourneurs de chapelets.
P. Brune. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art de la Franche-Comté. Paris, 1912, p. 19.
Beaulieu (Brossard de), voy. Brossard (Hilaire), t. I", p. 71.
Becker, voy. Backer, t. I", p. 13.
Belhomme. menuisier. Paris, xvm" s.
Il demeurait rue de Charonne à Paris, et, ayant abandonné sa profession, il acheta un immeuble dans la même rue (n° 161 actuel) et y créa en 1768, sous les auspices de Pinel, une maison de santé qui existe encore. Il fut le père du médecin aliéniste Jacques- Etienne Belhomme (1800-1880).
J.-K. Bellioinme Notice sur l'origine, le développement , les améliorations et les nouvelles constructions de V établissement du D' Belhomme. Paris. 1840, in-4. — D' Vogt. Maisons de santé sous la Révolution (Intermédiaire des Chercheurs et Curieux, LXV, 1912, 097).
Belhomme (Martin), menuisier. Paris, xvir s.
Le 27 mai 160!i, il prit part à l'adjudication de chevalets de bois de sapin pour l'Arsenal de Paris.
F. de Mallevoùe. Les actes de Sully passés au nom du roi de 1600 à 1010 par-devantM" Simon Fournyer, notaire an Châtelel de Paris. Paris. 1911, p. 293.
Bellagin (Laurent)", menuisier. Tours (Indre-et-Loire), xvn" s.
Il exerçait à Tours en 1684.
Renseignement de M. L. de Grandmaisoh.
Bellet (Antoine), sculpteur, La Souterraine (Creuse), xvir s.
Il exécuta des travaux de sculpture dans l'église de Béné venl-1' Abbaye.
Renseignement de M. Louis Lacrocq.
Bellay ou Bellet (Martin), sculpteur. Limoges (Haute- Vienne), XVII'-XVIH" s.
Epoux de Marguerite Bousier ou Bougier, de qui il eut deux jumeaux en 1696, une fille en 1702 et un fils en 1723. — Le 2 août 1710, il toucha lia 1. pour les ligures du grand autel et les ornements du retable de Saiut-Christophe-les-Limoges. 11 exécuta deux tabernacles pour les églises de Saint-Pierre de Chabonnais (Charente) et de Magnac-Laval (Haute- Vienne).
Renseignement de M. L. Lacrocq.
Bellinge. menuisier-hoisselier. Paris, xvin*-xix" s.
En 1817, il inventa une espèce de parapluie qui renfermait dans son manche, lorgnette, papier, plume, canif, ciseau, demi-toise, couteau et compas.
Cil. Simond. Paris de 1800 à 1900, t„I, 371.
Ben (Jean).
T. I", p. 26, lig. 1, ajouter : xvm* s.
Beneman (Jean-Guillaume).
T. \", p. 26-27, ajouter aux références : Carie Dreyfus, Musée du Louvre. Mobilier du XVII' et du XVIII' siècle; Paris, s. d., n" 66, 84 à 87 et 99.
Ventes. Kann (A.), 6-8 décembre 1920 {Paris, gai. G. Petit), n° 341 : coffret rectangulaire en acajou, orné de cuivres; estamp. : Beneman.
B. A., Collection de catalogues de ventes. Benoit-Gonin (Pierre), menuisier. Septmoncel (Jura),
XVII8 s.
En 1675, il reçut des lettres de bourgeoisie à Saint- Claude.
P. Brune. Dict. des artistes et ouvriers d'art de la Franche- Comté. Paris, 1912, p. 21.
Bérard (Jean).
T. I", p. 28, entre la 1" et la 2° ligne, ajouter : Il figure dans un acte du 25 décembre 1735. — 3* ligne, ajouter après LXXI session : au Puy.
Bérard (Jean), tourneur. Avignon (Vaucluse), xvm" s.
Né dans les premières années du xvm" siècle et mort en l'an IV ou V. Il demeurait rue de l'Epicerie. 11 épousa Marie-Madeleine Muguet et fut probablement le père du tourneur Jean-Charles; il fut témoin, le 4 nivôse an IV, de l'acte de naissance d'une fille de celui-ci. Sa veuve, âgée de 78 ans, décéda le 17 fruclidor an VI, rue de la Lancerie1. — Le 30 décembre 1774, il toucha des Pénitents de la Miséricorde 6 livres pour divers ouvrages5. Il eut pour élève le célèbre tourneur François Barreau Un de ses petits-fils exerçait encore la même profession à Avignon en 1858 3.
1. A. d'Avignon, E. Naissances, an IV, ir 157 ; Décès, an Vf, fol. 109 v». — 2. A. de Vaucluse, H. Pénitents de la Miséricorde d'Avignon, 24, p. 72. — 3. A. Aubeit. Les Vauclusiens, Avignon, 1892, t. II, p. 246.
Bérard (Jean-Charles), tourneur. Avignon (Vaucluse),
XV[|l"-XIX" s.
Né vers 1764 et probablement fils du précédent. Il demeura successivement rue Sainte Madeleine, rue de l'Epicerie et rue de la Lancerie. En l'an II. il fit partie d'un bataillon du département du Gard au service de la République. Il épousa Louise Bernelin, de qui il eut, de l'an II à l'an X, cinq enfants, trois filles et deux garçons, dont un seul, Jean-Simon-Benoit, né le 1" germinal an V, lui survécut.
A. d'Avicnon, K. Naissances et Décès, du 28 brumaire an II au 14 nivôse an X.
Bérenger (Barthélémy), charpentier. Carpentras (Vaucluse), xvu" s.
En 1687, il fit d'importants travaux au palais apostolique de Carpentras, pendant le rectorat de Rasponi, mais l'occupation du Comtat Venaissin, l'année suivante, par les troupes françaises ayant obligé le recteur à prendre la fuite, les travaux furent en grande partie impayés. Sur la demande de Bérenger et du serrurier Noël Pichot, le parlement d'Aix-en-Provence décida la mise sous séquestre des meubles laissés par Rasponi dans son palais, et, lorsque Louis XIV eut restitué le Comtat au pape eu 1689, l'affaire fut portée
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devant le tribunal de la Hôte à Avignon, Après neuf à dix années de procès, Rasponi, devenu évêque de Forli, fut condamné à payer le reliquat de ses dettes,
Claude Cocliin. Carpentras en I69& (Congrès archéologique de France, session d'Avignon, 190!). Paiis-Caen, 1910, t. II, p. 373).
Berge, voy. Scheffer (François), t. II, p. 145.
Berger, menuisier. Bordeaux (Gironde), xvn" s.
En 1659, il reçut 800 livres pour réparations de menuiserie à l'orgue de Saint-Scurin de Bordeaux.
Cirol de La Ville. Origines chrétiennes rie Bordeaux ou histoire et description de l'église de Sainl-Seurin. Bordeaux. 181.7, p. 413.
Berger (Jean), tourneur. Lyon (Rhône), xvii"-xviii" s.
Né à Lyon en 1646, mort à Grenoble le 6 mars .1704.
Edm. Maig-nien. Les artistes grenoblois. Grenoble, 1887, p. 40, — M. Ainlin et E. Yial. Dict. des artistes et ouvriers d'art du Lyonnais. Paris, 1018, t. I, p. 71.
Bergier (Anne t), me nuisier. Sain t-Priesl-d'E vaux (Creuse), xvn' s.
En 1673, il était tenancier de l'abbaye de Bonlieu,
Renseignement de M. L. Lacrocq.
Bergier (François), menuisier. Saint-Priest-d'Evaux (Creuse), xvn* s.
En 1670, il était tenancier de l'abbaye de Bonlieu.
Renseignement de M. L. Lacrocq.
Bérichon, voy. Alagrolette aux Additions.
Berluy (U.), ébéniste, xvm" s.?
Ventes. L... (Mme), 1-5 mai 1917 (Paris, hôtel T)rouol\, n° U69; iable en marqueterie de bois de rose, Louis XV; signée : U. Berluy.
B. A., Collection de catalogues de ventes.
Bernard, ébéniste. Paris, xvm* s.
11 y avait à Paris au xvm" siècle deux Bernard non prénommés at dix prénommés; nous ne savons auquel de ces douze ébénistes attribuer les meubles suivants :
Ventes. A... (duchesse à"), 6 juin 1919 (Paris, hôtel Drouot), n° 77 : chaise en bois mouluré, sculpté et peint, Louis XVI; signée : Bernard. — Anonyme, (Paris, galerie G. Pelit\, n" (iO : berbère à dossier arrondi et pieds cannelés, en bois sculpté ù rosaces, eslamp. : Bernard.
B. A., Collection de catalogues de ventes.
Bernard (Dominique-Léonard), menuisier, Avignon (Vaucluse), xvm'-xix' s.
Il figura sur les listes électorales du 27 septembre 1810, à Avignon.
Bibl. d'Avignon, Ms. 2957, fol. 211.
Bernard (François), sculpteur. Limoges (Haute-Vienne),
XVIII* s.
Epoux de Catherine Teulier, de qui il eut, le 22 octobre 1751, un fils, qui mourut le 20 janvier 1763, après le décès de sa mère.
Bernard (François), sculpteur. Lyon (Rhône), xvin"-
Mentionné à Lyon en 1788 et 1790 et vraisemblablement le même que le François qui travaillait sur bois, dans la même ville, en 1810 et 1813.
Nat. Rotidot. Les sculpteurs de Lyon du A7V*C au XVIII*
siècle. Lyon, 1884, p. 67. — M. Audin et E. Vial. Dict. des artistes et ouvriers d'art du Lyonnais. Paris, 1918, t. I, p. 74.
Bernard (Jacques), menuisier en chaises. Avignon (Vaucluse), xvm" s.
En 1735, conjointement avec sa femme Françoise Anselme, il poursuivit le maçon Simon Mangarel et sa femme Rose Anselme, en paiement d'un capital de 200 livres, stipulé dans une transaction entre eux intervenue.
A. de Vaucluse, B. 834.
Berne (André).
T. I", p. 31, entre la 2" et la 3° ligne, ajouter : Nommé dans un acte de 1692. — Lig. 4, après LXXI" session, ajouter : au Puy.
Bernier (René), menuisier. Villeloin (Indre et-Loire), xvn" s. .
Il épousa Catherine Tesnière, de qui il eut un iils baptisé à Villeloin, le 25 décembre 1656. Renseignements de M. L. de Grandmnison.
Bernus (Jacques).
T. I", p. 31, lig. 15, ajouter : Il faut mentionner encore les statues du Christ et de A'.-D. des Sepl-Douleurs.en bois, à l'église de Mazan; celles de la Vierge, de Saint Joseph, de Saint Joucltim, de Sainte Anne, de Sailli Za.eha.rie et de Sainte Elisabeth, en bois doré, à l'église de Malemort; Sainte Barbe, buste en bois doré, à l'église de Monteux; Saint Antoine, buste en bois doré, à l'église de La Roque-sur-Pernes, et N.-D. de Pitié, statue en bois doré, àMontbrun (Drôme). — Lig. 21, ajouter: Barjavel, Dict. historique, biographique et bibliographique du département de Vaucluse; Carpentras, 1x41, t. I, p. 184-189. — Bibl. d'Avignon, Ms. 1574, papiers de P. Achard.
Bernus (Jean-Paul).
T. I"r. p. 31, lig. 9, ajouter : En 1721, les consuls de Bédarrides l Vaucluse) le poursuivirent pour le contraindre à achever la balustrade de leur église. A. de Vaucluse, B. 1 352.
Bernus (Noël).
T. I". p. 32, lig. 0, ajouter : Le 7 janvier 1661, il traita avec l'évéque de Carpentras pour la facture du maître-autel de la cathédrale (70 écus).
A. de Vaucluse, G. Evéchë de Carpentras, reg. Temporalitas, fol. 1083.
Bertad (Bernhard et Martin), menuisiers. Strasbourg (Bas-Rhin), xvm" s.
D'après la liste électorale des maîtres menuisiers de Strasbourg en 1786, ils possédaient la maîtrise depuis
Wahltafel der Schreinermeisler in Strasbui'g 1788 (Musée des Arts décoratifs de Strasbourg).
Bertigny (Joseph), menuisier. Bédarrides (Vaucluse), xvm" s.
Mort à Bédarrides le 18 frimaire an VII, laissant pour 60 fr. de meubles et bardes et 40 fr. d'outils, bancs et planches servant à l'usage de la menuiserie. Sa femme Marie Xury et leur fils Jean-Joseph-Pierre- Paul lui survécurent.
A. de Vaucluse, Q. 22, Mutations par décès, 7, fol. 128 v°.
Bertin, ébéniste! — xvm" s.
Ventes. Conderc (Jules), 6-7 avril 1914 (Paris, Hôtel Drouoti,w 130; commode en bois de placage, Régence; elle porte derrière une étiquette de Berlin (481 fr.).
B. A., Collection de catalogues de ventes.
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Bertrand (Guillaume), menuisier. Avignon (Vaucluse),
XVII* s.
En 1 611, il fabriqua des bancs pour les écoles juives d'Avignon.
A. de Vaucluse, E. Notaires, Deslandes, !Gli,foI. 292 ; fonds Pons, reg. 832.
Besaud (Claude-François), sculpteur. Salins (Jura),
XVII!0 s.
En 1773, il s'engagea à sculpter un tabernacle pour l'église de Montrond.
J. Gauthier. Documents pour servira l'histoire des artistes franc-comtois (Annuaire du Doubs, 1801, p. 50). — P. Brune. Dicl. des artistes et ouvriers d'art de la Franche-Comté. Paris. 1912, p. 24.
Besnard (François), menuisier. Tours (Indre-et-Loire),
Fils de Paul Besnard. Il épousa en 1665 Catherine Loyseau.
Renseignement de M. Louis de Grandmaison.
Besnard (Paul), menuisier. Tours (Indre-et-Loire),
XVIIe s.
Mentionné en 1003. Père de François Besnard. Renseignement de M. L. de Grandmaison.
Besnard (Pierre), menuisier. Tours (Indre-et-Loire),
XVII* s.
Sa femme Françoise Gendre! décéda en 1675. C'est probablement le même qui se remaria en 1677 avec Marie Renard, veuve Moreau.
Renseignement de .17. L. de Grandmaison.
Besse (Alexandre-François), ébéniste. Avignon (Vaucluse), XV1II*-X1X° s.
Né vers 1756 à Avignon1, où il posséda trois maisons dans les rues de la Masse et des Trois-Faucons=. Par arrêté de Jean Debry, représentant du peuple, du 6 germinal an 111, il fut nommé officier municipal3. En l'an XII, il exécuta les meubles du Cercle du Commerce à l'hôtel de Crillon". Le 1" ventôse de l'année suivante, il vendit aux époux Nitard une grange au terroir d'Avignon, quartier des Campeyres (5.300 fr.)5.
1. A. d'Avignon, I", Passeports, 10, n° 5li; 11, n° 445. — 2. Bibl. d'Avignon, Ms. 1681, fol. 60 et 66. — 3. Annuaire de Vaucluse, 1900, p. 39. — i. Bibl. d'Avignon, Ms. 1C9G, fol. 6. — 5. A. de Vaucluse, Q. 2i, Enregistrement, 39," fol. 67.-
Bessiére (Joseph).
T. I", p. 30, lig. 3, lire : une table, au lieu d'un retable. — Lig. 5, effacer « autre ». — Lig. 7, ajouter : En 1700, il expertisa, avec le sculpteur Jean Barriol, les ouvrages de Torot à la chapelle des Pénitents blancs d'Avignon. — Lig. U, ajouter : A. de Vaucluse, B. 902.
Bétier (Jean), tourneur. Avignon (Vaucluse), xvir s. Il exerçait en 10SS.
Bibl. d'Avignon, Ms. 1576, fol. 102 (Papiers de P. Achard).
Betmann (Jean-Pierre).
T. I". p. 36, lig. 5, au lieu de Martin, lire : L. Nar- " din et J. Mauveaux, Histoire des corporations, etc.
Beuf (Jean), charpentier. Flayosc (Var), xvin* s.
Né à Flayosc en 1720. Le 23 ventôse an II, il comparut comme témoin devant le Tribunal révolutionnaire de Grasse.
Edm. Poupé. Le Tribunal révolutionnaire du Var (Bulletin de la Société d'études scientifiques et archéologiques de Draguignan, 1910-191.1, F- 150).
Beuget, menuisier. Uzès (Gard), xvn" s.
En 1678, conjointement avec le sculpteur Biscarrat et le menuisier Subleyras. il traita avec l'évèque d'Uzès pour la confection d'un siège épiscopal et. de stalles à la cathédrale, et de divers ouvrages au palais épiscopal de cette ville (1.000 et 80 livres).
A. du Gard, E. 1057.
Billet (Jacques), menuisier. Avignon (Vaucluse!, xvin*xix* s.
Il obtint de l'administration municipale d'Avignon les adjudications suivantes : ouvrages relatifs à l'établissement des bureaux et barrières pour percevoir l'octroi aux portes de la ville, moyennant 1080 fr. (4 prairial an VIII); ouvrages à exécuter a la maison des ci-devant Frères des Ecoles chrétiennes, rue Dorée, à l'usage du Collège, moyennant 200 fr. (16 germinal an XI). En 1817, il reçut 9S fr. pour réparations audit Collège.
A. de Vaucluse, Q. 2î.. Enregistrement, 25, loi. 88 v*; 3.1, fol. 123. — Comptes de la ville d'Avignon, exercice 1817 (Bibl. d'Avignon, Ms. 2957, fol. 28 i v°).
Billet (Jean-Claude), sculpteur.. Salins (Jura), xvurxix" s.
Né à Salins le 27 février 1768, mort à Saint-Lamain le 17 novembre 1849. Ofli.'ier retraité, il sculpta dans ses loisirs le tabernacle de l'église de Mierry et des ornements de boiserie au château de la Sauge, à Sainl- Lamain et à Poligny.
P. Brune. Dicl. des artistes et ouvriers d'art de la Franche- Comté. Paris, 1912, p. 28.
Biolay (André), charpentier. Lj'on (Bhône), xvn* s.
En 1675, il lit la charpenterie de bâtiments de l'Aumône de Lyon, au tènement de Sainte-Calherine.
M. Audin et E. Vial. Dict. des artistes et ouvriers d'art du Lyonnais. Paris, 1918, t. 1, p. 491, art. Leau.
Bioulès (Jacques), tourneur. Avignon (Vaucluse), xvin' s.
Il épousa Catherine Pouillard, de qui-il eut en 1729 Jean-Jacques, qui suit. — En 173S, il pousuivit le maître d école Carès, en restitution d'un mortier de fer avec son pilon, qu'il lui avait prêtés.
A. de Vaucluse, B. 1021.
Bioulès (Jean-Jacques), menuisier-tourneur. Avignon (Vaucluse), xvin" s. ,
Né à Avignon le 29 novembre 1729; fils du précédent. Le 3 messidor an II, il fut condamné par le Tribunal révolutionnaire d'Orange et guillotiné.
Cli. Soullier. Histoire de la révolution d'Avignon et du Comté Venaissin. Avignon, IS-ii, t. II. p. 235. — V. de Baumefort. Tribunal révolutionnaire d'Orange. Avignon, 1875, p. 315. — S. Bonnel. Les S32 victimes de la Commission populaire d'Orange en 1794. Carpentras-Avignon, 188s, L I, p. 147.
Bircklé (Jacques).
T. I*', p. 39, lig. 19, ajouter aux Ventes : Chrétien, 25-27 mai 19i4 (Paris, hôtel Drouol), n° 32ti : commode en bois de rose : Bircklé. — L... (Mme), l"-5 mai 1917 (Id.), n° 701 : deux encoignures en acajou : F. Birckel (mauvaise lecture, pour : J. Bircklé). — Ballhy (Louise), 2- i juillet 1917 (Paris, galerie Georges Petit), n" 318 et 328 : petite commode et table-bureau en marqueterie de bois de couleurs : J. Bircklé. — L... (P.), 5 mars 1918 [ld:\, n° 95; table-bureau oblongue en bois de placage; Bircltlé. — B... (comtesse), 20-28 juin 1919 (Id.), n" 233, meuble-étagère d'encoignure en acajou: signé Byrck (sic).
B. A., Collection de catalogues de ventes.
BIZAUDY
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Bizaudy (Michel), menuisier. Nyons (Drômc), xvm" s.
Né en 1706. Traduit devant le Tribunal révolutionnaire d'Orange, il fut, le 23 messidor an II, condamné à la détention jusqu'à la paix.
S. Bonnel. Les 332 victimes de la Commission populaire d'Orange en 1794. Carpentras. Avignon, ISSS, t. II, p. 1.
Blachière (François).
T. I", p. 40, lig. 10, ajouter: Le 13 janvier 1600, il obtint le prix-fait d'un autre tabernacle pour la confrérie du Saint-Sacrement de la paroisse Sainte-Madeleine, dont la sculpture fut confiée aussi à Michel Péru.
A. de Vaucluse, E. Notaires. Barnioli, 16(>0-65, fol. 30; fonds Pradon, ieg. 170.
Blanc, doreur. Cavaillon (Vaucluse), xvn" s.
Le 29 octobre 1677, conjointement avec Gleize, il acheva la dorure du retable du maître-autel de l'église de Cavaillon.
Michel Jouve. Journal d'un chanoine au diocèse de Cavaillon. Nîmes, 1 90 i, p. 44.
Blanc (Ccesar), menuisier. Avignon (Vaucluse), xvn* s. En 1673, il était conseiller de la confrérie des charpentiers, menuisiers, broquiers, tourneurs, rodiers, scieurs et autres travailleurs en l'art du bois de la ville d'Avignon.
H. Labande et F. Mazorolle. Catalogue de l'Exposition des arts rétrospectifs en mai 1891. à Avignon, n° 518.
Blanchard (Jean-Nicolas).
T. I", p. 41, ligne M. ajouter : Ventes. B... {M.), 21 mars 1912 [Paris, hôtel Drouot) : fauteuil, signé : N. Blanchard. — Anonyme, 24 janvier 1914 {ld.), n° 1S0 : deux bergères en bois laqué blanc à moulures; N. Blanchard. — Anonyme, 29 mai 1914 ('ld.), n° 86 : quatre fauteuils en bois mouluré et ciré : Blanchard. — Anonyme, 24 janvier 1919 (ld.), n° 104 : fauteuil en bois sculpté : Blanchard.
B. A., Collection de catalogues de ventes.
Blanchard (S.), ébéniste. Paris? xvm" s.
Ventes. Anonyme, 22 novembre 1920 {Paris, galerie Georges Petit), n° 54 : tabouret de pieds oblong, de forme contournée, en bois mouluré et peint, estampille : S. Blanchard (Louis XV).
B. A.. Colleetionde catalogues de ventes.
Blanchet (Armand), doreur. Lyon, xvm' s.
De 1778 à 1TS2, il fut maitre-garde de la communauté des peintres, vernisseurs et doreurs en bois de Lyon ; il demeurait rue de l'Arbre-Sec.
M. Audin et E. Vial. Dict. des artistes et ouvriers d'art du Lyonnais. Paris, 191 S, t. I, p. 92.
Blanchet (François), éhéiuste-lulhier. Paris? xvm* s.
Ventés. Seligman, 9-12 mars 1914 (Paris, galerie Georges Petit), n" 310 : clavecin sur base en bois sculpté et doré; signé : François Blanchet. B. A., Collection de catalogues de ventes.
Blanchon (Pierre).
T. I", p. 41, ligne 2, ajouter: Né vers 1584. — Lig. 4, ajouter : Le 6 février 1667, il déposa comme témoin dans une enquête de justification de noblesse. Renseignement de M. L. Lacrocq.
Blancpignon (Guillaume), doreur. I.yon (Rhône), xvn" s. En IGlï, il fit les décorations du feu de joie de la
Saint-Jean, i Lyon; en 1650-1652, il dora, avec Cl. Cliallan, les deux pavillons et le dôme de l'Hôtel-dc- Ville.
Nat. Rondot. tes peintres de Lyon du XIV au XVIIP siècle. Paris, 18SS, p. 165. — M. Audin et E. Vial. Dict. des artistes et ouvriers d'art du Lyonnais. Paris, 1918, t. I, p. 93.
Blasset (Pierre).
T. I", p. 43, lig. 6, ajouter : Il épousa Marie Le Gisvre, de qui il eut deux fils, morts au berceau, et deux filles. — Lig. 14, ajouter : Il séjourna à Meaux en 1651 et 1652. Son épitaphe dans l'église Saint- Ayoul est ainsi conçue : « C}- gist honorable homme P. Blasset, natif de la ville d'Amiens, en son vivant sculpteur en bois, pierre et marbre, qui peu de temps avant son décez a faict tous ces beaux ouvrages que voyez en cette église et en d'autres lieux. Ensuite N. S. l'ayant appelé à l'aage de 51 ans, le 2f> janvier 1663, pour le récompenser de la félicité des bienheureux, vu les soins qu'il avoit apportés pendant le cours de sa vie à la décoration de ses temples, je vous prie, passant, en considérant tous ces beaux édifices, d'avoir mémoire de luy en vos prières, au moins de luy dire un Resquiescat in pace. Et gissent aussi Magdeleine et Marie-Anne Basset, ses filles. Faict par Pierre Godot, son apprenti. » — Lig. 19, ajouter aux références : Th. I.huillier, Artistes de la Brie [Bévue des Sociétés savantes des départements, 1872, 2e sem., p. 496).
Bloudan (Jean), tourneur. Saint-Claude (Jura), xvn" s.
Mentionné en 1658.
P. Brune. Dict. des artistes et ouvriers d'art delà Franche- Comté. Paris, 1912, p. 29.
Blondan-Pillon (Guillaume), tourneur. Saint-Claude (Jura), xvn" s.
Mentionné en 1058.
P. Brune. Dict. des artistes et ouvriers d'art de la Franche- Comté. Paris, 1912, p. 29.
Bobillier (Etienne), menuisier. Lons-le-Saunier (Jura), xvn" s.
Il vivait en 1632.
P. Brune. Dict. des artistes et ouvriers d'art de la Franche- Comté. Paris, 1912, p. 286.
Bodoin, voy. Baudouin (Germain) au t. I°r et aux additions.
Boichod (Pierre).
T. 1", p. 45, lig. 1, ajouter: ébéniste. — Lig. 7. ajouter : Collections thivées. M. Lavnllée, conservateur de la Bibliothèque de l'Ecole des B.-A. de Paris : table en acajou à deux pieds, traverse en accolade, tablette évidée sur le devant, Louis XV; signée : Boichod. Lettre de M. Lavallée à M. A. Marcel, du 7 janvier 1913.
Boichu (Jean), menuisier. Choisey (Jura), xvn* s.
Il vivait à Dôle en 1653.
P. Brune. Dict. des artistes et ouvriers d'art de la Franche' Comté. Paris, 1912, p. 30.
Boileau. menuisier. Lyon (Rhône), xvm* s.
En 1766, il exécuta le lambrissage et la décoration du vestiaire et du salon de l'Aumône générale de Lyon.
M. Audin et E. Vial. Dict. des artistes et ouvriers d'art du Lyonnais. Paris, 1918, t. I, p. 98.
Boisgaillard. voy. Le Roux, menuisier, t. I, p. SOS.
Boissy (Jean), menuisier en ébène. Lyon (Rhône), xvn" s. Il épousa Françoise Fouilloud, de qui il eut une fille,
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Catherine, qui fut adoptée par l'Aumône générale de Lyon, le 31 janvier 1672.
M. Audin et Ë. Vial. Dict. des artistes et ouvriers d'art du Lyonnais. Paris, 1918, t. I, p. 103.
Boiteux (Nicolas), menuisier. Montbéliard (Doubs), xvir s.
En 1630-1631, il exécuta des travaux à l'église de Montbéliard.
Paul Brune. Dict. des artistes et ouvriers d'art de la Franche-Comté. Paris, 1912, p. 31.
Bon (A.), ébéniste. Paris, xvm" s.
Le 4 mai 1478, il fut assigné au Chatclet de Paris, avec l'ébéniste Charles Cressent, pour prêter le serment de bien et fidèlement procéder à la visite et estimation d'une commode exécutée pour le bourgeois Lombar.
M.-J. Ballot. Charles Cressent, sculpteur, ébéniste, collectionneur. Paris, 1919, p. 3)4.
Bondon, sculpteur. Avignon (Vaucluse), xvin" s.
Chargé d'exécuter les boiseries de la salle du Conseil de l'Hôtel-de- Ville d'Arles (Bouches-du-Rhône), il fit en 1770 le côté de la salle réservé aux places des gentilshommes et en 1771 celui réservé aux places des bourgeois (6.000 livres).
Emile Fassin. Les Rues d'Arles (Le Forum républicain d'Arles du 5 juin 1920).
Bonnadier (Martial), sculpteur. Limoges (Haute-Vienne),
XVIII" s.
Né en 1692; inhumé le 19 mars 1756, à Saint-Pierre du Queyroix. Epoux de Léonarde Lanier, de qui il eut un lils le 5 octobre 1735.
Renseignement de M. Louis Lacrocq.
Bonnechère (Marc), menuisier. Avignon (Vaucluse),
XVIIIe s.
Né en 1758. Accusé de fédéralisme, il fut condamné, le 25 messidor an II, par le Tribunal révolutionnaire d'Orange, à la détention jusqu'à la paix. En vendémiaire an VI, il demeurait rue des Lices, à Avignon.
S. Bonnel. Les 332 victimes de la Commission populaire d'Orange en 1794. Carpentras-Avignon, 1S88, t. II, p. 38. — A. d'Avignon, I", passeports, 9, n° 47.
Bonnel (Pierre), menuisier. La Brousse-de-Sadroc (Corrèze), xvm" s.
En 1749, il épousa à Donzenac Marie Vidalic. En 1756, il passa à Donzenac un acte de vente d'un pacage.
Renseignement de M. L. Lacrocq.
Bonnet (Jean), menuisier. Tours (Indre-et-Loire), xvne s. Il vivait en 1684 et avait Anne Lebrun pour femme. Renseignement de il/. Louis de Grandmaison.
Bonnet (René), menuisier. Blois (Loir-et-Cher), xvn" s.
Mentionné en 1677 et dans un acte du 8 mars 1689.
L. de Grandmaison. Sculpteurs flamands ayant travaillé en Touraine (en préparation) .
Bonnoure (Joseph), menuisier. Saint-André-de-Cruzières (Ardèche), xvm" s.
Né en 1745. En fructidor an VII, il habitait la rue des Allemands, à Avignon.
A. d'Avignon, I", passeports, 1", n» 74). Bonsergent (Mathieu), menuisier. Tours (Indre-et-Loire),
XVIIe s.
Fils de feu N... Bonsergent et de Marie Hammer-
beck. En 1674, en présence de son beau-père Jacob Liet, maître menuisier, il épousa Madeleine Grimault.
Renseignement de M. L. de Grandmaison.
Bontemps, menuisier. Strasbourg (Bas-Rhin), xvnies.
D'origine française. Cité en 1780 dans le diplôme de maître de Uernard Scludartz.
Maisterbrief de Bernard Scludartz (Musée des Arts décoratifs du Conseil de Strasbourg).
Bonvallet (Claude-Guillaume).
T. I", p. 51, lig. 4, ajouter : Sa femme s'appelait Jeanne Lecouilet.
Borel fils, menuisier et tourneur. Avignon (Vaucluse),
XVIIIe s.
En 1764, il adressa un mémoire aux consuls d'Avignon sur un tour a filer la soie qu'il avait inventé, et avec lequel on pouvait éviter le vitrage, le croisage et autres défauts qui portaient un si grand préjudice à cette précieuse marchandise par le déchet qu'ils occasionnaient. Il suppliait les consuls de vouloir bien obtenir du vice-légat du pape un privilège exclusif pour la construction de ce tour, « avec inhibitions et deffenses à tous menuisiers et autres ouvriers de s'ingérer dans une pareille construction »- Il avaitjoint à son mémoire une attestation datée du 10 juillet et signée par des marchands et fabricants de soie, en faveur de l'excellence dudit tour. Dans sa délibération du 3 septembre, le Conseil de Ville lui accorda un privilège exclusif pour six années1. En 1790, Borel, qui demeurait rue de la Carreterie, se jeta dans le parti révolutionnaire 2.
A. d'Avignon, BB. Délibérations du Conseil, 1764-65, fol. 117 ii 118 ve. — 2. P. Chai-penne. Histoire de là Révolution dans Avignon et le Comlat. Paris-Avignon, 1892, t. I, p. 143.
Borty (Louis-Agricol), charpentier. Villeneuve-lez-Avignon (Gard), xvme s.
Né en 1754. Traduit devant le Tribunal révolutionnaire d'Orange, il fut, le 1" messidor an II, condamné à mort à la place de son fils Louis et guillotiné.
S. Bonnel. Les 332 victimes de la Commission populaire d'Orange en 1194. Carpentras-Avignon, 1888, I. I, p. 113-1)4.
Bosse (Pierre), tourneur. Avignon (Vaucluse), xvn" s.
En 1673, il était l'un des deux bayles de laconfrérie des charpentiers, menuisiers, broquiers, tourneurs, rodiers, scieurs et autres travailleurs en l'art du bois de la ville d'Avignon.
H. Laban.le et L. Mazerolle. Catalogue de V exposition des arts rétrospectifs en niai,lS9i, à Avignon, n° 518.
Boucault, menuisier-ébéniste, xvni" s.
T. I", p. 52. — Ventes. A'... (Mme), 8-9 mars 1918 (Paris, hôtel Drouot), n° 125 : petite bergère d'enfant en bois mouluré, sculpté et ciré, Louis XV; signée : Boucault.
B. A., Collection de catalogues de ventes.
Boucaut, menuisier-sculpteur. Paris, xvm' s.
11 se disait « sculpteur de l'Académie de Saint-Luc, à Paris ». Il exposa en 1773 au Louvre, dans les pavillons de la Reine, et vers 1776 à Avignon, un bureau de son invention mesurant 6 pieds de long, 3 de large et 2 et demi de haut et renfermant « lit pour coucher, table à manger de six couverts, linge de lit, de corps et de table, buffet, pain, vin, liqueurs, confitures, fruits, café, thé, chocolat, bureau, sièges pour huit personnes, boite à lettres, toilette, garde-robbe de chaque saison, bibliothèque de cent volumes in-12, carte géogra-
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pliique, musique, instruments, jeux, ustensiles de chasse, armes à feu et autres, coffre-fort, lumière, fontaine à laver les mains, verrier, huilier, moutardier, pharmacie, bidet, seringue avec laquelle on prend son lavement soi-même étant dans son lit, les rideaux ouverts, tenant conversation ou donnant audience à la compagnie, sans que personne s'en apperçoive, chaussure et ustensile répara toire, dont le détail deviendrait trop long-.
Ce qui peut clairement prouver Qu'en même espace peut loger
Le noble militaire,
L'opulent financier,
Le philosophe austère
Et le simple berger. »
L. Duhamel. La vie avignonnaise aux XVII0 et XVIII* siècles (Annuaire de Vaucluse, 1910, p. 3S-39).
Boucher (Germain), menuisier. Eymoutiers (Haute- Vienne), XVI11* s.
11 fut témoin à un acte du 15 septembre 1750, avec Jean Liouchcr, également menuisier à Eymoutiers. Entre 1751 et 175i, il fit de menues réparations de meubles à l'église Saint-Pierre-Château.
Renseignement de il/. L. Lacrocq.
Boucher (Jacques), sculpteur. Habastens (Tarn), xvn* s:
Il obtint les prix-faits suivants : 20 février 1600, retable pour l'église Saint-Pierre de Bracon, au prix de 225 livres et une barrique de vin; 9 juin 1082, retable pour l'œuvre de N.-D. du Confort de Rabastens, moyennant 185 livres; 5 août 1085, retable pour l'œuvre de N.-D. de Consolalion de la même ville, moyennant 155 livres.
E. Marty. Archives des notaires de Habastens (Fievue historique, scientifique et littéraire du département du Tarn, 1911, p. 3-20 et 405 à 411).
Boucher (Jean), voy. Bouclier (Germain), ci-dessus.
Bouchet, charpentier. Avignon (Vaucluse), xvn" s.
En 1695, conjointement avec le menuisier Jean Brunet, il poursuivit l'architecte Paul Rochas, en paiement de 500 livres pour solde de 2.800, prix convenu - entre eux pour l'exécution de la charpente de la mai- . son de M. des Issarts, à Avignon.
A. de Vaucluse, B. 960.
Bouchoni, doreur. Marseille (Bouches-du-Rhône), xvn* s.
En 1623, il toucha 1.200 livres pour la dorure du retable de l'église rie Six-Fours (Var) exécuté par le menuisier Laurent Lieutaud.
Comte V. de Gaudemaris. Six-Fours, ses églises. Marseille, 1909, p. 55.
Boudin (Léonard).
T. I"r, p. 54-55, ajouter aux Ventes : La F[errière] {comte de), 2-4 décembre 1912 (Paris, hôtel Drouot,) : table bureau Louis XV, estampille de, L. Boudin. — Phillips (sir Lionel), 23 avril-8 mai 1913 (Londres) : table Louis XV, estampille de Boudin. — Anonyme, 6 mars 1914 (Paris, hôtel Drouot), n° 124 : petite table trie trac en bois de rose : L. Boudin (.2010 fr.). — Zarine, 5 décembre 1917, (7(7.),n°71 : petite table-bureau de dame en marqueterie de placage : L. Boudin. — Anonyme, 27 décembre 1918 (/(/.), n° 49 : table tric-trac * en bois de placage : Boudin. — M.... (Mme). 25- 26 mars 1919 (Id.). n° 258 : petite armoire en bois de rose : Boudin. — L... (M.), 25 février 1920 (Id.), n° 98 : petite bibliothèque en bois de placage : Boudin. — ■ Anonyme, 14-15 juin 1920 (Paris, galerie Georges Petit), n° 185: encoignure en marqueterie de bois de couleurs à trophées d'instruments de musique et damier; signée ; Boudin. — 'Anonyme, 22 novembre
1920 (Id.), n" 88 : bureau à cylindre de milieu, bois de placage décoré de marqueterie en bois de couleurs, estamp. : F. |?| Boudin. — Taylor, 2a novembre 1920 (Londres, Christiei, n° 128 : commode à quatre tiroirs, estamp. : Boudin M. E.
B. A., Collection de catalogues de ventes.
Bouer (Simon), sculpteur. Menât (Puy-de-Dôme), xvn" s. Le 29 janvier 1673, il s'engagea a faire un retable pour l'église du Moulier-d'Ahun (Creuse), moyennant 812 livres, quatre poinçons de vin et dix setiers de blé.
F. Autôrde. Boiseries du Moulier-d'Ahun (Mémoires de la Société scientifique de la Creuse, t. VIII, p. 219 et suir.).
Bouffier (Jacques), menuisier. Avignon (Vaucluse), xviii0xix" s.
Né à Avignon vers 1747 et décédé après 1815. Il fut un des plus féroces égorgeurs du massacre de la Glacière, dans la nuit du 10 au 17 octobre 1791, et se signala encore dans la journée du 26 pluviôse an VI, où plusieurs royalistes furent tués et jetés dans le Rhône. Il avait été surnommé « le Sabreur ».
Bibl. d'Avignon, Mss. 206t et 3022, passim. — J.-F. André. Histoire du la Révolution avignonnaise. Paris, 1844, t. II, p. 35. — P. Charpenne. Grands épisodes de Wa Révolution dans Avignon et le Comtat. Avignon, 1901, 1. II, p. 421 et 500; t. IV, p. 298-300.
Bougault, charpentier. Paris, xvm* s.
II fut le charpentier en chef des travaux de Sainte- Geneviève (Panthéon), où il fut inhumé en juillet 1784.
Mémoires secrets dits de Bachaumonl (tablj par Adrien Marcel, B. A.), t. XXVI, 1786, p. 87. .
Bouille, sculpteur. Versailles (Seine-eWDise), xvm* s.
D'octobre I7G8 à mai 1770, il travailla pendant 589 journées, sous la direction de Pajou, aux ouvrages de la salle de l'Opéra de Versailles.
Henri Stein. Augustin Pajou. Paris, 1912, p. 342-343.
Bouillon, sculpteur. Nozeroy (Jura), xvm" s.
En 1730, il exécuta, avec Gallezot, le maître-autel et le tabernacle des Annonciades de Nozeroy.
P. Brune. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art de la Franche-Comté. Paris, 1912, p. 34.
Boulanger (Thomas), menuisier. Avignon (Vaucluse), xvm*-xix's.
Il épousa Marie Malet par contrat de mariage du 17 nivôse an X.
A. de Vaucluse, Q. 24, Enregistrement, 32, fol. S9.
Boulangier, sculpteur. Luxeuil (Haute-Saône), xvm* s.
Il fit la chaire A prêcher de l'église de Jussey, au prix de 300 livres.
P. Brune. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art de la Franche-Comté. Paris, 1912, p. 34.
Boulard (Jean-Baptiste).
T. I*', p. 50, lig. M, ajouter : Musées. Paris, Louvre : fauteuil en bois sculpté, peint en gris et doré, estampille de J.-B. Boulard'. — Mobilier national: bergère, marquise et fauteuil2. — Ventes : Doncet (Jacques), 5-8 juin 1912 (Paris, galerie Georges Petit). n° 297 : fauteuil en bois sculpté et peint en gris, signé : Bonlard (12.100 fr.), — Anonyme, 13 mars 1914 (Paris, hôtel Drouot). n" 111 : fauteuils et chaises en bois sculpté et doré ; estamp. Boulard. — L.... et divers, 19 Juin 1910 (Id.), n° 120 : ameublement de salon en bois mouluré et doré : G. (?| Boulard. — Fancigny- Lucinge (princesse de), 20-30 novembre 1917 [Id.),
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n° 4S3 : six fauteuils à dossier arrondi : Boulard. — Anonyme, 16 mars 1918 (/cf.), n° 73 : bergère en bois mouluré, sculpté el ciré:Boiilard. — Anonyme, 3Qmars 191» lid.i, n" 100 : deux chaises en acajou sculpté et mouluré : Boulard3,
I. Carie Dreyfus. Musée du Louvre. Mobilier du XVII' et du XVIII' siècle. Paris, s. d., n» 203. — 5. E. Dumontliier. La collection des bois de sièges du Mobilier national. Paris, s. d., pi. 16 et 29, 26, 30 et 37. — 3. B. A., Collection de catalogues de ventes.
Boulau (Thomas, menuisier. Avignon (Vaucluse), xvnï's.
Né à Avignon en 1781 ; en fructidor an VII, il habitait la rue de la Figuière.
A. d'Avignon, I", passeports, II, n° 746.
Boulenier, menuisier. Paris, xvn° s.
En 1670, il exécuta avec Robert une porte cochère pour le jardin des Tuileries.
.T. Guiffrey. Comptes des Bâtiments du Bol, 1. 1.
Boulle (André-Charles).
T. 1", p.' 57, 2" col., Dessins d'A.-C Boulle, lig. 7, ajouter : Dessin de l'image de la confrérie Sainte- Anne des maitres-menuisiers de Paris au couvent des Carmes-Bjllettes, gravée par Quirin Fonbonne (Gaston. Les images des confrérées parisiennes avant la Révolution. Paris, 1910, p. 9). — P. 59, 1" col., Biographie, lig. 1 : Mercure de France, p. 554, au lieu de 552 [Index par Kl. Deville, Paris, 1910). — Charles Ponsonailhe. Une famille d'ouvriers artistes : les Boulle (L'Eclair de Montpellier, £0 août 1911). — P. 59, 2° col., lig., 7, ajouter : C. de Beaulieu, Les grands artistes du XVIII' siècle. Paris, s. d., p. 339-340.— Heinrich Pudor, A.-C Boulle i Internationale Sammler- Zeitnng, mars 1913, p. 97-98). — P. 59, 2" col., Technique, lig. 6, ajouter : L. de Foucaud, André Boulle, menuisier du Boi [Le Gaulois du 16 décembre 1911, supplément!.— Baron A. de Foelkersam, L'écaillé et son application aux arts, en russe (Staryé Gôdy, 1913, p. 3 à 20). — Richard Graiil, D.is XV1I1 Jahrhnndert dekoration und mobiar., Berlin, 1905. — P. 59, 2" col., Musées, lig. 17. ajouter : Carie Dreyfus, Musée du Louvre, Mobilier du XVII'et duXVIII' siècle. Paris, s.d., n»' 4 à 9.
Bouquet, doreur. Avignon (Vaucluse), xvm" s.
En 1710, il poursuivit le sculpteur Legrand, en paiement de 11 livres pour la dorure d'un cadre1. Mentionné en 1742 -.
I. A. de Vaucluse, B. 986. —2. Dibl. d'Avignon, Ms. 1576, fol. 137.
Bourdiu (Jean), doreur. Lyon (Rhône), xvm" s.
De 1778 à 178:, il fut maître-garde et, de 1783 à 1784, adjoint-garde de la corporation des peintres, vernisseur et doreurs en bois- de Lyon.
M. Audin et E. Vial. Dict. des artistes et ouvriers d'art du Lyonnais. Paris, 1918, t. I, p. 122.
Bourdy (Jean), menuisier. Lyon (Rhône), xvh" s.
Fils de N.. . Bourdy et de Jeanne Volumin, décédéc en 1668: époux de Suzanne Derlon ; mort vers 1676. De 1669 à 1671.il exécuta le plafond de la salle d'audience à l'Hôtel-de-Ville de Lyon .et celui de la salle des Kchevins, ainsi que le cadre de la cheminée de la première de ces salles.
T. Desjardms. Notes sur l Ilôlel-de-Ville de Lyon (Annales delà Société académique d'architecture de Lyon, 1869-1870, t. H, p. 66, 68). — M. Audin et E. Vial. Dict. des artistes et ouvriers d'art du Lyonnais. Paris, 1918, t. II, p. 123.
Bourdy (Pierre).
T. I". p. 02, ajouter aux références :. G. Leroy, A'o^es
sur les artistes quiont travaillé a l'hôtel des Invalides (Revue des Sociétés savantes des déparlements, 1866, 2e sera., p. 207-2101. — Stan. Lami, Dictionnaire des sculpteurs de l'Ecole française, 1906, p. 58-59. — Bénézit, Dict. critique et documentaire des peintres, sculpteurs, dessinateurs etgraveurs de tous les temps et de tous les pays. Paris, 1896, t. L, p. 711. — M. Audin et E. Vial, Dict. des artistes et ouvriers d'art du Lyonnais. Paris, 1918, t. I. p. 123.
Boureif, sculpteur. Versailles (Seine-et-Oise), xvm» s.
D'octobre 176S a mai 1770, il travailla 589 journées sous la direction de Pajou aux ouvrages de la salle de l'Opéra de Versailles.
II. Slein. Augustin Pajou. Paris, 1912, p
Bourges (Joseph-Eustache), menuisier. Paris, xvm1 s.
« Menuisier ordinaire du Roi », il demeurait à Paris-, rue de Champfleury. — Conformément au contrat du 16 décembre 1757, il exécuta et posa la menuiserie décorative du choeur de la cathédrale de Bourges, faite d'après les dessins de Michel-Ange Slodtz (21.500 1.).
J.-L. Bouvelot. Description historique et monumentale de l'église de Bourges. Bourges, 1824, p. 97. — J. Pierre. Décoration du chœur de la cathédrale de Bourges (Soc. des B.-A. des départements, 1897, p. 483-492).
Bourguet (Jean), menuisier. Saint-Pardoux (Corrèze),
ÎXVJ1I" s.
Epoux de Marie Chaumeil. En 1765, il lit son testament.
Benseignement de M. L. Lacrocq.
Bourguignon, voy. Hénaud et Régnier aux Additions.
Bourquert (Corneille), ébéniste. Deeize (Nièvre1, xvii" s.
Il passa des contrats d'apprentissage avec Guillaume Mourillot, le 16 mai 1606, et Pierre Barbier, le 16juilletl607.
Destray. Notes sur l'apprentissage à Deeize aux XVIe et XVII' siècles (àlémoires de la Société académique du Nivernais, 1912, p. 201 et suiy.).
Boutet (René) le jeune, menuisier. Ligueil (Indre-et- Loire), XVIIIe s.
En 1775, il fit, pour l'église de Cussay, un petit pupitre pour tenir le missel.
Benseignement de M. L. de Grandmalson.
Bouttard (François), menuisier. Tours (Indre-et-Loire),
XVII" s.
lîn 1663. il était juré de la corporation des menuisiers de Tours.
Benseignement de M. Louis de Grandmaison.
Bouvier-Clacquin (Pierre-Jacques), tourneur. Saint- Claude (Jurai, xvii s.
En 1658, il participa, avec 21 autres maîtres tourneurs sur bois, à la fondation d'une grand'messe annuelle en l'honneur de S. Dominique, patron de la corporation.
B. Prost. Notes sur l'ancienne corporation des maîtres sculpteurs de la ville de Saint-Claude (Mémoires de la Société d'émulation du Jura, 1880, p. 336). — P. Brune. Dict. des artistes et ouvriers d'aride la Franche-Comté. Paris, U>12, p. 37.
Bovier (Jean), sculpteur. Salins (Jura), xvn" s.
En 1602. il présenta un modèle de pupitre à six pans pour le chœur de l'église de Dole.
P. Brune. Dict. des artistes et ouvriers d'art de la Franche-
BRANDES
Brandes (Erick), ébénisle. Tours (Indre-et-Loire), xvn's. Né vers 1599 à Hanovre, pays de Brunswick, décédé à Tours en 1681. Il épousa Judic Thomassetdans celte dernière ville en 1634.
Renseignement de M. L. de Grand maison.
Brédif (Antoine), menuisier. Paris, xvni» s.
Il demeurait à Paris rue des Trois-Canettes, près Notre Dame. En 1731, il fournit un tabernacle à l'église de Rouziers (Indre-et-Loire).
Renseignement de M. L. de Grandmaison.
Brédif (Hercules), menuisier. Tours (Indre-et-Loire), xvn" s.
En 1085, il fut parrain à Tours.
Renseignement de M. Louis de Grandmaison.
Brédif (Jacques), tourneur. Tours (Indre-et-Loire),
XVII' s.
Mentionné dans les listes corporatives en 1665 et 1674. Il épousa en 169 ï Marie Reverdy. Renseignement de M. L. de Grandmaison.
Brédif (Jacques), tourneur. Tours (Indre-et-Loire), xvn' s. Epoux de Marie Bonnemer. Il vivait en 1685. Renseignement de M. L. de Grandmaison.
Breuet (Claude).
T. 1" p. 68, lig. 5, ajouter : En 1712, il fit des travaux à la boutique du Sr Robru à Paris (310 L).
P. Brune. Dict. des artistes et ouvriers d'art de ta Franche- Comté. Paris, 191?, p. 38.
Brenet (Léonard), menuisier. Salins (Jura), xvii'-xvm' s.
Il n'existait plus en 1726, lors du mariage de son fils Guy, qu'il avait eu d'Anne Prévost.
H. Herluison. Actes d'état-civit d'artistes français. Paris, 1873, p. 57. — P. Brune. Dict. des artistes et ouvriers d'art de la Franche-Comté. Paris, 1912, p. 38.
Bresseu.
T. I", p. OS, lig. 1, lire : Bressen (François), au lieu de Bresseu. — Lig. 3, ajouter : Le 12 ventôse an III, il acheta par voie d'enchères publiques l'hospice des ci-devant Chartreux de Bonpas, rued'Amphoux à Avignon (11.100 1.).
A. de Vaucluse, Q. "2, Ventes des biens nationaux du district d'Avignon, 2, n° 137.
Bridan (Charles-Antoine), sculpteur. Ravières (Yonne), xvm'-xix" s.
Né à Ravières en 1730, mort à Paris en 1805. Elève de Vinache ; second grand prix de Rome en 1753, grand prix eu 1754, agréé à l'Académie de peinture et de sculpture en 1761, titulaire en 1772, adjoint à professeur en 1773 et professeur en 1780. Il lit quelques ouvrages de sculpture sur bois, entre autre le beau Christ en chêne du calvaire de Moulins-les-Noyers (Yonne).
Maurice Barrés. Illustration du 29 juillet 1911 (2 pliot.) et Echo de Paris du 3 novembre 1-911.
Brin (François), doreur. Avignon (Vaucluse), xvm" s.
Fils de Claude Brin et de Suzanne Chabrier. Le 2 mars 1745, il acheta une maison à Avignon, rue des Lices-Antiques, au prix de 2.100 livres.
Bibl. d'Avignon, Ms. 1712, fol. 21.
Brizard (Sulpice).
Musées. Paris, Louvre : quatre
BRUN ET
fauteuils en bois sculpté et doré, estamp. S. Brizard ; provenant de la collection Double, legs I. de Camondo, 1911'. —Mobilier national : fauteuil et bergère, est. : Brizard-.
Collections piiivées. Château de La Rochelle, près Melun : bergère, signée : S. Brizard3.
Ventes. Anonyme, 1 mars 1914 (Paris, liôtelDrouot), n° 1(2: bergère en bois sculpté, signée: Brizard (300 fr.). — Anonyme, 14-15 juin 192J (Paris, jjrai. G. Petit), n° 108 : bois de fauteuil sculpté et mouluré : S. Brizard >.
1. Carie Dreyfus. Musée du Louvre. Mobilier du XVIIe et du XVIII" siècle. Paris, s. d., nos 208 à 21 1. — 2. L. Dumonlhier. La collection des bois de sièges du Mobilier national. Paris, s. d., pi. 23. — 3. Lettre de Mme la baronne de La Rochetle, juillet 1912. — 4. B. A., Collection de catalogues de ventes.
Brizot, menuisier-sculpteur. Troyes (Aube), xvu° s.
Jacquot. Artistes troyens {Revue des Sociétés savantes des déparlements, 1872, 2e sera., p. -OS).
Brocard (Joseph), menuisier. Lons-le-Saunier (Jura), xvm" s.
En 1741, il travailla au couvent des Cordeliers de Lons-le-Saunier.
P. Brune. Dict. des artistes et ouvriers d'art de la Franche- Comté. Paris, 1912, p. 42.
Bruley (Claude), menuisier. Besançon (Doubs), xvn" s.
En 1091, il fut entrepreneur, avec Jean Ligier et consorls, de la boiserie des salles de l'Université de Besançon.
A. Castan. Notes sur l'histoire municipale de Besançon. Besançon, 1898, p. 20S. — P. Brune. Dict. des artistes et ouvriers d'art de la Franche Comté. Paris, 1912, p. 42.
Brun, menuisier. Villeneuve-lez-Avignon (Gard), xvn's.
En 1642, il reçut de la ville de Villeneuve 17 livres 10 sols pour cinq douzaines de planches de sapin destinées à former, dans la maison de Thierry où Richelieu passa la nuit du 17 août, un pont de communication d'une croisée a une autre, entre le salon du cardinal et sa chambre à coucher.
A. de Villeneuve-lez Avignon, CC., n° 52. — Alfred Coulondre. La Chartreuse de Vlllencuve-lcz-Avkjnon. Alais, 1877, p. 52.
Brun (Joseph), ébéniste. Chatte (Isère), xvm'-xix' s.
Né vers 17.H3', époux de Catherine Hrochier, qui fut témoin dans la procédure des massacres de la Glacière, à Avignon, en 1791 -. Le 24 janvier 1807, conjointement avec le menuisier Jacques Guibert, il acheta, pour entreposer des bois, une tour des remparts, près la porte Saint-Lazare, et la partie du fossé attenante3.
1. A. d'Avignon, I11, passeports. 8 bis, n° 2012; 10, n° 242. — 2. Bibl. d'Avignon, Ms. 2064, p. 112. — 3. A. de Vaucluse, Q. 24, Enregistrement, 43, fol. 151.
Brnnet, menuisier. Avignon (Vaucluse), xvm" s.
Né vers 1730. Le 0 mars 1762, il reçut 4 livres 10 sols pour le paiement du « cerqueil de Madame la marquise de Veleron », à Avignon1. En juin 1790, il fut arrêté et emprisonné comme aristocrate2.
1. Bibl. d'Avignon, Ms. 3442, fol. 319. — 2. Clinmbaud. Journal, fol. 25 v° (Bibl. d'Avignon, Ms. 2494). — P. Charpenne. Histoire delà Révolution dans Avignon et le Comtat. Avignon. 1892, t. I, p. 143.
Brunet (André), menuisier. Avignon (Vaucluse), xvm* s.
Epoux de Thérèse Petit. A partir du 22 juin 173o, il exécuta pour l'hôtel du marquis de Villeneuve. -Martignan, à Avignon (musée Calvet), une table à écrire, une table de nuit, sept fenêtres en noyer et cinq en
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aube, la porte de la rue, une bibliothèque, une table de toilette, etc., pour le prix de 766 livres 10 sols, dont il donna quittance le 7 octobre 1741. Bibl. d'Avignon, Ms. 3909, Toi. 11 2.
Brunet (Antoine), dit Antoine de Barbentaue, menuisier. Barbentane (Bouches-du-Rhône), xvn" s.
Le 8 avril 1614, il reçut du Conseil de Ville d'Avignon 12 écus pour avoir exécuté un banc de noyer placé dans l'église Saint-Agricol « pour les consuls lorsqu'ils y vont entendre le sermon »'. Le 10 niai de la même année, le Conseil ratifia le paiement de 173 écus 16 sols fait à Brunet et à son confrère François Tachet, pour la facture des lianes de noyer de la salle basse et de la conciergerie de la Maison commune2.
I. [Paul Acliar-1], Saint-Agricol d'Avignon, son chapitre et son etnt actuel, par un Paroissien, Avignon, 1873, p. 75. — 2. A. d'Avignon, BB. Délibérations du Conseil, 1612-1616, fol. loi).
menuisier. Avignon (Vaucluse),
Brunet (Guillaume), xvme-xixe s.
Né vers 1766, fils de Joseph-Abel. Le 24 floréal an VII, il fit l'expertise d'une maison de la rue Saint- Marc, à Avignon II obtint l'adjudication des réparations aux bâtiments communaux, le 4 pluviôse an X (334 fi\); des ouvrages à faire aux anciennes Ecoles chréliennnes, le 7 pluviôse en XI (1.175 fr.); de la construction d'un amphithéâtre dans l'enclos Saint- Roch, le 19 messidor an XI. Le 22 ventôse an XIII, il acheta une salle de l'ancienne Université d'Avignon, rue des Etudes, aux prix de 1.500 francs.
A. de Vaucluse, Q. 24, Enregistrement, 20, fol. 86 v" ; 32, fol. 111 v»; 31, fol. 26; 36, fol. 17 v» ; 39, loi. 89 v».
Bruuet (Jean),
T. I" p. 73. ligne 2 : Décédé le 26 juillet 1768'. En 1695, conjointement avec le charpentier Bouchet, il poursuivit l'arehitecte Paul Rochas en paiement de 500 livres pour solde de 2.800, prix convenu pour la charpente de la maison de M. des Issarts à Avignon5. Le 23 mais 1758, celui-ci pria l'architecte Franque de lui dessiner les boiseries de sa petite maison qu'il voulait faire exécuter par llrunet3. En juillet 1702, il fut témoin dans une contestation entre les ébénistes Jacques de Ilay et Isaac l'iqueret*.
1. Chanoine Franque, Journal, fol. 180 v° (Bibl. d'Avignon, Ms. 1517). — 2. A. de Vaucluse, B. 960. — 3. Bibl. d'Avignon, Ms. 1296, p. 83. — A. de Vaucluse, B. 963, fol. 308.
Brunet (Joseph-Abel), menuisier. Avignon (Vaucluse),
XVIIIe s.
Né vers 1733, mort le 13 brumaire an II; père de Guillaume. A la Révolution, il prit part aux bagarres du 10 juin 1 790, fut arrêté trois ans après et guillotiné sur la place de l'Horloge, à Avignon.
Chamliaud. Journal (Bibl. d'Avignon, Ms. 2195, fol. 7 ; cf. Ms. 2003, loi. 108).
Brunier (Antoine), fuslier. Avignon (Vaucluse), xvn" s.
Le 16 juin 1614, le Conseil de la ville d'Avignon ratifia le paiement à lui tait de 4 écus pour une table de noyer et nu lapis destinés à la salle basse de la Maison de Ville.
A. d'Avignon, BB. Délibérations du Conseil, 1612-1616, fol. 154 v°.
Brunier (Etienne), menuisier. Bellac (Haute-Vienne), xvn6 s.
Décédé en septembre 1663.
Renseignement de M. L. Lacrocq.
Brunier ou Brunyer (Gabriel), sculpteur. Bellac (Haute- Vienne), XVIIe s.
Mari de Catherine Dagude. Cité de 1664 à 1683.
Renseignement de il/. L. Lacrocq.
Bruns (Jean-Antoine).
T. I", p. 73, ligne 5: Collections privées. Château de Lit Hochelte, près Melun ; secrétaire en acajou ciré, signé : J. A. Bruns.
Lettre de la baronne de La Rochelle, 11 août 19*2. Bruxellois (Le), sculpteur. Versailles (Seine-et-Oise),
XVIIIe s.
De décembre 1768 à mai 1770, il travailla pendant 512 journées, sous la direction de Pajou, aux ouvrages de la salle de l'Opéra de Versailles.
II. Stein. Augustin Pajou. Paris, 1912, p
Buffardin, sculpteur. Avignon (Vaucluse), xvme-xixe s.
Le 25 prairial an XII, il reçut 24 livres pour un buste en bois et en fer-blanc destiné à renfermer la tête de sainte Casarie, dans l'église de Villeneuve-lez- Avignon (Gard).
L. Valla. Villeneuve-lès Avignon, guide du voyageur et notes historiques. Montpellier (1907), p. 272.
Buirette (Claude).
T. I", p. 71, lig. i, lire : xvn" s. — Lig. 6, lire : 1620, au lieu de 1720.
Buissardon (Barthélémy), menuisier. Tours (Indre-et- Loire), XVIIe s.
En 1063. il était juré de la corporation des menuisiers de Tours.
Renseignement de M. L. de Grandmaison.
Buquet, sculpteur. Dijon (Côte-d'Or), XVIIIe s.
En 1751, il sculpta le tambour de la porte de la cathédrale de Dijon, dont F. Petit fit la menuiserie. A. DE LA CôTE-D'On, G. 189.
Burle (Jean-François), menuisier. Marseille (Bouches du- Rhône), xvme s.
Né à Marseille, vers 1761. En thermidor an IV, il demeurait rue de la Carreterie à Avignon. A. d'Avignon, I11, passeports, 8, n° 1250.
Burnier (Outhenin), menuisier. Besançon (Doubs),xvn"s.
Cité en 1603.
P. Brune. Diet. des artistes et ouvriers d'art de la Franche- Comté. Paris, 1912. p. 41.
Bury (Ferdinand).
T. Ier, p. 76, ligne 14, ajouter ; Musées. Paris, Louvre : commode à cinq tiroirs en marqueterie de bois de rose à carrés, estampille de Bury ; provenant des collections Double et liikoiï, legs I. de Camondo, 1911 (Carie Dreyfus. Musée du Louvre. Mobilier du X VII' et du X VIII" siècle, Paris, s. d., n° 9 '0. — Lig. 22, ajouter: X .. {Mlle), 14 novembre 1919 (Paris, hôtel Drouot), n" 84 : petile table-bureau en acajou, signée : Bury.
B. A., Collection de catalogues de ventes.
Buxerand ou Buxerand.
T. Ier, p. 77, lig. 3, ajouter : Né vers 1636; inhumé le le 15 septemdre 16S2, à Saint-Maurice de Limoges. Le 2 janvier 1660, il épousa Catherine Cybot ou Cibot, de qui il eut deux filles, en 1661 et 1662, et un fils, en 1609.' — Lig. 7, ajouter: Le 4 août 1682, en collaboration avec
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le sculpteur Jacques Mouret, il passa le prix-fait d'un retable pour la chapelle du séminaire des Ordinants de Limoges (520 l.|; la menuiserie de ce retable fut achevée par Mathieu Galerne, suivant convention du 11 août 1683 entre Galerne, la veuve de Uuxerand et Jacques Mouret.
Renseignement de il/. L. Lacrocq.
T. I", p. 78. 1" col., ligne S, ajouter : Doucet (Mme A) : cartonnier de forme chantournée, à tiroirs en laque, estampille de B. V. /t. B (Le g ont chinois en Europe, nu XVII" siècle; Catalogne, Paris, 1910, n" 2). — 2= col., ligne 15, ajouter : Doucet (Jacques*, 5-8 juin 1912 (Paris. Galerie Georges Petit], n" 318,319 et 322 : petit bureau de milieu en marqueterie de bois de couleurs ; petite table de dame en marqueterie de couleurs, et deux encoignures en laque de Hollande et à décor chinois; signés : S. V B. B. (74.000 fr., 31.000 fr. et 37.00(1 fr.). — Anonyme. 10 mars 1018 (Paris, liôtel Drout), n° 77 : petite table rectangulaire en marqueterie de placage ; marque de maîtrise, sans nom d'ébéniste, manière de B. V. B. B.; provenant de la collection C. Lelong.
B. A., Collection de catalogues de ventes.
Cabier (Anatoile). menuisier. Montperreux (Doubs), xvn" s.
Cité en 1601.
P. Brune. Dict. des artistes et ouvriers d'art de la Franche- Comté. Paris, 1912, p. 15.
Cabissole (Jean-Antoine), menuisier. Venasque (Vaucluse), xvin° s.
Né en 1732. Le 15 messidor an II, le Tribunal révolutionnaire le condamna, comme entaché de fédéralisme, à la détention jusqu'à la paix.
S. Bonnel. Les 332 victimes de la Commission populaire d'Orange en 1794. Carpentras-Avignon, 1888, t. I, p. 377.
Cadeau (Claude), menuisier. Villeneuve -lez -Avignon (Gard), xvm" s.
En 1713, il prit une part violente aux troubles suscités à Villeneuve par un conflit entre le maire et les consuls.
A. de Villenkuve-léz-Avignon, BB. 15, pièces relatives aux élections municipales, 1582-1790, n° 4. — A. Coulondres. Journal de B.-L. Soumille. Alais, 1880, p. 120.
Caille (Gabriel), menuisier. Avignon (Vaucluse), xvm" s.
Le 1" décembre 1788, il expertisa une maison acquise par le chanoine Arnavon, à Avignon. Lui-même, de l'an IV à l'an XI, en acquit trois dans la même ville.
Arnavon. Livre de raison, fol. 17 v° (Bibl. d'Avignon, fris. •1309). — A. de Vaucluse, Q. 24, Enregistrement, 9, fol. 26; 10, fol. 09 v", et 33, fol. 84.
Caillois (nom probablement mal déchiffré).
Ventes. L... (M.). 25 février 1920 (Paris, hôtel Dronot), n° 97 : grand fauteuil eu bois sculpté et moulure, Louis XV; signé Caillois.
B. A., Collection de catalogues de ventes.
Caliaud (Jean), menuisier. Eymouliers (Haute-Vienne), xvm" s.
Mentionné le 31 janvier 1746.
Renseignement de M. L. Lacrocq.
Calipe, sculpteur. Toulouse (Haute-Garonne), xvm" s.
En 1763, il exécuta pour les Carmélites de Limoges un retable qui coûta 12.726 livres.
Renseignement de M. L. Lacrocq.
Callet (F.-B.), ébéniste, xvm' s.
Ventes. Couderc (Jules), 6-7 avril 1914 (Paris, hôtel Drouot), n° 115 : fauteuil en bois sculpté et doré, Louis XV; signé : F.-B. Callet.
B. A., Collection de catalogues de ventes.
Carnet (Georges), menuisier. Lyon (Rhône), xvn" s.
Mentionné en 1010.
M. Audin et E. Via]. Dict. des artistes et ouvriers d'art du Lyonnais. Paris, 1918, t. I, p. 142.
Caminel.
T. I", p. 83, lig. 1 : au lieu de Caminel ,lire : Caminet (Louis). — Lig. 9, ajouter : A. Croze, La salle des archives de Vhospice de la Charité de Lyon (Bévue d'histoire de Lyon, 1911, p. 198-205).
Cammerer (Jean), doreur. Toulouse (Haute-Garonne),
Le 28 mai 1642, il obtint le prix-fait de dorures à l'église de Bazordan (Hautes-Pyrénées).
L. Caddeau. Les statues, les boiseries et les peintures de Garaison, etc. (Revue des Hautes-Pyrénées, 1913, p. 239 et suiv.).
Canabas (Joseph Gengenbach, dit).
T. I", p. 83 lig. 13, ajouter : Demachy (Urne), 17 mars 1917 (Paris, hôtel Drouot), n° 92 : table en acajou, signée : J. Canabas. — L... (Mme), 1-5 mai 1917 (Id.), n° 730 : écran en bois de rose : Canahat (sic). — Bardac (Sigismond), 10-11 mai 1920 (Paris, galerie Georges Petit, n° 9i : guéridon en acajou : Canabas. B. A., Collection de catalogues de ventes.
Canonge (Honoré), menuisier. Avignon (Vaucluse),
XVII" s.
Il hérita en 1035 d'une vigne et en 1614 d'une luzerne dans le terroir d'Avignon, au clos de Couilhargues et à la Croix-des-Oiseaux.
A. de Vaucluse, G. Chapitre Saint-Aqricol d'Aviqnon, 57, fol. 9 et 21.
Canot (François), menuisier-sculpteur. Lyon, (Rhône), xvm' s.
En 1759, il demeurait à Lyon, place Louis-le-Grand. M. Audin et E. Viaï. Dict. des artistes et ouvriers d'art du Lyonnais. Paris, 1918, t. I, p. 143.
Cappeau (Jean-Baptiste), menuisier. Avignon (Vaucluse), xvm" s.
Né en 1752. En 1790, il reçut de la ville d'Avignon 450 et 280 livres pour ouvrages, réparations et fournitures. Arrêté le 1" messidor an II comme aristocrate, il fut acquitté le 19 pa'r le Tribunal révolutionnaire d'Orange.
Bibi.. d'Avignon, Ms. 2957, fol. 40 v° et 5i- v°. — S. Bonnel. Les 332 victimes de la Commission populaire d'Orange en 1704. Carpentras-Avignon, 1388, t. I, p. 449.
Carel, ébéniste.
T. I", p. 84, lig. 11 ajouter : Anonyme, 17 mai 1920 (Paris, galerie Georges Petit), n" 61 : petit bureau de dame à quatre faces et à abattant, en bois de rose et de violette à tiges de fleurs en bois debout : Carel.
B. A., Collection de catalogues de ventes.
Caries (Louis).
T. I", p. 85, lig. 19, lire : « église de Saint-Geoire », au lieu de « Saint-Gésire. »
Carlin (Martin).
T. I", p. 87, ligne 24, ajouter au renvoi 9 : Carie
CAYEUX
Dreyfus, Musée du Louvre. Mobilier du XVII' et du XVIII' siècle; Paris, s. d., n« 72, 73, 8S à 90, 101 et 128. — Ajouter aux Ventes : Doucet (Jacques), 5-8 juin 1912 (Paris, galerie Georges Petit), n°» 333 et 334 : table en ébène à monture de bronze (41.000 fr.) et petit guéridon, liseuse en marqueterie de bois de couleurs (60.500 fr. M. Seligmann).
Carpentier (G.), ébéniste. Paris, xvnr s. Vivait sous Louis XVI.
Ventes. Kann A.), 6-8 décembre 1920 (Paris, galerie Georges Petit), n° 293 : deux grandes chaises de forme contournée, à dossier ovale, en bois mouluré, sculpté, peint et doré; estampille: G. Carpentier.
B. A., Collection de catalogues de ventes.
Carpentier (Louis-Charles).
T. I", p. 88. Ventes : L... et divers, 19 juin 1916 (Paris, hôtel Drouot\, n° 126 : écran en bois mouluré et ciré; signé : Carpentier. — Anonyme, 22 novembre 1920 (Paris, galerie G. Petit), n° 55 : Fauteuil à dossier arrondi et pieds cambrés, en bois mouluré et peint, estampille : L. C. Carpentier.
B. A., Collection de catalogues de ventes.
Carravaque (François),
T. I", p. 88, lig'. 2, ajouter : xvn" siècle.
Carré (L.-C).
T. 1", p. 89, lig'. 3. Le meuble mentionné étant de « style » et non d' « époque Louis XVI », il est probable que l'ébéniste appartenait au xix" siècle et non au XVIII".
Carreau (Julien), menuisier. Tours (Indre-et-Loire), xvn" s.
Il vivait en 1699.
Renseignement de M. Louis de Grandmaison.
Carrière, menuisier. Lyon (Rhône), xvm" s.
En 1783-89, il fit des ouvrages à l'hospice de la Charité de Lyon.
M. Audin et K. Vial. Dict. des artistes et ouvriers d'art du
Caruel (Simon), tourneur. Tours (Indre-et-Loire), xvn» s. Mentionné en 1674.
Renseignement de M. Louis de Grandmaison.
Castang (Jean), menuisier. Lyon, (Rhône), xvn" s.
En 1687, il acheva ses ouvrages du réfectoire de l'abbaye des Bénédictines de Saint-Pierre, a Lyon.
Léon Charvet. Recherches sur la vie et les ouvrages de quelques artistes. Lyon, 1876, p. 11. — M. Audio et K. Vial. Dict. des artistes et ouvriers d'art du Lyonnais. Paris, 1918, t. I, p. 136.
Castellan, sculpteur.
T. I", p. 90, lig. 1. ajouter : (Jean-François). — Lig. 2, ajouter : Il possédait une maison à Avignon, rue des Infirmières, pour laquelle il fit une reconnaissance de directe le 28 avril 1739.
Biijl. d'Avignon, Ms. 1562, fol. 31.
Catelle ou Cathelle (Louis), menuisier. Avignon (Vauclusc), xvn" s.
Né à Saint-Benoît-en-Velay (Haute-Loire), en 1620, et fixé à Avignon. Le' 3 décembre 1653, il expertisa les meubles provenant de la maison de M. de Cambis de
Velleron, pillée par les séditieux le 6 octobre précédent, et le 2 mai 1654, il déposa sur le susdit pillage. Bibl. d'Avignon, Ms. 3357, loi. 57 et loi*.
Caternault (Jean-Baptiste), sculpteur-doreur. Issoudun (Indre), xvnr s.
En 1721, il épousa Catherine Debize, à Boussac (Creusei.
H. de Lavillate. Esquisses de Boussac. Paris. 1907, p. 229.
Caternault, sculpteur.
T. I", p. 91, lig. 1, ajouter le prénom : (Pierre). — Lig. 2, ajouter : Il répara et dora le tabernacle et le retable qui furent placés le 2 juillet 1751 dans l'église de Nouzerolles (Creuse).
Renseignement de M. L. Lacrocq.
Cathelle, voy. ci-dessus Catelle.
Caulle (Martin).
T. I", p. 91, lig. 2. ajouter : Par contrat du 3 septembre 1653, il s'engagea à exécuter, conjointement avec son associé François Mauriceau, des ouvrages de menuiserie dans l'hôtel de Brienne (puis de Conti) à Paris, et tous deux, par factum du 3 juin 1602, s'opposèrent à la Yente de cet immeuble, réclamant les 13.091 livres qui leur étaient dues; le 19 août 1^6?, il reçut pour sa part du piince de Conti, en l'acquit du comte de Brienne, la somme de 4.378 livres et s'en tint content. Il demeurait alors rue du Faubourg- Saint-Jacques.
A. Nat., B.3, 7 et s.
Caumont (Jean).
T. 1", p. 92, lig. Il, ajouter : Ventes. Annonyme, 14-15 novembre 1919 (Paris, hôtel Drouol,) n° 218 : commode en marqueterie de bois de rose et filets d'amarante; signée J. Caumont M. E.
B. A., Collection de catalogues de ventes.
Cauvet (Gilles-Paul).
T. I", p. 92, lig. 7, ajouter : Destiné à la jurisprudence par ses parents, il s'appliqua, par un penchant naturel, à l'étude des beaux-arts et particulièrement à la sculpture d'ornement; il vint à Paris et fut nommé sculpteur de Monsieur, frère du roi. L'ouvrage qu'il publia en 1777 porte le titre de Recueil d'ornements, à l'usage des jeunes artistes qui se destinent à la décoration des bâtiments, dédie à Monsieur. — Lig-. 14, ajouter : « Quatre tables, dont le corps et les pieds sont en acier argenté et rehaussé d'or, et les dessus en bois pétrifiés, exécutées sur ses dessins pour la reine Marie-Antoinette, ont été conservées pendant quelque temps dans le musée Napoléon comme un objet de curiosité, et décorent maintenant le château de Saint- Cloud ».
T.-B. Eméiic-Davîd. Vies des artistes anciens et modernes. Paris, 1853, p. 206-207.
Caye, menuisier. Avignon (Vaucluse), xvni" s.
Le 30 prairial an II, il fut arrêté et emprisonné à Avignon, sous l'inculpation <• d'être un fameux sectionnaire du temps du fédéralisme », mais il fut relâché le 27 messidor suivant.
A. de Vaucluse, L. 3U3. Registre décrou, lot. 10.
Cayeux (Philippe).
T. I", p. 9i, lig. 15, ajouter : Le 21 février 1757, il toucha 312 livres pour deux bordures de baromètre et de thermomètre.
M. de Mënars. Livre de recettes et de dépenses, 1757-1761-, fol. i V. •- M.-J. Ballot. Charles Cresseut. Paris, 1919, p. 75.
CHARPENTIER
Cazeneuve, charpentier. Agen (Lot-et-Gai'onne), xvu" s.
Le 29 août 1091, la ville d'Agen accepta son devis pour l'établissement de la fontaine du Gravier.
Ph. Lauzun. Souvenirs du vieil Agen {Bulletin de la Société d'agriculture, sciences et arts d'Agen. 1913, p. 477 et suiv.).
Chabert, sculpteur. Marseille (Bouches-du-Rhône),xvne s. « Habile constructeur, sculpteur de galères. » Guys. Marseille ancienne et moderne. Paris, 1786, p, 147.
Chabert (Jacques).
T. I", p. 94, ajouter aux références : A. d'Avignon, CC. Comptes, 1701, pièce 170 (statue de Louis XIV). — A. de Vadcluse, B. 970 (affaire Dulys).
Chabrerias (Pierre).
T. I", p, 9S-96, ajouter aux références : F. Thiollier, Le Forez pittoresque et monumental; Lyon, 1S89, p. 301. — Id,, Sculptures foréziennes {Soc. des B.-A de-s départements, 1905, p. 730). — M. Audin etE. Vial, Bict. des artistes et ouvriers d'art du Lyonnais. Paris, 1918, t. I, p. 160.
Chaignet (Charles).
T. I", p. 95, lig. 2, lire ; 1617 au lieu de 1659. Le premier établissement de chaises à porteurs, à Paris, était situé « à la rue du Grand-Huleu, en la maison de maistre Charles Chaignet, maistre menuisier, où l'on voit le modèle desdites chaises. »
Grande Encyclopédie, t. X, p. 219.
Chaise, menuisier. Giat (Puy-de-Dôme), xviii" s.
En 1727, il exécuta une balustrade de chapelle, un autel, un petit retable et divers autres ouvrages dans l'église de Flayat (Creuse).
Abbé Villatel. J.-B. Miction, p. 12.
Chaise (Charles), doreur. Paris, xvm" s.
Mort en 1790; sa succession fut expertisée par son confrère Antoine-Charles Dulac1. — Il fournit au peintre Joseph Yernet les moulures de deux chambres de son logement des galeries du Louvre, et les bordures de quatre estampes des Ports de mer, au prix de 186 livres2.
1. J. Guiffrcy. Scellés et inventaires d'artistes français. Paris, 1884-86, 1. 111, p. 232. — 2. L. Lagrange. Joseph Vernet et la {teinture au XVIII' siècle. Paris, 1S64, p. 394.
Chaix (Antoine), menuisier. Avignon (Vaucluse), xvu* s.
Par contrat du 2 janvier 1614, il s'engagea à faire des bancs pour la salle basse de la Maison commune d'Avignon; ce prix-fait fut ratifié le 13 février par le Conseil de Ville.
A. d'Avignon, BB. Délibérations du Conseil, 1612-1616, fol. 134 v°.
Chaix (Pons), menuisier, Marseille (13ouches-du-Rhône),
XVIIIe s.
Né vers 1767 ; il s'établit à Avignon et demeurait, en prairial an V, rue de la Courraterie-des-Chevaux. A. d'Avignon, I", passeports, 8 bis, n° 2622.
Chalieux (Pierre-Joseph), menuisier. Arbelosc (Ardèche), xviii'-xix" s.
Né à Arbelosc en juin 1778, mort à Lyon le 9 avril 1865.
M. Audin et E. Vial. Dicl. des artistes et ouvriers d'art du Lyonnais. Paris, 1918, t. I. p. 162.
Challe (SimonV
T. I", p. 95, ligne 22, ajouter : La chaire de Saint-
Roch fut très critiquée « pour son goût bizarre et profane » qui la faisait ressembler, disait-on, à une loge d'opéra; elle fut l'objet « de plaisanteries et de ridicule. »
Mémoires secrets dits de Bachanmont (table par Adrien Marcel, B. A.), t. II, p. 265, et t. XI, p. 62).
Chambert (Julien).
T. I", p. 96, lig. 8. Ajouter : Il exécuta aussi le grand retable de Pesmes (Haule-Saônel en 1725-26, le retable de la chapelle de Beaupré (Doubs). en 1735; l'autel de la chapelle du Peuple à la cathédrale de Besançon, en 1746; le tabernacle, les chandeliers et trois cadres de tableaux pour l'église Saint-Maurice de Besançon; etc. Il fut le maître de Luc Breton.
J. Gauthier. Documents pour servir à l'Iiisloire des artistes franc-comtois (Annuaire du Doubs, 1894, p. 47). — Id. Dict. des artistes franc-comtois antérieurs au XIX" siècle (Id., 1892, p 41 et suiv.). — A. Castan. Notes sur l'histoire municipale de Besançon. Besançon, 1898, p. 506.
Champagne, voy. Pion.
Chanet (Idonice), menuisier. Bedoin (Vaucluse), xvin* s.
En 1740, il fut assigné par M. de Bellecombe, en livraison de quatre chaises « à la Dauphine, » et en paiement d'une indemnité de 12 livres pour n'avoir pas débité le bois et tracé l'ouvrage des portes et fenêtres faites par son compagnon Falconiéry. A. de Vaucluse, B. 1426.
Chanet (Joseph), menuisier. Bedoin (Vaucluse), xvnr s.
En 1751, il assigna les consuls de Bedoin, en paiement du prix de divers appareils fabriqués par lui pour les moulins Clément et de la Tour (56 livres).
A. de Vaucluse, B. 1429.
Chantemisse (François), menuisier. Aubusson fCreuse), xviii0 s.
Epoux de Marie Tougniau. Cité en 1702-1704. Renseignement de M. L. Lacrocq.
Chappuy, menuisier. Avignon (Vaucluse), xvnr s.
Il lit partie de la municipalité d'Avignon en 1790 et, pour celte raison, fut égorgé aux massacres de la Glacière, dans la nuit du 16 au 17 octobre 1791.
Bibl. d'Avignon, Ms. 2064, p. 154, 160, 198 et 260. — CIi. Sellier. Histoire de la Révolution d'Avignon et du comté Venaissin. Avignon, 1844, t. II, p. 31. — P. Charpenne. Grands épisodes de la RévoluLion dans Avignon et le Comtat. Avignon, 1901, t. Il, p. 336.
Chapuis, ébéniste, xix' s.
T. I", p. 97. Supprimer la ligne.
Charmeton (Christophe).
T. I", p. 99, ligne 1, ajouter: pu Charmetton. —Ajouter aux références : D'Argenville, Voyage pittoresque en France, Paris. 1752, p. 195. — Herluison, Actes d'état civil d'artistes français, Orléans, 1873. p. 69. — Dussieux, Le château de Versailles. Versailles, 1881. t. I. p. 157 et 223; t. II, p. 320. — Nat. Rondot, Les sculpteurs de Lyon du XIV" au XV11I' siècle, Lyon, 1884, p. 57. — Dr Ulrich Thieme, Allyemeines Lexicon. Leipzig. 1907, t. VI, p. 400. — M. Audin et E. Vial, Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art du Lyonnais, Paris, 1918, t. I, p. 169.
Charpentier (Jean), menuisier. Tours (Indre-et-Loire),
XVII" s.
En 1677, il épousa Marie Bouché, à Tours. Renseignement de M. Louis de Grandmaison.
CHARRON
Charron (Pierre), charpentier. Decize (Nièvre), xvn" s.
Le 27 mai 1604, il fut témoin dans un contrat de tisserands, à Decize.
Destray. Notes sur l'apprentissage à Decize aux XVIe et XVIIe siècles (Mémoires de la Société académique du Nivernais, 1912, p. 201 et suiv.).
Charvet (Pierre), tourneur. Avignon (Vaucluse), xvm" s. Il exerçait en 1701.
Bibl. d'Avignon, Ms. 1576, fol. 109.
Chassel (Charles I).
T. I", p. 100, lig. 3, ajouter : Mort avant 1685. — Lig. 10, ajouter : « Très habile sculpteur pour la figure en petit, dont les crucifix en particulier sont très estimés. »
D. Calmet. Bibliothèque lorraine. Nancy, 1751, p. 71.
Chassin (Claude), menuisier. Paris, xvn" s.
Il demeurait à Paris, rue Pavée, paroisse Saint-Paul. Le 9 août 1608, il passa marché pour la menuiserie de grandes croisées au corps de logis des Gobelins, « en l'estage bas dudit logis, lequel logis Sa Majesté a commandé estre prins et loué pour y loger bon nombre d'ouvriers tant François que Flamands et y mectre plusieurs mestiers pour travailler à la manufacture des tapisseries de Flandres », et des croisées des lucarnes des galetas, moyennant 29 livres pour chaque croisée et 11 livres 1U sols pour chaque lucarne.
F. de Mallevoûe. Les actes de Sully passés au nom du roi de 1600 à 1610 par devant M" Simon Fournyer, notaire au Châtelet de Paris. Paris, 1911, p. 167-108.
Chatard, doreur. Avignon (Vaucluse), xvm» s. Il exerçait en 1727.
Bibl. d'Avignon, Ms. 1576, fol. 126.
Chauvigné (Guillaume), tourneur. Tours (Indre-et- Loire;, xvn" s.
Mentionné en 1674 et 1691, avec la qualité de » maistre tourneur enjoliveur de bois. »
Renseignement de M. Louis de Grandmaison.
Chauvin (Guillaume).
T. Ier, p. 102. ligne 7, ajouter : En 1735, ayant congédié Joseph Sardon, son apprenti, il fut poursuivi par le père de celui-ci en résiliation du contrat d'apprentissage; la même année, lui-même poursuivit le sieur Heyrier pour non-livraison d'outils commandés. A. de Vaucluse. B. 835 et 1014.
Chavassieu (Antoine), menuisier. Montbrison (Loire), xvn" s.
En 1645, il s'engagea, avec le sculpteur Pierre Fontaine, à exécuter un balustre, un banc et un pupitre pour une chapelle de Notre-Dame de Montbrison.
M. Audin et E. Vial. Dict. des artistes et ouvriers d'art du Lyonnais. Paris, 1918, t. I, p. 179.
Chenet, tourneur. Avignon (Vaucluse), xvm" s.
En 1720, il fut poursuivi par le sieur Gounin pour se faire livrer une douzaine de chaises à balustres.
A. de Vaucluse, B. 991.
Chenevat (J.), ébéniste, xvm' s.?
Ventes. Anonyme, 24-25 octobre 1913 [Reims) : chaises Louis XV, signées : /. Chenevat.
B. A., Collection de catalogues de ventes.
CHEVALIER
Chenevier (Jean), sculpteur et doreur. Saint-Etienne (Loire), xvm" s.
Le 31 juillet 1701, il passa le prix-fait d'un retable pour la chapelle des tanneurs et cordonniers de Saint- Etienne (250 1.).
M. Audin et E. Vial. Dict. des artistes et ouvriers d'art du Lyonnais. Paris, 19 IS, t. I, p. J84.
Chenevière (Isaac), menuisier-sculpteur. Besançon (Doubs), xvi'-xvn" s.
De 1587 à 1589, il travailla à l'Hôtel-de-Ville de Besançon, et en 1607, fit une boiserie dans la chapelle de cet édifice. Il exécuta un cadre en 1595, pour le portrait de l'empereur d'Allemagne, et un autre en 1615 pour le tableau de la cité posé à^la chapelle du Saint-Suaire. Il lit aussi le revêtement de l'autel de la confrérie du Saint-Sacrement à l'église Saint Pierre.
J. Gauthier. Dict. des artistes franc-comtois antérieurs au XIXe siècle (Annuaire du Doubs, 1892, p. 41 et suiv.). — P. Brune. Dict. des artistes et ouvriers d'art de la Franche- Comté. Paris, 1912, p. 54-55.
Chenevière ' (Jacques), menuisier-sculpteur. Besançon (Doubs), xvi"-xvn" s.
Il travailla avec le précédent, dont il était peut-être le frère, à l'IIôtel-de- Ville de Besançon. En 1611, il toucha 330 francs pour la décoration funèbre du service de l'Empereur. Il vivait encore en 1620.
J. GauLliier. Dict. des artistes franc-comtois antérieurs au XIXe siècle (Annuaire du Doubs, 1892, p. 41 et suiv. — P. Brune. Dict. des artistes et ouvriers d'art de la Franche- Comté. Paris, 1912, p. 55.
Chenuel, menuisier.
T. I", p. 103, lig. 3, ajouter : En 1749, il exécuta avec Guesdon, pour l'Ermitage de la marquise de Pompadour à Fontainebleau, des menuiseries qui furent sculptées par Magonais et Verberckt.
Comte de Fels. A.-J. Gabriel. Paris, 1912, p. 150.
Cherrier (Andréas-Déodatus), menuisier. Strasbourg (Bas- Jlhin), xvm" s.
La liste électorale des maîtres menuisiers de Strasbourg de 1786 le porte comme étant maître depuis 1773.
Wahllafel der Schreinermeisler in Slrashurg 1786 (Musée des Arts décoratifs de Strasbourg).
Chesnel (Michel), menuisier. Tours (Indre-et-Loire), xvn" s.
Epoux de Françoise Bassereau ; mentionné en 1688.
Renseignement de M. Louis de Grandmaison.
Chevalier (Claude-François, Etienne Nicolas et Jacques), menuisiers-sculpteurs. Dôle (Jura), xvm' s.
Cités en 1750.
P. Brune. Dict. des artistes et ouvriers d'art de la Franche- Comté. Paris, 1912, p. 55.
Chevalier (Jean-Mathieu).
T. I". p. 104, lig. 1, lire : Chevallier au lieu de Chevalier. — Lig. 4 : Collectons privées : Petite table Louis XV en marqueterie de fleurs [Intermédiaire des Chercheurs et Curieux, t. LXXIV, 1916, col. 150). — A'entes : Boilesve, 27 mars-1" avril 1911 (Paris, hôtel Drouoti : encoignure signée : Chevallier. — Anonyme, 26 février 1916 (Id.), n° 71 : petit secrétaire bas en marqueterie de bois de placage : J. M. Chevallier. — A'... (Mlle), 14 novembre 1919 (Id.), n° 81 : table de jeu en marqueterie de bois de placage : /. B. (sic) Chevallier. — L... (Ch.), 19-20 avril 1920 (Id.), n° 209 : petite commode en marqueterie de bois de rose et de violette: Chevallier. — Anonyme, 17 mai,1720 (Paris,
COCHOIS
galerie Georges Petit), n° 60 : petite commode en marqueterie de bois de placage, double estampille : Chevallier et Uoussel.
B. A., Collection de catalogues de ventes.
Chevallier, ébéniste.
T. I". p. 105, 1. 1. Cet ébéniste est probablement le même que Jean-Mathieu Chevallier.
Chevallier (Jean-Pierre), sculpteur. Avignon (Vaucluse), xvin* s.
Le 3 février 1780, il traita avec les Etats du Comtat Venaissin pour la décoration de la grande salle du palais épiscopal de Carpentras, où il exécuta des boiseries et des panneaux enrichis de sculptures, d'attributs et de guirlandes1. Le 23 lloréal an VIII, il acheta au menuisier Gibault une maison à Avignon, rue de la Calade2.
1. Léon Cliarvet. Les de Royers de La Vaîfenière. Lyon, IS70, p. 161. — 2. A. de Vaucluse, Q. 24, Enregistrement, 23, fol. 68 v°.
Chevigny (Claude).
Musée. Paris, Mobilier national : fauteuil à médaillon, estampillé : C. Chevigny.
L. Dnmonlhier. La collection des bois de sièges du Mobilier national. Paris, s. d., pi. 35.
Chivort (Louis), menuisier. Villeneuve lez-Avignon (Gard), xvn" s.
Le l" avril 1666, il reçut 13 sols pour un ais sur lequel les armoiries du prince de Conti, frère du grand Condé, furent appliquées, à l'occasion des obsèques de ce prince le 29 mars : « à ce comprins trois sols pour les clous ou fil de pouloumeau pour les attacher et le feston mis autour dicelles. »
A. de Vu.leneuve-lez-Avignon, AA. — Alf. Coulondres. Armand de Bourbon, p' ince de Conti. Alais, 1884, p. 20.
Chouvin, voy. Chauvin (Guillaume), aux Additions.
Choyé (François).
T. I*r, p. 107, ligne 1, lire (Pierre) au lieu de (François). — Ajouter aux références : J. Gauthier. La sculpture sur bois en Franche-Comté (Soc. des B.-A. des départements, 1895, p. 805 et suiv.).
Chrestien (Nicolas).
T.I"r, p. 107, ligne 5, ajouter: En 1699, Delamonce, architecte du collège de la Trinité à Lyon, le chargea des revêtements de bois de la chaire de la chapelle des Messieurs. Il est encore cité en 1702. — Ajouter aux références : Charvet, Etienne Marlellange, Lyon, 1874, p. 160.
Chrétien (Guillaume-Noël), menuisier, Avignon (Vaucluse), XVIII'-XIX" s.
Le 3fl mai 1793, il reçut 7 1. 10 s. pour trois journées employées à démonter le boisage de l'église Saint-Jean de Hhodes à Avignon. Le 7 juin de la même année, il acquit le bâtiment des Ecoles gratuites de la rue des Ltudes et la salle des Etudes en chirurgie de la cidevant Université, vendus comme biens nationaux.
Bien. d'Avignon, Ms. 2957, fol. 167 v°. — A. de Vaucluse, Q. 2. Ventes des biens nationaux du district d'Avignon, 1, fol. 31 v° et 32.
C. J. V. M., ébéniste, xvin" s
Ventes. Balthy (Louise), 2-4 juillet 1917 [Paris, galerie Georges Petit', n°293 : six fauteuils en bois sculpté, Louis XVI, signés : C. /. V. M.
B. A., Collection de catalogues de ventes.
Claire (Biaise-Alexis).
T. I", p. 107, ajouter : Ventes. Anonyme, 13 juin 1914 [Paris, hôtel Drouot), n° 125 : commode bois de placage, signée : Claise (sic).
B. A., Collection de catalogues de ventes.
Clapier (Esprit), menuisier. Baumes-de-Venisse. (Vaucluse), xvnr s.
En 1778, il fut chargé de vérifier l'état des moulins à huile de Baumes.
A. de Vaucluse, B. 1222.
Clapiers (Joseph), charpentier. Les Arcs. (Var), xvm" s.
Emprisonné comme contre- révolutionnaire, il fut, le 15 thermidor an II, transféré à Paris, mais il tomba malade en route, resta à Avallon du 16 thermidor an II au 12 brumaire an III et fut ensuite remis en liberté.
Edmond Poupé. Le Tribunal révolutionnaire du Var (Bulletin de ta Société d'études scientifiques et archéologiques de Draguignan, 1910-1911, p. 237).
Claude (François).
T. 1", p. 108, ligne 3, ajouter : « Natif de Neufchasteau en Lorraine.» Le 22 octobre 1674, il. épousa Marguerite Floris ou Flory, de qui il eut un fils en 1675 et une fille en 1690.
Renseignement de M.L. Lacrocq.
Clavel (Joseph), sculpteur. Avignon (Vaucluse), xvin* s.
En 1727. il poursuivit les Mallard père et fils qui lui avaient pris un outil dit « gouge » et ne voulaient pas le lui rendre.
A. de Vaucluse, B. 999.
Clément (Jean), charpentier. Vendôme (Loir-et Cher), xvm'-xix" s.
Né vers 1779, mort en 1810. Le 11 juillet 1803, il partit de Vendôme avec 29 confrères pour aller à Paris construire les bateaux plats, chaloupes, canonnières et péniches que l'on faisait pour une descente en Angleterre. Il écrivit : Notes fidèles de ce qui s'est passé de plus remarquable à Vendôme depuis 1789, par Jean Clément, charpentier, sapeur delà compagnie des pompiersde Vendôme (1789-1810), quiontété publiées en 1869 par M. Bouchet dans le recueil suivant.
Bulletin de la Société archéologique, scientifique et littéraire de Vendôme, 1869; cfr. Revue des Sociétés savantes des départements, 1872, 1er sem., p. 572-573. '
Clèves voy. Christophe de Clèves, t. I", p. 107.
Cluzan (Libéral), menuisier. Brivc (Corrèze), xvn" s. Décédé en mars 1685.
Renseignement de il/. L. Lacrocq.
Cochet (Marc et Nicolas), sculpteurs, Saint-Claude (Jura) xvn" s.
En 1655, ils étaient membres de la confrérie des maîtres scupteurs.
B. Prosl. Notes sur l'ancienne corporation des maîtres sculpteurs de Saint-Claude [Mémoires de la Société d'émulation du Jura. 1880, p. 327). — P. Brune. Dict. des .artistes et ouvriers d'art de la Franche-Coinlê. Paris, 1912, p. 61.
Cochois (probablement Jean-Baptiste I).
T. I", p. 110. — Ventes. A'a?i?i (A.). 6-8 décembre 1920 (Paris, galerie Georges Petit), n° 209 : petit bureau plat, de forme contournée, sur pieds cambrés, en marqueterie de bois satiné à filets; eslamp. : Cochois (Régence).
B. A., Collection de catalogues de ventes.
COGNI
CORDIÉ
Cogni (Pi'osper), doreur. Lyon (Rhône), xvm* s.
De 1783 f'i 1785, il fut maître-garde ou syndic-garde de la communauté des peintres vernisseurs et des doreurs en bois de Lyon.
M. Audin et E.. Vial. Dict. des artistes et ouvriers d'art du Lyonnais. Paris, 1018, t. I, p. 202.
Cogniard (Benoit), sculpteur. Lyon(Iîhône), xviii"-xix" s.
Né à Lyon en 1753, mort à Lyon le 14 décembre 1823. Il sculptait sur bois.
M. Audin et E. Vial. Dict. des artistes et ouvriers d'art du Lyonnais. Paris, 1918, t. I, p. 202.
Coiffier menuisier. Marly-le-Roy (Seine-et-Oise), xviii* s.
Le 10 mai 1752, guidé par les instructions du physicien Dalibard, il fit à Marly, près de Versailles, la première démonstration en France de la présence de l'électricité dans les nuages orageux.
Dalibard. Mémoire A l'Académie des Sciences de Paris, J 752. — Louis Figuier. Les merveilles de la science. Paris, s. d., 1. 1, p. 523.
Coignard (Pascal).
T. I", p. 111, lig, S, ajouter : Ventes. X... [M. de), 10 mai 1919. [Paris, hôtel Drouot), n° 86 : secrétaire Louis XVI en bois de rose, signé : Coignard. B. A., Collection de catalogues de ventes.
Coillot voy. Collot (Gédéon).
Collot ou Coillot fGédéon), menuisier-sculpteur. Lyon (lihône1, xvi'-xvii' s.
Epoux de Marie Chenu. Il exécuta à Lyon en 1598, deux chaires pour le chœur des Cordeliers et la garniture de l'horloge de la cathédrale, et en 1599, la porte du grand portail de l'église Sainte-Catherine ornée des armoiries de l'Aumône générale*. Il fit les statues de la Force et de la Justice de la façade du Palais de Justice de Besançon*. On le mentionne encore à Lyon en 1002.
1. N. Rondot. L'art du bois à Lyon. Paris, 1889, p. 26. — M. Audin et E. Vial. Dict. des artistes et ouvriers d'art du Lyonnais. Paris, 1918, t. I, p. 20G. — 2. Castan. Les sceaux, l'llôtel-de-Vitle et le Palais de Justice de Besançon [Bull, de la Société d'émulation du boubs, 1870-71, p. 443 et suiv.). — P. Brune. Dict. des artistes et ouvriers d'art de la Franche- Comté. Paris, 1912, p. 61.
Combert ( Victor), ébéniste. Avignon (Vaucluse), xvm" s.
Né en 1771. Le 28 janvier 1792, il déposa dans l'information relative au massacre de la Glacière à Avignon dans la nuit du 16 octobre 1791.
Bibl. d'Avignon, Ms. 3022. fol. 183 v°.
Comoy (Cyle), sculpteur. Saint-Claude (Jura), xvn" s.
En 1655, il fit partie de la corporation des maîtres sculpteurs de Saint-Claude.
B. Prost. Note sur l'ancienne corporation des maîtres sculpteurs de la ville de Saint-Claude [Mémoires de la Société d'émulation du Jura, f S80, p. 327). — P. Brune. Dict. des artistes et ouvriers d'art de la Franche-Comté. Paris, 1912, p. 62.
Compiègne, voy. Decompiégne aux Additions. Comté, voy. Cousté, t. I", p. 122.
Comtois.
T. I", Gentet
p. H 4. Au lieu de : Voyez Gentit, lire Voy.
Condroyer (Jean-François), charpentier. Collobrières (Var), xvm" s.
Né en 1748. Le 7 ventôse an II, il comparut comme témoin au tribunal révolutionnaire de Grasse.
Ed. Poupé. Le Tribunal révolutionnaire du Var [Bulletin de ta Société d'études scientifiques et archéologiques de Draguignan, 1910-1911, p. 133).
Constant, menuisier. Lyon (Rhône), xvn* s.
En 1684, il fit des armoires pour les archives de l'Aumône générale de Lyon.
M. Audin et E. Vial. Dict. des artistes et ouvriers d'art du Lyonnais. Paris, 1918, 1. 1, p. 211.
Constant (Georges), menuisier. Blois (Loir-et-Cher),
XVII" s.
Mort avant 1685 ; époux de Jeanne Jacquet et père de Mathieu.
Renseignement de M. L. de G-randmaison.
Constant (Jean), menuisier. Orléans (Loiret), xvm* s.
Le 31 mai 1739, il entra en apprentissage chez le menuisier François Tarnois, à Grenoble.
Edmond Maignien. Les artistes grenoblois, Grenoble, 1887, p. 344.
Constant (Ma.t]iïeu) ,-menuisier-scul])teur . Tours (Indreet-Loire), XVII" s.
Filsdu menuisier Georges Constant; il épousa en 1685 Marie Henin. Il est encore mentionné en 1694.
Renseignement de .1/. Louis de Grandmaison.
Contât (Lange), sculpteur. Avignon (Vaucluse), xvm" s.
Il passa une bonne partie de sa vie dans les procès. Il fut poursuivi, en 1750, par Girardon, en paiement de 10 livres pour une table à lui livrée, et en 1751, par le peintre Courtois, en paiement de 6 livres pour le travail fait à sa demande. Lui-même, en 1753, poursuivit son campagnon Nicolas Drugeon, de Paris, parti pour continuer son tour de France en lui emportant une avance de 48 livres1. En 1754, la veuve Piton lui réclama 16 I. 18 s. pour prix de deux cuvettes de plomb qui lui avaient été vendues, et en 176S, M. de Fresquière lui fît signifier d'av.oir à finir et mettre en place, dans un délai déterminé, l'ouvrage qu'il devait lui faire et, passé ce délai, de lui rendre les 24 livres reçues par lui en acompte2.
I. A. de Vaucluse, B. S67, 1042 et 1045. — 2. Id., B. 1048 et
Conte (Jean), menuisier. Avignon (Vaucluse), xvn" s.
En 1681, il choisit comme expert le menuisier Rodolphe Rebeyron pour estimer, conjointement avec François Souchon, aussi menuisier, désigné par Adam Mège, la valeur d'une porte qu'il avait exécutée pour ce dernier.
A. de Vaucluse, B. 943.
Cordelou (François), menuisier. Paris, xvn" s.
Le 24 juillet 1608, il prit part à une adjudication de travaux de menuiserie pour les petites maisons audessous de la grande galerie du Louvre.
F. de Mallevoùe. Les actes de Sully passés au nom du roi de 1600 k 1610 par devant M" Simon Foumyer, notaire au Châlelet de Paris. Paris, 1911, p. 127.
Cordié (Guillaume).
T. I", p. 116, ajouter aux Ventes : Anonyme, 26 février 1919 [Paris, hôtel Drouot), n° 77: deux meubles d'encoignure en bois de placage : G. Cordié.
B. A., Collection de catalogues de ventes.
CORLAY
COURSODON
Corlay (François, Yves et Yves père).
Lire aux références : Sociétés savantes des départements, 1" semestre, au lieu de 1™ série.
Cornille (F.), menuisier-ébéniste et dessinateur. Paris,
XVIII" s.
Entre 1740 et 1750, il publia à Paris, chez François Chéreau, un recueil de 50 planches signées par lui et gravées par Mouchelet. Ce recueil parut en douze fascicules ou livres in-fol. contenant des œuvres d'ébénisterie telles que: retables d'autel, portes cochères, confessionnaux, bancs-d'œuvre, chaires à prêcher, devants d'alcôve et lambris, armoires el buffets, croisées et lambris avec cheminée et portes, bibliothèques, devantures de boutique, boîtes de pendule, orgues, porches, stalles, lutrins, prie-Dieu, lambris divers et portes, le tout dans un bon style Louis XV. Blondel a emprunté à cet ouvrage une ou deux planches pour son Vignole. Dix planches supplémentaires (portes cochères, buffets etchaires), non signées, mais très probablement dessinées par Cornille et gravées aussi par Mouchelet, furent publiées chez Basset le jeune. Guilmard [Maîtres ornemanistes) n'a pas eu connaissance de cet important recueil, aujourd'hui très rare.
B. A., Documents manuscrits.
Cosson (Jacques-Laurent).
T. I", p. 118, ajouter : Collections piuvées. Le Roy (Jacques-Martin) : commode déforme chantournée à deux tiroirs en imitation de laque de Coromandel, décor de paysages et chimères, estampille J.-L.-Cosson (Le goût chinois en Europe au XVIII' siècle; catalogue, Paris, 1910, n° 30). — Ajouter aux Ventes : Anonyme, 17 mai 1920 (Paris, galerie Georges Petit), n° 115 : commode de forme droite à trois rangs de tiroirs, double estampille : Cosson et Jacoh.
B. A., Collection de catalogues de ventes .
Coste (André), fustier. Avignon (Vaucluse), xvir* s.
Le 28 juin 1003, il donna à Jean Combette un acquit de 200 livres tournois, avee cession de droits en faveur de Melchior de Bus, docteur ès-droitsJ. Le 5 janvier 1072, il fit, avec son confrère Barthélémy Souchon et les maçons Antoine Blanchard et Paul Bonnet, le rapport d'estime d'une maison située à Avignon, sur le planet devant l'église Saint-Didier".
1. A. de Vaucluse, B. 351, liasse. — 2. Id., G. Archevêché d'Avignon, 139, loi. 58 v°.
Coste (Antoine), doreur. Avignon (Vaucluse), xvm" s.
Il mourut le 15 prairial an V, rue du Cheval-Blanc, a Avignon.
A. i>e Vaucluse, Q. 22, Mutations par décès, 3, fol. 75. Coste (François), voy. La Coste aux Additions.
Coste (Pons),, menuisier. Avignon (Vaucluse), xvm" s.
En 1726, il eut une contestation avec la confrérie des Pénitents violets d'Avignon, comme prix-facteur de la boiserie de leur chapelle.
A. de Vaucluse, B. 817.
Coston, voyr. Coustou aux Additions.
Cottin (Marc), charpentier. Lyon (Rhône), xvn" s.
Par marchés des 28 janvier 1679 et 28 novembre 1681, il s'engagea à faire, avec François Roubi, la charpente de l'aile méridionale de l'abbaye des Bénédictines de Saint-Pierre à Lyon.
L. Charvet. Les De Royers de La Valfenière. Lyon. 1870, p. 53.
Cottou (Pierre), menuisier. Bedoin (Vaucluse). xvm'-
XIX' s.
Né vers 17-48, domicilié rue Saint-Etienne a Avignon '. Le 2 germinal an VII, il fut export dans l'estimation d'une maison de cette ville, rue du Limas, et le 13 octobre 1800, il obtint l'adjudication des réparations de la bibliothèque du Muséum d'Avignon, moyennant 1.700 francs2. 11 prit en apprentissage, en l'an XI, Pierre Bellies de La Chapelle; en 1S00, Etienne Mornet d'Avignon, et en 1807, Lange Benoît de Malemort3.
1. A. d'Avignon, 1", Passeports, 9, n° 37; 10, n" 1540. — 2. A. de Vaucluse. O. 24, Enregistrement, 20, l'ol. 5 v°, et 42, fol. 114 v». —3. Id., ibid., 34, fol. 66; 11, fol. loi v°, et 43, fol. 81.
Coudray (Charles).
T. I", p. 118, lig. 3, au lieu de : « En 1045 », lire : « Par-prix fait du 17 mai 1615. ». — Lig. 7, lire : « Royers de La Valfenière », au lieu de Rogers de La Valrinière ». — Lig. 11, ajouter aux Références : A. de Vaucluse, G. Evèché de Carpentras, reg. Temporalitas, fol. 86. — L. Charvet, Les De Royers de La Valfenière; Lyon, 1870, p. 155.
Couleru (Abraham-Nicolas).
T.J", p. 119, 2"col.. lign. 13, ajouter : Strasbourg. Musée des Arts décoratifs ; secrétaire en bois plaqué et incrusté, Louis XV assez lourd; signé : A. N. C. MONTBELIARD.
I£. P., Aus den Kunstgewerhe-Museuni der Stadt Strassburg (Revue alsacienne illustrée, 1911, p. 123 et suiv.).
Couleru (Nicolas).
T. I", p. 119, lig. 4, lire : « Nardin », au lieu de « Mardin ».
Couleru (Pierre).
T. I", p. 120, lig. 4, lire « Mardin ».
« Nardin », au lieu de
Coulomb, sculpteur. Avignon (Vaucluse), xvm" s.
En 1715, il poursuivit le doreur Pierre Grignon, en paiement de 7 livres, argent prêté, et en livraison d'un cadre qu'il lui avait donné à dorer.
A. de Vaucluse, B. 983.
Coulon, ébéniste.
T. I", p. 120, ligne 26, ajouter :
Vestes. Anonyme, 18 mars 1914 (Paris, hôtel Drouol), n° 125 : petite commode en bois laqué, signée : Coulon. — Délia Torre (Mlle), 7 mai 1914 (Id.), n° 109 : petit chiffonnier en placage de bois de violette : Coulon (1751, rue Plâtriére, au fort, bureau de l'Isle). — A"..., 27 février 1918 (Paris, galerie Georges Petit), n° 70 : secrétaire à abattant en marqueterie de bois de couleurs : Coulon. — Anonyme, 17 mai 1920 (Id.), n° 69; encoignure en marqueterie de bois de couleurs : Coulon.
B. A., Collection de catalogues de ventes.
Cournu (Pierre), menuisier. Ornans (Doubs), xvn" s.
Membre fondateur de la confrérie Saint-Joseph, en
P. Brune, Dict. des artistes et ouvriers d'art de la Franche-
Coursodon (Jean), menuisier-sculpteur. Etables (Ardèche), xvu'-xvni" s.
Né en 1652. Le 21 février 1678, il épousa Agathe Désiré, fille du sculpteur Simon-Claude Désiré. En 1695, il collabora avec son beau-père et avec le sculpteur François Lamoureux à la chaire et aux boiseries
COURT
CRESSENT
de l'église Notre-Dame de Saint-Etienne (Loire), et en 17011, avec son beau-père, au boisage du sanctuaire de l'église paroissiale de Saint-Etienne, dite « la Grand ».
J.-B. Galley. S.C. Désiré et la chaire de Noire Dame A Saint- litienne. Saint- Etienne, 1892, p. 23-25. — M. Audin et E Vial. Dict. des artistes et ouvriers d art du Lyonnais. Paris, 1018, t. I, p. 219.
Court (Antoine), menuisier. Grasse (Alpes-Maritimes), xvni* s.
En 1722, conjointement avec Peillon, il reçut 400 livres pour la fourniture du bois et la menuiserie de la porte de l'entrée principale de la cathédrale de Grasse, et 250 livres pour la fourniture du bois de la chaire de la même église. La même année, il cxécula seul la porte de la petite montée descendant à la chapelle souterraine et celle du cimetière, au prix de 30 livres. Georges Doublet. L'ancienne cathédrale de Grasse (Annales de la Société des lettres, sciences et arts des Alpes-Maritimes. 1909, p. 66 el 105; 1910, p. 97).
Courtois (Nicolas-Simon).
T. I", p. 121, ligne 6, ajouter; A... (duchesse d'), G juin 1919 [Paris, hôtel Drouot), n° 77 : chaise en bois mouluré, sculpté et peint; signée : S. Courtois. — D... (Mlle), 15-20 juin 1919 (hl.). n° 227 : bergère en bois sculpté et peint; signée : Courtois. B. A., Collection de catalogues de ventes.
Cousin (Gabriel), menuisier. Avignon (Vaucluse), xvu" s. En 1G73, il était conseiller de la confrérie des charpentiers, menuisiers, broquiers, tourneurs, rodiers, scieurs e.t autres travailleurs en l'art du bois de la ville d'Avignon.
H. Labaniie el F. Mazerolle. Catalogne de l'Exposition des Arts rétrospectifs en mai IS9I à Avignon, n° 518.
Cousineau, ébéniste-luthier. Paris, xvin» s.
Il demeurait rue des Poulies, à Paris.
Collections rmvÉES. Kann (Ed.) : harpe en bois clair, décorée de pagodes en or et en noir, époque Louis XVI, estampille de Cousineau
Le goût chinois en Europe au XVIII' sièéle. Taris, 1910, catalogue, n° 38.
Couston, voy. Coustou (Guillaume) aux Additions.
Coustou (François).
T. I"', p. 122, lig. 3, corriger ainsi : Né à Lyon en 1657. mort en cette ville vers 1090; il épousa Claudine Coysevox, etc. — Lig. 7, ajouter : Il était sculpteur du roi et travailla pour les bâtiments royaux.
Monfalcon. Histoire monumentale de Lyon. Lyon, 1847, l. II, p. 270. — II Jouin. Antoine Coysevox. Paris, 1883, p. 24, 20 et 29. — L. Cliarvel Médailles et jetons de la ville de Lyon. Chalon-sur-Saône, 1907-1909, n° 208.
Coustou (Guillaume), menuisier. Lyon (Rhône), xvu" s.
" Mort en I08i. En avril 1072, il remplaça Jean Fillon pour les travaux de menuiserie à exécuter à l'abbaye des Dames de Saint-Pierre, à Lyon. Par marchés de janvier 1076 et du 1" avril 1083, il fit les revêtements du réferloire, la chaire de la lectrice, les bancs autour de la salle, quinze tables supportées par des ternies, la décoration de l'appartement et de la salle de billard de l'abbesse, des écussons armoriés, etc. En 1077, il lit la menuiserie de l'orgue de la chapelle, dont Claude Morel lit la dorure.
Léon Charvet. Les de Iioyers de La Valfenière. Lyon, 1870, p. 31, 34, 40, 54 et 72. — M. Audin el. E Vial. Dict. des artistes el ouvriers d'art du Lyonnais. Paris, 1918, t. I, p. 221.
Coustou (Jean), sculpteur. Forez, xvu" s.
Il travailla en Forez, en 1085, sur le bois, avec La-
moureux et Vaneau, sous la direction de Claude-Simon Désiré.
F. Thiollier. Sculptures foréziennes (Sociétés des B.-A. des départ., 1905, p. 40 et 723). — M. Audin et E. Vial. Dict. îles artistes et ouvriers d'art du Lyonnais. Paris, 1918, t. I. p. 223.
Coutellier (Jacques), ouvrier en ébène. Lyon (Rhône), xvu" s.
A Lyon en 1G4G el 1657.
Nat. Rondot. Les Protestants à Lyon au XVIIIe siècle. Lyon, 1891, p. 102. — M. Audin et E. Vial. Dict. des artistes el ouvriers d'art du Lyonnais. Paris, 1918, t. I, p. 225.
Coysevox (Pierre).
T. I", p. 123, lig. 2, ajouter : Né à Dampierre-surle-Doubs. — Lig. G, ajouter : Il s'établit à Lyon vers 1040 et en fut déclaré bourgeois le 3 février 1042. Le 4 juin 1651, il reçut le prix-fait de la porte de l'église de l'Hôtel Dieu de cette ville.
A. Jouin. Pierre et Antoine Coysevox (X. A. de l'Art français, 1SS9, p. 301. —M. Audin et E. Vial. Dict.des artistes et ouvriers d'art du Lyonnais. Paris, 191 8, t. I, p. 229.
Cramer (Malhicu-Guillaume).
T. I", p. 123, ajouter aux Ventes : Kraemer (Eugène), 28-29 avril 1913 (Paris, galerie Georges Petit) : bureau à cylindre Louis XV, signé : Craemer (sic) — Lëvy (L.), 18-19 juin 1917 (Id.), n» 208: petite tablebureau eu bois de placage Louis XVI : M. G. Cramer. — F... B... (vicomte de). 10 avril 1919 (Paris, hôtel Drouot), n° 30 : petite table en marqueterie de bois de couleurs, Louis XVI : M. G. Cramer. — Vigny (cliâteau de), 13 mai 1919 (Id.\, n" 94 : petite commode demi-lune en bois de rose et satiné : M. G. Gramer (sic).
B. A., Collection de catalogues de ventes.
Crepin (Pierre), sculpteur. Cambrai (Nord), xvm* s.
En 1703, il sculpta les boiseries de l'église du Saint- Sépulcre à Saint-lIilaire-en-Cambrésis, pour 280 florins.
[Thclliez]. Terre et seigneurie de l'ahhaye du Saiiit-Sêpulcre à Sainl-lIilaire-en-Camlirésis (Mémoires de la Société d'émulation de Cambrai, t. LXVII, p. 121 et suiv.).
Cressent (Charles I).
T. I", p. 121, lig. 3 : décédé le 19 mars, et non le 21. M.-J. Ballot. Charles Cressent. Paris, 1919, p. 2 et 219.
Cressent (Charles II).
T. I", p. 124, lig. 5, ajouter : Par contrat de mariage du 30 septembre 1719, il épousa Claude Chevaline, veuve de l'ébéniste Joseph Poitou, de la fille desquels il élail subrogé tuteur depuis le 20 mai précédent. — Lig. G, ajouter : Il semble avoir fait d'abord de la sculpture, et. le 14 août 1714, il passa la maîtrise de l'Académie de Saint-Luc: la même année, il répara un Jupiter de Girardon. un Mars d'Anguier et une Andromède de Le Lorrain. A la mort de Poitou en 1719, il prit la suile du commerce du défunt et devint ébéniste du duc d'Orléans, Régent de France, et. à la mort de celui-ci. il le fut de son fils 11 travailla aussi pour les fermiers généraux Daugny et Verdcillon- Desfournels. — Lig. 21, ajouter : Il fut inhumé dans la petite chapelle Saint-Joseph, rue Montmartre, en l'ace la rue Joquelet.
ÏKCHMQtiE m; Cressent, lig. 1 : « Celui-ci doit avoir sa place parmi les grands artistes français ; il se nomme Cressent; il était ébéniste du l'eu duc d'Orléans, régent du royaume; c'est lui qui a succédé â la réputation du fameux Boulle, qui avait travaillé aux meubles de Louis XIV el dont le nom ne mourra jamais. Celui-ci excelle dans les belles formes et dans
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les savantes proportions de tout ce qui sort de ses mains. La composition de ses ornements est admirable par la variété et le goût qu'il y met Ils sont de bronze doré et sculpté » (Correspondance de Grimm, Diderot, etc., édit. M. Tourneux. Paris, 1S77. t. I, p. 361) —A la fin, ajouter : Ses sujets préférés étaient les quatre Parties du monde, tes quatre Saisons, les tètes d'Hercule, les espagnolettes (termes eu console, à tête humaine, aux angles des meubles), les singes, les oiseaux, les chênes, etc.
Ventes, lig I : Bonnier de La Mosson, 1744 t Paris), n" 941 et 942; deux commodes et deux corps de bibliothèque. — Pag. 12<>, ajouter aux Ventes : Anonyme, 27 décembre 19 18 (Paris, hôtel Drouot), n° 74; petit meuble en acajou avec tablette d'entre-jambes, signé : Cressent I?). — Anonyme, 15 janvier H) 20 (W.l, n° 70: ameublement de salon en bois sculpté et peint: Crescent (?]. — Anonyme, 17 mai 1720 (Paris, galerie Georges Petit), n" 65 '. secrétaire à abattant en bois de placage, estampille Cressent.
BioonATHin:. — Ajouter aux références : Richard Graul, Dus XVIII. Jahhundert dekoralion und mnbiliar; Merlin, 1905, p. 58-61. — Mlle M.-J. Ballot, Charles Cressent, sculpteur, ébéniste, collectionneur ; Paris, 1919, in-8 (Annales de VArl français, nouvelle période, t. XI. — Musées; ajouter : Carie Dreyfus, Musé", du Louvre. Mobilier du XVII' et du XVIII' siècle; Paris, s. d., n"" 30 et SI. — Ventes, ajouter : lî. A., Collection de catalogues de ventes.
Cressent (Pierre), menuisier. Paris, xviii* s.
Le 21 janvier 1757, il fut reçu maître, comme apprenti et par chef-d'œuvre.
M.-J. Ballot. Charles Cressent. Paris, 1919, p. 368.
Cresson IL.), l'aîné.
T. I", p. 120, lig, 5. ajouter : Bèmon : fauteuil Louis XV en bois sculpté, peint eu gris, de style chinois (Le goût chinois en Europe an XVIII' siècle; catalogue, Paris, 1910, n" 57). — Lig. 12, ajouter : Doucet (Jacques), 6-8 juin 1912 (Paris, galerie Georges Petit); n° 287 : fauteuil en bois sculpté, signé L Cresson 13.250 francs); n° 300 : six fauteuils en bois sculpté et doré : Cresson (225.000 francs). — M. Georges Hoentschel) — L ... (G.), 27-30 novembre 1918 {Paris, hôtel Drouot*, n° 312 : fauteuil canné en bois sculpté et ciré: L. Cresson. — Anonyme, 15 mars 19 1 9 (/</.), n» 80 : chaise cannée en noyer mouluré : Cresson. — L.... (J.). 7 mai 1919 (ld ), n" 52 : deux fauteuils cannés en bois mouluré, sculpté et ciré : L. Cresson. — X. . (M.), 8-9 décembre 191 9 (ld ), n» 180 : chaise en bois sculpté : Cresson. — L.... (M), 25 février 1920 lld.). n° 90 : deux chaises en bois sculpté : Cresson. — Château de M 5!5 juin 1920 (ld.) : chaise bois sculpté.
à rocaillcs et coquilles : Cresson aine. B. A., Collection de catalogues de ventes.
Cresson (Michel), menuisier. Paris, xvin" s.
En 1752, il fut maître de la confrérie Sainte-Anne des maîtres menuisiers de Paris1,
Ventes. Zarine, 5 décembre 1917 (Paris, hôtel Drouot), n° 50 : quatre fauteuils cannés en bois sculpté et doré, signés : M. Cresson. — Ilaentschel (Georges). 5 mai 1919 [Paris, galerie Georges Petit), n° 459 : deux bois de chaises basses, bois sculpté et naturel : M. Cresson '.
1. B. A., [mage île la confrérie Sainte-Anne île Paris, 1752, sur soie. — 2. B. A., Collection de catalogues de ventes.
Criard (Antoine-Mathieu).
T. I", p. 127, ligne 7, ajouter ;
Ventes. Demachy (Mme), 24 mai 1912 (Paris, ga-
lerie Georges Petit): commode, signée Griaerd (sic) (10.000 francs). — A'... (La Béraudière), 26 mai 1913 (7c/.) : secrétaire, estampille Criard. — D\elizy] (Vue), 17-19 novembre 1913 (Paris, hôtel Drouot) : commode en bois laqué : Criaerd (sic). — B.... (M de), 21- 22 juin 1910 (Paris, gai Georges Petit), n" 214 : petite commode en palissandre : Criard. — B... (A.), l"r- 2 mars 1W20 (ld:), n° 158 : commode en marqueterie de bois de couleurs : A. M. Criaed [sic). B. A., Collection de catalogues de ventes.
Cristin (François), tourneur. Saint- Claude (Jura), xvn" s.
Eu 1058. il participa, avec vingt-deux autres maîtres tourneurs sur bois, à la fondation d'une grand'messe annuelle en l'honneur de saint Dominique, patron delà corporation.
B. Piost. Note sur l'ancienne corporation des maîtres sculpteurs de la ville de Saint-Claude (Mémoires de la Société d'émulation du Jura. 1830. p. 32(i). — P. Brune. Dict. des artistes et ouvriers d'art de la Franche-Comté. Paris, 1912, p. 75.
Cristin (Pierre), sculpteur. Saint-Claude (Jura), xvu" s.
En 1055. il appartenait à la corporation des maîtres sculpteurs de Saint-Claude. Cité encore en 1680.
B. Prost. Note sur l'ancienne corporation des maîtres sculpteurs de la ville de Saint-Claude (Mémoires de la Société d'émulation du Jura, 188", p. 327). — P. Brune. Dict. des artistes et ouvriers d'art de la Franche-Comté. Paris, 1912, p. 75.
Croissant.
T. I", p. 127, lig. 2, ajouter : Il fit la menuiserie du tabernacle du grand autel de l'église des Oratoriens de Paris.
Piçaniol tle La Force. Description de Paris, de Versailles, de Marly.elc. Paris, 1742, t. II, p. 180.
Crouzet (Gabriel).
T. I*r, p. 128, ligne 4, ajouter : Conformément à des prix-faits datés des 12 août 1039, 24 avril 1664, 1" mai 1009, 7 décembre 1670, 8 juin 1673 et 22 septembre
Cracher (François), menuisier-sculpteur. Tours (Indreet-Loire), XVIII" s.
Fils de Jean I et de Françoise Guillochon ; il épousa en 1701 Jacquine Martinet.
Renseignement de M. Louis de Grandmaison.
Cracher (Jean I), menuisier-sculpteur. Tours (Indre-et- Loire), XVII" s.
Inhumé le 7 janvier 1691. Epoux de Françoise Guillochon, de qui il eut, de 16F3 à 1687, plusieurs enfants, dont François et Jean. — En 1671, le sculpteur Henri Ilammerbect le chargea d'exécuter à sa place des statues, les unes en bois et les autres en pierre, qu'il s'était engagé à faire pour l'église Sainte-Croix de Tours.
Louis de Grandmaison. Sculpteurs flamands ayant travaillé en Touraine au XV et au XVII' siècle (Soc. des B.-A. des départ., 1913, p. 19).
Crucher (Jean II), menuisier. Tours (Indre-et-Loire), xviii" s.
Fils de Jean I et de Françoise Guillochon; il épousa en 1703Catherine Trevilleau et en 1715 Anne Fournereau.
Renseignement de M. L. de Grandmaison.
Crucher (Louis), sculpteur. Tours (Indre-et-Loire),
XVIII" s.
Il épousa Renée Rousseau, dont il eut un fils, Louis,
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et Catherine Dobremer, dont il eut aussi un fils, Gabriel. Il était mort quand ce second fils se maria à Tours en 1746. — En 1711, il fit un tabernacle et deux statues, S. Vincent el S. Gilles, pour l'église de Rochecorbon.
Louis de Grandmaison. Les registres de Vëtat-civil (la canton île Tours-nord, t. I, p. IX. — Id., Le sculpteur Louis Crucher {Bulletin de la Société archéologique de Tonraine, t. XV, p. 446-ÏÏS).
Crucher (Pierre).
T. I", p. 128, lig'. 3, ajouter : 11 épousa Françoise Mettéc, et il était mort lorque la fille qu'il avait eue d'elle, Marie, épousa, le 9 septembre 1748, le menuisier François Delalande.
Renseignement de M. Louis de Grandmaison.
Cuculière, voy. Cugulières aux Additions.
Cuenot (François).
T. I.p. 129, lig. I, lire : Chambéry (3avoie| au lieu d'Annecy. —Lig. 3, ajouter : mort après 1683. Il se fixa en Savoie vers 1618. — Lig. 12, ajouter : Des lettres patentes de 1660 lui accordèrent le titre de « sculpteur de S. A. Royale en deçà et au-delà des monts »,et le dispensèrent du logement des gens de guerre.
P. Brune. Dict. îles artistes et ouvriers d'art de la Franche- Comté. Paris, 1912, p. 70.
Cuenot (Simon), sculpteur. Dole (Jura), xvii" s.
Un compte de 1631 porte : G fr. à Symon Cuenot et à un nommé Dubief, sculpteurs, pour leurs despens d'avoir séjourné icy pour faire marchef des testes pour loger les reliques des saincls. »
P. Brune. Dict. des artistes et ouvriej-s d'art de la Franche- Comté. Paris, 19)2, p. 76.
Cuergne (Claude), dit Pandorce. menuisier-charpentier. A'illenéuve-lez-Avignon (Gard), xvii" s.
A l'occasion du passage du prince de Conti, gouverneur du Languedoc, se rendant de Villeneuve à Avignon le SU février 1656, un bateau, « couvert à façon de cabinet », fut préparé pour la traversée du Rhône ; on y employa onze douzaines d'ais de sapin achetés à Cuergne (49 1. 10 s.), lequel fut chargé de le construire et reçut 11 1. pour la nourriture des ouvriers pendant quatre jours, plus 16 1. 2 s. pour la nourriture de ceux qui gardèrent le bateau et « la soupe de quelques-uns qui ont esté employés au passage et conduite dudit batteau ».
A. de Villeneuve-le7.-Avignox, AA.3. — AU. Coulondres. Armand de Bourbon, prince de Conti. Alais, 1334, p. 26-27.
Cugulières (Pierre-Etienne), menuisier. Marseille (Bouches-du-Rhône), xvm' s.
Né en 1767. à Aubagne (Bouches-du-Rhône). Impliqué dans les troubles de Marseille en 1789, il fut condamné, par sentence prévotale, à la détention dans le fort Saint-Nicolas de cette ville ; mais ayant été dans son cachot atteint d'ophtalmie et de gale, il fut transporté à l'IIôtel-Dieu. Il guérit et s'engagea dans le bataillon des Marseillais qui participa à la prise des Tuileries le 10 août 1792.
C. Lourde. Histoire de ta Révolution h Marseille et en Provence. Marseille, 1838, I. I, p. 404 et 411. — Jos. Pollio et Adr. Marcel. Le Bataillon du 10 août. Paris, 1881, p. 128-129.
Cydonie (Julien), tourneur. Tours (Indre-et-Loire), xvii0 s.
En 167I, sa veuve Marguerite Couppy fut inhumée à Tours.
Renseignement de M. L. de Grandmaison.
Cypierre (Pierre), menuisier. Meymac (Corrèze), xvm" s. Cité en 1773.
Renseignement de M. L. Lacroq.
Dachaud (Jean), menuisier. Treignac (Corrèze), xvm* s. En 1768, il épousa Jeanne Verrier, à Aubusson. Renseignement de M. L. Lacrocq.
Dalivou (Noëli, sieur de Lalement, sculpteur. Bourgueil (Indre-et-Loire), xvii" s.
Décédé avant 1071. En 1633, il épousa à Bourgueil Catherine Coustard, de qui il eut, de 1640 à 1631, plusieurs enfants nés dans cette ville. 11 travailla très probablement aux ouvrages considérables que fit faire l'abbé de Lîourgueil, Léonor d'Etampes de Valençay.
Louis de Grandmaison. Inventaire-annuaire des Archives d'Indre-et-Loire. E. suppl., t. I, p. xvi-xvn.
Dalouy (Michel), sculpteur. Lyon (Rhône), xvm"-xix" s.
Il était sculpteur sur bois et « en ornements d'église a et demeurait à Lyon, rue de l'Archevêché, 3, où on le voit encore eu 1818.
M. Audin et K. Vial. Dict. des artistes et ouvriers d'art du Lyonnais. Paris, 1918, t. I, p. 238.
Daloz (Jean), menuisier-charpentier. Dôie (Jura), xvii" s.
En 1602. il fut chargé de conduire deux canons à la fonderie de Dole, et en 1610, de faire la charpente et les travaux de bois de la Sainte-Chapelle de cette ville.
A. Pidoux. Histoire de la confrérie de Saint-Yves et de la Sainte-Hostie, p. 101-103. — P. Brune. Dict. des artistes et ouvriers d'art de la Franche-Comté. Paris, 1912, p. 77.
Damas (André), menuisier. Paris, xvm" s.
En 1732, il était maître de la confrérie Sainte-Anne des maîlres menuisiers de Paris.
B. A., Imagede la confrérie Sainte-Anne de Paris, 1752, sur soie.
Dauguin (Claude), tourneur. Avignon (Vaucluse), xvm" s.
Il fut poursuhi, en 1746, par le marquis 'de Fougasse en paiement de 22 écus et demi pour loyer de maison, et en 1750, par Nicolas Bouquet, en paiement de 60 livres pour prix d'aliments à lui fournis. A. de Vaucluse, B. 1034 et 869.
Dantan (Antoine), doreur, Lyon (Rhône), xvm" s.
En 1768 G", il demeurait à Lyon. Petite rue Longue. Il était à la fois doreur sur- bois, vernisseur et « peintre sur toile ».
M. Audin et E. Vial. Dict. des artistes et ouvriers d'art du
Dardanne (André), menuisier. La Souterraine (Creuse), xvm" s.
Mentionné en 1750.
Renseignement de M. L. Lacrocq.
Dardel (Robert-Guillaume).
T. I", p. 132, lig. 4, lire : d'octobre 1768 à mai 1770. — Lig. 6, ajouter : Il fournit 589 journées de travail. H. Stein. Augustin Pajou. Paris, 1912, p. 342-343.
Dargent (Antoine), sculpteur. Roanne (Loire), xvn" s.
En 1690, il décora ia chapelle des Pénitents de Roanne. Il sculpta aussi la porte faisant face à l'escalier d'honneur du collège de la même ville.
M. Audin et E. Vial. Dict. des artistes et ouvriers d'art du Lyonnais. Paris, 1918, t. I, p. 244.
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Darlon (Claude), menuisier. Lyon (Rhône), xvn" s.
Ne à Lyon en 1042 et inhumé dans celte ville le 6 mars 1070. Il perdit un enfant en 1642 et sa femme en 1645.
RI. Audin et E. Vial. Dict. des artistes et ouvriers d'art da Lyonnais Paris, 1018, t. I, p. 244.
Daudet (Jean-Baptiste), tourneur. Avignon (Vaucluse), xvm" s.
Il fabriquait des chaises et demeurait rue des Fourbisseurs, à Avignon. Le 21 novembre 1791, il comparut, comme témoin dans l'instruction des massacres de la Glacière.
Bibl. d'AvlGNON, Ms. 2064, p. 71-73.
Dautriche (Jacques).
T. I", p. 134, lig. 14, ajouter : Louvre : commode à deux tiroirs en marqueterie, estampille /. Dautriche''. — Lig. 22, ajouter : Anonyme, 26 février 1914 [Paris, hôtel Drouot), n" 86 : console desserte A jeu en acajou : Dautriche (5.100 fr.). — 1.... (Mme). 1-5 mai (917 (id.), n° 656 : armoire de poupée en marqueterie de bois de rose, et n° 739 : commode à ressaut en marqueterie de bois de rose : J. Dautriche. — Raddly [Mlle Adrienne), 8-9 août 1919 (M.), n" 232 : table-desserte en acajou, forme rognon : Dautriche M. E. — B... (comtesse), 26- 28 juin 1919 (Paris, galerie Georges Petit), n° 235 : commode en marqueterie de bois de couleur : Dautriche M. E. — Davis, 30 novembre 1920 (Londres, Chrislie), n° 85 : commode avec légères sculptures; estampille : J. Dautriche M. E.2
1. Caile Dreyfus. Musée du Louvre. Mobilier du XVII" et du XVIIIe siècle. Paris, s. d., n° -il. — 2. B. A., Collection de catalogues de ventes.
David (Charles), menuisier, Mcaux (Seine-et-Marne), xvm" s.
Il mourut en 1765, laissant comme veuve Marie-Anne Malo, fille encore mineure de Nicolas-Antoine Malo, maître graveur de Paris.
Lhuillier. Artistes de la Brie (Revue <les Sociétés savantes des départements, 1S79, p. 257).
David (Claude).
T. I", p. 135, ajouter aux références : A. Bertololti, Artisti franclicsi in Roma; Mantova, 1886, p. 172.
David (Jean), sculpteur. Limoges (Haute-Vienne), xvn" s. Epoux de Catherine Lançade. Cité en 16i>4 et 1001.
David (Pierre-Louis).
T. I", p, 135, ajouter aux Musées : Nantes, musée Dobrée : glace à cadre Louis XVI décoré d'attributs.
De Lisle de Dreneuc. Une glace attribuée à David d'Angers le père (Les Musées de France, 1912, p. 93-94).
Debauve, Debauves ou De Bauves (Mathieu).
T. I", p. 136, lig. 2. ajouter : En 1772, il donna la quittance suivante : « Je soussigné Mathieu de Bauves, m" menuisier à Paris, reconnois avoir reçu de Mr le chevalier de Villefranche par les mains de Mr l'abbé Nardy, la somme de trois cent quatorze livres pour les deux bois de canapez que jay faits pour ledit sieur de Villefranche et cent quatre vingt huit livres neuf deniers pour les frais faits à une requête contre ledit sieur de Villefranche, réglez à ladite somme par M' Charrier, son procureur, et par M' Moriseau, praticien, dont quittance) et jay remis audit sieur Nardj' lesdits bois de canapez avec les pièces, procédures, enquête, raport et sentences. Fait à Paris, le deux février mil sept cent soixante douze. Aprouvé lécriture
cy-dessus, De Bauves »'. — Lig. 3 : Ventes. Anonyme, 18 mars 1914 (Paris, hôtel Drouoi), n° 155 : huit fauteuils en bois doré : Ranve. — L... (M.), 26-27 février
1919 iParis, galerie Georges Petit), n° 142 : fauteuil canné en bois sculpté : Bovo (sic). — Roslin (Mme), 1" juillet 1920 (Paris, hôtel Drouot). n° 95 : deux fauteuils en bois peint en gris : Banve — Kann (A), 6-8 décembre 1920 (Paris, gai. G Petit), n" 2S5 : grand fauteuil à haut dossier bois doré et sculpté, décor de feuillages : Bauve1.
I . A. du Vaucluse, E. Titres de familles, 167 : Tulle de Villefranche. — 2. B. A., Collection de catalogues de ventes.
Decompiègne ou De Compiègne (Pierre), tourneur. Tours (Indre-et-Loire), ivn" s.
Il épousa Marie Perucheau, de qui il eut plusieurs enfants baptisés à Tours entre 1667ct1071. Mentionné en 1665 et 1674.
Renseignement de M. Louis de Grandmaison. Défriche (Pierre).
T. I", p. 138. — Ventes ; Anonyme, 27 novembre
1920 [Paris, hôtel Drouoi), n" 82 : secrétaire droit en marqueterie de bois de rose et de violette à filet de citronnier, à pans coupés; estamp. : Défriche.
B. A., Collection de catalogues de ventes.
Dejax (Moïse), menuisier-sculpteur. Brioude (Haute- Loire), xvn" s.
Fils du peintre Benoit Dejax.
Ch. Godard. Liste des artistes du Velay (Congrès archéologique de France, LXXI session, tenue au Puy en IVOi. Paris- Caen, 1905, p. 496).
Dejan (Pierre).
T. I"', p. 139, lig. 1, lire : Dejean, au lieu de Dejan. — Lig. 3, lire : 1690, au lieu de 1696. — Lig. 8, lire : t. III, IV et V.
Dejoux, sculpteur. Versailles (Seine-et-Oisc), xvm" s.
Du mois d'octobre 1768 au mois de mai 1770, il travailla pendant 589 journées aux ouvrages de la salle de l'Opéra de Versailles, sous la direction de Pajou.
Henri Stein. Augustin Pajou. Paris, 1912, p. 312-343.
Delabarre (Gervais).
T. Ier. p. 139, ajouter aux références : abbé Esnault, Dictionnaire des artistes manceaux, — Charles de Grandmaison, Décharge donnée par les religieux de Saint-Julien-de-Tours au sculpteur de La Barre l'aine, pour les figures du grand autel de leur église, 16 avril ■1649 (N. A. de l'Art français, t. II de la 3' série; lîevue, 1886. p. 90-91). — Id. Documents inédits sur les arts en Touraine, p. 230. — Id., Chronique de l'abbaye de Beaumont-lès-Tours, p. 86-87. — S. Lami. Dictionnaire des sculpteurs de l'Ecole française. Paris, 1897-
Delacour (Guillaume).
T. I". p. 139. lig.' 6, lire : p. 408 et 420, au lieu de
Delacour (Jean-François).
T. I", p. 139, lig. 9. ajouter : Ventes. B... et divers, 22-24 mars 1914 (Evreux), n° 214 : meuble en bois de rose formant poudreuse et bureau, Louis XVI, signé : Delacour.
B. A., Collection de catalogues de ventes.
Delacroix (Roger Vandercruse, dit).
T. I", p. 140, col. 2, lig. 5, ajouter : Musées. Paris. Louvre : Table en marqueterie, avec
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bronzes dorés et plaque de Sèvres, estampille R. V. L. A. (legs I. de Camondo, 1911): commode en boissatiné et bronzes dorés : /{. Lacroix, provenant du palais des Tuileries1.
Collectons pbivées (suite). Garnit/ {marquise de) : commode en marqueterie de palissandre et bois de rose2.
Ventes (suite). N... (Mme), 4 6 mars 1914 (Paris, hôtel Drouot), n° 1 07 : poudreuse en bois satiné : Lacroix (910 fr.). — F.... B..,. (vicomte de), 10 avril 1919 (/cf.), n" 33 : petit bonheur-du-jour en marqueterie de bois clair, d'amarante et de rose : R. V. L C. — Anonyme, 12 décembre 1919 (Paris, galerie Georges Petit), n° 101 : petite table en bois de placage clair a filets : Lacroix. — Anonyme, 13 décembre 1919 (Paris, hôtel Drouot), n01 1 et 2 : commode et deux encoignures en bois de rose et laque : 71. 1'. L. C. — Kann (A.), 6-8 décembre 1920 (Paris, gai. G. Petit). n° 330 : armoire haute à deux portes avec corniche, marqueterie de bois de rose, estamp. : R. V. L. C.3
t. Carie Dreyfus. Musée du Louvre. Mobilier du XVIIe et du XVIII' siècle. Paris, s. d., n" 42 et 93. — 2. Les Arts, 1909, n° 96, p. 14. — 3. B. A., Collection de catalogues de ventes.
Delafosse. ébéniste, xvm' s.
Ventes. C... (M. et Mme L.), 24-23 janvier 1917 (Paris, hôtel Drouot), n" 913 : socle rectangulaire à bois mouluré, sculpté, peint et doré, commencement de Louis XVI; signé : Delafosse.
B. A., Collection de catalogues de ventes.
Delaisement (Nicolas-Louis).
T. I", p. 141. — Musées. Paris, Mobilier national : marquise, estampillée : Delaisement.
E. Dumonlhier. La collection des bois de sièges du Mobilier national. Paris, s. d., pi. -7.
Delalande (François), menuisier. Tours (Indre-et-Loire),
XVIII" s.
Le 9 septembre 1748, il épousa à Tours Marie Crucher, fille du menuisier Pierre Crucher. Renseignement de M. Louis de Grandmaison.
Delanois (Louis).
T. I, p. 111-142. Ajouter :
Musées. Paris, Louvre : deux marquises en bois sculpté, peint blanc et or, et chaise longue en bois doré; estampille : L. Delanois (Legs I. de Camondo, 1911)'.
Ventes (suite). Couderc (Jules). G-7 avril 1914 (Paris, hôtel Drouot), n° 119 : deux fauteuils en bois seulpté et mouluré : Delanois (610 fr.). — Allard-Meeus (L.), 13-14 avril 1917 (Id.). n" 242-253 : deux grands fauteuils en bois mouluré et sculpté, provenant de la vente Lelong : /'. Delanoy (sic). — Lévy (L.). 18-19 juin 1917 (Paris, galerie Georges Petit), n° 174 : chaises à dossier ovale, bois sculpté et mouluré, double estampille : Delanois et Jullien. — Hoentschel (Georges\, 31 mars- 2 avril 1919 (Id.), n" 326 et 340 : écran à double face et bergère, bois sculpté et doré, signé. — 5 mai 1919 (M.), n° 462 : bois de chaise mouluré, sculpté et naturel : Delanois. — Delihes (Mme Léo). 4-5 juillet 1919 (Paris, hôtel Drouot), n" 142 : bergère en bois sculpté et peint : Delanois'.
1. Caiie Dreyfus. Musée du Louvre. Mobilier du XVII' et du XVI II' siècle. Paris, s. d., n" 185 à 187. — 2. B. A., Collection de catalogues de ventes.
Delaporte (J. ou L.), ébéniste. xvine s.
Ventes. Anonyme, 14 février 1914 (Paris, hôtel Drouot), n" 105 : deux bergères en bois sculpté Louis XVI : J. Delaporte. — Anonyme, 22 novembre 1920
(Paris, galerie Georges Petit), n° 58 : bergère en bois mouluré, sculpté et peint, Louis XV, estamp. /.. Delaporte.
B. A., Collection de catalogues de ventes.
Delaunay, ébéniste.
T. I", p. 143, lig. 1, ajouter : (J.). — Ventes (suite). Le Dart, de Caen, 29 avril-4 mai 1912 (Paris, hôtel Drouot) : fauteuils, estampille /. De Launay. — Liandier (Charles), 26 mai 1914 {Id.), n° 129 : fauteuil en bois sculpté et ciré : De Launay. — /'..., 18 décembre 1917 |M.|, n" 40 : bergère en bois sculpté et peint : J. de Launay). — B... (comtesse). 26-28 juillet 1919 (Paris, galerie Georges Petit). n° 202 : petit canapé en bois mouluré, sculpté et doré : Delaunay M. E.
B. A., Collection de catalogues de ventes.
Delaunay (Alexis).
T. Ier, p. 143, lig. i, ajouter : xvm" s.
Delmas (Etienne), dit Languedoc, menuisier. Avignon (Vaucluse), xvm" s.
Mort le 16 octobre 1691. Il travailla pour les Capucins d'Avignon et demeurait dans cette ville, rue du Four de-la-Terre1. Accusé par les révolutionnaires d'avoir participé au meurtre de l.escuier dans l'église des Cordeliers, le 16 octobre 1691, il fut arrêté et fusillé dans la cour du palais des Papes, le même jour, entre 8 et 9 heures du soir2.
1. Bibl. d'Avignon, Ms. 2064, p. 120-121. — 2. Id., Ms. 2064. p. 191, 195, 223, 275 et 394. Ms. 3022, fol. 11 V°, 23 V, 77, 85, etc. — J.-F. André. Histoire de la Révolution avignonnaise. Paris, 1844, t II, p. 40 et 68. — Ch. Soullier. Histoire de la Révolution d'Avignon et du comté Venaissiu. Avignon, 1844, t. II, p. 13-14.
Deloose (Daniel).
T. I". p. 144, lig. 9, ajouter : Ventes. Anonyme, 23 mai 1911 (Paris, hôtel Drouot) : coiffeuse, signée Deloose. — B... (Mme), 28-29 mars 1917 (Id.), n" 38 : petiie table en marqueterie de bois de couleurs : De Loose. —F...B... (vicomte de). 10 avrill9l9(/d.|. n» 34 : petit bonheur-du-jour à abattant, en marqueterie de bois de couleur et de rose : D. De Loose.
B. A., Collection de catalogues de ventes.
De L'Or, charpentier. Paris, xvm* s.
Le 22 avril 1777. il exécutait des travaux de charpente à l'église Saint-Sulpice de Paris.
Mémoires secrets dits de Bnchaumont (Table par Adrien Marcel, B. A.), t. X, p. 110.
Delorme-Faizelot ( Adrien) .
T. I", p. 145, ajouter : Musées. Paris, Louvre : petite table à ouvrage en marqueterie à vases de fleurs, estamp. Delorme; provenant des collections de Mme Campan et du baron Double (Legs I. de Camondo, 19 'HP.
Collections rnivÉES. Pereire (Jacques) : petit cartoanier en laque noir et or, à décor de paysages; estampille Delorme. — Guérin (E) : commode à trois tiroirs, de forme chantournée, en laque noir et or et à décor de pagodes; même estampille2.
Ventes (Suite). X. (Melle), 17 février 1913 (Paris, hôtel Drouot) : meuble à hauteur d'appui, signé Delorme. — Kraemer (Eugène), 28-29 avril 1913 (Paris, galerie G. Petit) : commode, signée : Delorme. Château de Valmer (Indre-et-Loire), 21 février 1917 (Paris, hôtel Drouot), n° 81 : meuble d'encoignure en bois laqué : Delorme. — Lévy (L.), 18-19 juin 1917 (Paris, galerie Georges Petit), n° 197 : commode en marqueterie de bois de couleurs : Delorme. — L... (M.), 3-4 avril 1919 (Paris, hôtel Drouot), n° 113 : ar-
DELPUECH
DENIZOT
moire en bois de placage : Delorme. — Anonyme, 17 mai 1920 (Paris, galerie G. Petit), n" 67 :bureau de clame à abattant et quatre faces : Détonne. — Divers, 2b juin 1920 {Paris, hôtel Drouot), n°85 : commode de forme contournée, en marqueterie de bois de couleurs à fleurs; estampille : Delorme. — Kann (A.), 6-8 décembre 1920 |/ci.), n° 322 : très" petite table basse de forme contournée, à quatre pieds cambrés et élevés, marqueterie de bois de violette, avec dessus de marqueterie à fleurs ,-esLamp. : (Delorme)3.
1. Carie Dreyfus. Musée du Louvre. Mobilier du XVII' etda XVIII' siècle. Paris, s. d., n° 4t. — 2. Le goût chinois en Europe au XVIII' siècle; catalogue. Paris, 1910, n01 14 et 15. —3. B. A., Collection de catalogues de ventes.
Delpuech (Pierre-Esprit), ébéniste. Avignon (Vaucluse), xvm°-xix° s.
Par contrat de mariage du 28 octobre 1806, il épousa Marie-Catherine-Rose Molle, à Avignon.
A. de Vaucluse, Q. 2i, Enregistrement, 42, fol. 107 v°.
Demaitre ou De Maître (L.), ébéniste, xvm" s. ?
Ventes. Château de Vigny, 13 mai 1919 (Paris, hôtel Drouot), n° 67 : commode en bois de violette, xvm' siècle ; signée : L. de Maître.
B. A., Collection de catalogues de ventes.
Demay (Jean-Baptisle-Bernard).
T. I", p. 146. Ajouter aux Ventes: Demarsy(Melle), 24-27 novembre 1914 (Paris, hôtel Drouot), n° 327 : quatre fauteuils en acajou, Directoire ; signés : Demay.
B. A., Collection de catalogues de ventes.
Demazure (Etienne), menuisier. Beaugency (Loiret), xvm* s.
Né à Beaugency, diocèse d'Orléans, en 1759. En 1786, il se fixa à Avignon, où il épousa la fille du fripier Bouchard, il demeurait rue des Grottes. Il fut l'un des égorgeurs de la Glacière, dans la nuit du 16 au 17 octobre 1791. Arrêté le 15 novembre, il fut interrogé le 28 et décrété de prise de corps le 19 mars 1792 ; mais il bénéficia de l'amnistie du 28 mars.
Bibl. d'Avignon, Ms. 2061, p. 60, 61, 396 à 398. — J.-F. André. Histoire de la Révolution avignonnaise. Paris, 1844, t. II, p. 41. — Ch. Soullier. Histoire de lu Révolution d'Avignon et du comté Venaissin. Avignon, 1844, t. I, p. 348. — P. Charpenne. Les grands épisodes de la Révolution dans Avignon et le Coudai. Avignon, 1901, t. II, p. 122, 386 et 422.
Demesmay, menuisier. Dôle (Jura), xvm" s.
Le S mars 1736, il fut père de l'architecte Claude- . François Demesmay.
P. Brune. Dict. des artistes et ouvriers d'art de la Franche- Comté. Paris, 1912, p. 81.
Demontreuil (Jean).
T. I", p. 146-147, ajouter aux Références : Affiches, annonces et avis divers (Table par ïrudon des Ormes, B. A), p. 3843.
Demoulin (Bertrand), ébéniste, Paris, xvm'-xix" s.
Né à Paris, en 1747, mort à Dijon en 1844. Fils de Jean Demoulin. Il fut breveté du prince de Condé et fut mis avec son frère Jean-Baptiste, à la tête de la maison de leur père en 1788. Une commode signée par lui chez M. Salles, gendre de M. Eiffel (Voir ci-dessous Jean-Baptiste Demoulin).
E. Fyot. Revue de Bourgogne, mai-juin 1914, et Intermédiaire des Chercheurs et Curieux, t. LXIX (1914), col. 776.
Demoulin, ébéniste.
T. I", p. 147, lig. 1, ajouter le prénom (Jean). —
Lig. 2, ajouter : Né à Selongey (Côte-d'Or), mort ù Dijon le 13 août I7l5. Il s'établit d'abord à Paris, où il eut ses deux fils Jean-Baptiste et Bertrand et une fille, puis se fixa à Dijon en 1780. En 1788, il transmit sa maison à ses fils.'.
Musées. Tours : commode en laque de Coromandel, signée : J. Demoulin, provenant du château du duc de Choiseul à Chanteioup et conservée à la Préfecture d'lndre-el Loire jusqu'en 191 1, époque ù laquelle elle passa au Musée, n° 524 2.
Collections phivées. Daranlîère, imprimeur à Dijon : coffret en acajou, signé : J. Demoulin et portant une étiquette mentionnée ci-dessous, à la biographie de Jean-Baptiste.
Ventes Isuite). La F[errière] (comte de). 2-1 décembre 1912 (Paris, hôtel Drouoti ; console-bureau en marqueterie, eslamp. J. Demoulin, ébéniste du prince de Condé, à Dijon (5.300 fr.) 3. — .Y.... (Mme), 7 février 1914 (ld.), n° 13$ : commode en marqueterie de bois de couleurs : Demoulin (700 fr.) *.
\. E. Fyot. Revue de Bourgogne, mai-juin 1914, el Intermédiaire des Chercheurs et Curieux, t. LXIX (1914), col. 776. — 2. Louis de Grandmaison. Bulletin de la Société archéologique de Touruine, 1908, p. XCVII-XCVI1I. — Paul Vitry. Le Musée de Tows, I.J12, pi. 92. — Intermédiaire des Chercheurs, t. LXVIII (1913), col. 241 et 309 — 3. L'Eclair du 5 décembre 1912. — 4. B. A., Collection d<; catalogues de ventes.
Demoulin (Jean-Baptiste), ébéniste. Paris, xviii'-xix" s.
Né à Paris, mort à Dijon en 1837. Fils de Jean Demoulin. Il fut breveté du prince de Condé et fut mis, avec son frère Bertrand, à la tête de la maison de leur père en 1788, M. Salles, gendre de M. Eiffel, possède un secrétaire de cet ébénisle'.Une étiquette collée au fond du couvercle du coffret de M. Darantière (voir ci dessus à l'article de Jean), porte la réclame suivante : « Les fhères Demoulin, marchands ébénistes brevetés par chef-d'œuvre de S. A. S. le prince de Condé, rue Condé, à Dijon. Tiennent le magasin le mieux assorti» de la Province en meubles d'ébenislcrie, riches, médiocres et communs, en noyer du pays et étranger, en bois des Isles et en acajou onde et moucheté, comme secrétaires en bonheursdu-jour, commodes, toilettes et tous autres généralement dans le goût le plus nouveau, d'une extrême solidité el garnis de bons ferrements. Marbres et bronzes de toutes espèces. Ils travaillent sur quelques formes et proportions qu'on désire ; font des envois dans les différenles villes et châteaux où ils font parvenir leurs meubles en bon état; exécutent toutes sortes d'ornements en mignature marqueterie nouveau genre ; et font des échanges. Ils tiennent aussi des glaces pour miroirs et cheminées avec assortiment en bordures dorées et non dorées, pour les tableaux et pour les appartements : le tout à très juste prix ». Ajouté à la main :« Ils garnissent les toilettes et les nécessaires1. ».
1. E. Fyot. Revue de Bourgogne, mai-juin 19! 4, et Intermédiaire des Chercheurs et Curieux, t. LXIX (1914), col. 776. — 2. In., Mémoires de la Commission des antiquités du département de la Côte-dOr, 1912-13, p. XCV1I.
Demousseau (Jean), menuisier. Guéret (Creuse), xvm" s. Cité en 1753.
Renseignement de M. L. Lacrocq.
Denaud, menuisier.
T. I, p. 147, ajouter après le nom : (L.).
Denizot (Jacques), menuisier. Paris, xvm* s.
En 173S, il était juré de. la corporation des menuisiers de Paris.
A. Nat., KK. 1338, n°2G5.
DESROSIERS
Denizot (Pierre).
T. I", p. 148, ajouter aux Ventes : Anonyme [Mme Ephrnssi], 10 mai 1013 {Paris, galerie Georges Peiil) : secrétaire Louis XV, estampille de Pierre Denizot. — Vian [Mme IL). 18-10 décembre 1910 (Paris, hôtel Drouot). n' 1(12 : commode en marqueterie de bois de placage : Denizot. — Château de Sainl-Martin-aax- Cltarlrains, près de Pont-1'Evêque (Calvados). 0-10 mars 1920 {Id ), n° 76 : grande commode plaquée en acajou, Louis XVI : Denizot. — Wertheimer, 16 juin 192u (Londres, Chrislie), n° 105 : commode en marqueterie à rosette et quadrillés, estampille : Denizot P. — Divers, 25 juin 1020 {Paris, hôtel Drouot), n° 92 : petite table-liseuse en bois d'amarante, ouvrant sur le côté, quatre tiroirs, pieds cambrés et tablette d'entre-jambes; estamp : P. Denizot.
■ B. A., Collection de catalogues de ventes.
Denyau (Jehan), menuisier. Paris, xvn* s.
Le 15 mars 1603, il concourut, sans l'obtenir, à l'adjudication de travaux de menuiserie (lambris, aires, planchers) à faire au palais des Tuileries.
1. F. de Mallevoùe. Les actes de Sully passés au nom du rot de 1600 A 1610 par-devant M* Simon Fournyer, notaire au Châtelet de Paris. Paris, 1911, p. 136.
Deproit (Fleury), sculpteur et doreur. Lyon (Rhône), xvm s.
En 1739, il fut témoin au mariage de son frère, le peintre Jean-Baptiste Deproit.
M. Audin et E. Vial. Dict. des artistes et ouvriers d'art du Lyonnais. Paris, 191S, t. I, p. 266.
Déroche (Nicolas).
T. I". p. 1*9. lig. 3, au lieu de : Né à Angoulême,lire : « Natif de Ta paroisse de Saint-Martin-Auradour en Poitou », en 164*. — Lig. 4. ajouter : Il se maria le 17 septembre 1674 et eut trois iils (1675, 1679 et 1687) et une fille (1676). ♦
Renseignement de M. L. Lacrocq.]
Déroche (René), sculpteur. Limoges (Haute- Vienne),
XVIIe s.
Renseignement de M. L. Lacrocq.
Desbrun (André).
T. I", p. 140, lig. 1. lire : doreur au lieu de peintre. — Lig 3, ajouter: Né en 1680. — Lig. 4, ajouter : Qu'il épousa à Chazelles le 26 septembre 1747 et de qui il eut Jean. — Lig. 8, lire : Gonnard, au lieu de Gomard.
M. Audin et E. Vial. Dict. des artistes et ouvriers d'art du Lyonnais. Paris, 1918, t. I, p. 268.
Desbrun (André) le jeune.
T. I", p. 149, lig. 1, ajouter : et doreur. — Lig. 2, ajouter : Mort à Montbrison en 1786. — Lig. 3, ajouter : En 1708. il exécuta un autel à tombeau et trois images de S. Itoch, Sle Barbe et Ste Geneviève pour la chapelle Saint-Roch de Courreau. Il travailla aussi pour l'église Notre-Dame de Montbrison.
M. Audin et E. Vial. Dict. des artistes et ouvriers d'art du Lyonnais. Paris, 1918, I. I, p. 208.
Desbrun (Jean).
T. I", p. 150. lig. 1, ajouter: Il exécuta, en 1754, un retable pour l'église de Feurs, et en 1783, la grande porte de l'église Notre Dame de Montbrison. — Lig. 2, lire : Gonnard, au lieu de Gomard.
Claude Peurîère. Etablissement d'une nouvelle chaire dans l'église Noire-Dame d'Espérance de Montbrison. Lyon, 1892,
p. 9. — M. Audin et E Vial. Dict. des artistes et ouvriers d'art du Lyonnais. Paris, 1918, t. I, p. 168.
Desch amps, sculpteur. Grasse (Alpes-Maritimes), xvm*s.
En 1722, conjointement avec Raibaud, il exécuta la sculpture de la porte en bois à deux vantaux de l'entrée principale de la cathédrale de Grasse. (100 livres).
Georges Doublet. L'ancienne cathédrale de Grasse {Annales de la Société des lettres, sciences et arts des Alpes-Maritimes, 1909, p. 86).
Deschamps (Joseph.).
T. I", p. 150, lig. 10, ajouter : il travailla pendant 589 journées.
II. Slein. Augustin Pajou. Paris, 1912, p
Deschamps (Pierre), sculpteur. Limoges (Haute-Vienne), xvn" s.
Il mourut le 2 novembre 1693.11 épousa Jeanne Nicolas le 3 octobre 1685 et, en secondes noces, Léonarde Sire ; il eut deux fils (1689 et 1690) et deux filles (1692 et 1693).
Renseignement de M. L. Lacrocq.
Descours (Etienne), menuisier. Avignon (Vaucluse), xvm" s.
Né à Avignon vers 1771 ; mort dans cette ville le 15 juillet 1793. En 1790, il toucha diverses sommes pour fournitures et réparations à la Maison commune et à l'Arsenal d'Avignon. Il participa aux arrestations du 10 octobre 1791 et probablement au massacre delà Glacière clans la nuit du 16 au 17. Arrêté pour ces faits, il bénéficia de l'amnistie du 28 mars 1792. II fut tué dans une escarmouche entre fédéralistes et montagnards, aux portes d'Avignon.
Bibl. .d'Avignon, Ms. 2957, fol. 37 à 41 V; Mss. 206* et 3022, passim. — Ch. Soullier. Histoire de la Révolution d'Avignon et du comté Venalssln. Avignon, 1811, t. I, p. 259 et suiv.; t. II, p. 141.
Desève (Louis\ menuisier. Avignon (Vaucluse), xvn* s.
Le 6 mars 1679, il reconnut la directe du chapitre de Saint-Pierre d'Avignon sur une vigne qu'il possédait dans labanlieue, au clos du Petit-Massiliargues. A. de Vaucluse. G. Chapitre Saint-Pierre, 11, fol. 33 v*.
Desforges (André), menuisier. Saint-Germain-Beaupré (Creuse), xvm* s.
Cité en 178 i.
Renseignement de M. L. Lacrocq.
Désireux (Jean-Claude), doreur, Lyon (Rhône), xvm' s. Il mourut avant le 14 avril 1771, Il dorait sur bois. M. Audin et E. Vial. Dict. des artistes et ouvriers d'art du Lyonnais. Paris, 1918, t. I, p. 270,
Desmares (Michel).
T. I, p. 153. ligne 3, lire : Saint-Vivien, au lieu de Saint- Vincent.
Desparcies, menuisier sculpteur. Franche-Comté, xvn* s.
En 1687. il signa le dessin et devis du maitre-autel et du retable de Monlroland.
P. Brune. Dict. des artistes et ouvriers d'art de la Franche- Comté. Paris, 1912, p. 82.
Desroches, voy. Déroche (Nicolas), t. I", p. 149.
Desrosiers (Louis), menuisier-chaisier. Le Dorât (Haute- Vienne), xvm* s.
Cité vers 1749.
Renseignement de M. L. Lacrocq.
DESTERS
DUBOIS
Dester (Godefroy).
T. I, p. 155. ajouter aux Ventes: X... [Morlange], {Mlle), 3-7 mars 1913 (Paris, hôtel Dronot) : tablecoiffeuse en marqueterie : Dester. — G., {Mme) et B.. {M. de), 12 juin 1917 (Id.). n° 44 : petit secrétaire en bois de citronnier et bois clair : G. Dester. B. A., Collection de catalogues de ventes.
Destropt (Jacques), menuisier. Eymoutiers (Haute- Vienne), xvn" s.
Cité en 1651 et 1657.
Renseignement de M. L. Lacrocq.
Destrunel (V.) ?
Ventes. Williamson IC.-.F) (ayant péri à bord du Luûtunia.), 2Jjuin 1916 (Paris, hôtel Dronot), n° 68 : fauteuil Louis XV enbois sculpté, signé : V. Destrunel ?
B. A., Collection de catalogues de ventes.
Deytèque, sculpteur. Versailles (Seine-et-Oise), xvm" s.
De décembre 176S à mai 1770, il travailla pendant 512 journées, sous la direction de Pajou, aux ouvrages de la salle de l'Opéra de Versailles.
H. Slein. Augustin Pajou. Paris, 1912, p. 342-343.
Didier (Antoine), menuisier. Avignon (Vaucluse), xvm*xix* s.
Par contrat de mariage du 13 mars 1806, il épousa a Avignon Marft-Elisabeth Montellier.
A. de Vaucluse, Q. 24, Enregistrement, 41, fol. 87.
Diébolt (André), ébéniste. Dijon (Côte-d'Or), xviii"-
XIXe s.
Le 6 mai 1816, il fut père du sculpteur Georges Diébolt.
M. M. Les rues de Dijon {Revue de Bourgogne, 1914, p. 36 et suiv.).
Dieudonué (Estienne), menuisier. Paris, xvm* s.
En 1738, il fut juré de la corporation des menuisiers de Paris.
A. Nat., KK. 1338, n» 265.
Dieudonné (Etienne).
T. I", p. 1S7. — Ventes. X... (Mme), 8-9 mars 1918 (Paris, hôtel Drouol), n° 124 : chaise d'enfant cannée en bois mouluré et ciré : E. Dieudonné.
B. A., Collection de catalogues de ventes.
Dionis, menuisier. Versailles (Seine-et-Oise), xvn" s.
Le 30 mars 1668. il reçut, avec ses confrères Langlacé, Mavaut, Bergerat et Garel 2.728 livres 7 sols pour parfait paiement de leurs ouvrages de menuiserie au château de Versailles en 1663.
J. Guiiïïey. Comptes des Bâtiments du Roi, t. I.
Dodin (Pierre), menuisier. Dijon (Côte-d'Or), xvn" s.
Il exerçait en 1681, et eut pour apprenti, puis pour compagnon, Bénigne Marlet.
Fyot (Mémoires de la Commission des antiquités du département de la Côte-d'Or, 1913-1914, p. LXVIII).
Dolbeau (Julien), menuisier. Lyon (Rhône), xvm" s.
En décemlire 1710. il fut payé d'ouvrages exécutés pour le Consulat de Lyon.
M. Audin et E. Vial. Dict. des artistes et ouvriers d'art du Lyonnais. Paris, 1918, t. I, p. 281.
Dorât (F.;, ébéniste. Paris, xvm" s.
Il vivait sous la Régence et Louis XV.
Ventés. Slein (C/i.|, 14 mai 1886 iParis. galerie G. Petit), n" 382 : commode plaquée de bois satiné, Louis XV, signée : Dorât (2.7;>0 fr.). — A non y me, 27 novembre 1906 (Paris, hôtel Drouol), n" 181 : commode Régence, signée : F. Doirat (sic). — Anonyme, 15 mai 19^)7 (Ici.), n° 109 : petite commode Régence : Dorât.
B. A., Collection de catalogues de ventes.
Doumes (Michel), menuisier. Bcllac (Haute-Vienne), xvm" s.
Vers 1719, sou fils était pensionnaire au collège des Doctrinaires.
Renseignement de il/. L. Lacrocq.
Drouilly. menuisier-ébéniste. Paris, xvm" s.
Ventes Anonyme, 26 janvier 1914 (Piris, hôtel Drouot), n" 75 : fauteuil orné en bois sculpté et ciré ; signé : Drouilly M. E.
B. A.,, Collection de catalogues de ventes.
Drouin (Jessé), sculpteur. Toul (Meurthe), xvn° s.
Il décora le chœur de la cathédrale de Toul.
Ch. Joly. Description d» la Lorraine en 1674 (Bulletin de la Société d'archéologie lorraine et du Musée historique lorrain, 1910, p. 169-186).
Drugeon (Nicolas), sculpteur. Paris, xvme s.
En 1753, il était compagnon chez le sculpteur Lange Contât, à Avignon, qu'il quitta pour continuer son tour de France, en lui emportant une avance de 43 livres.
A. de Vaucluse, B. 1045.
Dubief, voy. Cuenot (Simon) aux Additions.
Dubois, menuisier. Avignon (Vaucluse), xvm"-xix° s.
En 1818, il reçut 71 francs pour placer les baraques des foires, à Avignon.
Bibl. d'Avignon, Ms. 2957, fol. 303 v°.
Dubois (Jacques).
T. 1". p. 163-164 Ajouter :
Musées. Paris, Louvre : deux meubles à hauteur d'appui, ébène et laque du Japon, estampille : J. Dubois; provenant du château de Sainl-Cloud et du palais des Tuileries1.
Ventes (suite). Benedelti (comtesse), 12-13 juin 1912 {Paris, hôtel Drouol) : commode : J. Dubois. — Taylor (John Edward), l"-9 juillet 1912 (Londres) : commode : Dubois. — Kraemer (Eugène), 5-6 mai 1913 (Paris; galerie Georges Petit : commode : Dubois. — Oppenlieim, 10-18 juin 1913 (Edimbourg) : secrétaire et encoignures, estamp. :/. Dubois. — M..., 23-24mars 1914 {Paris, hôtel Drouot) : n° 187 : commode d'entre-deux : Dubois. — L... (Mme), l"-5 mai 1917 (Id.), n" 743 : petite commode en bois satiné : Dubois. — Lévy (L.), 18-19 juin 1917 (Paris, galerie G. Petit), n" 206 et207 : secrétaire droit et petit bureau â abattant en bois de placage : Dubois. — Anonyme, 10 avril 1919 (l'aris, hôtel Drouot), n° 2 : petite encoignure en bois laqué : Dubois. — Flnmeng) Mme François), 26-27 mai 1919 (galerie G. Petiti, n° 222 : deux meubles d'encoignure en laque de Coromandel à pagodes : J. Dubois. — D... {Mlle). 15-20 juin 1919 (hôtel Drouol), n» 279 : secrétaire en laque à abattant : Dubois. — Anonyme, 28-29 octobre 1919 (Id.), n" 212 bis : table de tric-trac en bois de placage : J Dubois. — B Lasquin (Henri), 4-6 décembre 1919 (Id.), n° 282 : petite table en marqueterie de bois de couleur : Dubois. — L... (Ch.), 19-20 avril 1920 (Id.), n" 237 : bout de bureau en bois
DUMAS
de placage : Dubois. — Anonyme, 17 mai 1920 (galerie G. Petit), n° 71 : petite commode à deux rangées de tiroirs, estamp. Dubois ou Dubut; n° 81 : commode en forme de demi-lune, estampille plusieurs fois répétée : 1. Dubois. — Arnold (Edward). 8 juin 1920 (Londres), n" 88 : cabinet en marqueterie avec cartonnier, provenant de la collection Henri Edwards. — Anonyme, 22 novembre 1920 (Paris, galerie G. Petit), n° 8i ; bureau plat, rectangulaire, à trois tiroirs» sur pieds cambrés, marqueterie de bois satiné; estamp. : Dubois. — Davis, 30 novembre 1920 {Londres, Christie), n» 107 : encoignures à panneaux de marqueterie à rosettes et quadrillés, estamp. : Dubois. — Kann (A.). 0 8 décembre 1920 (Paris, gai. G. Petit-), n° 321 : table d'artiste oblongue, extrémités arrondies, pieds cambrés, marqueterie de bois satiné, estamp. : Dubois1. 1. Carie Dreyfus. Musée du Louvre. Mobilier du XVII0 et du XVIlh siècle. Paris, s. d., n" 56 et 57. — 2. B. A., Collectionde catalogues de ventes.
Dubourg, voy.Lefebvre, menuisier, t. I", p. 294, col. 2.
Dubranle (André et François), menuisiers. La Souterraine (Creuse), xvit" s.
Mentionnés en 1750.
Renseignement de M. L. Lacrocq.
Dubut (Gilles-Ambroise).
T. I", p. 166. Ajouter aux Ventes: Doueet (Jacques), 5-Sjuin 1912 (Paris, galerie Georges Petit\,n°'A3l : table eu bois de placage, garnie de bronze ciselé et doré ; signée : Dubut (49.500 fr.). — Basily Callimaki (Mme), 12-13 novembre 1913 (Paris, hôtel Drouot) : console : Dubut. — Lareinty-Tholosan (marquis de), 19 décembre 1917 (Id.), n0 96 : table de chevet en marqueterie de bois de rose : Dubut. — B... (comte de). 7-9 mai 1919 {Id.), n° 277 : meuble d'entre-deux à hauteur d'appui en marqueterie de bois de couleurs : Dubut. — L. (ChA, 19-20 avril 1920 (Id.), n" 240 : petite table en bois de placage : Dubut. — Anonyme, 17 niai 1920. (gai. G. Petit}. n° 71 : petite commode à deux rangées de tiroirs, estampille : Dubut ou Dubois.
Duchenne (Thomas), menuisier. Toulon (Var), xvm'-xix's.
Le 22 frimaire an XII, il donna quittance à M. et Mme de Gramont, d'Avignon, d'une somme de 456 fr. procédant d'acte public; il s'y qualifie de « menuisier dans le port de Toulon. »
A. de Vaucluse, Q. 21, Enregistrement, 37, fol. G.
Duchesne (Antoine!.
T. I", p. 167, lig. 3, ajouter : Le 23 novembre 1088, il épousa Anne Massegris, de qui il eut Jacques, né le 19 août 1689.
Renseignement de M. L. Lacrocq.
Duchesne (JacquesJ, sculpteur. Limoges (Haute-Vienne), xviii" s.
Né vers 1691 et inhumé le 22 août 1736, étant marguillicr de Saint-Pierre du Queyroix. Il eut probablement pour épouse Anne Chateint.
Renseignement de M. L. Lacrocq.
Duchesne (Jean), sculpteur. Limoges (Haute- Vienne),
XVII" s.
Par prix-fait du 9 septembre 1690, il exécuta deux châsses pour l'église Sainte-Félicité de Limoges, moyennant 40 livres.
Renseignement de M. L. Lacrocq.
Duchesne (Jean), doreur. Corrèze (Corrèze), xvm's.
En 1704, il dora un retable menuisé en 1690 par J. Tournié pour l'église de Corrèze.
Victor Forot. Les sculpteurs et peintres du Ras-Limousin
(Bulletin de la. Société scientifique, historique et archéologie que de la Corrèze, 1912, p. 121 et suiv.).
Ducros (Michel), menuisier. (Tulle (Corrèze), xvm" s. Il fit son testament en 1782.
Renseignement de M. L. Lacrocq.
Dufault (Ph.-A.).
T. I", p. 168, lig. 1, ajouter : Paris.
Dufaure. menuisier. Lyon jRhône), xvnr s.
Cité en 1740 comme ayant délaissé ses enfants aux soins des recteurs de la Charilé de Lyon.
M. Audin et E. Vial. Dict. des artistes et ouvriers d'art dit Lyonnais. Paris, 191», l. I, p. 299.
Dufour, menuisier-sculpteur. Montbrison (LoireJ, xvn' s. T. I", p. 169, lig. 1, ajouter après le nom : (Benoit).
Dufour (Charles-Ignace).
T. I", p. 169. Ventes. Demachy (Mme), 17 mars 1917 Paris, hôtel Drouot), n° 110 : commode décorée de pagodes dorées sur fond de laque amarante : C. I. Dufour. — Anonyme, 17 mai 1920 (Paris, galerie Georges 'Petit \, n° 85 : table à coiffer, estampille : C Dufour. — Wertheimer, 16 juin 1920 (Londres, Christie), n° 110 : petite commode à deux tiroirs, placage de bois de tulipe, estamp. : C. I. Dufour ME. B. A., Collection de catalogues de ventes.
Dufour (Pierre), menuisier. Lyon (Rhône), xvn" s.
En 1675-1676. il exécuta avec Jean Vidal la menuiserie d'une maison construite par l'Aumône générale de Lyon, et ils reçurent pour ce travail 429 1. 15 s.
M. Audin et E. Vial. Dict. des artistes et ouvriers d'art du Lyonnais. Paris, 1919, t. II, p. 296.
Duguay (Louis), ébéniste. Lyon (Rhône), xvn* s. Cité en 1678.
N. Rondot. Les Protestants à Lyon au XVIII0 siècle. Lyon, 1891, p. 103. — M. Audin et V.. Vial. Dict. des artistes et ouvriers d'art du Lyonnais. Paris, 1918, t.I, p. 304.
Duguet (Jean-Baptiste), doreur. jLyon (Rhône), xvm" s. Il dorait sur bois. Parrain le 24 septembre 1782. M. Audin et E. Vial. Dict. des artistes et ouvriers d'art du Lyonnais. Paris, 1918, t. I, p. 304.
Dulis, voy. Duluys,
T. I", p. 171, lire : voy. Dulys.
Duluys aîné et cadet.
T. I«, p. 171 et 172, lire Dulys.
Duluys (Jacques).
T. I«, p. 172, lire: Dulys.
Duluys (Jean).
T. I" p. 172, lire Dulys. — Ligne 3, ajouter : En 1715, les bailes de l'œuvre de la Trinité d'Orgon (Bouches du-Khône) le poursuivirent en restitution d'une figure de la Sainte-Trinité.
A. de Vaucluse, B. 984.
Dumas (Jean-Baptiste), menuisier. Avignon (Vaucluse), xvm" s.
Fils de Pierre Dumas et de Madeleine Nicole. Le 3 avril 1770. il reconnut la directe du Chapitre métropolitain d'Avignon sur une vigne qu'il possédait dans le terroir de cette ville, au clos de Saint-Pierre des Fraisses.
A. de Vaucluse, G. 23 ls, Chapitre métropolitain, fol. 170.
DUMYNE-LANISSON
ERSTER
Dumyne-Lanisson, menuisier. Gimcl (Corrèze), xvn" s. En 1658, il lit son testament.
Renseignement de M. L. Lacrocq.
Bupain,! Adrien-Pierre).
T. I", p. 173. col. 2, lig. 3 ajouter : Musées. Paris, Louvre : chaise en bois sculptéetpeint en vert, eslamp. : Dupiin1. — Mobilier national : canapé, fauteuil et chaise, estainp. : A, Dupain*.
1. Carie Dreyfus. Musée du Louvre. Mobilier du XVIIe et du XVIIIe siècle. Paris, s. d., n° 21 s. — 2. K. Dumonthier. La collcctùm des bois de sièges du Mobilier national. Paris, s. d., pi. 25.
Duparc (Jean), menuisier. Tulle (Corrèze), xvn" s.
Le 20 mars 1549, le sculpteur Julien Duhamel fut le parrain de son fils.
Renseignement de M. L. Lacrocq.
Dupeury, voy. Drperroy.
T. I", p. 173, lire : voy. Dnperroy.
Dupont (Itosset), voy. Rosset-Dupont, t. II, p. 129.
Dupré, ébéniste. Paris, xvm' s.
Ventes. F... {Mme), 25-28 mars 1918 [Paris, hôtel Drouot), p. 7 : commode en marqueterie à damier, Louis XV, signée : Dupré. — Anonyme, 29 décembre 1919 (Id.l, n" 130 : secrétaire en marqueterie de bois de couleurs, Louis XVI : Dupré.
B. A., Collection de catalogues de ventes.
Durand (Bon).
T. I", p. 175, ligne 3, ajouter : Ventes. G... (M.) et B... (M de), 12 juin 1917 (Paris, /io(e( Drouol), n° 48 : petite table ovale, signée : G. (sic) Durand. — Vial, 6 mars 1918 (ld.), n- 129 : petit meuble à abattant, en marqueterie de bois de placage : B. Durand. B. A., Collection de catalogues de ventes.
Durand (Etienne), menuisier. Véretz (Indre-et-Loire), xvu" s.
Mentionné en 1688.
Renseignement de M. L. de Grandmaison.
Durand (Jean), doreur. Avignon (Vaucluse), xvir s. Mentionné en 1693.
Bibl. d'Avignon, Ms 1376, fol. loti (papiers de P. Achard),
Dusault (Ph.-A.).
T. I", p. 177, lig. 3, ajouter: Ventes. Anom/me, 28 février 1914 (Paris, hôtel Drouol). n" 10:! : petite table n jeu acajou, signée : N. Ipour A.?l P. Dusault (150 fr.). — Anonyme, 29 décembre 1919 ild.), n" 117 : petitecommodeen bois de placage : Dusaul. — Anonyme, Ififévrier 1920 (ld),w 104 : petite table-bureau d'artiste en acajou : Dussault.
B. A., Collection de catalogues de ventes.
Dusautoy (Jean-Pierre).
T. I", 177, lig. 7, ajouter : Paris, Musée Jacquemart- André : guéridon ovale, signé'.
Ventes (suite). Duparc (Mme Jane), 10-13 novembre 1913 [Paris, hôtel Drouot) : commode en acajou, estamp. : P. Dusautoy".
1. Léon Deshairs. La tapisserie et le mobilier au musée Jacqueniarl-Andrè (Gazette des Beaux-Arts, 1914, 1er sem., p. 134). — 2. B. A., Collection de catalogues de ventes.
Dussault (Nicolas-Philippe, ébéniste. Pontoise (Seineet-Oise), xvm'-xix" s.
Né à Pontoise, marié à Marie-Pierrette Tissot et
demeurant â Paris, rue du Faubourg-Montmartre, 23. Mort à l'Hôtel-Dieu, le 4 mars 1816, à 69 ans.
A. db la Seine. Etat-civil reconstitué (Communication de M. Georges Wildenstein.
Dutheil (Antoine), menuisier-sculpteur. Ussel (Corrèze). xvn' s.
Il exécuta la chaire (disparue) de l'église de Saint- Exupéry.
V. Forot. Les sculpteurs et peintres du Ras-Limousin et leurs œuvres aux XVI Ie et XVIIIe siècles (llulletin de la Société scientifique, historique et archéologique de la Corrèze, 1912, p. 404 et suiv.).
Duval (Guillaume), sculpteur. Montbrison(Loire),xvm"s.
Le S juillet 1712, il s'engagea à faire pour le monastère de la Visitation de Montbrison une chaire à prêcher, avec bas relief de Jésus parmi les docteurs et des Quatre Evangélisles. travail pour lequel il reçut 500 livres et 20 livres d'étrennes.
M. Andin et E. Vial. Dict. des artistes et ouvriers d'art du Lyonnais. Paris, 1918, t. I, p. 316.
Duvet, menuisier.
T. I'', p. 179, lig. 5, ajouter : T. X, p. 110, sous la date du 22 avril 1777.
Echasseriau (Jean), menuisier. Les Herbiers (Vendée), xvm" s.
Le 9 brumaire an II, il fut condamné à mort par le Tribunal criminel du département Vengé (sic) comme « chefs des brigands de la Vendée. »
Bibl. d'Avignon, Atlas, n° 315; fol. 301 (affiche).
Eldin (Paul), menuisier. Lyon (Rhône), xvn" s.
A L3011 en 1674 et 1676.
X. Itondot. Les Prolestants à Lyon au XVIIIe siècle. Lyon, 1891, p. 103. — M. Audin et K. Vial. IHct. des artistes et ouvriers d'art du Lyonnais. Paris, 1918, t. I, p. 31S.
Ellaume (Jean-Charles).
T. I", p. iS0-I8l, ajouter aux Ventes : A'... (M.), 9 mars 1914 (Paris, hôtel Drouot), n" 112 : petite commode en bois de rose, signée : Ellaume. — L... (Vve) et Vaëz [Gustave), 23-24 avril 1914 (Chartres), n° 267: petite commode en bois de rose : Ellaume. — B. . (G), de Rouen, 27-29 avril 1914 (Paris, hôtel Drouot), ii°38C : petite conimodeen boisdeplacage : Ellaume. — Anonyme. 29 mai 1914 |/d.|,n° I08:commode enboisde placage : Ellaume. — Anonyme, 2 juin 1916 (/(/), n° 121 : commode en bois de placage : Ellaume. — Anonyme, 28-29 octobre 1919 (ld), n° 187 : commode en bois de placage : A Heaume (sic). — Anonyme. 17 mai 1920 (Paris, galerie Georges Petit), n° 70 et 75 : commode sur pieds élevés et cambrés et commode en bois de rose et lilels de bois jaune : J. C. Ellaume. B. A., Collection de catalogues de ventes.
Emerie; François-Pascal), menuisier. Avignon (Vaucluse),
XVIII" s.
Le 19 prairial an II, il accorda à Pierre Tournés un brevet d'apprentissage de menuisier, moyennant 200 francs.
A. de Vaucluse, Q. 24, Enregistrement, 13, fol. 47 v°.
Erster (Jean-W.).
T. I", p. 181, lig. 6. ajouter: Ventes. Demachy (Mme), 17 mars 1917 (Paris, hôtel Drouol), n" 116 : secrétaire en bois de forme galbée et à abattant, signé : J. U. Erstet(sic) — B... [comtesse), 19-22 mai 191 9 (Id.), n° 410 : petite table-bureau en bois satiné : /. V. E.
FESSARD
Escoffier, menuisier. Avignon (Yaucluse), xvm" s.
Le 4 février 1790, il fut élu capitaine de la garde nationale d'Avignon et faillit être égorgé dans la journée du 14 avril suivant. Le 14 thermidor an II, on l'emprisonna comme « prévenu d'être père d'émigré et d'un contre-révolutionnaire », mais il fut relâché le 9 fructidor.
Bibliotii. d'Avignon, Ms. 2108, p. 27t-275. — A. de Vaucluse, L. 3143, registre d'écrou, fol. 17.
Escoffier (Charles), menuisier. Draguignan(Var), xvni" s.
Né en 175S. Le 3 pluviôse an II, il comparut comme témoin au Tribunal révolutionnaire de Grasse.
Edmond Poupti. Le Tribunal révolutionnaire du Var (Bulletin de la Société d'études scientifiques et archéologiques de Draguignan, 19I0-IU1I, p. 103).
Esquiam (Laurent), menuisier. Avignon (Vaucluse), xvi ii° s.
Voy. Foulier (Claude), aux Additions.
Estelenq (Etienne), menuisier. Seillans (Var), xvm" s.
Né à Seillans en 1759. Le 12 germinal an II, il comparut comme témoin au Tribunal révolutionairc de Grasse.
Edmond Poupé. Le Tribunal révolutionnaire du Var {Bulletin de la Société d'études scientifiques et archéologiques de Draguignan, (910-19 1 1 , p. 164).
Etex (Etienne), sculpteur. Lyon (Rhône), xvm'-xix" s.
Né à Lyon en 174H et mort dans la même ville le 8 janvier 1817. Epoux d' Antoinette-Joséphine Fauconnet et grand père du sculpteur Jean-Antoine. Il sculptait sur bois.
M. Audin et E. Vial. Dict. des artistes et ouvriers d'art du Lyonnais. Paris, 191S, t. I, p. 322.
Eustache (Alexandre), menuisier. Privas (Ardèche), xvm" s.
Né à Privas en 1760. Il se fixa à Avignon, où il demeurait place d'Armes. La Municipalité lui délivra un passeport le 2 nivôse an VI.
A. d'Avignon, I", Passepoi'ls, 10, n° I34G.
Eynard, sculpteur. Lyon (Rhône), xvii" s.
Le 13 avril 1089, il toucha 90 livres « pour la façon d'un Enfant Jésus, avec sa crèche et autres ouvrages qu'il a faits pour l'Hôtel-Dieu [de Lyon]. »
M. Audin et E. Vial. Dict. des artistes et ouvriers d'art du Lyonnais. Paris, 1918, t. I, p. 325.
Fabre (Vincent).
T. I", p. 18!, lig. 3, ajouter : En 1718. il poursuivit à Saintes la femme du menuisier Guillaume Tarin, pour blessures à coups de pierre.
A. DE LA ClIAIlF.NTE -InFÉIIIEURE, B. 930.
Falconiéry. menuisier. Bedoin (Vaucluse), xvm" s.
En 1740, il était compagnon chez le menuisier Chanet, lorsqu'il fit des portes et fenêtres pour la maison de M. de Bellecombe, à Bedoin.
A. de Vaucluse, B. 1426.
Farjat (Abcl), menuisier. Lyon (Rhône), xvn" s. Mentionné en 1610 et 1634.
N. Rondot. Les Protestants à Lyon au XVIIIe siècle. Lyon, 1891, p. 101. — M. Audin et E. Vial. Dict. des artistes et ouvriers tl'art du Lyonnais. Paris, 1918, t. I, p. 331.
Faure (François), menuisier. Guéret (Creuse), xvm" s. Cité on 1753.
Renseignement de M. L. Lacrocq.
Favier lAntoine), sculpteur. Lyon (Rhône), xvm" s.
Né vers 1750 à Lyon, mort dans celte ville le 8 mai 1786. 11 épousa le 21 octobre 1770 Philiberlc Dornerin. de qui il eut sept enfants. Il sculptait sur bois.
M. Andin et E. Vial. Dict. des artistes et ouvriers d'art du Lyonnais. Paris, 1918, 1. 1, p. 334.
Favre (Nicolas), sculpteur. Saint-Claude (Jura), xvn* s.
Fils d'un bourgeois de Saint-Claude. Il habitait la rue Sainte-Anne à Paris lorsqu'il épousa, le 28 janvier 1057, Claude Guillermin, sœur de Jean-Baptiste Guillermin, le célèbre sculpteur sur ivoire. Il était aussi ivoirier.
De Grouchy. Revue de l'Art français, 1892, p. 59. — Stanislas Lanii. Dict. des sculpteurs de l'Ecole française sous le règne de Louis XIV. Paris, 1898, p. 181.
Feil, ébéniste, xvm" s.?
Ventbs. — A"... [Ephrussi] (Michel), 22 mai 1911 (Paris, galerie Georges Petit] : table Louis XV, signée Feil.
Fénieux (Jean), menuisier. La Souterraine (Creuse) xvm" s.
Cité en 1750.
Renseignement de M. L. Lacrocq.
Féraud (François), menuisier. Angoulême (Charente), xvm" s.
Né en 1741 à Angoulême. Il habitait Avignon et y fut arrêté en l'an II; mais le Tribunal révolutionnaire d'Orange l'acquitta le 18 messidor.
S..Bonnel. Les 33-2 victimes de la Commission populaire d'Orange en 1794. Carpentras-Avignon, 1388. t. I, p. 448.
Ferrand (Esprit), menuisier. Baumes-de-Venisse (Vaucluse), xvm" s.
En I70S, il fut poursuivi par le fournier Mounier, en restitution de 12 planches de sapin que celui-ci lui avait remises pour lui faire une garde-robe.
A. de Vaucluse, B. 1212.
Ferriaud (François), menuisier. Avignon (Vaucluse), xvm" s.
Né à Avignon en 1771; fils du menuisier Mathieu Ferriaud. 11 demeurait rue du Puits-de-la-Reille.
A. de Vaucluse, Q. 22. Mutations par décès, 8, fol. 1G2. — A. d'Avignon, I", Passeports, 9, n° 295.
Ferriaud (Mathieu), menuisier. Avignon (Vaucluse), xvm" s.
Mort à Avignon le 26 vendémiaire an IX. rue du Puits-de-la-Reille. Il eut pour fils et héritier François, qui précède.
A. de Vaucluse, Q. 22, Mutations par décès, S, fol. 162.
Fert (Pilippe), menuisier. Lyon (Rhône), xvn" s.
En août 1615, il perdit un enfant.
M. Audin et E. Vial. Dict. des artistes et ouvriers d'art du Lyonnais. Paris, 1918, l. I, p. 339.
Ferter (Louys), menuisier. Avignon (Vaucluse), xvm" s.
En juillet 1702. il fut témoin à Avignon dans une contestation entre les ébénistes Jacques de Hay et Isaac Piquerel. Il était alors compagnon menuisier. A. de Vaucluse, B. 965, fol. 36S.
Fessard (Marin), charpentier. Eonlainebleau (Seine-et- Marne), xvm" s.
Il était charpentier du roi en son chftteau de Fon-
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tainebleau et, le 25 mai 1751, assista à un mariage à Villiers-en-Bière.
Th. Lhuillier. Artistes de la Brie (Revue des Sociétés savantes des départements, 1879, p. 250).
Fillon (Jean), menuisier. Lyon (Iihône).
T. I", p. 1S9, lig. 2, ajouter : En vertu d'un prixfait du 15 juin lGBl.il travailla aux menuiseries de l'Hôtel Dieu de Lyon.
M Audin et E. Vial. Dict. des artistes et ouvriers d'art du
Flahaut (Jérémie), menuisier. Tours (Indre-et-Loire),
XVII' s.
En 1637, il épousa Catherine Lhuillier, qui mourut veuve en 1678, âgée de 73 ans.
Renseignement de M. L. de Grandmaison.
Illandrin, menuisier.
T. I", p. 190, lig. 3, ajouter: En 1713, conjointement avec son confrère Gros, il poursuivit Janin, directeur des coches d'Avignon, en paiement de 95 livres pour le montant d'une voiture qu'ils lui avaient faite.
A. de Vaucluse, B. 789.
Flèche (Thomas), menuisier. Paris, xvii' s.
Il demearait à Saint-Germain-des-Prés-lez-Paris, rue des Mauvais-Garçons, paroisse Sainl-Sulpice. — Le 15 mars 1603, il fut, avec Jacques Roger, adjudicataire de travaux de parquets à exécuter au palais des Tuileries, à raison de 22 livres la toise.
F. de Mallevoùe. Les actes de Sully passés au nom du roi de 1600 à 1610 par tlevant M' Simon Fournyer, notaire au Cluîtelet de Paris. Paris, 1911, p. 137-138.
Fleuret, voy. Floret ci- dessous.
Fleury (Adrien).
T. I", p. 191, ajouter aux Ventes : Anonyme, 17 mai 1920 [Paris, galerie Georges Pelil), n° 77 : bureau plat sur pieds élevés et cambrés, signé : A. Fleury.
B. A., Collection de catalogues de ventes.
Floret (Laurent), dit Marquis, menuisier. Avignon (Vaucluse), xviii" s.
En 1791. il fut accusé de participation au massacre de la Glacière et arrêté ; mais il bénéficia d'un nonlieu en mars 1792.
Ch. Soullier. Histoire de la Révolution d'Avignon et du comté Venaissin. Avignon, 1S41, t. II, p. 348-349. — P. Cliarpenne. Les grands épisodes de la Révolution dans Avignon et le Comla't. Avignon, 1901, t. II, p. 426.
Floret (Pierre), menuisier-tourneur. Avfgnon (Vaucluse), xvm'-xix" s.
11 demeurait rue de la Courreterie-des-Chevaux. Accusé comme Laurent Floret, qui précède, d'avoir participé au massacre de la Glacière, il fut décrété d'ajournement en mars 1792, mais bénéficia de l'amnistie du 28 mars1. Le 14 ventôse an X, il obtint l'adjudication des ouvrages de menuiserie à faire à la porte Saint-Lazare pour l'établissement du « poids de la farine2 ».
I. Bibl. d'Avignon, Ms. 3022, fol. 168 v». — P. Cliarpenne. Les grands épisodes de la Révolution dans Avignon et le Comtat. Avignon, 1901, t. II, p. 424. — 2. A. de Vaucluse, Q. 24. Enregistrement, 32, fol. 165 v°.
Foliot (Nicolas-Quinibert).
T. I", p. 192, lig. 5, ajouter ; En 1752. il fut maître de la confrérie Sainte-Anne des maîtres menuisiers de Paris'.
Musées. — Paris, Louvre : fauteuil, estampillé : A'. Q. Foliot-.
Ventes (suite). — Anonyme, 29 octobre 1919 (Paris, hôtel Drouol), n° 95 : sièges en bois sculpté : N. Q. Foliot. — Kann [A ), 6-8 décembre 1920 {Paris, galerie Georges Petit), n" 28(! : fauteuil monté à châssis, à dossier ovale, en bois mouluré et peint muni d'accotoirs à volutes; estampille : Foliot3.
1. B. A., Image de la confrérie Sainte-Anne de Paris, 1152, sur soie. — 2. Carie Dreyfus. Musée du Louvre. Mobilier du XVII' et du XVIII' siècle. Paris, s. d., n" 151. — 3. B. A., Collection de catalogues de ventes.
Folliart (François), tourneur. Tours (Indre-et-Loire),
En 1665, il fut procureur de la corporations des tourneurs de Tours. Un François Folliart aîné est mentionnée en 1674.
Renseignement de M. Louis de Grandmaison.
Fonbonne (François).
T. I", p. 192. — Ventes : Kann (A.), G-8 décembre 1920 [Paris, galerie Georges Petit), n" 287 : bergère de forme contournée, en bois mouluré, sculpté et peint, décor de feuillages et bouquets de roses; estampille : F. Fonbonne.
B. A., Collection de catalogues de ventes.
Fontaine (Pierre), scutyleur. Montbrison (Loire), xvn" s.
En 1645, conjointement avec le menuisier Antoine Chevassieu, il exécuta le banc, les balustres etlepupitre de la chapelle des Geoffroy, dite de Saint-Aubrin, en l'église Notre-Dame de Montbrjson.
M. Audin et E. Vial. Dict. des artistes et ouvriers d'art du Lyonnais. Paris, 19IS, t. I, p. 349.
Fontaine (Pierre-François-Léonard), dessinateur en ébènisterie et architecte. Paris, xvin'-xix" s.
Né à Pontoise le 20 septembre 1762. mort à Paris le 10 octobre 1853. — Voy. Percier, t. II, p. 73.
Fontanjeu (Jean), menuisier. Castres (Tarn). xvn°-
XVIII" s.
En 1698 et 1708, il était avec sa famille à Magdebourg (Saxe).
G- Dumons. Les réfugiés du pays Castrais (Revue historique, scientifique et littéraire du département du Tarn, 1912, p. 254 et suiv.).
Fontenelle, sculpteur et doreur. Saint-M arcel-de-Félines (Loire), xvm° s.
En 1784. il fit le maître-autel avec tabernacle de l'église de Cleppé (Loire), inauguré le 21 mars.
M. Audin et E. Vial. Dict. des artistes et ouvriers d'art du Lyonnais. Paris, 1918, t. I, p. 349.
Forcher (Adrien-Marie-Rousseau).
T. I", p. 193, lig. 4, lire : Tuch,au lieu de Dentsch.
Forestier (Jean), menuisier. Avignon (Vaucluse), xvn* s.
En 1641, il reçut 81 écus 36 sols pour la confection de 18 lits avec leurs bancs pour le collège Saint-Nicolas d'Annecy, a Avignon.
A. de Vaucluse, D. 286, fol. 54.
Forget (Pierre).
T. I". p. 193, lig. 3, ajouter : Ventes. A. . [duchesse d'), 6 juin 1919 [Paris, hôtel Drouot), n" 75 : sièges en bois mouluré, sculpté et peint; signés : Forget. — Anonyme, 14-15 juin 1920 {Paris, galerie Georges Petit), n° 171 : deux fauteuils, bois sculpté à fleurs, feuilles et moulures, signés : Forget.
B. A.. Collection de catalogues devenles.
GALERNE
Former (Pierre), doreur. Toulouse (Haute-Garonne),
En janvier 1624, il clora un retable pour les Cordeliers de Mont-dc-Marsan, et le 21 novembre de la même année, il s'engagea, avec le menuisier Etienne Rey, à exécuter pour ceux de Bordeaux un tabernacle en noyer « en la mesme forme du tabernacle du présent couvent de Toulouse » (550 1.).
Jean Lestrade. Trois retables faits A Toulouse pour les Cordeliers de Mont-de-Marsan, d'Agen et de Bordeaux (Bulletin de la Société archéologique du Midi de la France, 1901- 1903, p. 183-184).
Fortin (Germain).
T. I", p. 194. Nous croyons pouvoir lui attribuer le meuble de la vente qui suit :
Ventes. Anonyme, 19 mai 1917 (Paris, hôlel Drouot), n' 112 : petite table de nuit en bois de rose, signée : L. (pour G.) Fortin.
B. A. , Collection de catalogues de ventes.
Fortune, doreur. Limoges (Haute-A'ienne), xvn" s. Cité en 1663.
Renseignement de M. L. Lacrocq.
Fossé (Jacques), sculpteur. Avignon (Vaucluse), xvn" s.
En 1683, il poursuivit Mme de Cambis, à Avignon, en paiement de 100 livres pour la décoration d'une chambre.
A. de Vaucluse, B. 721.
Foucher ( Jacques), menuisier-sculpteur.Charnizay (Indreet-Loire), xvn" s.
Il épousa Madeleine Robelin, de qui il eut une fille, Madeleine, baptisée le 6 mars 1671, à Charnizay. Renseignement de M. Louis de Grandrnaison.
Fougnot (Jean), menuisier. Decize (Nièvre), xvn* s.
Le 4 décembre 1640, il passa un acte d'apprentissage avec Antoine Roy.
Destray. Notes sur l'apprentissage à Decize aux XVIe et XVIIe siècles (Mémoires de la Soc. académique du Nivernais, 1912, p. 201 et suiv.).
Foulier (Claude), menuisier. Avignon (Vaucluse),xvin" s.
Le 29 vendémiaire an V, il accorda un brevet d'apprentissage à Laurent Esquiam, moyennant 48 francs.
A. de Vaucluse, Q. 21, Enregistrement. Il, fol. 7 v*. *
Foullet (Pierre-Antoine).
T. I", p. 194. — Ventes. X... (Mlle), 17 février 1913 (Paris, hôtel Drouot) : commode à deux tiroirs, en marqueterie de bois de couleur, décorée de médaillons à scènes galantes et de fleurs : P. A. Foullet. — llarland-PecIi, 23 juin 1920 (Londres, Christie), n° 107 : commode légèrement contournée à deux tiroirs, laque à décor chinois, estampille : P. A. Foullet.
B. A., Collection de catalogues de ventes.
Foureau, sculpteur.
T. I", p. 195, lig. 4, ajouter : il travailla 589 journées d'octobre 1768 à mai 1770.
H. Slein. Augustin Pajon. Paris, 1912, p, 342-343.
Fourneau (Michel), menuisier. Lyon (Rhône), xvn" s.
Le 13 août 1661, il donna quittance de 84 livres qui lui furent payées pour un banc de noyer pour l'église Saint-Nizier de Lyon.
M. Audin et E. Vial. Dict. des artistes et ouvriers d'art du Lyonnais. Paris, 191 y, t. 1, p. 355.
Foumereau (Jean), menuisier. Tours (Indre-et-Loire), xvn" s.
Renseignement de M. L. de Grandrnaison.
Foumereau (Martin), menuisier. Lyon (Rhône), xvn" s.
Mentionné en 1602 et 161 1.
M. Audin et E. Vial Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art du Lyonnais. Paris, 1919, t. I, p. 355.
Fournier (Noël).
T. I", p. 196, ajouter aux Références : Jacquot, Altistes troyens IMémoires de la Société académique de l'Aube, 1868, et Revue des Sociétés savantes des départements, 1872, 2" sem., p. 268).
Franchères (Antoine), menuisier. La Queyrie, paroisse de Corrèze (Corrèze), xvni" s.
En 17 1 4, il passa à Ventadour son contrat de mariage avec Catherine Salles.
Renseignement de M. L. Lacrocq.
Francisque, voy. Temporiti.
Freytet (Antoine), menuisier. Felletin (Creuse), xvn" s.
Le 15 mars 1677, avec les autres marchands menuisiers et charpentiers de Felletin, il rédigea les statuts delà corporation, « pour l'honneur et augmentation de la confrairie de Sainct Joseph dans l'esglize de Nostre- Dame du Chasteau. »
Pérathon. Statuts des maîtres menuisiers et charpentiers de Felletin, 1677 (Annuaire de la Creuse, 1902, p. 216-218).
Froydevaux (lîené), menuisier. Strasbourg (Bas-Rhin),
XVIII" s.
Maître depuis 1758.
Waliltafelder Schreinermeister in Strassburg, 1786 (Musée des arts décoratifs de Strasbourg).
Fuzier, menuisier. Grenoble (Isère), xvm" s.
En 1736, sa fille Anne épousa l'ébéniste Weckcr.
E. Maignien. Les artistes grenoblois. Grenoble, 1887, p. 377.
Fuzy, voy. Roy (Antoine), menuisier, t. II, p. 13t.
Gabety, voy. Perrier (André), t. II, p. 75.
Gachet (Adrien).
T. I", p. 201, lig. 1. ajouter : Le 30 juillet 1608, il concourut, sans l'obtenir, à l'adjudication de travaux de menuiserie au château de Saint-Germain-en-Laye.
F. de Mallevoùe. Les actes de Sully passés au nom du roi de 1600 A 1610 par devant M" Simon Fournyer, notaire au Châtelel de Paris. Paris, 1911, p. 201.
Gagnât (Joseph-Grégoire), menuisier. Bollène (Vaucluse), xvi u" s.
Né en 1773. Il fut traduit devant le Tribunal révolutionnaire d'Orange et acquitté le 7 thermidor an II. S. Bonnel. Les 33-2 victimes de la Commission, populaire d'Orange en 1794. Caipentias-Avignon, 1SS8, t. II, p. 233.
Gaignière, menuisier. Lyon (Rhône), xvm" s.
Le 28 août 1738, il donna quittance de 836 1. 10 s. pour travaux faits a la tribune de l'église du collège de la Trinité de Lyon.
M. Audin et E. Vial. Dict. des artistes et ouvriers d'art du Lyonnais. Paris, 1918, t. 1, p. 367.
Galerne (Mathieu), menuisier. Limoges (Haute-Vienne), xvn" s.
Le 11 août 1683, il s'engagea à achever la menuiserie
GALEZOT
GASTON
d'un retable exécuté par les sculpteurs Jacques Mouret et Bertrand Buxerand et interrompu par la mort de ce dernier. La convention fut passée par lui, Mouret et la veuve de Buxerand.
Renseignement de M. L. Lacrocq.
Galezot (Claude).
T. \", p. 20-', ajouter aux prénoms des deux Claude : I et II.
Galezot (Claude-Marie et Jean Claude).
T. I", p. 20'2, ajouter aux Itéférences : R. Laurent- Vibert. Les malheurs d'une honnèle famille (1730-1770) (Le Vieux Lons, 1911, p. 70 à 82).
Galibert, aîné.
T. I", p. 202, lig. 3, lire : juge, au lieu de jugé.
Galistre (Louis), menuisier. Chambon-sur-Voueïze (Creuse), xvii* s.
Cité en 1690.
Renseignement de M. L. Lacrocq.
Galligne (A.), ébéniste, xvm" s.?
Collections privées. M. Lavallée, conservateur de la Bibliothèque de l'Ecole des Beaux-Arts, Paris : commode en bois de rose, forme bombée, Louis XV : A. Galligne1
Ventes. Chrétien, 25-27 mai 1914 (Paris, hôtel Drouot), n° 337; secrétaire en bois de rose et de violette, Louis XV : Galligne".
1. Lettre de M. Lavallée, 7 janvier 1913. — 2. B. A., Collection de catalogues de ventes.
Gallois (François).
T. I", p. 203. ajouter aux Références : Requin, Les boiseries du chœur de l'église Saint-Pierre (Semaine religieuse du diocèse d'Avignon, 1901, p. 620).
Gané (Jean-Baptiste), menuisier. Meuse, xvm" s.
Il figure parmi les émigrés du département de la Meuse pendant la période révolutionnaire.
J. Dubois. Liste des émigrés, des prêtres déportés et des condamnés pour cause révolutionnaire (Mémoires de la Société des lettres, sciences et arts de Bar-le-Duc, 1911, p. 1 et suiv.).
Garbil (Damien), menuisier. Apinac (Loire), xvn" s.
Mentionné en 1627.
M. Audin et E. Vial. Dict. des artistes et ouvriers d'art du Lyonnais. Paris, 191 s, t. I, p. 371.
Garcin (Jean-Baptiste), menuisier. Avignon (Vaucluse), xvm" s.
En 1735, il fut poursuivi par la corporation des menuisiers et autres ouvriers en bois d'Avignon, à l'effet d'être contraint à faire son chef-d'œuvre et à acquitter son droit de maîtrise.
A. de Vaucluse, B. 835.
Gardereau, doreur.
T. I«r, p. 204, lig. 3, ajouter après Acharcl : Ms. 1576, fol. 136 et 137.
Gardon (Jean-Alexis), ébéniste. Valence (Drôme), xvm'-
XIX" s.
Il habitait Valence et vendit, le 24 ventôse an X, une terre qu'il possédait au pont de l'Aube, terroir d'Avignon (1.500 fr.).
A. de Vaucluse, Q. 24, Enregistrement, 32, fol. 171 v°.
Gardon (Vincent), menuisier. Villeneuve-lez-Avignon (Gard), xvm" s.
Il reconnut en 1715 et 1718 la directe de l'archevêché d'Avignon sur des terres qu'il possédait au terroir de Bédarrides, et en 1736 celle du collège Saint-Nicolas sur sa maison de la rue des Infirmières, à Avignon. Sa femme s'appelait Marie Chivalier.
A. de Vaucluse, G Archevêché d'Avignon, 1S0, fol. 143, et 184, fol. 171. — Id., D. 20!), fol. 59.
Garnier (Jean-Claude), sculpteur. Autel (Haute-Saône), xvni'-xix" s.
11 sculpta un confessionnal pour l'église d'Autet, au début du xix" siècle.
Ch. Godard. Le village d'Autet. Gray, 1891, p. 172. — P. Brune. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art de la Franche-Comté Paris, 1912, p. 108.
Garnier (Pierre).
T. I", p. .205, ajouter :
Musées. Paris, Louvre : secrétaire en ébèue en laque de Chine noir, à abattant, estampille de P. Garnier; provenant du Ministère de la Justice1. — Musée Jacquemart-André : commode Louis XV : P. Garnier".
Collections privées. Château de La Rochelle, près Melun : trois consoles, signées : P. Garnier3.
Ventes (suite). Bosscha, Mandele, Berckmans de Weert, etc., 28 novembrc-4 décembre 1911 (Amsterdam) : secrétaire Louis XVI : Garnier. — A'... (Mlle), 17 février 1913 (Paris, hôtel Drouot) : petite commode : Garnier. — Château de iY..., 27 mars 191 4 (Id.), n°* 4 et 5 : commode en acajou, rectangulaire à pans coupés, et deux encoignures en acajou : P. Garnier (ensemble 30 .700 fr.). — Anonyme, 14-15 novembre 1919 (/d.l, n° 216 : chiffonnier en marqueterie de bois de rose : P. Garnier M. E. — Davis, 30 novembre 1920 (Londres, Christie), n° 86 : commode de forme demicirculaire, placage en bois de tulipe; estampille : Garnier.— Kann (A.), h-8 décembre 1 1)20 (Paris, galerie Georges Petit), n° 317 : secrétaire de forme contournée et à hauteur d'appui, bois de placage; estamp. : Garnier '.
1. Carie Dreyfus. Musée du Louvre. Mobilier du XVII6 et du XVIII" siècle. Paris, s. d., n° 60. — '2. L. Deshairs. La tapisserie et le mobilier au Musée Jacquemart-André {Gazette des B.-A., 1914, 1" sem., p. 130, flg.). — 3. Lettre de la baronne de La Rochelle, 11 août 19)2. — 4. B. A., Collection de catalogues de ventes.
Garr... (F.), ébéniste, xvm" s.?
Ventes. Anonyme, 17 mai 1920 (Paris, galerie Georges Petit), n° 66 : petite commode Louis XV en laque noir; estampille incomplète : P. Garr...
B. A., Collection de catalogues de ventes.
Garrouste (Mathieu et Pierre), menuisiers. Rcvel (Tarn), xvn° s.
Emigrés pour cause de religion à Genève en 1692, puis à Muncheberg en 1700.
G. Dumons. Les réfugiés du pays Castrais [Revue historique, scientifique et littéraire du département du Tarn, 1912, p. 340 et suiv.).
Gascon, voy. Mazergues, t. II, p. 26.
Gaston (Bernard), doreur. Toulouse (Haute-Garonne), xvn" s.
Le 5 août 1642, il reçut le prix-fait de la dorure du retable et des boiseries de l'église de Monléon-Magnoac, sculptés par Afl're.
L. Caddeau. Les statues, les boiseries et les peintures de Garaison, etc. (Revue des Hautes-Pyrénées, 1913, p. 239 et suiv.).
GAUDEMARD
GILBERT
Gaudemard (Alexandre), ébéniste. Lyon (Rhône), xvn" s. Cité en 1663 et 1671.
M. Aiulin et E. Vial. Dict. des artistes et ouvriers d'art du Lyonnais. Paris, 1918, t. I, p. 375.
Gauguin (Pierre), tourneur-ébéniste. Chartres (Eure-et- Loir), XVII* s.
Décédé en 1649. Il était religieux minime au couvent du Plessis-lez-Tours, où il fît profession en 1628. Renseignement de M. Louis de Grandmaison.
Gault (Jacques), menuisier-ébéniste. Lyon (Rhône),
XVIIe s.
Mentionné en IG68 et 1670.
N. Rondot. Les Protestants à Lyon au XVIII« siècle. Lyon. 1891, p. 102.
Gaussé (François), menuisier. Tours (Indre-et-Loire), xvn" s.
Epoux de Jeanne Clemenceau. — Mentionné en 1663 et 1688.
Renseignement de M. Louis de Grandmaison.
Gauthier (Claude).
T. I", p. 209, lig. 2. ajouter : En 1624, il toucha 8 francs pour sept potences â lanternes à Dole.
P. Brune. Dict. des artistes et ouvriers d'art de la Franche- Comté. Paris, 1912, p. 209.
Gauthier (Jean).
T. I", p. 209, lig. 3, ajouter : En 1668, il fit avec Gressot. pour l'église d'Ornans. un retable dont une statue, Saint Yves, lui est attribuée.
J. Gauthier. La sculpture sur bois en Franche-Comté (Sociétés des 13.-A. des départements, 1895, p. 811).
Gayrel (Georges), charpentier. Rabastens (Tarn), xvm" s.
Le 4 février 1758, il reçut, avec le maçon François Pradier. 27 livres pour travaux à l'église Saint-Michel de Rabastens.
E. Marty. Archives des notaires de Rabastens (Revue historique, scientifique et littéraire du département du Tarn, 1912, p. 85 et suiv.).
Gayneau (Franz), menuisier. Strasbourg (Ras-Rhin), xvm' s.
Maître à partir de 1776.
Wahltafel der Schreinermeisler in Strassburg I7S6 (Musée des Arts décoratifs de Strasbourg).
Geliu (Jean-Baptiste), menuisier. Avignon (Vaucluse), xvin" s.
En 1763-65, il possédait à Avignon, dans la rue Feriuce, une maison « où pendait autrefois pour enseigne le Coq d'argent. »
A. de Vaucluse, G. Chapitre métropolitain d'Avignon, 2W, fol. 328 V. — Id., G. Chapitre Saint-Didier, 7 loi. 329.
Gelly (Rostang), menuisier. Faucon (Vaucluse), xvn" s.
En 1651. étant séquestre de récoltes saisies sur le seigneur des Baumettes, il fut, le 29 août, à minuit, assailli par celui-ci et diverses personnes qui lui mirent la corde au cou. le frappèrent à coups de pied et de pommeau.de pistolets, et lui enlevèrent les récoltes gardées. Il porta plainte contre ses agresseurs. A. de Vauclusk, B. 612.
Geneste (Antoine), menuisier. Mansac (Corrèze), xvm" s. Cité en 1738.
• Renseignement de M. L. Zacrocq.
Genin (Esprit), fustier. Avignon (Vaucluse), xvn" s.
En 1644, il fut poursuivi par les bayles de la confrérie du Sainl-Sacrement de la paroisse Saint- Gêniez d'Avignon, à l'effet d'être contraint de poser les stalles qu'il s'était engagé à faire pour les prêtres de cette église.
A. de Vaucluse, B. 627.
Géuisseau (Charles), sculpteur. Avignon (Vaucluse), xvm" s.
Le 12 mai 1702, il fut témoin d'une transaction passée à Avignon entre les ébénistes Jacques de Hay et Isaac Piqueret.
A. de Vaucluse, B. 965, fol. 163.
Genty (Daniel).
Tome I", p. 212. Ventes. — Roussel [Mme), 25-28 mars 1912 (Paris, galerie G. Petit) : petit bureau de dame, à dos d'âne, en marqueterie a fleurs, s:gné : Genty (17.500 fr.). — Anonyme, 4 avril 1914 (Paris, hôtel Drouot), n* 115 : secrétaire à abattant et portes, en bois satiné : Genty (800 fr.). — Za.rine, a décembre 1 9 ! 7 (Id.), n0 72 : petite commode en laque à fond noir et paysages chinois : D. Genty. — Vian (Mme H.). 18 19 décembre 1919 (ld.), n» 162 : petit bureau de dame à abattant, en forme dos d'âne, en bois de placage : D. Genty. — B... (A.), l"-2 mars 1920 (Paris, gai. G. Petit], n° 157 : petit bureau de dame en dos d'âne, en marqueterie de bois de couleurs : D. Genty.
B. A., Collection de catalogues de ventes. Geny (F.), ébéniste, xvm" s.?
Ventes. — Ballhy (Louise). 2-4 juillet 1917 (Paris, galerie Georges Petit), n0" 289 et 294 : deux fauteuils en bois sculpté, et marquise en bois sculpté, Louis XVI : signés : F. Geny. — Anonyme, 17 mai 1920 (Id.), n° 49 : deux bergères, marquises de forme arrondie, en bois mouluré, sculpté, peint et doré, Louis XVI : F. Geny.
B. A , Collection de catalogues de ventes.
Germain, ébéniste, xvm" s.?
On connaît des meubles Louis XV signés de ce nom.
M. Audin et E. Vial. Dict. des artistes et ouvriers d'art du Lyonnais. Paris, 1918, t. I, p. 385.
German (Etienne), menuisier. Velleron (Vaucluse), xvm" s.
Né à Velleron. le 20 juillet 1734; mort à Orange le 7 messidor an IL Fils de Joseph German et de Madeleine Baculard. Il fut condamné à mort par le Tribunal révolutionnaire d'Orange et guillotiné.
C!i. Soullier. Histoire de la Révolution d'Avignon et du comté Venaissin. Avignon, 1814, t. II, p. 236. — V. de Baumefort. Tribunal révolutionnaire d'Orange. Avignon, 1875. p. 316. — S. Bonnel. Les 332 victimes de la Commission populaire d'Orange en 1794. Carpentros-Avignon, 1888, t. I, p. 237-
Gessat (Antoine), menuisier. Tulle (Corrèze), xvn" s. Cité en 1674.
Renseignement de M. L. Lacrocq.
Gibert (Julien), menuisier. Tours (Indre-et-Loire). xvn" s.
Il était compagnon menuisier quand il épousa Marie Gellinet, à Tours, en 1670.
Renseignement de M. L. de Grandmaison.
Gilbert (André-Louis).
T. I", p. 21 i. Ventes (suite). Succession Caclard, 6-7 février 1911 [Paris, hôtel Drouot); secrétaire,
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signé : Gilbert. — Sarlin {Louis). 4 mars 1018 (Id.), n° 39 : commode en bois de placage : A.-L. Gilbert. B. A., Collection de catalogues de ventes.
Gillet (Louis).
T. 1", p. 215. Ventes. Kra.em.er (Eugène), 28-29 avril 1913 [Paris, galerie Georges Petit) : commodes Louis XVI, signées : Gillet.
B. A., Collection de catalogues de ventes.
Giral (Jean-Louis), menuisier. Avignon (Vaucluse), xvm°-xrx° s.
Né en 1 760. Il épousa Marguerite Charbonnel. Le 3 frimaire an X, il prit à loyer pour six ans une maison rue du Four-de-la-Terre, à Avignon.
A. de Vaucluse, Q. 24, Enregistrement, 32, fol. 24 et 26.
Girard, menuisier. Vendôme (Loir-et-Cher), xvm" s.
En 1794, sa fille fut choisie pour figurer la déesse Raison et conduite sur un char de triomphe à l'église de la Trinité de Vendôme.
Jean Clément. Notes fidèles sur ce qui s'est passé de plus remarquable à Vendôme depuis 1739 {Bulletin de la Société archéologique, scientifique et littéraire de Vendôme, 1872, et îievue des Sociétés savantes des départements, 1872, 1er sem., p. 567). -
Girard (Jean-Louis), menuisier. Avignon (Vaucluse),
XVIII" s.
Le 21 prairial an IX, il fit le rapport d'estimation d'une maison d'Avignon.
A. de Vaucluse, Q. 24, Enregistrement, 31, fol. 17.
Giraud (Antoine), menuisier. Rians (Var), xvm" s.
Né en 1735. Officier municipal de Rians pendant la réaction fédéraliste, il passa en jugement, le 2 floréal an II. devant le Tribunal révolutionnaire de Grasse, qui l'acquitta.
Edmond Poupé. Le Tribunal révolutionnaire du Var [Bullelin de la Société d'études scientifiques et archéologiques de Draguignan, 1910-1911, p. 173-6, 190 et 232.
Girault (Antoine), charpentier. Paris, xvu" s.
Il demeurait rue et paroisse Saint-Paul. Le 20 décembre 1614, il s'engagea envers Molière et ses associés de VIlluslre-Théàlre à transporter leur salle de spectacle du jeu de paume des Métayers, près la porte de Nesle, au jeu de paume de la Croix Noire, rue des Barrés, près le couvent de l'Ave-Maria. Il devait démonter toutes les boiseries (loges, portes, barrières, etc.) dans l'ancienne salle et les remonter dans la nouvelle, faire en celle-ci deux rangs de loges et remettre le jeu des Métayers en son état primitif. L'ouvrage devait être achevé le 8 janvier 1645 (600 livres tournois).
Eudore Soulié. Recherches sur Molière et sur sa famille. Paris, 1863, p. 41 et 183.
Girin (Jacques), sculpteur. Lyon (Rhône), xvm* s.
Mort avant 1757 et époux de Marie Ratte. En 1724, il sculpta en bois et argenta six vases pour la congrégation des Jeunes Messieurs, au collège de la Trinité de Lyon.
M. Audin et E. Vial. Dict. des artistes et ouvriers d'art du Lyonnais. Paris, 1918, I. 1, p. 390.
Givaudan. menuisier. Lyon (Rhône), xvu" s.
En 1672. il fit, pour l'église Saint-Nizier de Lyon, la « corniche de dessus le quatrième tableau do la coquille », représentant le Mariage de la Vierge, et la menuiserie des corniches des tableaux.
M. Audin et E. Vial. Dict. des artistes et ouvriers d'art du Lyonnais. Paris, 1918, t. I, p. 391.
Gleise (Jean).
Tome I", p. 218, lig. 2, ajouter : Le 29 octobre 1677, il acheva, avec son confrère Plane, la dorure du retable du maître-autel de l'église de Cavaillon (Vaucluse).
Michel Jouve. Journal d'un chanoine au diocèse de Cavaillon. Nîmes, 1904, p. 44.
Gleize et Gleyze, voy. Gleise, t. I. p. 218, et ci-dessus.
Gobin (Gilles), sculpteur et doreur. Lyon (Rhône), xvu' s.
Fils de Nicolas Gobin, potier, et de Madeleine Pallatier. Il épousa Sébastienne Toulieu, de qui il eut un fils, Jean-Baptiste. Mentionné en 1681 et 1689.
M. Audin et E. Vial. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art du Lyonnais. Paris, 1918, t. I. p. 391.
Gonesse (Jean), menuisier. Tulle (Corrèze), xvu" s.
En 1623, il passa son contrat de mariage avec Bonne Tramond.
Renseignement de M. Louis Lacrocq.
Gonyard (Claude-François), tourneur. Saint-Claude (Jura), xvn" s.
Mentionné en 1693.
P. Brune. Dict. des artistes et ouvriers d'art de la Franche- Comté. Paris, 1912, p. 117.
Gossé, voy. Gaussé aux Additions.
Gosselin (Josse).
T. I", p. 221. Ventes, h... {Mme), l"-5 mai 1917 (Paris, hôtel Drouot), n° 742 : commode en bois de rose de forme galbée, signée. — Dellhil (Dr), 25 novembre 1920 [Paris, hôtel Drouot), n° 125 : commode en marqueterie de bois de couleurs à quadrillages; estampille : J. Gosselin et poinçon de maîtrise.
B. A., Collection de catalogues de ventes.
Goudy (Jacques), menuisier. Rochechouart (Haute- Vienne), xvu* s.
Cité le 12 mars 1690.
Renseignement de M. L. Lacrocq.
Goufreuylle (Jean de), menuisier. Paris, xvu" s.
1626. — « Estât des ouvrages de menuiserie faict pour monseigneur le cardinal de Rychelieu en son chasteau de Limours par Jean de Goufreuylle, maistre menuysier à Paris.... Plus en la gallerye jay faict vingt trois cornyche pour les portres (portraits) des roi et raine et aussy les enchasure de douze portres de prinse et seigneurs pour mestre alentour du Roy et de la Raine. » Il faut peut-être lire Goufreville.
Léon Brièle. Documents inédits sur le cardinal de Richelieu, p. 21.
Goutjeon (Gabriel), menuisier. Riberolle (Puy-de-Dôme), xvm" s.
Le 14 mars 1792, il prit part à un attroupement armé et séditieux et fut condamné, le 25 juillet suivant, à 18 ans de fers; mais il échappa à la répression par la fuite.
Marc de Vissac. Le Tribunal criminel du Puy-de-Dôme. Riom, 1897, p. 84-86.
Gouget (Mathieu), menuisier. Avignon (Vaucluse), xvm"-xix" s.
Né vers 1759 et demeurant à Avignon, rue de la Masse1. — Il estima deux maisons de cette ville, le 24 thermidor an II et le 8 prairial an X2. De 1817 à 1819, il fit des travaux et des réparations aux édifices municipaux d'Avignon (Maison commune, corps-de-
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garde, halles et marchés, Collège royal, Bibliothèque, etc., etc.: église de Morières)'. _
1. A. d'Avignon, I", Passeport*. 9 bis, n° 497. — 2. A. de Vaucluse, (2. 24, Enregistrement, 3, fol. 97, et 33, fol. 74. — 3. Bibl. d'Avignon. Ms.2957, passim.
Gourdaia ou Gourdin (Michel).
T. I", p. 223, lig. 4, ajouter :
Collections privées, Reinach (Mme Th.) : fauteuil Louis XV en bois sculpté et peint en gris, couvert d'une tapisserie d'Aubusson à sujets chinois ; estamp. Gourdin.
•Ventes (suite). Balthy [Louise), 2-4 juillet 1917 (Paris (jalerie Georges Petit), n° 298 : bergère en bois sculpté et doré : Gourdin. — Kann (A), 6-3 décembre 192(1, (Id), n" 278 : grande bergère à oreilles, bois sculpté, ciré et à décor de feuillages; estampille : Gourdin.
Le goût chinois en Europe an XVIIIe siècle ; catalogue. Paris, 1910, n° 55. — B. A., Collection de catalogues de ventes.
Gouy (Louis de), ébéniste. Lj-on, (Rhône), xvn" s.
Mentionné en 1071 et 1681.
N. Rondol.. Les Protestants à Lyon au XVIIP siècle. Lyon. 1891, p. 102-103.
Grand (Jean), menuisier. Vabre (Tarn), xvn" s.
Ilémigra pour cause de religion.
G. Dumons. Les réfugiés du pays Castrais (Revue historigne, scientifique et littéraire du département du Tarn, 1913, p. 27 eL suît.J,
Grandclément (Claude-Pierre), tourneur. Saint-Claude (Jura), xvn' s.
En 1658, il participa, avec 22 autres maîtres tourneurs sur bois, à la fondation d'une grand'messe annuelle en l'honneur de saint Dominique, patron de la corporation.
B. Prost. Note sur l'ancienne corporation fies maîtres sculpteurs de la ville fie Saint-Claude {Mémoires de la Société d'émulation du Jura, 1380, p. 336).
Granger, menuisier. Avignon (Vaucluse), xvm" s.
lin octobre 1791, il figura parmi les satellites du fameux Jourdan Coupe-tête, à Avignon.
Bioi.iOTir. d'Avignon, Ms. 3022, fol. 103 v°. — P. Charpenne. Les grands épisodes de la RévolultOTi dans Avignon et le Comtal. Avignon, 1901, 1. II, p. 103.
Granier (Ilumbcrt et Sébastien) frères, tourneurs. Saint- Claude (Jura), xvn" s.
En 1658, ils participèrent, avec 21 autres maîtres tourneurs sur bois, à la fondation d'une grand'messe annuelle eu l'honneur de saint Dominique, patron de la corporation.
B. Prost. Note sur l'ancienne corporation des maîtres sculpteurs de la ville de Saint-Claude {Mémoires de la Société d'émulation du Jura, 1880, p. 336).
Gras (Pierre- Antoine), doreur. Lyon (Rhône), xvm" s.
Il fut en 1785 adjoint-garde et en 1786 syndicgarde de la communauté des peintres, vernisseurs et doreurs en bois de Lyon.
M. Audin et K. Vial. Dict. des artistes et ouvriers d'art du Lyonnais. Paris, 1918, t. I, p. 401.
Gravey (Charles), menuisier. Paris, xvnr s.
Il demeurait rue des Lavandières. Le 19 juin 1759, il accepta de prendre des bois carrés à l'ébéniste Jean- François GEben, à qui il remitdouze lettres dechange. Le 31 mai 1760, il déposa son bilan.
A. de la Seine, Consulat, Bilans, cart. 19.
Gressot (Etienne), menuisier. Ornans (Doubs), xvn" s.
En 1688, il était membre de la confrérie Saint- Joseph d'Ornans.
P. Brune. Dict. des artistes et ouvriers d'art de la Franche- Comté. Paris, 1912, p. 121.
Grignon (Pierre), doreur. Avignon, xvm* s.
En 1715, il fut poursuivi par le sculpteur Colomb, en paiement de 7 livres, argent prêté, et en livraison d'un cadre que le dit Colomb lui avait donné à dorer. A. de Vaucluse, B. 983.
Grimault (Alexandre).
T. I", p. 226, ajouter aux Références : A. de Vaucluse, G. Evéché de Carpentras, reg. Temporalilas, fol. 86. — Léon Cliarvet, Les de Royers de La Yal/'enière. Lyon, 1870, p. 155.
Gros, menuisier. Avignon (Vaucluse), xvm" s.
En 1713, conjointement avec son confrère Flandrien poursuivit Janin, directeur des coches d'Avignon, en paiement de 95 livres pour le montant d'une voiture qu'ils lui avaient faite.
A. de Vaucluse, B. 789.
Guérin (Gilles).
T. I", p. 229, lig. 12, ajouter : En 1650, il exécuta les sculptures de l'autel de Notre-Dame de Bethléem, à Ferrières-en-Gâtinais.
E. Chartraiie L'autel de N.-D. de Bethléem à Ferrières-en- Gatinais {Les Arts, mars 1914, p. 21-24, fig\).
Guérin (Guillaume).
T. I", p. 229. lig. 2, ajouter : Né en 1587, mort en 1636 ; époux de Claudine Perrissin.
Nat. Roiulot. Les Protestants à Lyon au XVII' siècle. Lvon, 1391, p. loi.
Guérin (Jean-Louis).
T. I", p, 229, lig. 1, ajouter : xvm" s.
Guerrier (Gaspard), charpentier. Poligny (Jura), xvn" s.
En 1661, il rétablit la charpente du clocher de l'église Saint-IIippolyte de Poligny, ruinée par les guerres.
P. Brune. Dict. des artistes et ouvriers d'art tle la Franche-Comté. Paris, 1912, p. 123.
Guesdon, menuisier. Fontainebleau (Seine et-Marne), xvm" s.
En 1719, il exécuta avec Chenuel, pour l'Ermitage de la marquise de Pompadour à Fontainebleau, des menuiseries qui furent sculptées par Magonais et Verberckt.
Comte de Fels. A.-J. Gabriel. Paris, 1912, p. 150.
Guibert (Antoine), sculpteur. Arles (Bouchcs-du-Rhône), xvn" s.
Il demeurait à Arles rue du Sauvage, au coin de la rue Sainte-Luce De 1679 à 1682, il exécuta un retable pour l'église des Jésuites, et, en 1H9S, la cheminée monumentale du nouvel Hôtel-de- Ville. Son fils Antoine, né vers 1674, fut architecte et mourut le 28 mai
Emile Fassin. Les rues d'Arles (Le Forum républicain d'Arles du 29 mai 1920).
Guibert (Honoré).
T. I", p. 231, lig. 7, ajouter : En 1748, il fut poursuivi par Girardot. en restitution d'un violon prêté par celui-ci et en paiement de 40 sols pour en avoir joué. Vers 1752, Guibert, qui portait alors le titre de « seul-
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pteur du duc do Parme,» exerça des poursuites contre Bigolty, soldat de la garnison d'Avignon, en paiement de 130 1. qu'il avait avancées au fils dudit Bigotty, son élève, alin de lui fournir les moyens de se rendre de Parme à Rome. (A. de Vauci.ijsb, B. 1039 et 1077). — Aux Références, compléter celle des Mémoires secrels, t. X, p 110.
Guibert (Jacques).
T. I". p. 231, lig. 1, lire : (Jean-Jacques), au lieu de (Jacques).
Guigna ici (Pierre-François).
T. I", p. "232, ajouter aux Ventes : 0... (Eugène de), H-li décembre 1912 [Paris, hôlel Drouol) : commode Louis XVI, estampille de Guignard — Anonyme, 17 mai 1920 (/'ans, galerie Georges Petit), n" 90 : bureau de dame (bonheur-du-jour) Louis XVI. estampille dans le tond du tiroir supérieur: Guig,nard. B. A-, Collection de catalogues de ventes.
Guignes, menuisier-carrossier. Avignon (Vaucluse), xvm" s.
Par lettre écrite de Paris le 19 juin 1777, le cardinal Dominique de La Rochefoucauld, archevêque de Rouen, pria le commandeurde Villefranche, à Avignon, de vouloir bien commander à Guigues. pour sa nièce la baronne de Pradt, une litière pareille à celle qu'il lui avait fait faire autrefois, avec une ou deux chaises à porteurs dont il avait été satisfait. Au dos de la lettre : « La litière 45 louis d'or, la bourelleric 203 1. » Le 16 juillet, le cardinal écrivit de Gaillon que le orix lui convenait.
A. DR Vauci.usk, E. Titres de familles, 167 : Tulle de Villefranche.
Guillaume, menuisier.
T. I". p. 233, lig. 1, lire après le nom : (François). — Lig. 2, ajouter : Né à Avignon, vers 1745. — Lig 3, ajouter : Il était officier municipal en 1791 etessaya vainement de sauver Lescuier, massacré aux Cordeliers le 10 octobre. Le 10 prairial an X. il déclara avoir obtenu du Génie d'Avignon l'autorisation de faire construire un magasin sur un terrain lui appartenant, entre la porte de la Ligne et le Portalet, s'obligeant de le démolir à la première réquisition.
Bikliotiï. d'Avignon. Ms. 3ii22, fol. 199. — A. de Vaucluse, Q. 24, Enregistrement, 33, fol." 79.
Guillaume (Simon).
T. I", p 233, ajouter aux Ventes : Vian (Mme H.), 18-19 décembre 1919 [Paris, hôtel Drouol), n° 174 : petite commode en bois de placage : Guillaume.
B. A , Collection decalaloques de ventes.
Guillermin (Jean-Baptiste).
T. I", p. 234, lig. I. lire : (Jean) au lieu (Jean-Bapliste). Ces deux derniers prénoms étaient ceux d'un jeune frère, dont il fut parrain le la mai 1044.
M. Audin et E. Vial. Dict. des artistes et ouvriers d'art du Lyonnais. Paris, 19IS, L. 1, p. 417.
Guinart, voy. Quiuart aux Additions.
Guittard, menuisier. Lyon (Rhône), xvm" s.
En 1777, il fit le lambrissage du nouvel appartement des administrateurs de l'Aumône à Lyon, qui fut payé 1894 livres, dont 40 au sculpteur Privé.
M. Audin et E. Vial. Dict. des artistes et ouvriers d'art du Lyonnais. Paris, 1918, I. I, p. 420.
menuisier. Tulle (Corrèze),
Gumond (Guillaume),
XVII" s.
_ En 1016, François Al vitre, imprimeur, lui fit sommation au sujet de la fourniture d'une presse. Renseignement de M. L. Lacrocq.
Guyon (Antoine), sculpteur. Pontarlier (Doubs), xvni* s.-
En 17!i4, il exécuta, sur le dessin de François Gagelin, la chaire de Saint-lîénigne de Pontarlier.
Paul Brune. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art de la Franche-Comté. Paris, 1912, p. 12(>.
Guyon, voy. Guyot (Antoine). T. I", p. 236.
Habureau (Pierre), menuisier. Aubussou (Creuse), xvii" s.
Cité en 1607.
Renseignement de M. L. Lacrocq.
Hache (Jean François).
T. I".p 237, ajouter aux Ventes : Lippmann <Heher), 13-14 février 1917 (Paris, hôlel Drouol), n° 183' : petite armoire en marqueterie de Hache (le Grenoble, sur table-support à colonnclles — L... (Cil ), 19-20 avril 1920 (Ici), n* 232 : petit bureau en bois de placage, signé : Hache fils à Grenoble. — Anonyme, 17 mai 1920 (Paris, galerie Georges Petit). n° 02 : grandbureau à cylindre en bois de couleurs; dans l'un des tiroirs intérieurs se trouve encore collée l'étiquette de l'ébéniste : Hache fils à Grenoble, place Clavcyson, et la date manuscrite : A" bre 1770 ; sur le tiroir central, l'estampille : Hache fils à Grenoble Provenant de M. de La Ïour-Vidaud, premier président du Parlement de Grenoble, et n'ayantjamais quitté la famille de ses descendants.
B. A., Collection de catalogues de ventes.
Hamel, menuisier. Bayeux (Calvados), xvm* s.
En 1 785, il exécuta la menuiserie du maître-autel de l'église de la Charité de Hayeux, dont l'architecte Jacques Moussard fit les dessins et Mayeux la sculpture Il habitait la rue Saint-Floxel.
Roger de Goniieconrt. Recherches sur les artistes originaires de Hayeux et de sa région, du XV" au XVlll" siècle. Bayeux, 1901, p. 92.
Hammenbut (Henri).
T. I", p. 23S. lig. I, lire : Hammerbeck ou Hammerbect. — Lig. 2, ajouter : Il fut inhumé à Tours le 16 mars 1701. Il épousa Renée Forest, morte le 31 mars 1690, de qui il eut plusieurs enfants de 1058 à 1072. — Il exécuta le tabernacle de l'église Saint-Etienne de Tours, les bancs de l'église Saint-Saturnin delà même ville, divers travaux au château de Vérctz et à l'abbaye de Beauinont-lez-Tours. le tabernacle et le maître autel de l'église de Baugé en Anjou.
Louis de Grandmaison. Sculpteurs flamands ayant travaillé en Touraine. au XV' et au XVIIe siècle (Soc. des D.-A. des Départements, 1913, p. 17-21, 45-55).
Hanard (Hugues), menuisier. Lyon (Rhône), xvn° s.
Le 7 février I612.il fut inhumé aux Jacobins de Lyon.
M. Audin et E. Vial. Dict. des artistes et ouvriers d'art du Lyonnais. Paris, 1918, t. I, p. 423.
Hanssen, menuisier-ébéniste.
T. I". p, 240, lig. 1, lire: Hansen (IL). —Lig. 8, ajouter :
Ventes. — Levesque Meyer, 24-31 mars 1914 (Le Havre), p. 3 : commode en palissandre et bois de rose : H. Hansen. — Anonyme, 8 mars 1920 (Paris,
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galerie Georges Petit), n" 71 : commode en marqueterie de bois de couleur à feuillages en bois debout : Hansen. — Anonyme. 17 mai I92t> (M.), 11° 76 : petite table-bureau de dame rectangulaire, avec tiroir-écritoire ouvertsur le côté : H. Hansen.
B. A., Collection île catalogues de ventes.
Hansy (Adrien de), menuisier. Paris, xvn" s.
Frère d'Antoine. Le 15 mars 1 003, il concourut, sans l'obtenir, à l'adjudication de travaux de menuiserie à exécuter au palais des Tuileries.
F. de Mallevoùe. Les actes de Sully passas au nom du roi de 1600 à 1610 par-devant M" Simon Eournyer, notaire an Chàtelel de Paris. Paris, 1911, p. 138.
Hansy. (Antoine de), menuisier. Paris, xvn° s.
Frère d'Adrien. Les 15 mars 1603, 28 janvier 1604 et 4 juillet 1609, il concourut, sans les obtenir, aux adjudications de travaux de menuiserie à exécuter au palais des Tuileries et au château de Saint-Germamen-Laye.
F: de Mallevoùe. Les actes de Sully passés an nom du roi de 1600 à 1610 par devant M" Simon Fournyer, notaire au Chàtelel de Paris. Paris, 1911, p. 13B, ISO et 203.
Hartmann (Jean), menuisier-tonnelier. Strasbourg (Basllhin), xvm" s.
Il travailla pour les caves de l'hôpital civil de Strasbourg et reçut, le 12 février 1738, 935 livres 15 sols 10 derniers et demi. On conserve dans ces caves un tonneau à barres sculptées, signé : Johannes Hartmann steltmeister und spilalkûfer. 1733, et un autre tonneau signé et daté : 174S.
A. de l'hôpital de Strasbourg, protocole -0, fol. 1G0 b.
Hay (Jacques).
T. I", p. 241. — Lire : Hay (Jacques de). Le 12 mai 1702, par acte passé dans le service du greffe de M° André, notaire et greffier en la Cour temporelle de Saint Pierre d'Avignon, et en présence du tapissier Louis Bizet et du sculpteur Charles Génisseau, Isaac Piqueret, marqueteur et ébéniste de Paris, s'engagea envers Jacques de Hay à fournir, en travail évalué à 30 sols par jour, monnaie de roi, le remboursement d'avances reçues, notamment en marchandises d'ébène. L'accord ne fut pas de longue durée. Le 15 juillet, de Hay assigné lit des déclarations que l'avocat de Piqueret contesta; des témoins, comme le maître menuisier Jean Brune t et le compagnon menuisier L0113-S Ferter. furent entendus; mais de Hay, invité les lu et 25 juillet à constituer procureur, s'y refusa. ' Il est probable qu'il dut transiger de nouveau et consenlir à Piqueret un arrangement plus favorable.
A. de Vaucluse, B. 965, fol. 103, 363 à 370. — De Ripert- Monclar, Contribution à l histoire de Vèbênisterie à Avignon {Mémoires de l Académie de Vaucluse, 1913, p. 72-73).
Hayette (Valéry), menuisier. Lyon (Rhône), xvnie s.
Le 23 juillet 1788, il s'engagea â exécuter dans la première sacristie de l'église Sainte-Croix de Lyon divers ouvrages pour lesquels il reçut 600 livres les 21 octobre et 8 décembre de la même année.
M. Audin et E. Vial. Dicl des artistes et ouvriers d'art du Lyonnais. Paris. 1918, t. I, p. 124.
Heckel. ébéniste.
T. I". p. 242, lig. 5, ajouter:
Expositions nÉTnosrECTivES. — Paris, an X : meubles enrichis d'ornements.
De Champig-ny. Rapport sur l'Exposition de Van -Y. Paris.
Bédouin (Jean-Baptiste).
T. I", p. 242, ajouter aux Ventes: Anonyme, 24- 25 oclobre 1913 {Reims) : commode Louis XVI, signée :
J. B. Hédouin. — Chrétien, 25-27 mai 1914 (Paris, hôlel Drouol), n" 330 : commode en bois de placage : Hédouin. — X. . (Mlle de). "M juin 1914 (Id.). n° 46 : commode en marqueterie de bois de violelte : Hédouin. — Anonyme, 28 mai 1919 (M.),n°97 icommode enbois de placage : Hédouin. — B... (comtesse,) 26-28 juin 1919 (Paris, galerie Georges Petit), n* 220 : commode ventrue en marqueterie de bois de violette : Hédouin M. E. — Davis, 30 novembre 1920 (Londres. Chrislie), n° 100 : grand secrétaire droit à abattant avec casiers au-dessus et au-dessous : J. B. Hédouin. B. A., Collection de catalogues de ventes.
Hénaud (Antoine), dit Bourguignon, menuisier. Chalonsur-Saône (Saône-et-Loire). xvni'-xrx" s.
Né à Châlon en 1765, il se fixa à Avignon, où il demeurait rue Saint-Marc. Eu l'an V et l'an VI, il obtint des passeports pour aller â Grenoble. Le 28 vendémiaire an IX, il fit le rapport d'estime d'un bâtiment provenant des ci-devant Carmes d'Avignon.
A. d'Avignon, I'', Passeports, 9, n° 3325; la, n° 1619. — A. de Vauclusb. Q. 24, Enregistrement, 28, fol. 12 v°.
Hennebert. ébéniste. Paris, xvm" s.
Le 7 janvier 1758, il toucha 1200 livres en acompte de ce qui lui était dû par le marquis de Marigny. Bibl. de la Ville de Paris. Nouvelles acquisitions, ms. 04.
Henriet (Joseph), charpentier. Marast (Haute-Saône), xvin* s.
En 171S, il passa marché de la démolition du clocher du prieuré de Marast et de sa reconstruction « à neuf en dosme et une petite lanterne au dessus. »
P. Brune. Dict. des artistes et ouvriers d'art de la Franche- Comté. Paris, J9I2, p. 127.
Héricourt (Antoine).
T. I", p. 244, ajouter :
Ventes. X .. [Mme Casimir-Périer], 14 juin 1912 (Paris, hôtel Drouol): encoignures Louis XVI, signées : A. Héricourt.
Hérisson (A.), ébéniste, xvm" s.
Ventes. Anonyme, 15 janvier 1920 (Paris, hôtel Drouol), n° US : commode en marqueterie de bois de rose et de violelte, transition Louis XV-Louis XVI : A. Hérisson, maître ébéniste.
B. A., Collection de catalogues de ventes.
Herlem (Fulgence), menuisier. Solesmes (Nord), xvm" s.
En 1763, il exécuta une armoire pour l'église de Saint-Ililaire-en-Cambrésis (153 florins).
Thelliez. Terre et seigneurie de l'abbaye du Saint-Sépulcre à Saint-tlilaire-de-Cambrésis (Mémoires de la Société d'émulation de Cambrai, t. LXVII, 1912, p. 449 et suiv.).
Herluison (Alexandre), sculpteur. Avignon (Vaucluse1, xvin' s.
Il n'était que compagnon quand, en 1755, il poursuivit le sculpteur Reynaud, d'Avignon, en paiement de 24 livres pour la façon d'une stalue de Saint Joseph en bois.
A. de Vaucluse, B. lûiS.
Heurtant (Nicolas).
T. I", p. 248, ajouter aux Ventes : Hoenlschel (Georges), 31 mars-2 avril 1919 (Paris, galerie Georges Petit), n" 306 : fauteuil en bois mouluré, sculpté et peint : A'. Heur taux (sic). — Anonyme, S mars 1920 (Paris, hôtel Drouol), n° 122 : meuble de salon en bois
HILLIET
ISNARD
sculpté et doré .Heurtant. — '" (Comtesse), 20 mars 1920 (Id.}, n° 1 02 : grande bergère en bois mouluré ciré: Heurtant.
B A., Collection de catalogues de ventes.
Hilliet (François), menuisier. Lyon (Rhône), xvm" s.
En 1735, il fil le'buffet des orgues de l'église de la Charité de Lyon ('1.000 1.).
M. Audin et E. Vial. Diet. îles artistes et ouvriers d'art du Lyonnais. Paris, 1918, l. I, p. 430.
Hubac (Louis-Joseph).
T. I". p. 251. lig. 3, lire : Né le 19 novembre 1776. — Ajouter à la fin de l'article : Exposition des Beaux- Ahts de Marseille, 1861; n° 1681 : Louis XIV à vingt ans, statue en bois de noj'er (1805); n° 1688 : Médaillon représentant le profil de Saint-Cijprien, patron de la ville de Toulon, exécuté sur le milieu de la chaire de la cathédrale de cette ville. — Ajouter aux références : Etienne Parrocel, Annales de la peinture. Paris-Marseille, 1862, p. 517 à 519.
Hubert (Jacques).
T. I", p. 251. lig. 4, ajouter : Il publia un Recueil de dessins de meubles, dont les planches sont signées : Jacques Hubert f. à Lyon.
Nat. Rondot. Les graveurs d'estampes sur cuivre à Lyon au XVII' siècle. Lyon, 1 SOC, p. 53.
Hugo (Joseph).
T. I", p. 231, lig. G, lire : Grandmaire, au lieu de Graudmain. — P. 232, lig. 2. ajouter : Sa maison existe encore rue des Maréchaux. n° 35 (Maurice Barrés. V. Hugo et la frontière du Rhin, dans VEcho de Paris du 3 mars 1919). — Aux références, lig. 3, lire : Paris, au lieu de Nancy.
Hugon (Jacques), tourneur. Saint-Claude (Jura), xvn" s.
En 1638, il participa, avec 22 autres maîtres tourneurs sur bois, à la fondation d'une grand'messe annuelle en l'honneur de saint Dominique, patron de la corporation.
B. Prc-st. Note sur l'ancienne corporation des maîtres sculpteurs de la ville de Saint-Claude (Mémoires de la Société d'émulation du Jura, 1SS0, p. 336).
Huilliard (P.), ébéniste, xvm" s.?
Vertes : Allard-Meeus (L.), 13-14 avril 1917 (Paris,
hôtel Drouot), ri° 241 : fauteuil en bois mouluré et sculpté, Louis XV: signé : P. Huilliard, B. A., Collection de catalogues de ventes.
Hulot père.
T. I", p. 252. lig. I, ajouter: tourneur. — Lig. 9, ajouter : t. XVII, p. 267-268.
H umbert-Goyard (Claude), tourneur. Saint-Claude (Jura), xvn1 s.
En 1658, il participa, avec 22 autres maîtres tourneurs sur bois, à la fondation d'une grand'messe annuelle en l'honneur de saint Dominique, patron de la corporation.
B. ProsL. Note sur l'ancienne corporation des maîtres sculpteurs de la ville de Saint-Claude (Mémoires de la Société d'émulation du Jura, 18S0, p. 336).
Hunard (Jean), menuisier. Bédarrides(Vaucluse), xvm" s.
En 1767, il fut poursuivi, avec d'autres habitants de Bédarrides, par Vernay. fermier des droits seigneuriaux, pour paiement d'arrérages de cens et autres droits.
A. de Vaucluse, B. 1310.
Hurard fils, menuisier. Sorgues (Vaucluse). xvm" s.
Le 30 mai 1793, il reçut 37 1. 10 s. a valoir sur les quinze journées employées par lui à l'estimation des bâtiments nationaux situés dans le canton de Sorgues, à raison de 5 1. la journée.
Bidl. d'Avignon, Ms. 2957, fol. 107 V.
Huret (Pierre) menuisier. Lyon (Iîhône), xvn" s.
Le 24 octobre 1606, il fut père du graveur Grégoire Huret.
M. Audin et E. Vial. Dicl. des artistes et ouvriers d art du Lyonnais. Paris, 1918, t. I, p. 438.
Huyot, menuisier. Paris, xvm" s.
Probablement le même que Nicolas Huyot (voy. 1. 1" p. 253).
En 1752. il fit la menuiserie de la chaire de l'église Saint-Roch de Paris, qui futsculp'tée par Simon Challe; ce travail lui fut payé 4.450 livres.
Bulletin archéologique, 1814-1815, p. 177 etsuiv.
Icard (Pierre), menuisier. Bauzon-lez-Bollène (Vaucluse), xvm" s.
Vers 1745. il assigna Romanet pour paiement d'outils qu'il lui avaH faits.
A. de Vaucluse, B. 1915.
Irnbert, menuisier-chaisier. Apt (Vaucluse), XVIIIe s.
Par arrêté du Directoire du département de Vaucluse du 11 ventôse an III, il fut mis en état d'arrestation comme terroriste.
Annuaire de Vaucluse, 1900, p. 26.
Imbert (Michel), menuisier. Arilleneuve-lez-Avignon, (Gard), xvn" s.
Le 9 décembre 1612, il signa comme témoin l'acte de division et partage du terroir desséché de l'étang de Pujaut (Gard).
A. du Gaiid, II. 393. — Alfred Coulondres. La Chartreuse de Villeneuve-lez-Avignon. Alais, 1877, p. 91.
Indes (Claude des), voy. Desindes, t. I", p. 152.
Infroit (Eliennc-Louis).
T. Ier, p. 254, ajouter :
Ventes. Anonyme, 19 décembre 1919 (Paris, hôtel Drouot). n° 112 : cadre en bois sculpté et doré : E. L. Infroit il. E.
B. A., Collection de catalogues de ventes.
Isnard, doreur. Lyon (Rhône), xvm" s.
De 1738 à 1761. il fit et dora des cadres de tableaux pour le Bureau de l'Aumône et pour le Consulat de Lyon.
M. Audin et E. Vial. Dict. des artistes et ouvriers d'art du Lyonnais. Paris, 1918, t. I, p. 440.
Isnard, menuisier. Avignon (Vaucluse), XVIIIe s.
En 1731, il fut poursuivi par le corps des menuisiers d'Avignon pour avoir ouvert boutique sans s'être fait admettre à la maîtrise.
A. de Vaucluse, B. 873.
Isnard (Pierre), menuisier-sculpteur. Lyon (Rhône).
XVI1"-XVI1I" s.
Le 20 août 1G8.S, il fut parrain d'un fils du sculpteur Simon Guillaume. Le 19 juillet 1709, il fut payé de travaux de menuiserie et de sculpture exécutés pour le Consulat de Lyon.
M. Audin et E. Vial. Dict. des artistes et ouvriers d'art du Lyonnais. Paris, 1918, t. I, p. 440.
IVERIAC
JACOB
Ivériac, menuisier. Avignon (Vauclùse), xviii" s. Il vivait en 1730.
Bibl. d'Avignon, Ms. 1576, fol. 130 (papiers de P. Ackard).
Jacob (François-IIonoré-Georg-csj, dit Jacob-Desmalter.
T. I", p, 250, 2° col., lig. ti, ajouter: Lorsque Napoléon fit achever le Louvre, l'exécution de la grande porte en bois fermant l'entrée, en face de Saint-Gcrmain-1'Auxerrois, fut confiée à Jacob-Desmalter. Il fit aussi un cabinet destiné à la reine d'Espagne, en bois précieux et pièces démontables; décoré sur les dessins de Percier des Quatre Saisons par Girodet et des Quatre parties du jour par Bidault; plus des ornements en platine imitant l'or de couleur, ciselés par Citelle. Ce cabinet fut exposé, avant son envoi à Madrid, rue des Francs-Bourgeois au Marais1. — P. 2:i8, col. 1, lig'. 2. ajouter : Lourre : trois fauteuils provenant de l'ameublement exécuté sous Louis XVI pour le château de Saint-Cloud (attribués}1. — Mobilier national : cabinet et fauteuil, estampille : D. Jacob3. — Musée Jacquemart- André : chaise-longue provenant de la vente Lelong (altribuéel et marquise signée : F- 11. Jacob*. — Après les Musées, ajouter: Collections privées. Langlois : rouet en bois d'acajou (attribué)3. — P. Lavallée, conservateur de la Bibliothèque de l'Ecole des B.-A. de Paris : fauteuil d'acajou a pieds carrés, dossier sculpté, Empire : Jacob D., rue Meslée6.
Ventes (suite), en comprenant les meubles signés Jacob frèresel les meubles signés Jacob sans indication de prénom. — Anonyme, 3 avril 1911 (Paris, liôtel Drouot) : console Louis XVI : Jacob. — *** (il/.), 18 mai 1911 (Id.) : bergères Louis XVI : Jacob. — Surmont (Lucien), 13 mai 1912 (/d.) : ameublement de salon : Jacob. — Doucet (Jacques), 5-8 juin 1912 (Paris, galerie Georges Petit), u" 292 : canapé en bois sculpté et doré Louis XVI : Jacob (30.000 fr.). — X... [Mme Casimir- Périer], 14 juin 1912 (Paris hôtel Drouot) : sièges Louis XVI (attribués}. — C... (Eugène de), 5-0 décembre 1912 (Paris, hôtel Drouot) : mobilier dé salon, estampille de Jacob. — Antonyme [Mme Ephrussï], 19 mai 1913 [Paris, galerie Georges Petit) : sièges Louis XVI, estamp. Jacob. — Anonyme, 29 mai 1914 (Hôtel Drouot), n° 48 : fauteuil Empire en acajou : Jacob, _ «... (de), 21-22 juin 1910 (gai. G. Petit), n° 232: fauteuil Louis XV en bois sculpté : Jacob. — Caze, 5-0 décembre 1910 (hôtel Drouot), n° 222: bois de fauteuil Directoire en acajou sculpté : Jacob frères me Meslée. — Guyolin (L.), 19 mars 19i7 [hôtel Drouot), n° 89 : fauteuil Louis XVI en bois sculpté et ciré, à dossier cintré : Jacob. — A... (Mme) : 8-9 mars
1918 (Id.), n° 14S: petit bonheur-du-jour de poupée en acajou mouluré Louis XVI : Jacob. — Anonyme, 15 mars 1919 [Id.), n" 82 et 80 : fauteuil en bois sculpté et ciré, et fauteuil en acajou mouluré et sculpté, époque transitoire Louis XV-Louis XVI : Jacob. — Anonyme, 28 mai 1919 |/d.|, n° 90 : deux sièges en acajou sculpté : Jacob. — A... (Duchesse d), 0 juin
1919 (Id.), n° 80 : fauteuil en bois mouluré, sculpté et peint : Jacob. — B... (comtesse), 20 28 juin 1919 (gai. G. Petit), n° 205 : chaises cannelées en acajou mouluré Louis XVI : Jacob. — ■ A... [Mlle), 14 novembre 1919 [hôtel Drouot), n° 88 : grande bergère en bois mouluré, sculpté et peint, Directoire : Jacob. — Anonyme, 12 décembre 1919 [gai. G. Petit), n»' 116 et 122 : grand guéridon et grand meuble d'entre-deux Empire en acajou: Jacob frères, rue Meslée. — B ... (A.), \" — 2 mars 1920 (Id.), n° 148:siège en bois sculpté et peint Louis XVI : Jacob. — Anonyme, 8 mars 1920 [Id), n° 57 : fauteuil en bois mouluré et peint lin Louis XV : Jacob. — A... (Mme), 25-26 mars 1920 (hôtel Drouot), n" 313 et 314 : trois fauteuils et trois chaises en bois sculpté et doré Empire : Jacob. — Anonyme. 17 mai
1920 [gai. G. Petit), n° 95 : commode Louis XVI de forme droite à trois tiroirs, double estampille : Jacob et Cosson''.
P. 238, col. 2, ajouter à la note 1 des références : Richard Graul, Uns XVIII Jahrnnderl dekoration und mobiliar; Berlin. 1905, p. 110.
1. Percier et P. -F. Fontaine. Les Meubles. Paris, IS12, in-fol. — 2. Carie Dreyfus. Un nouveau don d'objets mobiliers du Ministère de la Guerre au Musée du Louvre (Les Musées de France, 1913, p. 5-0). — 3. E. Dumontliier. La collection des bois de sièges du Mobilier national. Paris, s. d., pi. 19 et 51 à 53. — 4. L. Deshairs. La tapisserie et le mobilier au musée Jacquemart-André (Gazelle des lleaux-Arts, 1914, 1er sem., p. 131 et 134). — 5. Exposition rétrospective de l'Art français au Trocadéro, 1 SS0, n° 1714. — 6. Lettre de M. Lavallée, 7 janvier 1913. - 7. B. A., Collection de catalogues de ventes.
Jacob (Georges).
T. 1", p. 238 lig. I. lire : Georges 1. — Lig. 5, lire : Honoré, au lieu d'Henri. — l'.2'M, Musées, lig. 8, ajouterai! Louvre : Meuble â hauteur d'appui avec incrustations d'écaillé sur cuivre, estamp. G. Jacob • console d'applique en bois sculpté et doré, estampille, provenant des Tuileries; fauteuil de bureau en bois sculpté et doré, estampille, provenant du mobilier de Marie-Antoinette et de la collection Double (legs I. de Camondo, 1911); deux fauteuils en bois sculpté et doré, estampille; deux fauteuils en bois sculpté et peint gris, dont l'un provenant du legs I. de Camondo. 1911 ; deux fauteuils en bois sculpté et doré, surmontés d'un aigle à ailes éployées, bois signé : G!. Jacob, provenant de la chambre de Marie-Antoinette à Saint-Cloud et du Ministère de la Guerre; chaise en bois sculpté et doré, à dossier rectangulaire, estamp. G Jacob*.
Ventes (suite). Case, 5-0 décembre 1916 (Paris, hôtel Drouot). n" 224: fauteuil Directoire en acajou: G. Jacob. — Zarine, 5 décembre 1917 (Id.),W 63: deux chaises fin Louis XVI en acajou mouluré et verni : G. Jacob. — A... (Mme), N-9 mars 1918 (Id.), n" 151 : petit fauteuil de poupée Louis XVI en bois mouluré et sculpté (pièce de maîtrise) : G. Jacob. — L... (G.), 27-31 novembre 1918 (Id.), n" 330 : bergère-marquise Louis XVI en bois sculpté : G. Jacob. — Jeunielle (J.l, 26-29 mars
1919 (Paris, galerie Mansy et Joyanti, n° 441 : meuble de salon Louis XVI en bois mouluré, sculpté et doré : G. Jacob. — Hoênlschel (Georges), 31 mars-2 avril 1919 [gai. G. Petit), n" 329 et 310 : deux fauteuils en bois mouluré, sculpté et doré, dont l'un Ile n° 330) porte celte ancienne étiquette : Monsieur Daguerre, fauteuil meublant le sallon; signés : G. Jacob. — Anonyme. 8 mars 1920 (id.), n° 02 • grande bergère Louis XVI en bois sculpté et doré : G Jacob — L... (Mlle Cit.), 19- 20 avril 1920 (hôtel Drouot). n° 188 : deux fauteuils Louis XVI en bois sculpté et peint : G. Jacob. — BardaclSigismond), 10-11 niai I92u (galerie G Petit), n° 91 : chaise-longue Louis XVI en bois sculpté et doré : G. Jacob. — Anonyme, 28 29 juin 1920 (Paris, hôtel Drouot), n° I80 : bergère à oreille en bois sculpté, estamp. : G. Jacob. — Domaine des Granges, 2 juillet
1920 (Paris, gai. G. Petit), n° 103 : deux chaises acajou à dossier cintré et ajouré, estamp. : G.Jacob; n" 1 0 i : grand fauteil de bureau, acajou, dossier cintré et ajouré, pieds à griffons dont les ailes forment accotoirs, estamp. : G. Jacob. — Château de Méranlais, 2 juillet 1920 (Id.), n" 40: fauteuil en bois mouluré, sculpté et peint en blanc: n° 41 : deux marquises semblables en bois sculpté; n" 42 : banquette débrasement de fenêtre, bois sculpté et peint en blanc: n° 44 : fauteuil bois sculpté et peint en blanc, dossier carré, pieds fuselés a cannelures rudentées; n° 54 : trois chaises bois mouluré et peint en gris, dossier arrondi; tous ces meubles estampillés : G. Jacob, et le dernier : G Jacob ME-.
P. 259, 2° col., ajouter à la note 1 des références : Richard Graul, Das XVIII Jalimndert dekoration und mobiliar. Berlin, 1905, p. 1 05-108 ; et à la note 17 : E. Dumontliier. La collection des bois de sièges du
JOUBERT
Mobilier national; Paris, s. d., pi. 18, 30, 31, 35, 36, 37, il, 42, 44, 45 et 48.
1. Carie Dreyfus. Musée du Louvre. Mobilier du XVII' et du XVIII' stfcte. Paris, s. d., n" 1U9, 135, 198, 204, 200, 207, 213, 214 et 217. — 2. B. A., Collection de catalogues de ventes.
Jacob (Georges Alphonse), dit Jacob-Desmalter.
T. I", p. 259-260 lig. 2, ajouter : Paris. — Ajouter. à la note 1 des références : Richard Graul, Vas X VIII Jalirundert défloration und mobiliar. Berlin, 1905, p. 108.
Jacob (Henri).
T. I", p. 2IÎ0, lig. 3, ajouter : Collections piuvées. P. Lavallée, conservateur de la Bibliothèque de l'Ecole des B.-A. de Paris : deux fauteuils Louis XVI en acajou, à lyre, pieds cannelés : H. Jacob1.
Ventes Isuite). A... {marquise il'), 24-26 février 1913 {Paris, hôtel Drouot) : bergères en bois sculpté, estamp. //. Jacob — Demachy (Mme), 17 mars 1917 lld ), n° 77 : deux chaises-fumeuses en bois sculpté et doré, dossier à lyre : //. Jacob. — Bardac iSigismond), 10- II mai 1920 (Paris, galerie Georges Petit), n° 92 : canapé et chaise en bois sculpté et doré : //. Jacob. — Anonyme, 23 juin 1 920 (Parts, hôtel Drouot), n° 111 : deux fauteuils bois sculpté et peint en gris, dossier à médaillon, pieds fuselés : II. Jacob-. — Ajouter aux références : Richard Graul, Das XVIII Jalirundert dekoralion und mobiliar. Berlin, 1905, p. 109.
1. Lettre de M. Lavallée, 7 janvier 1913. — 2. B. A., Collection de catalogues de ventes.
Jacot (Antoine-Pierre).
T. 1°', p. 260. — Vestes. Chambon (marquis de), 11 mai 1917 (Paris, hôtel Drouot), IV 36 : commode en laque à sujets chinois, signée : A. P. Jacot.
B. A., Collection de catalogues de ventes.
Jacques (Antoine), doreur; Lyon (Rhône), xvir s.
En 1640, il toucha un acompte de 400 livres pour la dorure du retable, du tabernacle et des chandeliers de Notre-Dame de la Charité à Lyon.
M. Audin et E. Via!. Dict. des artistes et ouvriers d'art du Lyonnais. Paris, 1918, i. I, p. 446.
Jacques (Jean), voy. Jean (Jacques) aux Additions.
Jacquesson (Paul-Nicolas), doreur. Lyon (Rhône),
XVIIIe s.
En 1783 et 1784, il fut maitre-garde de la communauté des peintres, vernisscurs et doreurs en bois.
M. Audin et E. Vial. Dict. des artistes et ouvriers d'art du Lyonnais. Paris, 1918. t. I, p. 446.
Jacquin (Nicolas), charpentier. Caromb (Vaucluse),
XVII" s.
Originaire de Saint-Florentin en Champagne. Le 13 mai 1647, il fut chargé de construire la charpente de l'Evéché de Carpenlras. 11 s'était fixé à Caromb.
A. de Vaucluse, G. Hvéché de Carpentras, reg. Temporalitas, n° 3, loi. 243 v°. — L. Charvet. Les de Royers de La Valfenière. Lyon, 1870, p. 158.
Jalleau (Louis), menuisier. Tours (Indre-et-Loire), xvn° s.
Il épousa Marie Robin qui, de 1659 à 1669, lui donna plusieurs enfants et mourut en 1675. Renseignement de M. Louis de Grandmaison.
Jean (Jacques), menuisier. Avignon (Vaucluse), xvu" s. En 1660, le chapitre de Saint-Agricol d'Avignon lui
fit exécuter la menuiserie du retable sculpté par Michel Peru pour le maître-autel de cette église.
[Paul Achard]. Saint-Agricol d' Avignon, son église, son chapitre et son état actuel, par un Paroissien. Avignon, 1873; p. 21.
Jean (Simon).
Ventes. Ivry {marquis d'), 31 mars 1914 (Paris, hôtel Drouoti, n° 105 : trois fauteuils en bois mouluré et sculpté : Simon Jean (600 fr.). — Williamson {CF.), ayant péri à bord du Lusitania, 22 juin 1916 (Id.), n° 73 : fauteuil de bureau à siège tournant : Jean. — P.., 18 décembre 1917 (/(/.), n° 59: canapé, quatre fauteuils et deux chaises en bois sculpté et peint : Simon Jean. — B.-Lasquin (Henri), 4-0 décembre 1919 (JM.I, n° 283 : deux chaises-fumeuses en bois sculpté et peint : Simon Jean.
B. A., Collection de catalogues de ventes.
Jeanne (A.), ébéniste, xvm" s.?
Ventes. Garnier (Paul), 18-23 décembre 1916 {Paris, hôtel Drouot), n° 461 : table de dame Louis XV en marqueterie de bois de couleur à fleurs, signée : A. Jeanne.
B. A., Collection de catalogues de ventes.
Jeunesse (La), voy. Bariot (Claude) aux Additions.
Joannet (Pierre), tourneur. Tours (Indre-et-Loire), xvu" s.
Mentionné en 1674.
Renseignement de M. Louis de Grandmaison.
Jobin. menuisier. Salins (Jura), xvn° s.
En 1777, il exécuta un surtout en bois sculpté et mouluré pour couvrir la châsse de saint Claude de la cathédrale de Saint-Claude (Jura).
P. Brune. Dict. des artistes et ouvriers d'art de la Franche-
Jollain (Adrien-Jérôme).
Ventes. B... (comte de), 7-9 mai 1919 (Paris, hôtel Drouot), n° 278; commode en marqueterie de bois de couleurs : /. Jollain.
B. A., Collection de catalogues de ventes.
Joly (Etienne), menuisier. Lyon (Rhône), xvu* s.
Mort en février 1651 et inhumé aux Jacobins de Lyon.
M. Audin et K. Vial. Dict. des artistes et ouvriers d'art du Lyonnais. Paris, 1918, t. I, p. 460.
Joly (Jacques), tourneur. Saint- Claude (Jura), xvu" s.
En 1658, il participa, avec 22 autres moîlres-lourneurs sur bois, à la fondation d'une grand'messe annuelle en l'honneur de saint Dominique, patron de la corporation.
B. Prosf- Note sur l'ancienne corporation des maîtressculpteurs de la ville île Saint-Claude (Mémoires de la Société d'émulation du Jura, 1880, p. 336).
Joseph, menuisier. Avignon (Vaucluse), xvm" s.
Le 9 décembre 1753, il épousa Marion Blanc, à Avignon.
Bibl. d'Avignon, Ms. 1515, fol. 4 v° et 106 -.Journal du chanoine Franque.
Joubert (Gilles).
Ventes. Guisbourg (baron de), 4-5 mai 1914 (Paris,
JOUBERT
LAFFEY
hôlel Drouol), n° 120 : table à jeu en marqueterie de bois de couleurs-: Joubert. — A... {duchesse d'), Gjuin 1919 (Id.), il' 108 : commode en bois laqué à décor chinois : Jouherl. — Bèchet (Albert), 25 juin 1920 (M.), n" 46 : commode en bois laqué noir à décor chinois : Joubert.
B. A., Collection de catalogues de ventes.
Joubert (Guillaume), menuisier. Avignon (Vaucluse), xviii" s.
En 1727, il poursuivit le scieur de bois Alexandre, à l'effet de le contraindre à lui scier du bois à raison de 5 liards la pièce, suivant leurs conventions. A. de Vaucluse, B. 998.
Jourdan, sculpteur.
T. I", p. 206, lig. G, ajouter : A. de Vaucluse, B. 962. — Lig. 7, ajouter après Achard : Ms. 1574.
Journé (Charles), menuisier. Tours (Indre-et-Loire),
XVIIe s.
Mentionné en 1670.
Renseignement de M. Louis de Grandmaison.
Jouve (Jean-Antoine), fustier. Gordes (Vaucluse), xvn" s.
Né à Gordes, il se fixa à Avignon et participa aux séditions, incendies et pillages de l'année 1655. Arrêtéle 8 novembre, à 9 heures du matin, il fut condamné à mort à 5 heures et pendu à 6 sur la place du Palais.
A. de Vaucluse, Pénitents de la Miséricorde d'Avignon, regist. des délibérations, fol. 194. — P. Charpenne. Histoire des réunions temporaires d'Avignon et du Comtat Venaissin à la France. Avignon, 1886, t. I, p. 58.
Julia, sculpteur. Versailles (Seine-et-Oise), xvin" s.
De décembre 1768 à mai 1770, il travailla pendant 512 journées, sous la direction de Pajou, aux ouvrages de la salle de l'Opéra de Versailles.
Henri Stein. Augustin Pajou. Pans, 1912, p. 342-343.
Julien (Antoine), menuisier. Véretz (Indre et-Loire), xvn" s.
De 1609 à 1676, il travailla pour le château de Véretz.
L. Rossebœuf. Le château de Véretz, p
Julienne (Denis).
Ventes. Anonyme, 26 février 1919 (Paris, hôtel Drouot), n" 5S : bergère en bois mouluré, sculpté et doré, signée : D Julienne, — Château de Mérantais,
2 juillet 1920 (Paris, galerie Georges Petit), n° 47: deux fauteuils à dossier médaillon, en bois peint en blanc; estampille : Julienne M E.
B. A., Collection de catalogues de ventes.
Jullien (Martin).
Ventes, lloux (Antony), 19-20 mai 1914 (Paris, galerie Georges Petit). n° 162 : deux grandes bergères en bois sculpté et doré : Julien. — Lévy (L.), 18-19 juin 1917 ild.), n° 174 : chaises à dossier ovale en bois sculpté et mouluré, double estampille : Delanois et Jullien. — Anonyme, 17 mai 1920 (Id.), n° 51 : deux fauteuils à dossier en fer-à-cheval, en bois mouluré et sculpté, peint et doré : Jullien.
Jurine (Antoine).
T. I", p. 269, lig. 3, ajouter : Inhumé à Lyon le
3 août 1074. —En 1646, il reçlitlcs prix-faits du retable d'une chapelle de l'église de l'Hôtel-Dieu de Lyon
(25 août), et d'une balustrade pour la même église (21 octobre). — Lig. 5, ajouter : 11 fit ensuite toute la menuiserie de cet édifice. En 1666, il exécuta un banc de noyer pour les échevins dans l'église Saint-Laurent.
M. Audin el E. Vial. Dict. des artistes et ouvriers d'art du Lyonnais Paris, 1918, 1. 1, p. 467.
Justing, cadet.
T. I", p. 270, lig. 1, lire: Justiny cadet.
J. V. E-, voy. Erster (Jean W.), t. I", p. 181, et aux Additions.
Kambert, voy. Lambert (Victor) aux Additions.
Kemp (Guillaume).
Ventes (suite). Guyotin (L.), 19 mars 1917 (Paris, hôlel Drouol), n° 108 : commode en bois de placage : G. Kemp. — X... (Mme), 18-19 avril 1917 (Id.), n° 224 : petite commode en marqueterie de bois de couleurs : G. Kemp. — Jeuniette (J.). 26-29 mars 1919 (Paris, galerie Manzi, Joyant et Cie), n° 440 : petit secrétaire droit en bois de placage : G. Kemp.
B. A., Collection de catalogues de ventes.
Kindermans (Paul).
T. I", p. 271, lig. 1, ajouter ; xixa siècle. — Lig. 4, ajouter : En 1807, il eut un différend avec son confrère Baudon au sujet d'une fourniture de bois.
A. de la Seine, Consulat, Rapports, cart. 36.
Kériove, voy. Palma, t. II, p. 65.
Kopp (Maurice).
T. I" p. 272, ajouter aux Ventes : Lévy (L.), 18-19 juin 1917 [Paris, galerie Georges Petit), n° 205 : meuble à hauteur d'appui en bois de placage : Kopp.
B. A., Collection de catalogues de ventes.
Lachaud (Léon), menuisier, liians (Var), xvm" s.
Né en 1754. Il comparut comme témoin, le 13 germinal an II, au Tribunal révolutionnaire de Grasse.
Edmond Poupé. Le Tribunal révolutionnaire du Var (Bulletin de la Société d'études scientifiques el archéologiques de Draguignan, 1910 1911, p. 167).
La Coste, voy. Delacoste, t. I", p. 139.
LaCoste (François), sculpteur. Grasse (Alpes-Maritimes),
XVII" s.
En 1691, le chapitre de la cathédrale de Grasse le poursuivit pour n'avoir pas transféré le retable de l'ancien chœur dans le nouveau et pour n'avoir pas fait les « chaises » de l'évêque et du prévôt.
Georges Doublet. L'ancienne cathédrale de Grasse (Annales de la Sociétés des lettres, sciences et arts des Alpes-Maritimes, 1909, p. 93).
Lacroix (Pierre), menuisier, Avignon (Vaucluse), xvni'xix" s.
Il épousa Marie Venissaf en premières noces et Marie-Madeleine Doumas en secondes. Il eut de la première un fils, Pierre-Antoine, avec qui il fit un règlement de comptes le 31 mai 1806. Le 2 mai 18o7,il acheta une maison à Avignon, 7.000 francs.
A. de Vaucluse, Q. 24, Enregistrement, il, fol. 161; 43, fol. 108.
Lacroix (Roger), voy. Delacroix, t. 1", p. 140.
Laffey ou Lassey, tourneur. Avignon (Vaucluse), xvm"s. Accusé d'avoir participé au massacre Je la Glacière
LANDRIN
en octobre 1731, il fut décrété d'ajournement personnel en mars 1792, mais bénéficia de l'amnistie du 19-28 mars. Il alla s'établir à Solliés, prés de Toulon.
P. CharpeUne. Les grands épisodes de la Révolution dans Avignon et le Comlat. Avignon, 1901, t. II,p. 425 et 501 .
Lafolie (Alexis).
T. I", p. 275. — Ventes. Kann (A.), 6 S décembre 1920 (Paris, galerie Georges Petit), n° 320 : très petit meuble carré à quatre faces, ouvrant à une porte qui masque neuf petits tiroirs, en marqueterie de bois de placage; estampille : Lafolie.
B. A., Collection de catalogues de ventes.
Lafont (Jérôme), ébéniste. Avignon (Vaucluse), xvn" s. En 1685, il offrit à Balthazar Cenci, vice-légat d'Avignon, un coffret en bois et en carton, rectangulaire et à angles coupés, décoré de figures et d'ornements tant sur les faces du coffret qu'au dehors et au dedans du couvercle. Cet objet a été acquis par le Musée Calvet d'Avignon, en 1862.
Catalogue manuscrit du Musée Calcel, t. II, p. 227.
Lagarde (Jean), sculpteur. Nant (Aveyron), xvn" s.
Né à Nant dans le premier quart du xvn" siècle et mort à Séguret (Vaucluse) en 1672. Il se fixa d'abord à Pernes (Vaucluse), où il était en 1649, puis à Séguret, où il se maria II sculpta sur bois divers ouvrages pour les églises de Crestat, de Monteux, de Pernes, de Séguret, de Villedieu, et pour celle des Carmes à Avignon.
Renseignement de M. Lucien Gap. sous-bibliothécaire à la Bibliothèque d'Avignon.
Lagarie. sculpteur. Limoges (Haute-Vienne), ou Turenne (Corrèze), xvr-xvn* s.
Le 20 juillet 1721, sa fille, née à Turenne, abjura le calvinisme à Limoges.
Renseignement de M. Louis Lacrocq.
Lagrange, voy. Hache, t. I", p. 237.
Laguerre (De), ébéniste, xvm" s.?
Ventes. Ilœnlschel (Georges), 5 mai 1919 IParis, galerie Georges Petit), n" 463 : bois de fauteuil mouluré, sculpté et peint, Louis XVI : De Laguerre. B. A., Collection de catalogues de ventes.
La Hausiére, charpentier. Aix (Bouches-du-Rhône),
XVII" s.
En 1619, il fabriqua pour la ville d'Aix des canons en bois cerclés de fer, qui crevèrent à la première épreuve qu'on en fit.
Roux-Alpheran, Les rues d'Aix, Aix, 1840-1848, t. II, p. 20.
Laine (François-Thomas).
T. I", p. 276. — Remplacer cet article par le% deux suivants :
Laine (François-Thomas), sculpteur. Paris, xvm" s.
Epoux de Marie-Anne Baudet, qui mourut veuve le 23 avril 1778, rue MoulTetard, a Paris.
J. GuifTrey, Scellés et inventaires d'artistes français des XVII' et XVIII' siècles. Paris, 1884-1880, t. III, p. 259.
Lainée (Thomas), sculpteur et architecte. Paris et Avignon (Vaucluse), xvii"-xvm" s.
Né à Paris en 1682 et décédé à Avignon le 29 janvier 1739; époux de Catherine Duchatelier. — Pour les ouvrages de cet artiste, se reporter à la notice du t. I", p. 276, depuis : « En 1708-1709... » jusqu'à la lin, en supprimant aux références les renvois 1 et 2. —
Col. 2. lig. 8, lire : « Simiane »,au lieu de « Séminiane ». — Ajouter aux références : Adrien Marcel, Un artiste parisien à Avignon : Thomas Lainée (Mémoires de l'Académie de Vaucluse, 1922).
Lair ou Lert (Melchior), menuisier. Lyon (Rhône), xvr-
XVII" s.
Cité en 1593 et 1619.
N. Rondot. Les Protestants a Lyon au XVII' siècle. Lyon, 1891, p. 101.
La Jeunesse, voy. Bariot (Claude) aux Additions.
Lalement (de), voy. Dalivou (Noël) aux Additions.
Laleu, voy. Delaleu, t. I", p. là!.
Lambert ou Kambert (Victor), ébéniste. Avignon (Vaucluse), xvm" s.
Le 28 novembre 1791, il déposa dans l'instruction de l'affaire du massacre de la Glacière, à Avignon.
Bibl. d'Avignon, Ms. 2004, p. 118-119.
La Motte (Alexandre de), sculpteur. Salins (Jura),
Il exécuta, en 1062, un retable pour la chapelle Saint-Benoit de l'église des Bénédictins de Saint-Vincent de Besançon, et en 1603, un retable et une chaire pour l'église Notre-Dame-Libératrice de Salins (500 et 3.000 francs). 11 mourut avant d'avoir pu terminer ce dernier ouvrage.
J. Gauthier. L'abbaye de Saint- Vincent de Besançon (Académie des sciences, belles-lettres et arts de Besançon, 1902, p. 190 et 200). — P. Brune. Dict. des artistes et ouvriers d'art de la Franche-Comté. Paris, 1912, p. 155.
La Mouille (Maurice), charpentier. Dole (Jura), xvn" s.
En 1079-1681, il fit la porte principale et la ramure de la chapelle Notre-Dame de Parisot, à Dôle.
P. Brune. Dict. des artistes et ouvriers d'art de la Franche- Comté. Paris, 1912, p. 155.
Lamoureux (Abraham-César).
T. I"r, p. 279, lig. 4 ; au lieu de « Abraham César Lamoureux », lire : « Claude Désiré ».
Lamoureux (Vincent), sculpteur. Le Puy (Haute-Loire),
xvii" s.
Le 2 juin 1096, les instruments qui lui étaient nécessaires : un valet de banc, un « malio't » de bois et quatre « tournois servant à esculpter », furent acquis de Crouzet, sculpteur du Puy, au prix de 45 sols.
M. Audin et E. Vial. Dict. des artistes et ouvriers d'art du Lyonnais. Paris, 1918, t. I, p. 481.
Lancier (Pierre-Louis), charpentier. Avignon (Vaucluse), xvii" s.
En 1682, il eut une contestation avec son confrère Adam Mège, au sujet d'un compagnon qu'il avait pris à son service et qui avait quitté Mège sans prendre congé de lui.
A. de Vaucluse, B. 944.
Landriefve (Jacques), menuisier. Bellegardc (Creuse), xvii" s.
Cité en 1071 comme tenancier de l'abbaye de Bonlieu.
Renseignement de M. Louis Lacrocq.
Landrin (Germain).
Ventes (suite). C[arnaud] (J.-J.), 6 avril 1911
LANGLOIS
LÉCHAUDÉ
IParis, hôtel Dronol) : table Louis XV : Landrin. — Kraemer (Eugène), 5-6 mai 1913 (Paris, galerie Georges Petit) : table de clame : Landrin.
B. A., Collection de catalogues de ventes.
Langlois (Sébastien), menuisier. Paris, xvm" s.
En 1738, il était juré de la corporation des menuisiers de Paris.
A. Nat., KK. 1338, n° 2S5.
Langon (Jean-François).
Ventes. Chrétien, 25-27 mai 1914 (Paris, hôtel Dronot), n° 387 : bergère Louis XV en bois mouluré; signature Langon et poinçon de maître ébéniste.
Languedoc, voy. Delmas (Etienne), aux Additions.
Languedoc, ébéniste. Avignon (Vaucluse), xviu" s.
Le 2i octobre 1792, il reçut 60 livres pour le paiement de deux bureaux faits pour le District de Vaucluse.
Bibl. d'Avignon, Ms. 2957, fol. 90.
Launuier (Nicolas-Louis-Cyrille).
Ventes. Stuart (W.-ff.) et WaUwuse (M.-.I.), 21 février 1913 (Edimbourg) : commode Louis XVI, estampille de M. (?) Lannuier.
B. A., Collection de catalogues de ventes.
Lapie (Jean-François).
Ventes (suite). B. et divers, 22-24 mars 1914 (Evreux), n" 213 : secrétaire en bois de rose, signé : Lapie M.-E. — L .. [Mme), i"r-5 mai 1917 (Paris, hôtel D/'()Ho(),n°749: petite commode en marqueterie de bois, de rose a ressaut: J.-F. Lapie M. E., n°753: chiffonnier eu marqueterie de bois de rose : Lapie. — Jeunietle (J.|, 20-29 mars 1919 [Paris, galerie Manzi et Joganl), n" 438 : deux meubles d'encoignure en bois de placage: Lapie. — B... (comtesse), 2o 28 juin 1919 (Paris, galerie Georges Petit), n° 221 : table-poudreuse en marqueterie de bois de rose et de violette : Lapie, M. E. — Anonyme, 14-15 novembre 1919 (Paris, hôlel Dronot), n" 197 : petit secrétaire à abattant en marqueterie de bois debout : G. [sic) Lapie.
B. A., Collection de catalogues de ventes.
La Pierre, sculp'eur. Lyon (Rliône), xvm" s.
On connaît des sièges signés de ce nom.
M. Auilin et E. Tial. Dict. des artistes et ouvriers d'art du Lyonnais. Paris, 1 0 i 8 , t. I,p. 483.
Lapierre (Pierre), menuisier. Avignon (Vaucluse), xvm" s.
En 17G7, il reçut 197 livres et demie pour ouvrages de menuiserie faits à la maison de Jacob de Monteux, Juif de Carpenlras.
A. i>e Vaucluse, B. I06G.
La Planche (Jacques), fuslier. Avignon (Vaucluse),
XVIIe s.
En Hi3!, il était fustier du couvent des dames de Saint-Georges, à Avignon.
Dr Pansier. L'œuvre fies Repenties à Avignon du XIIIe au XVIll' siècle. Pans-Avignon, 1910, p. 175.
Lardin (André-Antoine).
Ventes. M... (M.), 7 décembre 1912 (Paris, hôtel Dronol) : commode Louis XV, estampille de Lardin. — Vente an profit des éprouvés de la guerre, organisée par le Syndicat de la Presse, 13-23 juin 1917 (Paris, Petit-Palais), n° 272 : commode en marqueterie de bois de couleurs : Lardin. — Delthil [D'), 25 novembre 1920 [hôlel Drouot), n" 126 : commode à deux rangs de tiroirs, marqueterie de bois de couleurs, estampille : Lardin.
B.A., Collection de catalogues de ventes. Laroche (Martial), sculpteur. Limoges (Haute-Vienne),
XVIII" s.
Le 2 mars 1784, il perdit sa femme Anne Morizant, âgée de 65 ans.
La Rouargue, voy. Beaulieu, t. I", p. 23.
Lassey, voy. Laffey aux Additions.
Latrimouille (Charles), menuisier. Parnac (Indre), xvm's. Mentionné le 18 juillet 1730.
Renseei g nement de il/. Louis Lacrocq.
Lavialle (Pierre), menuisier. Tulle (Corrèze), xvm* s. Cité en 1789.
Renseignement de M. Louis Lacrocq.
Lean (Jacques-Benoit), charpentier. Lyon (Rhône), xvii" s.
En 1675, il fît la charpenterie de bâtiments de l'Aumône de Lyon, au tellement de Sainte-Catherine.
M. Audin et E. Vial. Dict. des artistes et ouvriers d'art du Lyonnais. Paris, 1918, t. 1, p. 191.
Lebègue, tourneur-ébéniste, xvm" s.
Père du sculpteur Antoine-Nicolas Lebègue.
Louis Coiirajod. L'Ecole royale des élèves protégés. Paris, 1871, p. 148 et'l90.
Lebrund, ébéniste. Marseille (Bouches-du-Rhône), xvm" s.
« Monsieur Lebrund, marchand ébéniste privilégié du roi, suivant la Cour. Rue Saint-Ferréol, Marseille. » Référence égarée.
Le Candelier (Jean), charpentier. Lagncs (Vaucluse), xvir s.
(L'article Candelier, t. I", p. 83, renvoie à Le Candelier, qui a été omis à sa place).
Né à Lagnes, il vint s'établir à Avignon, où il prit une part active aux séditions de l'année 1G55. Arrêté, jugé et condamné à mort, il fut exécuté sur la place du Palais, le 1"" juin 1656.
A. dr Vaucluse, Pénitents de la Miséricorde, délibérations, fol. 197.
Lecas (Jean), menuisier. TQurs (Indre-et-Loire), xvn" s. Mentionné en 1681.
Renseignement de M. Louis de Grandmaison.
L'échaudé, sculpteur. Versailles (Seine-et-Oise), xvm" s.
De 1737 à 1740, il exécuta dans l'orangerie du palais de Versailles le modèle en bois des tours de l'église Sainte-Croix d'Orléans, d'après les plans de l'architecte J. Gabriel et sous la surveillance de son confrère Loriot.
G. Chenesseau. Sur quelques objets d'art de l'évéché d'Or-
LELEU
léans {Bulletin fie la Société archéologique et historique de l Orléanais, 1012, p. 238-240).
Leclerc (Jacques- Antoine).
Ventes. A'..., [Madame Casimir- Périer],H juin 1912 [Paris, hôtel Drouot) : commodes Louis XVI, signées : J.-A. Leclerc.
li. A., Collection de catalogues de ventes.
Lecoindre (François), menuisier. Avignon (Vaucluse), xvnr s.
En février 1771, il acheta une boutique dans la rue Saint-Antoine, a Avignon. Le 1" floréal an III, il fit, avec le maçon Joseph Tanchon, le rapport d'estime d'une maison de celte ville.
A. db Vaucluse, G. 23*8, Cltapitre métropolitain d'Avignon, fol. 266 v°. — 1»., Q. 24, Enregistrement, 6, fol. 136 v°.
Leconte (Jacques), dit Ledan, menuisier. Lyon (Rhône), xvn" s.
Cité en 1630 et 1039.
N. ftondot. Les Protestants à Lyon au XVII" siècle. Lyon. 1891, p. 102.
Lecoudre (Jean), sculpteur. Ghéaérailles (Creuse), xvn" s. Cité en 1678.
Renseignement de M. Louis Lacrocq.
Lécuyer, sculpteur.
T. I", p. 293, lig. 1, ajouter le prénom : (Antoine). — Lig. 2, ajouter : En 1746, il fut poursuivi par le menuisier Jacques Gardon, en paiement de 33 livres pour ouvrages de menuiserie et 3 livres d'argent prêté. A. de Vaucluse, B. 1035.
Ledan. voy. Leconte ci-dessus.
Le Dosseu (Jean), sculpteur. Narbonne (Aude), xvn* s.
Le 7 novembre 1636, il Iraita, conjointement avec son confrère Jean Noireau, pour le retable en bois de tilleul du maître-autel de la chapelle des Doctrinaires de Narbonne.
L. Favatier. La vie municipale h Narbonne au XVIIBsiàcle : les beaux-arts et les arts industriels (Bulletin delà Commission archéologique de Narbonne, 100!, p. 706 et suiv.).
Lefebvre (Jean-Jacques), sculpteur. Lyon (Rhône), xvn8 s.
Fils de Nicolas, qui suit. En 1679, il fut chargé de la décoration sculpturale d'un bahut desliné aux archives de la corporation des ouvriers en draps d'or, d'argent ct~de soie.
M. Audin et E. Yial. Dict. des artistes et ouvriers d'art du
Lefebvre (Nicolas), sculpteur. Lyon (Rhône), xvn' s.
Père du précédent; Il sculpta surtout la pierre. Il exécuta en bois les cadres des portraits du roi, du gouverneur et de l'archevêque de Lyon pour lesquels il reçut 250 livres, le 31 décembre 1667. En 1674, il fit des « sculptures et menuiserie aux tableaux du chœur » de l'église Saint-Nizier de Lyon.
M. Audin et E. Vial. Dict. des artistes et ouvriers d'art du Lyonnais. Paris, 1918, 1. 1, p. 496.
Lefèvre (Pierre-Jean).
Ventes. Anonyme, 28-29 septembre 1919 (Paris, hôtel Drouol), n° 173 : deux bergères en bois mouluré et
peint : Lefèvre. — Anonyme, 12 février 1920 (Ici), n° 100 : fauteuil de malade en noyer sculpté : Lefèvre. B. A., Collection de catalogues de ventes.
Legeret (Michel-Wilhelm), menuisier. Strasbourg (Bas- Rhin), xviii" s.
Maître depuis 176S.
Wahltafel der Schreinermeister in Slrassburg, !7SH (Musée des arts décoratifs de Strasbourg).
Legoust (Arthur).
T. I", p. 298. lig. 5, ajouter : En 1027, il reçut encore la commande d'un retable pour la chapelle du collège des Jésuites de Limoges: il mourut avant d'avoir pu mettre cet ouvrage en place, et c'est son fils qui le transporta de Toulouse à Limoges en juin lb30.
Louis Lacrocq Les travaux du sculpteur toulousain Arthur Legoust h Limoges {Bulletin de la Société archéologique et historique du Limousin; tirage à paît. Limoges, 1914, p. I à 8).
Legoust (Arthur-Georges et Georges).
M. Lacrocq ne fait de ces deux sculpteurs qu'un seul artiste qui. outre les retables de Saint-Nicolas et de la Daurade à Toulouse (1654 et 1656), exécuta celui de l'église de Frouzins. par contrat du 22 juillet 1657, et celui de l'église Saint-Michel de Cordes, par contrat du 1S septembre 1 «59*. Le 2i mai 1652, Georges en promit un aux Pénitents blancs de Rabestans (.1000 1.)'.
1. Louis Lacrocq. Les travaux du sculpteur toulousain Arthur Legoust à Limoges {Bulletin de la Société archéologique et historique du Limousin; tirage à part. Limoges, 1914, p. 8 à 10). — 2. E. Marty. Archives des notaires de Babasiens f Bévue historique, scientifique et littéraire du déparlement du Tarn, 1911, p. 320 et suiv.).
Legrand. sculpteur. Avignon (Vaucluse). xvm» s.
En 1710, il fut poursuivi par le doreur Bouquet, en paiement de 11 livres pour la dorure d'un cadre. A. de Vaucluse, B. 980.
Lelarge (Jean-Baptiste).
T. I". p. 300. Ajouter :
Musées. — Paris, Louvre : fauteuil en bois sculpté, dossier de forme ovale, estampille : J. B. Lelarge; don de M. Fenaille, 1903-I9071.
Ventes (suite). — A nonyme [Mme Ephrnssi], 19 mai 1 9 1 3 (Parts, Galerie Georges Petit) : chaises LouisXVI, eslamp. Lelarge. — Liandier {Charles), 26 mai 1914 (Paris, hôtel Drouot), n° 12S : bergère en bois sculpté : B. Lelarge. — L... (A.), 19-20 avril 1920 (/</.), n° 290 : fauteuil en bois sculpté : Lelarge — Wertheimer, 16 juin 1920 {Londres, Christie), n° 109 : mobilier Louis XVI en bois doré et sculpté à feuilles d'acanthe et cannelures, estampille : J. H. Lelarge. — Davis, 30 novembre 1920 (Id.), n" 74 : fauteuil en bois doré et sculpté, estamp. : B. Lelarge. — Kann (A.), 6-8 décembre 1920 (Paris, galerie Georges l'élit), n° 288 : chaise de forme contournée, en bois mouluré, sculpté et peint, décor de fleurettes et feuillages; estamp. : J. B. Lelarge".
I. Carie Dreyfus. Musée du Louvre. Mobilier du XVIIe et du XVIII' siècle. 'Paris, s. d., n° 184. — 2. B. A., Collection de catalogues île ventes.
Leleu (Jean-François).
T. I", p. 300 et 301.
Ventes (suite). — Doucet (Jacques), 5-8 juin 1912 (Paris, galerie Georges Petit), n° 329 : commode en marqueterie de bois de couleurs, signée : J. F. Leleu (50.000 francs; comtesse de Béarn) ; n" 337 : table-bu-
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reau en bois de placage : /. F. Leleu (15.S00 francs). — X... [La Béroudière], 26 mai 1913 (Id.) : commode : Leleu. — Guisbonrg (baron de\, 4-5 mai 191i (Paris, hôtel Drouol), n° InO : bureau à cylindre en acajou : Leleu. — X. . (Mme)S-:> mars 1918 \Id,), n° 113 : petite table de poupée en ébène, acajou et citronnier : Leleu.
— Anonyme, 16 mars 1918 (Id.), n° 89 : petit secrétaire à abattant en acajou : Leleu. — T. -M... (Mme), 14 novembre 1918 (Id.), n° 36 : meuble d'entre-deux à hauteur d'appui en ébène et laque : Leleu. — Anonyme. 26 février 1919 (Id.), n° 81 : petite table ovale en bois mouluré : Leleu. — B... (comte de), 7-9 mai 1919 (Id.), n* 286 : commode en marqueterie de bois de couleurs : J. F. Leleu. — Flameny [Mme François), 26-27 mai 1919 )Paris, galerie Georges l'etit), n° 223 : secrétaire en marqueterie de bois de placage : Leleu.
— Anonyme, 28 29 octobre 1919 (l'aris, hnlel Drouol), n° Î00 : petit bureau de dame en acajou (attribué). — Anonyme, 17 mai 1920 (Paris, gai. G. Petit), n° 93 : table à jouer pliante en acajou, estamp. Leleu. — Kami (A.), 6-8 décembre 1920 (Id.), n° 327 : très petit meuble à quatre faces en bois satiné, ouvrant à coulisse, estamp. Leleu.
B. A., Collection de catalogues de ventes.
Lelong, menuisier-sculpteur. Troyes (Aube), xvn" s.
Jacquot, Artistes troyens (Revue des Sociétés savantes des départements, 1872, 2° sera., p. 26S).
Le Masle (Louis).
T. I", p. 303. lig. 5, lire : S. Bernard elSle Lucarde.
— Lig. 7, ajouter : ms. 1576, fol. 106.
Lemerle (Louis), menuisier. Guéret (Creuse), xvm° s. Cité en 1753.
Renseignement de M. Louis Lacrocq.
Lenepveu, voy. Neveu (David), t. II, p. 53.
Le Nortaire.
T. I", p. 303, lire : Le Notaire.
Léonard (Antoine), menuisier. Saint-Etienne (Loire), xvn" s.
Le 15 juin 1629, il passa le prix-fait d'un accoudoir, d'un confessional et de chandeliers en bois ouvré pour la chapelle du Saint Esprit des Minimes de Saint- Etienne.
M. Audin et E. Vial. Dict. des artistes et ouvriers d'art du
Le Pelletier, voy. Pelletier (Charles), t. II, p. 72.
Lepètre, sculpteur. Marseille (Bouches-du-Rhône), xvi u° s.
11 était constructeur de navires et fut, à l'Académie de peinture et sculpture de Marseille (fondée en 1753), professeur d'archilecture navale.
Etienne Parrocel, Annales de la peinture. Paris, Mrrseille, 1802, p. 891.
Le Portier, voy. Portier (Michel), t. II, p. 93.
Lepréau (Claude), sculpteur. Rouen (Seine-Inférieure), xvnr s.
En 1782, il sculpta la chaire de l'église Saint-Michel de Rouen, dont Moiïard fit la menuiserie (aujourd'hui à l'église Saint-Vivien).
G. Dabosc. Rouen monumental aux XVIIe et XVIIIe siècles. Rouen, 1897, p. 118 et suiv.
Le Redde (Gilles), charpentier. Paris, xvn* s.
Il était « charpentier de la grande coignée. » Le
i" juillet 1605, il obtint l'adjudication des travaux de charpente et de menuiserie du pavillon du Roi, place Royale à Paris.
F. de Mallevoûe. Les actes de Sully passés au nom du roi de 1600 à 1610 par-devant Me Simon Fournyer, notaire au Chàtelel de Paru. Paris, 1911, p. 102.
Lerouge, ébéniste, xvm" s.?
Ventes. Anonyme, 19 mai 1917 (Paris, hôtel Drouol), n° 111 : fauteuil en bois sculpté et ciré Louis XV, signé : Lerouge.
Lert, voy. Lair aux Additions.
Lesage. rouellier.
Tome I" p. 310, ajouter aux Références : Etienne Deville, Lottin de Laval, sa vie, son œuvre, Paris, 1919, p. 8.
Lespès, menuisier. Avignon (Vaucluse), xvm" s.
En 1756, il fut poursuivi par les Oratorieus d'Avignon, en restitution de 6i livres à lui comptées pour des ouvrages de son art qu'il n'avait pas faits.
A. de Vaucluse, B. 879.
Lesueur (F.), ébéniste, xvm* s.?
Ventes. — Anonyme, 4 avril 1914 (Paris, hôtel Drouol), n° 118 : table à ouvrage en bois fruitier et marqueterie à fleurs, Louis XV, signée : F. Lesueur.
B. A., Collection de catalogues de ventes.
Le Teinturier (Benoît), ébéniste. Lyon (Rhône), xvn0 s.
Cité en 1649.
N. Rondot. Les Protestants à Lyon au XVIIe siècle. Lvon, 1891, p. 102.
Letellier, ébéniste, xvni0 s.
Il y eut ù Paris, au xvm" siècle, sept menuisiersébénistes du nom de Letellier ou Le Tellier. L'absence de prénom ne nous a pas permis d'identifier celui qui suit.
Ventes. — Anonyme, 28-29 octobre 1919 (Paris, hôtel Drouol), n° 214 : table-coiffeuse en marqueterie de bois de rose et de violette, Louis XV : Letellier M. E.
B. A., Collection de catalogues de ventes.
Le Tellier (Jacques-Pierre).
T. I", p. 311. — Ventes : Château de Mérantais. 2 juillet 1920 (Paris, galerie Georges Petit). n° 69 : meuble d'entre-deux à hauteur d'appui, à pans coupés, ouvrant à deux portes, bois satiné, estampille: P. Letellier. — Kann(A.), 6-8 décembre 1920 (Id.). n» 290 : grande bergère de forme contournée, haut dossier cintré formant oreilles, bois mouluré et ciré, estamp. G. (?) P. Letellier.
B. A., Collection de catalogues de ventes.
Le Tellier (Jean- François), menuisier. Strasbourg (Bas- Rhin), xvm' s.
Maître depuis 1779.
Wahltufel der Schreinermeslcr in Strassburg, 1786 {Musée des arts décoratifs de Strasbourg).
Le Vallon, voy. Lorin, t. Ier, p. 320.
Levasseur (Etienne).
T. I", p. 313. 1" col., ajouter aux Musées, lig. 8 : Ces deux meubles proviennent du palais des Tuileries. — Deux cabinets en ébène incrusté de cuivre et d'étain
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sur écaille, imitation de Boulle, estamp. Lemsseur; provenant du château de Saint-Cloud et du palais des Tuileries. — Cabinet semblable aux précédents, estampille; provenant de la collection Lenoir du lireuil, du château de Saint-Cloud et des Tuileries. — Deux cabinets en contre-partie du précédent, estampille. — Cabinet en ébène incrusté de cuivre et d'étain sur écaille, imitation de Boulle ; provenant de la collection du duc d'Harcourt, de Saint-Cloud et des Tuileries. — Trois gaines d'applique en ébène incrusté de cuivre et d'étain sur écaille, imitation de Boulle; estampille sur une : E. Levasseur, et sur deux : N. P. Séverin et E. Levasseur'.
Ventes (suite). — Zarine, b décembre 1917 {Paris, hôtel Drouot), n° 73 : paire de meubles d'encoignure en laque à fond noir et décor de paysage chinois : E. Levasseur".
1. Carie Dreyfus. Musée du Louvre. Mobilier du XVIIe et du XVIII' siècle. Paris, s. d., n»' 67, 96, 113 à HS, 122 à 124. — 2. B. A., Collection de catalogues de ventes.
Le Vasseur (Joseph), menuisier. Tours (Indre-et-Loire),
XVII* s.
Mentionné en 1C6S.
Renseig nement de M. Louis de Grandmaison.
Leveil (Charles), menuisier. Tours (Indre-et-Loire), xvir s.
Epoux de Françoise Angot. Mentionné en 1671.
Renseignement de M. Louis de Grandmaison.
Levreu (Benjamin), menuisier. La Tour-d'Aigues (Vaucluse), xvm" s.
Né dans le Piémont. Arrêté sous la prévention d'avoir fait partie des bandes de brigands qui désolèrent le Comtat sous le Directoire, de leur avoir porté des vivres et d'être sorti de chez lui en armes, il fut condamné à mort par la Commission militaire d'Avignon le 17 fructidor an VIII. transféré à la Bastidedes-Jourdans et fusillé le lendemain.
Joseph Coulet. Journal (Bibl d'Avignon, Ms. 2493, p. 137).
Leydier aîné, doreur. Avignon (Vaucluse), xvm* s.
Le 16 mars 1797, il reçut 3 livres M sous pour a\'oir doré les baudriers des fourriers du District de Vaucluse.
Bibl. d'Avignon, Ms. 2957, loi. 156.
Leyssalle (Jean), menuisier. Sarlat (Dordogne), xvn* s.
Né à Sarlat. En 1626, il passa à Tulle (Corrèze) son contrat de mariage avec Antoinette de Marne. Renseignement de M. Louis Lacrocq.
Liatlier (Jacques).
T. I". p. 316, lig. 3, ajouter la date : 1668. — Lig. 6, lire : Le Na.il. — L. 8, ajouter : T. Desjardins, Notice sur VHôlel-de-Ville de Lyon et ses restaurations (Annales de la Société académique d'archileeture de Lyon, 1869-1870, t II. p. 65).
Liautard (François). -
T. I". p. 316, lig. 3, lire : Gasq. au lieu de Gasp. — Lig. 6. lire : Roslan, au lieu de Coslan.
Liet (Jacob), menuisier. Tours (Indre-et-Loire), xvn* s.
Il épousa Marie Hammerbeck, veuve de Bonsergent, menuisier à Tours, de laquelle il eut plusieurs enfants de 1659 à 1672. Il était de la religion protestante.
Renseignement de M. L. de Grandmaison.
Lieutaud (Balthazar).
Tome 1", p
Ventes (suite). — C... Ii¥. et Mme L.), 24-25 janvier 1917 [Paris, hôtel Drouot). n" 212 : socle cul-de-lampe d'applique en bois peint au naturel : B. Lieutaud.
Ligier (Jean-Claude).
T. I", p. 317. lig. 2, rectifier les dates : Né vers 1687; mort à Besançon, le 25 avril 172). Les dates précédentes s'appliquent à Nicolas, qui suit.
P. Brune. Dict. des artistes et ouvriers d'art de la Franche- Comté. Paris, 1912, p. 166.
Ligier (Nicolas), sculpteur. Besançon (Doubs), xvm" s.
Frère de Jean-Claude. Né en 1695 ; mort à Besançon, le 31 août 1749. En 1737, il sculpta un tabernacle pour l'église Saint-Jean-Baptiste de Besançon.
P. Brune. Dict. des artistes et ouvriers d'art de la Franche- Comté. Paris, 1912, p. 166.
Limousin, voy. Pinardeau (Jean), t. II, p. 85.
Lois, menuisier. Paris, xvn" s. *
Le i" juillet 1605, il prit part, sans l'obtenir, à l'adjudication des travaux de charpente et de menuiserie du pavillon du Roi, place Royale à Paris.
F. de Mallevoùe. Les actes de Sully }>assés au nom du roi de 1600 à 1610 par devant Me Simon Fournyer, notaire au Châtelet de Paris. Paris, 1911, p. 162.
Loose (De1, voy. Deloose, 1. 1", p. ISS et aux Additions.
Lor (Laurent).
T. I". p. 319, lig. 5, ajouter la date : 1668. — La même année, il exécula des cadres de portraits pour l'Hôtelde-Ville de Lyon. Il fil aussi les menuiseries de la maison de Grolier (1670). du plafond de la salle des Pas-Perdus (1671) et de la maison de Bourgneuf (1676). — Lig. 6, lire : Le Nail.
T. Desjardins. Notice sur l'Hotel-de- Ville de Lyon et_ ses restaurations (Annales de la Société académique d'architecture de Lyon, 1S69-1870, t. II, p. 65-67). — M. AudraetE. Vial. Dict. des artistes et ouvriers d'art du Lyonnais. Paris, 1918, t. I, p. 517.
L'Or (De), voy. De L'Or, aux Additions.
Loret (Thomas).
Ventes. Anonyme, 25 juin 1914 (Paris, hôtel Drouot), n° 129 : deux chaises en bois sculpté : Loret. B. A., Collection de catalogues de ventes.
Loriot (Antoine-Joseph).
T. I", p. 320, lig. 7, ajouter : De 1737 à 1740, il surveilla l'exécution par son confrère L'Echaudé, à l'Orangerie du château de Versailles, du modèle en bois des tours de l'église Sainte-Croix d'Orléans, d'après les plans de l'architecte Gabriel ; puis il transporta ce modèle à Orléans et le fit remonter dans une basse nef de la cathédrale.
G. Chenesseau. Sur quelques objets d'art de V Evéché d Orléans (Bulletin de la Société archéologique et historique de l'Orléanais, 1912, p. 238-240).
Louis de Beauvais, menuisier. Paris, xvn* s.
(Notice omise au t. I"). — Louis demeurait à Paris, rue Saint-Antoine, paroisse Saint-Paul. En 1603, il concourut, sans les obtenir, aux adjudications d'ouvrages au palais des Tuileries (15 mars) et au château de Villcrs-Cotterets (24 octobre). En 1604, il obtint, le
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8 février, celle de la menuiserie du plancher de la galerie du Roi au château de Saint-Germain-en-Laye. En 1G08, il obtint aussi celles d'une partie des travaux de menuiserie de la grande Galerie du Louvre (24 mai) et d'ouvrages aux petites maisons au-dessous de cette galerie (24 juillet) ; mais le 9 août, il n'obtint pas celle de travaux aux Gobelins.
F. de Mallevoûe. Les actes de Sully passés au nom du roi de 1600 à 1610 par-devant M* Simon Fournyer, notaire au Châtelet de Paris. Paris, 1911, p. 136, 217, 1S5, 122, 125, 167 et
Lucas (Pierre), tourneur. Tours (Indre-et-Loire), xvn» s.
En 1665, il était procureur de la corporation des tourneurs de Tours.
Renseignement de M. L. de Grandmaison.
Lunays (Pierre), tourneur. Tours (Indre-et-Loire), xvu° s.
Mentionné en 1665 et 1674.
Renseignement de 3I.L. de Grandmaison.
Lupot (Jean-François).
T. I", p. 322, lig. 9, ajouter : « Il a excellé, non-seulement en crucifix de différentes matières et particulièrement en bois de Sainte-Lucie, mais il faisoit à la perfection les figures grotesques qui servent de têtes aux instruments, et les luthiers de Mirecourt, qui sont en grand nombre, le regrettent infiniment. »
D. Calmet. Bibliothèque lorraine. Nancy, 1751, p. 71.
Maitre (J. de), voy. Demaitre aux Additions. Malagnoux (Pierre), menuisier. Treignac (Corrèze),
XVIIIe s.
Cité en 1786.
Renseignement de M. L. Lacrocq.
Malaurie (Julien), menuisier. Gimel (Corrèze), xvu" s. Décédé vers 1647.
Renseignement de M. L. Lacrocq.
Mallard, menuisier . Paris, xvni" s.
Reçu maître en 1769 et domicilié rue Saint-Andrédes-Arcs. Son nom disparait des almanachs en 1785. Almanach des bâtiments.
Malle (C.-IL), ébéniste, xvm» s.?
Ventes. C... (Mme), 30 juin 1919 (Paris, hôtel Drouot), n° 16 : commode en marqueterie de bois de couleur et ivoire teinté, lin Louis XV : C.-H. Malle.
B. A., Collection de catalogues de ventes.
Mamy (Pierre), menuisier. Venarsal (Corrèze), xvin" s. Cité en 1789.
Renseignement de M. L. Lacrocq.
Mandon (Annet), menuisier. Fellelin (Creuse), xvn«xvm" s.
Décédé avant 1738. Il épousa Anne Chassaigne et fut consul de Felletin en 17 04.
Renseignement de M. L. Lacrocq.
Mangin (Charles), sculpteur. Caen (Calvados), xvm" s.
Néen janvier 1739 ; fils de Louis-François. Vers 1778, il exécuta les sculptures du grand salon de l'Intendance de Caen, pour lesquelles il toucha 877 livres, chiffre dans lequel n'étaient pas comptéesles moulures
courantes des portes et lambris sortis des ateliers du menuisier Saint-Jore.
G. Le Vard. La décoration des habitations particulières édifiées & Caenaux XVII' et XVIII' siècles. Caen, 1911, p. 1S3 et 187.
Mangin (Louis-François), sculpteur. Caen (Calvados), xviiï" s.
Il épousa Marguerite Lefebure et ensuite Marie Angot; il eut de la première deux enfants en 1739 : Charles, né en janvier, et Marie, née en décembre. — De 1750 à 1757, il figura au rôle du vingtième de l'industrie comme possédant des ateliers rue de Bernières, à Caen; il en fut rayé le 3 juillet 1760 pour le motif qu'il élait vieux et ne travaillait plus.
G. Le Vard. La décoration des habitations particulières édifiées à Caenaux XVII' et XVIIIe siècles. Caen, 1911, p. 187.
Mangot, menuisier. Paris, xvm" s.
Reçu maître en 1753, rue de Richelieu. Son nom disparait des textes en 1785, en même temps que celui de la veuve Mangot, probablement sa parente, qui figure dans les almanachs à partir de 1774, rue et faubourg Montmartre.
Almanach des bâtiments.
Maquinet, menuisier. Arles (Bouches-du-Rhône),xvmas.
En août 1790, il fut député par la garde nationale d'Arles pour aller, à Aix-en-Provence. assister à la réception d une oriflamme que la ville de Paris, conformément a un décret de l'Assemblée nationale, faisait passer à tous les départements.
Emile Fassin, Le Vieil Arles, iïphémèrides de la période révolutionnaire (Le Forum républicain d'Arles du 21 janvier
Marchand (François), menuisier. Saint-Germain (Seineet-Oise), x^-iii" s.
Le' 20 mars 1703, il acheta vingt feuilles de vieux parquets de bois de chêne livrés au magasin de Saint- Germain (50 L).
J. Guilïrey. Comptes des bâtiments du Roi, t. IV, fol. 983,
Margeot (Charles), menuisier. Blois (Loir-et-Cher), xvm" s.
En 1716, il fit des travaux de menuiserie au château de Rlois.
J. Guilïrey. Comptes des bâtiments du Roi, t. V.
Mariette (M.-J.), ébéniste.
Il faut peut-être lire : N.-L. (voy. Nicolas-Louis Mariette, t. II, p. 12).
Ventes. Anonyme, 15 mars 1919 (Paris, hôtel Drouot). n" 83 : deux fauteuils en bois sculpté et ciré; M. J. Mariette.
B. A., Collection de catalogues de ventes.
Marguet, menuisier. Marly (Seine-et-Oise), xvue s.
En 1689, il travailla aux « ragréements » de la charpente du nouveau dôme du pavillon de la chapelle de Marly.
J. Guilïrey. Comptes des bâtiments du Roi, t. III.
Marquis, voj'. Floret (Laurent), aux Additions.
Martin, menuisier. Versailles (Seine-et-Oise), xvm" s.
En 1706, il reçut 30 livres pour s'être blessé en travaillant à l'appartement du Roi, au palais de Trianon.
J. Guilïrey. Comptes des bâtiments du Roi, t. V.
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Martin, menuisiers. Paris, xvm" s.
Il y a trois menuisiers parisiens de ce nom dont les prénoms ne sont pas indiqués dans les textes. Le premier, reçu maître en 1735. demeurait rue Sainte-Foy et en 1775 rue de l'Egout-Saint-Martin; le second, reçu maître en 1768, demeurait rue et faubourg Montmartre; ils disparurent des annuaires vers 1785. Le troisième, admis à la maîtrise en 1786, habitait la rue Pavée-au-Marais.
Aîmanach des bâtiments.
Martin (Antoine), menuisier. Avignon (Vaucluse), xvm" s.
Le 12 décembre 1711, il acquit la maison des Trois- Maries, à Avignon.
A. de Vaucluse, H. Célestins d'Avignon, 34, fol. 06 v°...
Martine, ébéniste, xvm" s.?
Collections privées. 0. de Star : commode en marqueterie de bois de rose, Louis XVI, signature gravée en creux : Martine.
Intermédiaire des Ctiercheurs et Curieux, t. XLI (1900), col. 501.
Maschat (B.), menuisier. Ussel (Corrèze), xvm" s. lise maria le 28 août 1086.
Renseignement de M. L. Lacrocq.
Massé, menuisier. Paris, xvm" s.
Heçu a la maîtrise en 1765, domicilié rue de Bretagne et, de 1775 à 1785, rue de la Marche. Aîmanach des bâtiments.
Massot (Ambroise), menuisier. Avignon (Vaucluse), xvm" s.
Né en 1755. En l'an VI, il demeurait rue de la Courraterie-des-Chevaux.
A. d'Avignon, I". Passeports, 9 bis, n° 597.
Materre (Léonard).
T. II, p. 21. Ajouter : En 1679, il travailla pour la frairie de Notre-Dame de Montsarra établie dans l'église de Tulle.
Mathias, sculpteur. Marseille (Bouches-du-Rhône),
Elève de P. Puget. 11 fut « un des plus habiles sculpteurs sur bois qu'ait jamais possédé Marseille », et exécuta le buffet d'orgues de l'ancienne église de la Major, « considéré par tous les amateurs comme un chef-d'œuvre ».
fitienne Parrocel, Annales de la peinture; Paris-Marseille, 1S62, p. 387.
Mathivet (Jean), menuisier, Mortemart (Haute-Vienne),
XVII" s.
En 1686, il fut condamné à des dommages-intérêts envers le duc de Mortemart, « faute par luy d'avoir parachevé les réparations qu'il s'est obligé de faire dans le château de Mortemart, suivant contrat. »
Renseignement de M. L. Lacrocq.
Mathurin de Paris, voy, Paris aux Additions. Maubios, tourneur. Paris, xvm" s.
En 1704, il tourna des modèles en bois pour servir aux Globes du château de Marly, et, l'année suivante, vaqua aux ouvrages des colonnes torses de l'église des Invalides à Paris.
J. GuitTrey. Comptes des bâtiments du Roi, t. IV.
Mauloup, menuisier. Treignac (Corrèze), xvn1 s.
En 1642. il travailla, avec Phalipon Verconsanes, â la chapelle de l'hôpital de Treignac.
J.-B. Champeval. L'assistance publique a Treignac en tf>40 (Bulletin de la Société des lettres, sciences et arts de la Corrèze, 1912, p. 491).
Manrin, menuisier. Arles (Bouches-du-Rhône). xvm* s.
En août 1790, il remplit la même mission que Maquinet (Voy. Maquinet, aux Additions).
Maurin (Jean-Joseph), menuisier. Avignon (Vaucluse), xviu'-xix" s.
En l'an VIII, il acheta une maison â Avignon, et en l'an X, une terre dans le terroir de cette ville.
A. de Vaucluse, Q- 21. Enregistrement, 25, fol. 12 V; 32, fol. 35.
Maussat, menuisier. Guéret (Creuse), xvm" s.
Il fut consul de Guéret en 1734.
Dr Villard. Xotes sur Guéret (Mémoires de la Société scientifique de la Creuse, t. XV, p. 176),
Mazure (Jean Baptiste), menuisier. Evaux (Creuse), xvm" s.
Cité en 1757.
Renseignement de M. Louis Lacrocq.
Mélique ou Mélite, menuisier. Vincennes (Seine), xvn" s.
De 1673 à 1676, il fit des travaux et des réparations au château de Vincennes.
J. Guiiïrey. Comptes des bâtimens du Roi, t. Ier. Mélite, voy. Mélique.
Ménard (E.|, ébéniste, xvm" s.?
Ventes. G... (Mme), M. de B... et autres, 12 juin 1917 [Paris, hôtel Drouot), n° 36 : deux chaises-chauffeuses en bois mouluré et peint, époque Louis XV : E. Menard. — Anonyme, 8 mars 1920 (Paris, galerie Georges Petit), n° 58 : fauteuil en bois sculpté et doré, fin de l'époque Louis XV : E. Ménard.
Merlin (François), ébéniste. Lyon (Rhône), xvm" s.
Le 4 janvier 1707, il épousa la veuve Opinelle.
M. Audiu et E. Vial. Dict. des artistes et ouvriers d'art du Lyonnais. Paris, 1919, t. II, p. 34.
Méry (Joseph), menuisier. Avignon (Vaucluse), xvm" s.
Le 5 prairial an VIII, conjointement avec le maçon Joseph Ponge, il fit le rapport d'estimation d'une maison d'Avignon.
A. de Vaucluse, Q. 24. Enregistrement, 25, fol. 78 v°.
Mettas (Louis), menuisier. Tulle (Corrèse), xvn" s.
En 1645. l'hôpital de Tulle lui loua pour 60 livres le jeu de paume qui lui appartenait.
Renseignement de M. Louis Lacrocq.
Metton (Louis), menuisier. Aubusson (Crcuze), xvn1xvm" s.
Le 2 décembre 1702, il épousa Marguerite Peynachc.
Renseignement de M. Louis Lacrocq.
Meyer (Joseph), menuisier. Arles (Bouches-du-Rhône), xvm" s.
Le 15 février 1790, il fut élu conseiller municipal d'Arles avec le cordonnier Antoine Baudesseau; ce
MICHARD
M0SN1ER
qui fit dire à l'avocat d'Eyminy, nommé aussi conseiller : « Ça ira, mais à la condition que le maire se tienne toujours entre la forme et la règle ». Meyer démissionna le 28 novembre.
Emile Fassin, Le Vieil Arles, Ephémérides de l'époque révolutionnaire (Le Forum républicain d'Arles des 8 octobre 1921 et 1 1 février 1922).
Michard (F.), ébéniste, xvin" s.?
Ventes. G... (Mme), M. de B .. et autres, 12 juin 1917 {Paris, hôtel Drouol) n° 42 : bergère en bois sculpté et doré, fin de l'époque Louis XV : F. Michard. — X...(M.), 13-14 novembre 1917 (M.), n° 174 : quatre bergères et quatre fauteuils en bois mouluré et sculpté, époque Louis XVI : F. Michard.
D. A., Collection de catalogues de ventés.
Mignot (Denis), menuisier. Tours (Indre-et-Loire), xvii" s.
Mentionné en 1G63.
Renseignement de M. L. de Grandmaison.
Mignot (Louis), menuisier. Tours (Indre-et-Loire),
XVII" s.
En 1663, il fut juré de la corporation. Renseignement de M. L. de Grandmaison.
Millet, menuisier. Paris, xvin* s.
Maître en 1770; domicilié rue et porte Saiut-Honoré jusqu'en 17S5.
Almanach des bâtiments.
Missilieu (De), menuisier-sculpteur. Lyon (Rhône), xvn* s.
Sa femme fut inhumée le 18 octobre 1094, aux Jacobins de Lyon.
M. Audin et E. Vial. Dict. des artistes et ouvriers d'art du Lyonnais: Paris, 1919, t. II, p. 43.
Mondon (Jean), menuisier. Cornil (Corrèze), xvn» s.
En 1605, il s'engagea à travailler de « son art et métier de menuizier » pendant un an, moyennant 20 livres. Renseignement de M. L. Lacrocg.
Monet. menuisier-pnrqueteur. Versailles (Seine-et-Oise), xvn» s.
En 1691, avec Bérichon, il releva et reposa le parquet de l'antichambre du grand appartement du roi au château de Versailles. L'année suivante, avec Favier, il posa 10 toises de parquet dans la chambre de Mme d'Udicour, au même château.
J. Guiffrey. Comptes des bâtiments du Roi, t. III.
Mongat (Esprit), menuisier. Avignon (Vaucluse), xvn"xviii" s.
Epmix de Madeleine Perron. En 1687, il possédait une terre dans les environs d'Avignon, et en 1710, il acheta une maison dans cette ville, rue de la Calade.
A. de Vaugluse, G. Chapitre Saint-Didier d'Avignon, il, loi. 283. — Id., D. Université d'Avignon, 208, fol. 15.
Monier I François-Marie), ébéniste. Avignon (Vaucluse), xvm°-xix" s.
Le 19 messidor an XIII, son père lui fit donation de 3.001) francs.
A. de Vaucluse, Q. 24. Enregistrement, 40, fol. 4.
Monnier (Joseph), menuisier. Avignon (Vaucluse),
XVIII" s.
Né en 1777. En l'an VI, il demeurait à la place d'Armes, à Avignon.
A. d'Avignon, I", Passeports, 10, n° 1977.
Monnot, menuisier. Paris, xvn" s.
En 1669 et 1670, il fit des caisses pour l'orangerie du jardin des Tuileries.
.T. Guiffrey. Comptes des bâtiments du Roi, t. Ier.
Monsacré (Jean), menuisier. Le Dorât (Haute-Vienne), xvin" s.
Il mourut avant le 12 novembre 1774. Epoux de Louise Chamblet. Il est cité à la date du 24 avril 1761. Renseignement de M. Louis Lacrocq.
Monsacret (Jacques), menuisier. Le Dorât (Haute- Vienne), xvin" s.
Mentionné en 1772.
Renseignement de M. L. Lacrocq.
Mony, menuisiers. Paris, xvin" s.
Deux menuisiers de ce nom, l'un maître en 1750 et demeurant rue des Fossés-du-Temple, et l'autre maître en 1771 et demeurant rue Boucherat, figurent dans les textes jusqu'en 1785.
Almanach des bâtiments.
Mura, menuisier. Paris, xvin" s.
Maître en 1756. rue de Bucy, où sa veuve exerça la profession de 1775 à 1785.
Almanach des bâtiments.
Morand (Etienne), menuisier. Avignon (Vaucluse), xvm»xix" s.
Epoux de Marthe Solier. Il vendit en l'an VIII et l'an XII deux maisons qu'il possédait rue de la Tarasque, à Avignon.
A. de Vaucluse, Q! 24. Enregistrement, 20, fol. 51 v° ; 37, fol. 189 v°.
Morand (Antoine), menuisier. Avignon (Vaucluse), xvm"-
Le 10 vendémiaire an XIII, il acheta une maison rue de la Masse, à Avignon.
A. de Vaucluse, Q. 24. Enregistrement, 38, fol. lia.
Moraves (Les Frères), ébénistes. Paris, xvin" s.
Les Frères Moraves étaient une association religieuse foi'mée en Autriche des débris des Hussites et des Taborites, en 1457, et dont une colonie s'établit à Paris, au commencement du xvin" siècle; des membres de cette colonie exerçaient la profession d'ébénistes.
Collections pmvÉEs. Comtesse Auguste d'Ursel : petit guéridon ovale en marqueterie, travail des Frères Moraves; hauteur 8 m., largeur 0 m. 50 (Fxposition de Bruxelles).
Papiers Champeaux (copie B. A., p. 185).
Morbland. menuisier. Paris, xvm" s.
Maître en 1745 et domicilié jusque vers 17S5 rue de la Mortellerie.
Almanach des bâtiments.
Morlière, menuisier. Compiègne (Oise), xvn" s. En 1067, il travailla au château de Compiègne. J. Guiffrey. Comptes des bâtiments du Roi, l. I.
Mosnier (François), menuisier. L'Hôpital-sous-Rochefort (Loire), xvn" s.
Cité en 10.47.
M. Audin et. E. Vial. Dict. des artistes et ouvriers d'art du Lyonnais. Paris, 1919, t. II, p. 62.
PATTE
Moulin (Malhieu), menuisier. Saint-Etienne (Loire), xym'-xix" s.
Le 18 avril 1807, il fut adjudicataire, avec Fossonue, des travaux de restauration de l'ancienne église Sainte- Marie à Saint-Etienne, au prix de 11.400 francs.
M. Audin et E. Vial. Dict. des artistes et ouvriers d'art du Lyonnais. Paris, 1919, t. II, p. 63.
Moureau (François), menuisier. Avignon (Vaucluse), xviii" s.
Le 14 pluviôse an VIII, il fit le rapport d'estime d'une maison à Avignon.
A. de Vaucluse, Q. 21. Enregistrement, 19, fol. 46 v".
Moureil (Jean), sculpteur. Tulle (Gorrèze), xvn" s.
Le 30 juin 1606, il passa marché pour la confection d'un tabernacle orné de sculptures, commandé par la confrérie de Notre-Dame de Septembre pour l'église d'Eymoutiers (Haute-Vienne), au prix de 300 livres.
Renseignement de M. Louis Lacrocq.
Mure (Henri), menuisier. Arles (Bouches du-Rhône), xvin* s.
En novembre 1790, il fut nommé officier municipal de la ville dArles.
Emile Fassin, Le Vieil Arles. Ephémèrldes de la période révolutionnaire {Le Forum républicain d'Arles) du 11 février 1922).
Nardin, menuisier. Versailles (Seine-et-Oise), xvn" s.
En 1693, il toucha 21 livres 10 sols pour châssis faits à plusieurs tableaux du magasin de Versailles et diverses réparations de menuiserie.
J. GuilTrey. Comptes des bâtiments du Roi, t. III.
Neyt, ébéniste. Paris, xvin" s. *?
Chez M. Leclerc, à la Croix de ma, mère : chiffonnier à six tiroirs, en bois de placage, signé : Neyt. Papiers Chnmpeaux (copie B. A., p. 190).
Nicart (Martial), menuisier. Eymoutiers (Haute-Vienne),
XVIII* s.
Cité le 25 février 1754.
Renseignement de M. Louis Lacrocq.
Nicolas, ébéniste, xvnr s.?
Ventes. L... (C/i.), 19-20 avril 1920 (Paris, hôtel Drouot), n° 270 : chiffonnier en bois de placage, époque Louis XVI : Nicolas.
B. A., Collection de catalogues de ventes.
Nilliaud (Jérôme) le jeune, doreur. Limoges (Haute- Vienne), xvn* s.
Le 3 juin 1661, il passa marché avec les marguilliers ,de l'église paroissiale de Guéret pour dorer un tabernacle et des statues, au prix de 116 livres. Renseignement de M. L. Lacrocq.
Nouic (Pierre de), menuisier. Sellac (Haute-Vienne),
XVII" s.
Cité en 1644-1615.
Renseignement de M. L. Lacrocq.
Orefroy (Louis), tourneur. Versailles (Seine-et-Oise),
XVIIe s.
Le 6 juillet 1668, il reçut 88 livres pour ouvrages faits pour la fête de Versailles.
J. GuilTrey. Comptes des bâtiments du Roi, t. I.
Orget, menuisier. Lyon (Rhône), xvn" s.
Le 28 mars 1697, il fut payé par le Consulat de Lyon de travaux exécutés pour la ville.
M. Audin et E. Vial. Dict. des artistes et ouvriers d'art du Lyonnais. Paris, 1919, t. II, p. 79.
Painson, voy. Pinson (Jean) aux Additions.
Pandorce, voy. Cuergne (Claude) aux Additions.
Pannetier, menuisier-ébéniste. Paris, xvm'-xix" s.
Mentionné en l'an IX comme menuisier en billards. Référence égarée.
Paradis, menuisier. Lyon (Rhône), xvn" s.
Il épousa Jacquème Bonie.r, qui lui survécut et mourut en 1676.
M. Audin et E. Vial. Dict. des artistes et ouvriers d'art du Lyonnais. Paris, 1919, t. II, p. So.
Paris (Mathui'in de), menuisier. Paris, xvn» s.
Le y août 1664. il reçut 230 livres pour avoir travaillé au rétablissement des planchers de la conciergerie du château de Fontainebleau.
J. GuilTrey. Comptes des bâtiments du Roi, t. I.
Pariset, menuisier. Versailles (Seine-et-Oise), xvn" s. De 1680 à 168S, il exécuta les travaux les plus divers à Versailles : menuiserie de l'appartement des capitaines des gardes du château et de la pièce où devaient se mettre les lits de veille clans le petit parc; palissades pour la conservation des étangs des chaussées de Saclay et de Pré-Clos; portes et grilles pour les soupapes de ces étangs; ouvrages aux Graissetz, aux moulins de la rivière d'Eure, au potager du Roi,' etc.
J. GuilTrey. Comptes des bâtiments du Roi, t. I à III.
Parmentier, sculpteur-menuisier. Lyon (Rhône), xvin" s.
Expositions. Lyon, 1914, n°" 456 et 459 : grande bergère époque Directoire et deux fauteuils époque Consulat.
M. Audin et E. Vial. Dict. des artistes et ouvriers d'art du Lyonnais. Paris, 1919, t. II. p. 32.
Pascal (Jacques), menuisier. Sainte-Ferréole (Corrèze), xvin" s.
Cité en 1789.
Renseignement de II. L. Lacrocq.
Pasquier (Jean), menuisier. Tours (Indre-et-Loire), xvn" s.
Il était faiseur d'instruments et mourut en 1670.
Renseignement de M. L. de Grandmaison.
Pastel (Jean), menuisier. Paris, xvn" s.
En 1665, il garnit de planches le comble du corps de logis du Louvre, du côté de la rue de Beauvais (556 livres).
J. GuilTrey. Comptes des bâtiments du Roi, t. I.
Patrix. menuisier. Paris, xvm" s.
Reçu maître en 1750 et domicilié rue et faubourg- Saint Martin. Son nom disparaît des annuaires, vers 1785, en même temps que celui d'une veuve Patrix, qui exerçait la profession rue Neuve-Saint-Laurent depuis 1774.
Patte, menuisier. Avignon (Vaucluse), xvm' s.
Le 12 juin 1757, à propos de toiles à tente servant
PAULET
PERRIEUX
à pavoiser et couvrir les rues le jour de la Fête-Dieu, et soutenues par des cordes tendues d'une maison à l'autre, Patte eut une discussion avec son voisin le maçon Ayasse, qui ne voulait pas mettre de cordes: il s'en suivit une rixe entre les femmes de ces deux particuliers et un commencement d'instruction judiciaire qui ne paraît pas avoir eu de suites. A. de Vauclusk, E. Titres de familles, 101 : Patte.
Paulet (Antoine), menuisier-sculpteur. Arles (Iiouchesdu-Rhône), xvn» s.
Vers 1698, il sculpta les sièges et fauteuils du nouvel Hôtel-Jc-Ville d'Arles.
E. Fassin. Les vues d'Arles (Forum républicain d'Arles du 29 mai 19-20).
Paully, menuisier. Fontainebleau (Seine-et-Marne), xvii* s.
En 1*667, il fit des étais pour soutenir les fumiers de l'orangerie de Fontainebleau.
J. Guilïïey. Comptes des bâtiments du Roi, t. Ier.
Paute (François), menuisier. Ferriéres (Hérault?),
XVIIIe s.
Par testament du 27 vendémiaire an IV, il institua sa femme Marie- Madeleine Veau légataire universelle et laissa une partie de ses biens à son neveu Pierre .Tasson. II résidait à Avignon.
A. de Vaucluse, Q. 21. Enregistrement, 9, fol. 2 v°.
Pavie (Pierre), menuisier. Fontainebleau (Seine-et- Marne), xvu' s.
En li>64-5o. il fit des caisses pour les orangers du château de Fontainebleau, et en 1666 le plancher du bateau du Itoi.
J. Guiffrey. Comptes des bâtiments du Itoi, t. I.
Pavillon (Jacques), sculpteur. Limoges (Haute-Vienne), XVIIe s.
Le 10 août 1672. il épousa Léonarde Palier, de qui il eut une fille le 8 juillet 1673.
Renseignement de M. L. Lacrocq.
Pavillon (Jean), sculpteur. Guéret (Creuse), xvir s.
Par contrat du 6 mars 1689, il s'engagea à faire et placer un retable en bois pour le maître-autel de l'église paroissiale d'Ahun (Creuse). Le sculpteur, dit l'acte devra travailler « pour chacun jour dès les cinq heures du matin jusques à sept heures du soir et fournir par luy la chandelle qui lui sera nécessaire, » à raison de 29 sols par jour de travail.
Jean tic Cessac. Les boiseries du chœur île l'église d'Ahun (Mémoires de la Société scientifique de la Creuse, t. VII, p. ! i-7-io <). — Renseignement de M. L. Lacrocq.
Pavon (Arnold), ébéniste. Lyon (Rhône), xvme s.
Il était à Lyon vers 1775 et eut de sa femme Philiberte Pirond un fils, Gilles.
M. Audin et E. Vial. Dict. des artistes et ouvriers d'art du Lyonnais. Paris, 1919, t. II, p. 89.
Péchart (Etienne), menuisier. Lerné (Indre-et-Loire),
Renseignement de M. L. de Grandmaison.
Pèchegut (François), menuisier. Arles (Bouches-du- Rhône), xvne s.
En 1612, il exécuta et mit en place, à l'Hôtel-de-
Ville d'Arles, une garde-robe (armoire) destinée à renfermer les archives de la communauté.
Emile Fassin Les rues d'Arles (Le Forum républicain d' Arles du 5 juin 1920).
Pécourt. menuisier. Paris, xvnr s.
De 1713 à 1713, il travailla pour les maisons royales. J. Guiffrey. Comptes des bâtiments du Roi, t. V.
Pekrmi, ébéniste.
Serait-ce Peick M. E. ? — Chez M. Audoynard, expert, à Paris : labié de toilette en marqueterie et ornée de bronzes; estamp. Pekrmi.
Papiers Champeaux (copie B. A., p. 277J.
Pélissier, menuisiers. Paris, xvnic s.
Deux menuisiers de ce nom, maîtres en 1767 et 1773, l'une rue Kaint André-des-Arts, puis rue des Deux-Ecus, et l'autre rue Saint-Victor, paraissent dans les almanachs jusqu'en 1785.
Almanach des Ratiments.
Pelletier, menuisiers. Paris, xvm* s.
Deux menuisiers de ce nom, maîtres en 1755 et 1763, l'un rue des Deux-Anges et l'autre rue Saint-Paul, figurent jusque vers 1785 dans les annuaires.
Percheron, ébéniste. Versailles (Seine-et Oise), xvne s.
En 1684, il travailla trois jours à attacher les tringles de cuivre doré arrêtant les glaces dans le cabinet du Conseil, à Versailles.
J. Guiffrey. Comptes des bâtiments dn Roi, t. II.
Périé ou Perrier (René), menuisier. Versailles (Seine-et- Oise), xvir s.
En 1685, il fit la menuiserie du modèle des cascades de Versailles (530 1), et en 1692, celle des modèles de la fontaine du Mont de Parnasse et autres dans le potager de Versailles et à Saint-Cyr (137 1. Il s.). J. Guiffrey. Comptes des bâtiments du Roi, t. II et III.
Pérocheau, menuisier. Paris, xvme s.
Maître en 1789 et domicilié rue de la Ville-l'Evêque. Almanach des bâtiments.
Perrache (Paul), menuisier-charpentier. Lyon (Rhône),
XVIIIe s.
En 173$, il fit les faux pilastres en bois et les petits échafauds pour les pilastres de marbre de l'église du collège de la Trinité, à Lyon.
M. Audin et E. Vial. Dict. des artistes et ouvriers d'art du Lyonnais. Paris, 1919, t. Il, p. 99.
Perret, menuisier. Paris, xvine s.
Maître en 1767 et domicilié rue des Egouts, porte Saint-Martin, jusques vers 1785.
Almanacli îles bâtiments.
Perrier, voy. Périé aux Additions.
Perrier (Pierre).
ïom. Il, p. 75, ajouter : II épousa Jeanne Martin, de qui il eut une fille (1667) et deux fils (1670 et 1671).
Perrieux, menuisier. Paris, xvme s.
Maître en 1742, domicilié rue et faubourg Montmartre.
Almanach des bâtiments
PERTHUIS
PILLOT
Perthuis (Charles), menuisier. Tours (Indre-et-Loire), xvii* siècle.
Sa veuve Anne Minet fut marraine à Tours, en
Renseignement de M. Louis de Grandmaison.
Petelle, menuisier. Paris, xvm" s.
Sa veuve continua le commerce de 1788 à 1791, rue du Four-Saint-Germain.
Altnanach des bâtiments.
Petit, menuisier. Paris, xvm* s.
Maître en 1773 et domicilié rue Princesse, où on ne le trouve plus en 1785.
Almanach des Bâtiments.
Petit (François); menuisier. Paris, xvm" s.
En 1704, il fit des réparations de menuiserie au château de Monceau.
J. Guiffrey. Comptes des bâtiments du. Roi, t. IV.
Petit (Valentin), menuisier. Lyon (Rhône), xvii" s.
Mentionné en 16111.
M. Audin et E. Vial. Dict. des artistes et ouvriers d'art du Lyonnais. Paris, 1919, t. II, p. 111.
Petitbled, menuisier. Paris, xvii" s.
En 1692, il fut maître de la confrérie Sainte-Anne des maîtres menuisiers de Paris, au couvent des Carmes Billiettes.
J. Gaston. Les images des confréries parisiennes aidant ta Révolution. Paris, 1910, p. 131.
Petitbon (François), menuisier. Tours (Indre-et-Loire), xvii* s.
En 1 Gt>3, il était procureur du corps et communauté des maîtres menuisiers de Tours.
Renseignement de M.L. de Grandmaison.
Petitbon (Michel), tourneur. Tours (Indre-et-Loire), xvi i° s.
En 1615, il était juré de la corporation.
Renseignement de M. L. de Grandmaison.
Peyroux (Jean), menuisier. Bourdeilles (Dordognc), xvm* s.
Originaire de Chanteric, paroisse de Bourdeilles. En 1778 il épousa Jeanne Lagrange à La Borne, près d'Aubusson, où on le trouve encore en avril 1789. Renseignement de M.L. Lacrocq.
Phalipon, voy. Verconsanes aux Additions.
Philbert, menuisier. Paris, xvm* s.
En 1701. il fit des ouvrages de menuiserie au palais du Luxembourg'.
J. Guiffrey. Comptes des bâtiments du Roi, t. IV.
Philippe, menuisier. Versailles (Seine-et-Oise), xvii* s.
De 169S à 1699, il fit divers travaux au château de Versailles, entr'autres des réparations au parquet de l'appartement de Mme de Moncfievreuil.
J. Guiffrey. Comptes des bâtiments du Roi, t. III et IV.
Philippes, menuisier. Lyon (Rhône), xvn» s.
En août 1648, il fut inhumé aux Jacobins de Lyon.
Cormier. L'ancien couvent des Dominicains de Lyon. Lyon, 1898, p. 224. — M. Audin et E. Vial. Dict. des artistes et ouvriers d'art du Lyonnais. Paris, 1919, t. II, p. 113.
Picard (Martin), menuisier. Tours (Indre-et-Loire), xvm* s.
En 1702, il épousa Catherine Crucher, et, l'année suivante, il fut présent au mariage de son beau-frère Louis Crucher avec Françoise lîoussier.
Renseignement de L. de Grandmaison.
Picasse, menuisier. Paris, xvm* s.
Maître en 176n et domicilié jusqu'en 1785 rue de Seine, faubourg Saint-Germain.
Almanach des bâtiments.
Picolin, menuisier. Paris, xvm" s.
Maître en 1773, et domicilié jusqu'en 1785 rue de Lourcinc, faubourg Saint Marceau.
Almanacii des bâtiments.
Picon (Louis), menuisier. Tours (Indre-et-Loire), xvm" s.
Epoux de Françoise Poulin, de laquelle il eut Maiie- Françoise, qui épousa à Tours en 174b Gabriel Crucher, fils du sculpteur Louis Crucher.
L[ouis] d" G[randmaison]. Le sculpteur Louis Crucher (Bulletin de la Société archéologique de Touraine, t. XV, p. 446-148).
Piet (Jean), menuisier. Vouvray (Indre-et-Loire), xvm' s.
En 177 4, il s'engagea à exécuter une chaire pour l'église de Notre-Dame d'Oé (Indre-et-Loire). Renseignement de AI. L. de Grandmaison.
Piffetti (Pietro), ébéniste. Paris et Turin (Italie), xvme s.
Né en Italie en 1700; mort à Turin le 20 mai 1777. — Il vint en France et fut nommé ébéniste du Roi en 1731. Il faisait de la marqueterie de bois précieux avec incrustations d'ivoire et de nacre de perle. 11 fut inhumé dans la cathédrale de Turin avec cette épitaphe : Pietro Piffetti ebanisla di S. M. morlo il 20° sepolto il 21° maggio 17/7 in età d'anni 77. On conserve beaucoup d'reuvres de lui au palais royal de Turin et au palais de Moncalieri.
Catalogne de V Exposition rétrospective de Turin, 1882. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 205).
Pignon (Adrien), menuisier. Paris, xvii" s.
II fit des ouvrages de menuiserie au Louvre en 1662 et au château de Vincennes en 1664, qui ne furent paj'és a sa veuve qu'en 1665 et 1666.
J. Guiffrey. Comptes des bâtiments du Roi, t. I.
Pillot, sculpteur. Lyon (Rhône), xvm" s.?
II. a signé des mobiliers dans les styles Louis XV et Louis XVI.
M. Audin et E. Vial. Dict. des artistes et ouvriers d'art du Lyonnais. Paris, 1919, t. II, p. 125.
Pillot, ébéniste. Nîmes (Gard), xvm" s.
Il était maître ébéniste à la fin du xvm" siècle et exécuta des meubles intéressants, tels que consoles, lits de repos, etc. Sur une console fin Louis XVI, appartenant à M. Maroger, se trouve l'étiquette suivante, malheureusement déchirée en deux endroits et incomplète : Pillot inaitre ébéniste vend tontes sortes de meubles, fauteuils à l'anglaise en médaillons. .. qu'en garniture, lits à la turque ottomane, sofa, tant à la... que dans le mon... commodes, de table à lu grecque... façons à juste prix à.. . Nismes près le Marché n" 106; et en plus petits caractères :... faire sur-le-champ ceux qui lui seront commandé. La date de I787 se trouvait autrefois dans les parties manquantes.
Lettre de M. H. Maroger, ingénieur, place Malesherbes, 8, à Paris, à M. Adr. Marcel, du 24 juillet 1920.
RAY
Pinson ou Painson (Jean), menuisier. Paris, xvm" s. En 1711-1713, il travailla au château de Saint-Léger.
J. GuilTrey. Comptes des bâtiments du Roi, t. V.
Piqueret.
T. II, p. 87. — Compléter cette notice par ce qui est dit dans celle de Jacques cl'Hay, aux Additions.
Plongeron, menuisier. Marly (Seine-et-Oise), xyii' s.
En 1 685, il fut blessé en travaillant à la machine de Marly et futsojgné par le chirurgien Graudhomme, qui reçut 50 livres'le 10 août.
J. GnilTrey. Comptes des bâtiments du Roi, t. II.
Poirier, menuisier. Paris, xvm" s.
Maître en 1745, rue Joquclet, où on ne le trouve plus en 1785.
Almanach des bâtiments.
Poisson (Jean Baptiste), menuisier. Avignon (Vaucluse), xvin'-xix" s.
Le fi frimaire an XI. il passa son contrat de mariage avec Marie Simon, d'Avignon.
A. de Vaucluse, Q. ~î, Enregistrement, 3i, fol. 116 y".
Poisson (Pierre), menuisier. Marly (Seine-et-Oise),
XVIIe s.
En 1 «93-1700, il fit les portes et les fenêtres du bâtiment neuf destiné au logement des ouvriers de la machine de Marly. ainsi que les portes de la nouvelle clôture près de celle machine.
J. Guiffrey. Comptes des bâtiments dn Roi. t. IV.
Pompée, voy. Arlin aux Additions.
Pontadit (Pierre), sculpteur. Saint-Germain-Laval (Loire), xvn" s.
Mort en 1691. En 168% il aurait, dit-on, sculpté le retable de l'autel secondaire de l'église d'Allieu.
M. Audin et E. Vial. Dict. des artistes et ouvriers d'art du Lyonnais. Paris. 19 lt>, t. H, p. 135.
Portai (Pierre), menuisier. Lyon (Rhône), xvm" s.
En septembre 1614, il fut inhumé aux Jacobins de Lyon.
Cormier. L'ancien couvent des Dominicains de Lyon. Lyon, 1898, p. 168. — M. Audin et E. Vial. Dict. des artistes et ouvriers d'art du Lyonnais. Palis, 1919, t. II, p. 139.
Potain (François), menuisier. Paris, xvm" s.
En 1732, il fut maître de la confrérie Sainte-Anne des maîtres menuisiers de Paris.au couventdes Carmes Billettes.
J. Gaston. Les images des confréries parisiennes avant la Révolution. Paiis, 1910, p. 10.
Potier, menuisier. Paris, .xvm" s.
Deux menuisiers de ce nom furent reçus maîtres, l'un en 1750, rue Mazarine, et l'autre en 1773, rue Plumet. Ils disparaissent des textes vers 1785. Almanach des bâtiments.
Potorange (J.), ébéniste, xvm" s.?
Ventes. B ... (comtesse). 25-28 juin 1919 (Paris, galerie G. Petit). n° 220 : table de tric-trac en marqueterie de bois de rose et de violet'e, époque Louis XV; signée : /. Potorange.
B. A., Collection de catalogues de ventes.
Pougeault (Claude), menuisier. Chazelles-sur-Lyon (Loire!, xvn" s.
Cité en 1689.
M. Audin et E. Vial. Dict. des artistes et ouvriers d art du Lyonnais. Paris, 1919, t. II, p. 1 10.
Poniaullon (Etienne), menuisier. Le Dorât (Haute- Vienne), xvm" s.
Cité entre 1743 et 1751.
Renseignement de M. Louis Lacrocq.
Pourchet (Jean), menuisier. Tulle (Corrèze), xvm" s. Inventaire de ses meubles en 1714.
Poylevé (Mathieu), sculpteur. Limoges (Haute-Viennel,
Inhumé le 9 janvier 1661.
Renseignement de M. L. Lacrocq.
Prédoux (Pierre), menuisier. Avignon (Vaucluse), xvii" s.
En K>"20, il exécuta une chaire à prêcher pour M. Laurent de Fortia.
A. de Vaucluse, E. Notaires : Deslandes, 1620, fol. 411 ; fonds Pons, reg. 811.
Prenelle, menuisier. Paris, xvm" s.
Maître en 1740; domicilié jusqu'en 1785 Vieille rue du Temple.
Almanach des bâtiments.
Prévost, menuisiers. Paris, xvm" s.
Les almanachs donnent cinq menuisiers de ce nom que voici dans l'ordre chronologique de leur entrée en maîtrise : 1°, 1730, rue de la Grande-Truanderie ; 2°, 1734. rue Marivaux; 3°, 1737, rue et faubourg Saint- Antoine: 4° 1757, rue Marivaux; 5° 1709. rue de la Bûcherie. Leurs noms disparaissent vers 1785. Almanach des bâtiments.
Pugenier iJean-Pierre), menuisier. Amboisc (Indre-et- Loire), xvm" s.
Le 20 octobre 1779, il épousa â Amboise Anne, fille du peintre François Guérize et de Marie-Claude Fermé.
Renseignement de M. L. de Grandmaison.
Puget (Pierre).
T. II, p. 161, col. 2, note 3, ajouter :
Guys, Marseille ancienne et moderne; Paris, 17S6, p. 138 à 147.
Querqui (Pierre), menuisier. Tours (Indre-et Loire),
XVIIe s.
Epoux de Marie Cartereau. Mentionné en 1094. Renseignement de M. L. de Grandmaison.
Quinart ou Guinart (Claude), menuisier. Tours (Indreet-Loire), xvn' s.
En 1672, il passa un marché avec la fabrique de la paroisse Notre-Dame-la-Riche de Tours, sur laquelle il demeurait, pour l'exécution de lambris et de meubles destinés à la sacristie.
Renseignement de M. L. de Grandmaison.
Ray (Agricol-Hippolyte), ébéniste. Avignon (Vaucluse), xvm* s.
Le 22 vendémiaire an VIII, il délivra à Louis Rey,
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d'Avignon, un brevet d'apprentissage dans le métier d'ébéniste, moyennant 50 francs.
A. de Vaucluse, Q. 24. Enregistrement, 22, fol. 74 v°.
Raymond, menuisier. Versailles (Seine-et-Oise), xvu" s.
En 1710-1711, il fît des ouvragss au cabinet des tableaux du Roi et dans les dehors du château de Versailles.
J. Guiffrey. Comptes des bâtiments du Ro:, t. V.
Rebault, menuisier. Paris, xvnr s.
Maître en 1766 et domicilié rue du Faubourg-du- Temple.
Almanach des bâtiments.
Rebeyres (Gabriel), menuisier. Ussel (Corrèze), xvm" s. Cité en 1773.
Renseignement de M. Louis Lacrocq.
Reboul (Jacques), fuslier. Avignon fVaucluse), xvu8 s.
En 1640. il reçut 123 écus 46 sols pour fourniture de tables, tréteaux et bancs pour le collège Saint-Nicolas d'Annecy, à Avignon.
A. de Vaucluse, D. 286, fol. 25.
Recier (Jacques), menuisier. Fontainebleau fSeine-et- Marne), xvu" s.
En 1664, il travailla au château de Fontainebleau.
J. Guiffrey. Comptes des bâtiments du Roi, t. I.
Refeuille, menuisier. Paris, xvm" s.
Maître en 1767, domicilié rue Notre-Dame-de-Nazareth et, de 1778 à 1785. rue du Petit-Lion-Saint-Sauveur.
Almauacli des bâtiments.
Regnault (Jean), menuisier. Tours (Indre-et-Loire), xvu" s.
Mentionné en 1666.
Renseignement de M. L. de Grandmaison.
Remy, menuisier. Paris, xvm" s.
Sa veuve exerça la profession de 1774 à 1784, rue de la Sourdière.
Almanach des bâtiments.
Renaud (Guillaume), menuisier. Lyon (Rhône); xviie s.
Mort à Lyon en 1631.
M. Audin et H. Vial. Dict. des artistes et ouvriers d'art du Lyonnais. Paris, 1919, t. II, p. 160.
Renault, menuisier. Paris, xvm* s.
Maître en 1749 et domicilié rue de Forez. Atmanach des bâtiments.
Renault-Joly, menuisier. Paris, xvm" s.
Maître en 1771 et domicilié rue de la Grande-Friperie.
Almanach des bâtiments.
Renier, menuisier. Paris, xvm" s.
Maître en 1767 et juré de la corporation, rue Basse, derrière les Capucines.
Almanach des bâtiments.
Renier (Germain), menuisier. Fontainebleau (Seine-et- Marne), xvu" s.
En 1664, il travailla au château de Fontainebleau.
J. Guiffrey. Comptes des Bâtiments du Roi, t. I.
Requin (Jacques), menuisier. Avignon (Vaucluse), xvm" s.
11 mourut à Avignon le 5 pluviôse an XI, laissant â ses enfants Louis. Pierre Roland et Anne une maison rue du Cheval-Blanc, évaluée 500 francs, et 30 francs de hardes.
A. de Vaucluse, Q. 22. Mutations par décès, 9. fol. 73.
Rey (Louis), ébéniste. Avignon (Vaucluse), xvm" s.
Le 22 vendém'.aire an VIII. il reçut du menuisier Agricol-Hippolyte Ray un brevet d'apprentissage du métier d'ébénisterie.
A. de Vaucluse, Q. 24. Enregistrement, 21, loi. 74 v°.
Ribère, ébéniste, xvm" s?
Ventes. Anonyme, H mai 1914 (Pans, hôlel Drouol). n° 148 : petite table à déjeuner en acajou avec l'estampille Ribère et le poinçon de menuisier-ébéniste.
B. A., Collection de catalogues de ventes.
Riffateyre (Léonard), menuisier. Eymon tiers (Haute- Vienne), xvm" s.
Cité le 3 janvier 1774 comme» cordonnier et menuisier du moulin de la Peyre. »
Renseignement de M. L. Lacrocq.
Rigaud (Jean), menuisier. Saint-Bonnet-le-Chateau (Loire), xvu" s.
Sa fille Catherine fut baptisée le 16 mai 1638. On croit qu'il exécuta des ouvrages pour l'église paroissiale de Saint-Bonnet.
M. Audin et E. Vial Dict. des artistes et ouvriers d'art du Lyonnais. Paris, 1919, t. II, p. 171.
Rivière, menuisier, xvm" s.
Maître en 1767. Il habita d'abord Saint-Germain et, à partir de 1775, Choisy-le-Roi.
Almanach des Bâtiments.
Rivière (Martial), menuisier. Vitrac (Corrèze), xvu" s.
En 1658, il passa son contrat de mariage avec Martiale Roux.
Renseignement de M. L. Lacrocq.
Robert, menuisier. Paris, xvu* s.
En 1670, il fît une porte cochère pour le jardin des Tuileries.
J. Guiffrey. Comptes des Bâtiments du Roi, t. I.
Robinet (Pierre), menuisier. Tours (Indre-et-Loire), xvu' s. Mentionné en 1609.
Renseignement de M. L. de Grandmaison.
Rochinieu (Antoine), jnenuisièr. Gumières(Loire),xvm"s.
Mort avant 1728 au hameau de Curtil.
M. Audin et E. Vial. Dict. des artistes et ouvriers d'art du Lyonnais. Paris, 1919, t. II, p. 177.
Rodes (Jean), sculpteur. Bcaulieu (Corrèze), xvu" s.
Originaire des environs de Tulle. Il habitait Beaulieu quand il s'engagea, le 2i janvier 1691, à faire la clôture du chœur de l'église de cette ville, au prix de 300 1.; il fut soldé le 19 juin 1693.
V. Forot. Sculpteurs et peintres du Bas-Limousin {Bulletin de la Société archéologique de la Corrèze, t. XXXIII, p. 647- (349).
SAUVAGE
Rodolphe, ébéniste. Lyon (Rhône), xvn" s.
Sa fille fut inhumée le 23 janvier 1694, à Saint-Nizier de Lyon,
M. 'Andin et E. Vial. Dict. des artistes et ouvriers d'art du Lyonnais. Paris, 1919, t. II, p. 317.
Roger (Christophe), sculpteur. Dunkerque (Nord), xvn* s.
Le 31 juillet 1683, il reconnut avoir reçu 190 livres, acompte de la sculpture du vaisseau l'Emporté, au port de Dunkerque.
A. de l'Art français, t. VI, p. 302.
Rognet (Victor), menuisier. Blois (Loir-et-Cher), xvm' s.
En 1714-1715, il travailla pour mettre le château de Blois en état de loger la reine d'Espagne. J. Guiffrey. Comptes des bâtiments du Roi, t. V.
Rohault (Barthélémy), menuisier-ébéniste. Paris, xvm" s.
Reçu maître le 26 février 1772, il demeurait à la Villelte, où il travaillait encore en 1791.
Tabl. de la Communauté. — Almanach des Bâtiments. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 240). — E. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie, t. III, p. 261.
Roman (André), menuisier. Bollène (Vaucluse), xvm* s.
En 1757, il obtint de la cour de justice de Bollène la délivrance en sa faveur d'une vigne au quartier de Saint-Pierre de Senos.
A. de Vaucluse, B. 1818.
Roman (Jean-Baptiste), menuisier. Tarascon (Bouches-. du-Rhône), xvm*-xix° s.
Le 14 messidor an XII. il reçut quittance de M. Labeau-Bérard d'une somme de 03 francs.
A. de Vaucluse, Q. 24, Enregistrement, 3S, fol. 19.
Rommecourt, ébéniste, xvm* s.?
Ventes. Anonyme, 25 juin 1914 (Paris, hôtel Drouot), n° 130 : quatre fauteuils en bois sculpté, époque Directoire : Iiommecourt.
Roque, menuisier. Paris, xvm* s.
Maître en 1759; domicilié rue Saint-Gilles jusqu'en
Almanach des Bâtiments.
Rosset (Denis), dit du Pont, sculpteur. Saint-Claude (Jura), xvn* s.
Maître de la corporation en 1655.
B. Prost. Note sur la corporation des maîtres sculpteurs de la ville de Saint-Claude (Mémoires de la Société d'émulation du Jura, 18S8, p. 327, 33J). — P. Brune. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art de la Franche-Comté. Paris, 1912, p. 246.
Rouchette (Pierre), menuisier. Saint-Aulaire (Corrèze), xvm* s.
Cité en 1770.
Renseignement de M. L. Lacrocq.
Rouffiat (Jean), menuisier. Meymac (Corrèze), xvln* s.
En 1789, il passa un contrat d'apprentissage avec Jean Serre.
Renseignement de M. L. Lacrocq.
Roussel, menuisiers. Paris, xvm" s.
Deux menuisiers de ce nom furent maîtres en 1762 et 1769; le premier devint juré de la corporation et |
demeurait rue de Charenton; le second demeurait rue Baillet.
Almanach des Bâtiments.
Roze, menuisier. Paris, xvm" s.
Mailre en 1736; domicilié rue de la Coutellerie.
Ruchon (François), menuisier. Saunât (Creuse), xvn" s.
Il habitait Beauvais, paroisse de Saunât, et figure, le 23 Mai 1670. au terrier de l'abbaye de Bonlieu. comme tenancier.
Renseignement de M. L. Lacrocq.
Ruer (René), tourneur. Tours (Indre-et-Loire), xvn* s.
En 1665, il était juré de la corporation. Encore mentionné en 1674.
Renseignement de M. L. de Grandmaison.
Saing, menuisier. Paris, xvn* s.
En 1681, il reçut 50 livres pour ouvrages au Val-de- Grâce.
J. Guiffrey. Comptes des bâtiments du Roi, t. II.
Sallandrouze, doreur. Guéret (Creuse), xvm* s.
Le 10 mai 1772, il livra à l'église de Montaigut-le- Blanc (Creuse) une statue de S. Pierre de Rome qu'il avait dorée, et y répara des statues: le tout pour 60 livres.
Renseignements de M. L. Lacrocq.
Salle (Michel), menuisier. Saint-Germain-en-Laye (Seineet-Oise), xvn* s.
De 1065 à 1668, il fit des ouvrages pour l'appartement de M. Le Tellier et pour celui de M. de Lionne, au château de Saint-Germain,
J. Guiffrey. Comptes des bâtiments du Roi, t. I.
Saquin (François), charpentier. Lyon (Rhône), xvn" s.
En 1675, il fit la charpenterie des bâtiments de l'Aumône de Lyon, au ténement de Sainte-Catherine.
M. Audio et E. Vial. Dict. des artistes et ouvriers d'art du Lyonnais. Paris, J918, t. I, p. 491, art. léau.
Saucanyé (Veuve), menuisier. Paris, xvn" s.
En 1667, elle reçut 350 livres pour 24 rouleaux servant aux métier.-ide tapisserie de basse lisse, et 3 châssis garnis d'appuis, sablières et poteaux.
J. Guiffrey. Comptes des bâtiments du Roi, t. I.
Sauvage, menuisiers. Paris, xvm" s.
Trois menuisiers de ce nom furent maîtres en 1753, 1767 et 1772,demeurantruede laChaussée-d'Antin, rue du Chantre et rue Villedo, où on ne les voit plus à partir de 1785.
Almanach des Bâtiments.
Sauvage (Paul), menuisier-ébéniste. Tours (Indre-et- Loire), xvn" s.
Fils de Roland Sauvage. Mentionné en 1672. Renseignement de M. L. de Grandmaison.
Sauvage (Roland), menuisier-ébéniste. Tours (Indre-et- Loire), xvn" s.
Père de Paul Sauvage, qui précède.
Renseignement de M. L. de Grandmaison.
VIVIEN
Savarin (Pierre), menuisier. Lyon (Rhône), xvn" s.
Epoux de Catherine Rivière, qui fut inhumée, le 2 novembre 1685, aux Jacobins de Lyon.
Cormier. L'ancien couvent des Dominicains de Lyon. Lyon, 189», p. 300. — M. Audin et E. Vial. Dict. des artistes et ouvriers d'art du Lyonnais. Paris, 1919, t. II, p. 203.
Savignol, ébéniste. Paris, xvm" s. ?
Ventes. L... (G.), 27-30 novembre 1918 (Paris, hôtel Drouot), n° 331 : deux chaises-chauffeuses en bois sculpté : Savignol.
B. A., Collection de catalogues de ventes.'
Sègues (Léonard), menuisier. Limoges (Haute-Vienne),
XVIIIe s.
Vers 1756, il habitait la paroisse Saint-Michel-des- Lions, à Limoges. •
Renseignement de M. L. Lacrocq.
Serre (Jean), menuisier. Meymac (Corrèzc), xvm" s.
En 1789, il passa un contrat d'apprentissage avec Jean Roufliat.
Renseignement de M. L. Lacrocq.
Sudour (Antoine), menuisier. Saint-Bonnet-Avalouze (Corrèze), xvni" s.
En 1714, il passa son contrat de mariage' avec Marianne Riou.
Renseignement de M. L. Lacrocq.
Sureau, sculpteur-doreur. Guéret (Creuse), xvm" s.
En 17.36, il figura au rôle de la taille pour une chambre et un grenier dans la Grande Hue de Guéret. En 1772, il fournit un tabernacle à l'église de Montaigut-Ie-Blanc (Creuse) et décéda avant la mise en place de cet ouvrage, qui eut lieu le 2 septembre 1772.
Taillafaix ou Tallafau (François), sculpteur. Morlaix (Finistère), xvn" s.
Le 10 août 1619, il s'engagea à exécuter un retable en noyer sculpté pour la chapelle des Récollets de Guéret (Creuse), au prix de 1.212 livres tournois.
Louis Lacrocq (Congrès archéologique de France, LXXXI" session, à Brest et Vannes, 1911, p. 445).
Tallafau, voy. Taillafaix ci-dessus.
Tournés, menuisier. Avignon (Vaucluse), xvm" s.
Le 19 prairial an II, il obtint un brevet d'apprentissage de François- Pascal Emerie, moyennant 200 francs. A. de Vaucluse, Q. 24, Enregistrement, 13, fol. 47 v°.
Tournié (JJ, sculpteur. Corrèze (Corrèze), XVII" s.
En 1690, il fit le retable de l'église de Corrèze.
V. Forot Sculpteurs et peintres du Bas-Limousin (Bulletin de la Société archéoloqique de la Corrèze, t. XXXIV, p. -136 à 138). "
Truchot, menuisier. Paris, xvm" s.
Maître en 1745. Il demeura rue des Boucheries, fau-
bourg Saint-Germain; en 1775 rue des Quatre-Vents, et en 1778 rue du Cœur-A'olant.
Almanach des Bâtiments.
Vadrait (Jean), menuisier. Aubusson (Creuse), xvn" s.
Le 11 juillet 1679, il figura au terrier de la châlellerie d'Aubusson.
Vadroict (Jean), sculpteur. Chéuérailles (Creuse), xvn" s.
Le 17 octobre 1678, il fut parrain d'un fils du sculpteur Jean Lccoudre.
Renseignement de M. L. Lacrocq.
Valéry (Léonard), menuisier. Saint-Germain-les-Vergne (Corrèze), xvm" s.
En 1729, il passa à Donzenac son contrat de mariage avec Marie Mouret.
Renseignement de M. L. Lacrocq.
Vandercruse, voy. Delacroix, t. I", p. 140, et aux Additions.
Vassé (François-Antoine).
T. II, p. 183. — Ajouter aux références ; Etienne Parrocel, Annales de la. peinture. Paris-Marseille, 1862, p. 388-389.
Verconsanes (Phalipon), menuisier. Treignac (Corrèze), xvn" s.
En !Gi2, il travailla, avec Mauloup, à la chapelle de l'hôpital de Treignac.
J.-B. Champeval. L'assistance publique ù Treignac en 1640 (Bulletin de la Société des lettres, sciences et arts de la Corrèze, 1912, p. 491).
Vergne (Martial), menuisier. Tulle (Corrèze), xvn* s. En 1666, il fit son testament à Tulle. Renseignement de M. L. Lacrocq.
Vichier (Jacques), menuisier. Ey mou tiers (Haute -Vienne), xviii" s.
Inhumé le 21 juin 1750 dans la chapelle des Pénitents bleus d'Eymoutiers.
Renseignement de M. L. Lacrocq.
Vincent (Jean), menuisier. La Souterraine (Creuse),
En 1750, il figura dans un rôle d'impositions.
Renseignement de M. L. Lacrocq.
Vincent (Philippes), menuisier. Lyon (Rhône), xvn" s.
Le 30 septembre 1677, il fut inhumé sous les orgues de l'église des Jacobins de Lyon.
Cormier. L'ancien couvent des Dominicains de Lyon. Lyon, 1898. p. 241. — M. Audi» et E. Vial. Dict. des artistes et ouvriers d'art du Lyonnais. Paris, 1919, t. II, p. 302.
Vivien (Michel), menuisier. Rochechouart (Haute-Vienne), xvm" s.
Cité le 12 mars 1781.
Renseignement de M. Louis Lacrocq.
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